♦♦ 


V  Afl, 


it 


• 


BIBUOTHtCA     ) 


# 


<Q<ài^<  .^^^ 


r 


^^ .'  /.  /J  Ui  'a/-  ■  C  it/f>sit 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in. 2010  with  funding  from 

Universityof  Ottawa 


http://www.archiYe.Qrg/details/histoiredelavillOOrayn 


HISTOIRE 

DE    LA    VILLE 

DE  TOULOUSE. 

AVEC     UNE     NOTICE 

DES  HOMMES  ILLUSTRES* 

UiNE  SUITE  CHRONOLOGIQUE  ET  HISTORIQUE , 

DES  evêques  et  archevêques 

DE      CETTE      V  ILL  E  , 

ET    UNE    TABLE    GÉNÉRALE 

DES    CAPITOULS, 

Depuis  la  Réunion  du  Comté  de  Touloufe  a  la  Couronne ,' 

jufqu'a  préfent  : 

Far  Me.  J.  RAYNAL,  Avocat  au  Parlement  ^  de  U  Académie 

Royale  des  Sciences  ,  Infcriptions  ^  Belles-Lettres 

de  Touloufe. 


A     TOULOUSE, 
Aux  dépens  de  Jean-François    FORES  T. 


M.    DCC.    LIX. 

Avec  Approbation  if  Privilège  du  RoL 


UniversTS?" 


m.u. 


A     MESSIEUPvS 


François  -  Raymond  DAVID  ,  Seigneur  de  Baudrigue  ,  c^y  d^Ef- 
calone  ,  Ecuyer.  Pierre -Jean- François  AMBLAB.D  ^  Dodlcur 
&  Avocat  ,  Chef  du  Conjijloire,  Jean  DELMAYS  ,  Seigneur 
d^Amijfac ,  •^7'  de  Louniac  ,  Ecuyer.  Je^n  -  Léonard  GAILLARD  , 
Seigneur  de  Vaucocourt ,  ûfe  Z-^^e ,  de  Fontalard ,  Co-feigneur  de 
la  Ville  ,  ^  Paroiffe  de  Thiviers  ,  Avocat.  François  NIOCEL  , 
Seigneur  de  Tegra  ,  Ecuyer.  Antoine  CHAULIAC  ,  Procu- 
reur au  Parlement.  Pierre  -  Laurent  FlZEAUX,  Jean-Eaprifle 
CHOLLET  Seigneur  de  Lafcaban ,  Ecuyer.  CAPITOULS  DE 
TOULOUSE,  en  1759. 
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ESSIEURS, 


Je  vous  devois y  à plujieurs  titres,  la  dédicace  d'un  Livre ,  qui 
a  pour  objet  la  gloire  d*une  Ville  ,  dont  vous  êtes  Vame  ^  le  fou-" 
îLn,    Mais  parmi  les  puijjants  motifs  qui  dirigent  Vhommage  que 


je  vous  rends ,  mon  cœur'afçu  difiinguer  celui  qui  étoit  le  plus  flateur 
pour  vous.  Ouï  Messieurs  ,  fans  perdre  de  vue  la.  prééminence  de 
votre  place  ,  fai  Juïvi  plutôt  les  imprejjlons  de  Vejlime  que  la  loi 
du  devoir.  Tel  ejî  le  prix  de  la  vertu  ;  elle  attire  la  vénération  , 
Ù"  relevé  l'éclat  des  plus  hautes  dignités. 

Si  Vexacîitude  à  remplir  les  pénibles  fonÔîions  de  la  Magifira^ 
ture  Municipale  a  fuffi  pour  rendre  chers  à  la  Patrie  les  noms  des 
grands  hommes  dont  vous  occupés  la  place ,  vous  ave\  droit  a  la 
même  gloire.  Semblables  à  ces  hommes  célèbres  ,  vous  faites  écla^ 
ter  le  même  ^ele  pour  tout  ce  qui  peut  concourir  à  la  gloire  de 
cette  Ville  ,  df  au  bonheur  de  fes  habitans.  Rappeller  les  fentimens , 
if  les  actions  de  vos  illufïres  prédécejfeurs  ,  c^eft  faire  votre  éloge  : 
r amour  de  la  vérité  me  Va  dï6ié  ;  je  le  publie  avec  joie ,  par  une 
jujîe  rcconnoijfanoe  pour  Uamitié  dont  m'honaoreni  plufieurs  d'en^ 
tre-vous. 

Cette  amitié  me  flate   d*autant  plus   quelle  efl  une   preuve  &, 

une  fuite  de  l'approbation  que  vous  ave\  accordée  a  mon  ouvrage  : 

par  cette  faveur  ,   vous  ave\  moins  voulu  récompenfer  mes  foibles 

talens  qu  exciter  mon  émulation  ,  Ù*  m^ncourager  dans  une  car- 

riere  ,  où  je  ne  fuis  foutenu  que  par  le  defir  d'être  utile  à  la  Patrie. 

Je  fens  tout  le  prix  de  ce  bienfait  ;  (If  j'accepte  toutes  les  oblï^ 

gâtions  quil  impofe  à  ma  reconnoijfancCf 

Affocié 


Affocic  CL  une  Compagnie  refpecîable  par  Vohjct  de  fes  travaux , 
animé  par  Vexemple  des  Sçavans  qui  la  compofcnt  ,  éclairé  par 
leurs  leçons^  je  ferai  de  nouveaux  efforts  pour  répondre  à  vos  vues» 
PuifJ'ent  ces  efforts  n*étre  pas  impuiffans  !  Puiffent-ils  me  rendre^ 
de  plus  en  plus  ,  digne  de  votre  bienveillance  !  le  la  mériteroîs 
déjà  toute  entière  ,  fi  elle  étoit  le  prix  du  profond  refpe^ ,  avec 
lequel  fai  l'honneur  d'être , 


M 


ESSIEURS, 


Votre  très -humble  Si 
très- obéi fTant  Serviteur 
JRAYNAL. 


ERRATA. 

A  la  Priface  ,  p.^g"  4  •  %«f  1 8  ,  des  peuples  qui  î'ont  habitée ,  lifiz,  des  peuples  qui  ont 
habué  cenc  V  ille.  ^ 

page  6  ,  lig.  15  ,  les  autres  au  nombre  de  trois  cens  mille  j  lifez  ,  les  autres  qui ,  avec 
ceux-ci ,  faifoient  le  nombre  de  tiois  cens  mille. 

page  8  .,  à  la  note  ,  ligiie  1  5  ,  Jirre  extra  ,  îifez  ,  ferre  extra  ;  &  ajvtitez  de  faite  ,  Je  croi- 
rois  plutôt  que  ce  nom  vient  du  mot  la.ùn  feretrum  ,  qui  fignifie  ceicueil. 

page  82  ,  lig/ie  20  ,  en  feul  ,  lifz  ,  leu'e. 

page  1 1  2  ,  «  <~a  n(jte  ,  sprèi  le  mot  Maiebêts ,  ajoutez  ,  qui  eil  un  tableau, allégoriqu'e.    • 

page  147  ,  ligne  i  S  ,  infefté  ,  lijtz  ,  infefté. 

page  161  ,  à  Z.î  iàorc  Laïs ,  lijez  ,  Lais.   La.  même  faute  fe  trouve  à  la  p.  191  ,  lig.'je  2  2. 

Page  164  ,  /?,?«e  3  ,  aprej  cfx  wors  ,  ou  le  Couvent  de  la  Magdelainc,  ajoutez  ce  qui  fuit  : 
La  Comniunauté  qui  occupe  aujourdiiui  te  vJouv'ent  ,  n'a  lien  de  commun  av  ec  celle 

qui  fut  établie  autrefois  en  1516.  Cette  ancienne  Communauté  s'etant  détruite  peu-à- 
peu  ,  par  la  mort  des  premières  ileligieufes  qui  l'avoienr  iorm^'e  ,  on  céda  cette  maifon  à 

huit  Religieuji  s  qu'on  fit  venir  de  ?arib  de  l'Aûi'ayc  Royale  ck  St.  Magloire:  Elles  y  por- 
tèrent leur  habit  Ôc  leur  règle  ,  vers  l'an  1649.  l^e puis  cette  réforme  ,  ces  Religieafes  ,. 

qui  prirent  alors  le  nom  d'Aiigujunes  ,  ont  luivi  cette  règle  avec  une  nouvelle  ferveur  , 

&  à  l'inftar  de  prefque  toutes  les  autres  Rciigieufes  de  cette  Vihe  ,  ejes  fe  font  rendues 

utiles  à  la  Religion  &  au  public  ,  en  recevant  dans  leur  maifon  un  grand  nombre  de 

jeunes  DemoifcUes ,  à  qui  elles  infpirent  par  leur  exemple  &  leurs  leçons  l'amour,  de  la 

vertu  chiétienne  ,  l'exaititude  à  remplir  les  devoirs  de  la  vie  civile  ,  le  goût  6c  l'adrefle 

pour  tous  les  travaux  propres  à  leur  état  Ôc  à  leur  fe.xe. 

Page  168  ,  ligf.c  30.  Une  nouvelle  Déclaration  du  Roi ,  du  14  Novembre  1454  rendit 
ce  Parlement  ému'e  de  celui  de  Paris  ,  lifez  aitiji  ^  Cliailes  VII  déclara  par  des  Let- 
tres-Pat. du  1 4  Nov.  1454^  que  ce  Parlement  étoit  entièrement  égal  à  celui  de  Paris. 

page  1 89  ,  ligne  9  ,  ejfaccz  6c  hx  dans  celle  du  Jugo  d'.i.ppeaux. 

page  291  ,  ligne  33  ,  de  deux  ConfeiKcrs.,  liiez  de  trois  Confeillers. 

page  213,  l'gne  22  ,  réfolution  ,  hjtz  fbiuiion. 

page  34^',  à  la  fin  ajo  tez  cette  fioti".  Depuis  Pimpi^s/Tion  de  cet  article  j'ai  vu  un  extrait 
des  Régitrés  de  l'univerfité  de  VsJence  ,  d'où  il  réful  e  que  Jacques  Cujas  étoit  déjà 
pourvu  d'une  Chaire  dans  cette  Univerfité  lorfque  I'l  ni /erfité  de  Touloufe  nomma  à 
la  Chaire  qu'il  devoit  difjuer  ,  &  qui  fut  ^onnée  à  Forcadel. 

page  354  ,  ligne  23  ,  fur /es  Dyairihes  .,l:fez  ,  intitulé  les  Dyanibes. 

page  $<)6  .,  ligne  1$  ,      <o  ^hjez  ,  7,0. 

page  365,  ligne  S  ,  &  quelques  Opufcules  de  Julcs-Céfar  ,  hfex  ,  il  a  donne  un  Ouvra- 
ge pollhumc  de  Jules-Céfar  Scaliger. 

page^yi  ,  ligne  17,  un  excès  de  ze!e  lui  fit  embrafTcr  la  défenfe  des  propofitions  de 
Janfenius  ,  malgré  la  condamnation  que  la  Cour  de  Rome  avoic  prononcée.  Il  refufA 
de  figner  le  fameux  formulaire  d'Alexandre  VIL  liiez  ainJi^W.  prit  parti  dans  l'affaire 
du  Janéénifmc. 

page  384 ,  lighc  10  ,  fur  les  Plarettes  8cl  s  Ephémérides  ,  lifez  ,  far  les  Comètes. 

page  385  ,  ligne  21  ,  pour  un  diicours  dont  le  fujet  roûlc  alternativement  fur  la  Phifîco- 
Mathématique  ,  la  Ménico-Phiiiquc  ,  &  les  Belles-Lettres.  Ujez  .,  pour  un  Diicours 
qui  roule  alternativement  fur  un  Sujet  phiiico-mathématique  ,  médico-philique  ,  Ôc 
deLittératuiC. 

page  394  , 1/gnc  1  ,  effacez  à  RoiTie. 

page  397  ,  ligne  3  $  ,  il  ne  laiifa  pour  toute  poftéritc  ,  lifrz  ,  il  ne  reffe  de  fa  poilérité. 

page  399  ,  lig.  19  ,  Elizaheth  de  MONLACTR,  lifez  ,  EUfabeth  THOMAS  de  Monlaur. 

page  405  ,  <è  l'article  de  St.  Saturnin  ,  il  faut  fnpprimer  entiercmuit  les  quatre  premières 
lignes  ,  comme  corîen.tntur  faux  fait  ,  quoiqu* avance  par  quelques  Auteurs. 

fagc  449  ,  ligne  28  ,  &  la  fulidité  dont  il  étoit  cimenté  il  ne  dura  pas  long-temps  ,  lif 
il  s'y  glilfa  quelques  abus  qui  orca/ionrcrent  fa  fuppre/Tion. 

fage  473  ,  apns  la  ligne  29  ,  ajoutez  ,  Etienne  Bolot ,  i  6g8. 

page  487  après  la  lig.  3  i  ,  ajout.  Etienne  Darffon  ,  168S. 

page  4  j  5  ,  après  la  7  l/gi  ajout.  Jean-Antoine  Fabri,  1738,  1751. 

page  507,  lig.  3  I  ,  Lamthe  ,  lif  Lamothc. 
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PREFACE. 

£  TIENNE  G  AN  NO,  Nicolas  Bertrand,  Antoine 
N OGU I ER  ,  qui  vi voient  a  la  fia  du  XV  fîecle  ,  ou  au  com- 
mencement du  XVI ,  &  qui  ont  écrit  les  premiers  l'Hilloire  de  la 
Ville  de  Touloufe  ,  Tont  fi  fort  défigurée  par  un  mélange  mon- 
flrueux  de  menfonge  &c  de  vérité  ,  que  tout  homme  judicieux  lit 
avec  défiance  ,  ou  rejette  avec  mépris  ces  Ouvrages  produits  pir  la 
fupercherie  ,  ou  par  l'ignorance. 

On  peut  donc  dire  que  cette  Ville  n'avoit  point  d'Hidorien  avant 
Genmiin  de  Laf aille  ,  qui  a  publié,  en  'deux  Volumes  in-fol.  Tes 
Annales  ,  depuis  l'an  1271  ,  jufqna  la  mort  d'Henri  IV^ ,  avec  un 
Abrégé  de  l'ancienne  Histoire  de  Toulouse.  Ce  Livre ,  di^gne 
d'éloge  ,  à  certais  égards ,  ell  cependant  bien  éloigné  de  la  perfe- 
dion  dont  il  étoit  fiifceptible.  L'Auteur  relTerré  ,  &  aiTujctii  par  le 
plan  de  fon  Ouvrage  ,  trop  facile  à  adopter  ,  ou  a  rej^  ttcr  les 
Chroniques  qu'il  avoit  recouvrées,  a  omis  bien  des  faits  eflènti^ls  , 
en  a  répété  quelques  -  uns  d'indifFérens  ,  &  en  a  rapporté  plufieurs 
qui  ne  font  pas  exads.  J'ai  profité  de  ces  fautes  pour  les  éviter. 

La  qualité  d'Hillorien  ,  bien  différente  de  celle  d'Annalide  ,  m'a. 
permis  de  faire  un  choix  ,  qui  a  eu  pour  objet  les  faits  curieux ,  uti- 
les ,  amufans.  Tous  les  évenemens  ne  méritent  pas  d'être  tranfmis 
à  la  poftérité.  Souvent  ils  n'afFedlent  que  par  des  circondances  dont 
Je  temps  détruit  ou  diminue  l'intérêt.  Nos  neveux  liroient  peut-être 
avec  indifférence  ,  ce  qui  a  fixé  toute  notre  attention. 

Quoique  j'aye  fouvent  réfuté  &:  redifié  Lafaille  ;  quoique  cette 
Nouvelle  Hiftoire  renferme  ,  dans  un  beaucoup  plus  petit  v'olume , 
tout  ce  qu'il  a  dit  d'intéreffant ,  &  un  très- grand  nombre  de  chofes 
efTentielles  qu'il  a  omifes  dans  fes  Annales ,  je  ne  m'aveugle  pas  au 
point  de  le  dédaigner  ,  Ôc  de  fuppofer  à  mon  Ouvrage  cette  perfe- 
diioa  que  je  refufe  au  fien.  Sans  lui ,  fans  fon  fecours ,  je  n*aurois 
peut-être  jamais  entrepris  cette  Hidoire  :  &  fon  Livre  ,  écrit  avec 
pureté  ,  fera  toujours  effimable  6c  précieux  "a  cette  Ville  ,  fur-tout 
par  les  adles  qu'il  renferme  dans  fes  preuves. 

Je  fçais  que  d'ordinaire  l'Hilloire  particuh'ere  d'une  Ville  n'efl 
îniéreflànte  que  pour  ceux  qui  l'habitent.  Mais  celle  de  Touloufe  , 
différente  des  autres  a  plufieurs  titres  ,  mérite  une  exception  à 
cet  égard  ;  6c  cette  excepdon  flareufe  ell  fondée  fur  fon  antiquité  ^ 
&  fur  fa  célébrité  ,  dans  tous  les  genres ,  6c  dans  tous  les  temps,. 

^2. 


V  RE'F  A  C  E. 
Tour  a  tour  la  capitale  des  Tedofages ,  la  fœur  (a)  ,  Se  Témule  de 
Rome  (b)  ,  le  fiege  des  Rois  Vifigoths,  &  de  plufîcurs  Rois  Fran- 
çois ,  elle  a  pris  part  aux  plus  grands  événemens.  Son  hilloire  eil 
eh  quelque  façon  celle  de  ces  peuples  fameux  :  elle  tient  une  place 
didinguée  dans  les  Annales  du  Royaume  de  France ,  &  fe  trouve 
liée  avec  les  hiiloires  de  prefque  toutes  les  parties  de  l'Europe. 

A  CCS  traits  ,  on  voit  d'un  coup  d'œil ,  combien  elle  feroit  inté- 
relTante  ,  fî  elle  étoit  traitée  dans  toute  fon  étendue  ,  &  avec  tout 
le  foin  qu'elle  exige  ,  Se  qu'elle  mérite.  J'-ofe  avancer  qu'elle  efl 
digne  d'occuper  nos  meilleurs  écrivains.  Ce  que  j'ai  fait  ne  doit 
poinr  les  arrêter  :  Touvrage  rcfte  encore  prefque  dans  fon  entier 
pour  ceux  qui  voudront  exécuter  en  grand  un  tableau  dont  je  n'ai 
pu  que  tracer  iine  foible  efquiffe. 

Ignorer  l'hidoire  de  fa  patrie ,  c'eft  y  être  étranger.  Les  habitans 
de  Touloufe  fe  trouvoicnt  prefque  dans  ce  cas ,  par  la  rareté  des 
Annalles  de  m.  Lafaille  ,  dont  l'édition  elt  épuifée  depuis  plus 
de  vingt  ans ,  &c  par  le  volume  immenfe  de  ce  livre  ,  qui  effraie 
la  plupart  des  ledl::urs.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient  ,  Se  en 
attendant  qu'on  publie  un  ouvrage  complet  fur  cette  matière, 
j'ai  cru  qu'on  verroit  avec  plaifir  une  Histoire  de  Toulouse  , 
dont  la  iedlure  fut  facile  Si  inllrudliv^e  pour  toute  forte  de  perfon- 
nés.  Dans  cette  vue  ,  jai  tâché  de  me  renfermer  toujours  dans 
mon  fujet ,  j'ai  écarté  toutes  les  difcufïîons  critiques,  j'ai  évité  les 
répétitions ,  j'ai  élagué  les  longs  détails ,  je  me  fuis  contenté  de 
citer  Se  d'indiquer  les  ades  probatoires  dont  j'ai  fait  ufage  ;  Se  à 
l'exemple  d'un  de  nos  plus  célèbres  Auteurs'^,  j'ai  anticipé  quel- 
quefois fur  la  fuite  de  l'hiiloire  ,  pour  ne  pas  revenir  a  la  même 
matière,  Se  pour  Indruire  tout- a-coup  le  ledleur  des  progrès,  Sc 
de  l'état  prél^nt  de^  chofes  que  je  traitois. 

Parmi  les  manufcrits  ,  que  j'ai  confultés  ,  le  plus  curieux,  après 
le  Régître  de  l'Hôtel  de  Ville ,  efl  l'hiiloire  de  Touloufe  de  Bernard 
DuPUY  ,  qui  m'a  été  communiquée  ,  avec  autant  de  générofité 
que  de  politefTe ,  par  M.  Daure  ,  l'un  de  fes  defcendans.  Je  l'ai 
cité  avec  confiance ,  après  m'étre  affuré  de  fon  authenticité  ;  ainfi 
je  puis  dire  que  je  n'ai  avancé  aucun  fait  fans  preuve.  On  me  fe- 
roit injudice  de  mettre  fur  mon  compte  des  erreurs  qui  n'auront 
d'autre  fource  que  l'infidélité  des  mémoires  qui  m'ont  été  fournis* 
Ami  de  la  vérité ,  je  proteile  que  je  l'ai  cherchée  toujours  avec 

(a)  Tolofa  Colonia.  (b)  Koma  Garumnœ. 

*  M.  le  PrcriJcnt.Haînauh  ,■  Abrégé  chronclog.  de  VHift.  de  France, 


PRE'FACE.^ 
fcrupule  ,    &  qae  je  l'ai  expofée  fans  dcguifement. 

Voici  le  plan  de  mon  ouvrage.  Le  corps  principal  des  faits 
hifloriques  ell  divifé  en  (îx  livres  ,  qui  commencent ,  ou  firiifTenr 
chacun  à  quelque   époque  remarquable. 

Dans  le  premier ,  on  expofe  quelques  notions  fur  Tantiquiié  de 
•  cette  Ville,  îk  fur  Torigine  des  Volfces  Te<flofages.  On  y  raconte 
les  victoires  de  ces  peuples  ,  en  Eurc^pe ,  en  Afie ,  en  Afrique , 
leurs  guerres  avec  les  Romains,  les  Vifigoths,  les  François,  juf- 
qua.  la  ciéaiion  des  Comtes  par  Charlemagne.  On  y  remarque 
fur-tout  les  changcmens  de  leur  Religion ,  de  leur  Gouvernement ^ 
&  de  leurs  mœurs ,  dans  ces  différentes  révolutions. 

Dans  le  fécond  ,  on  raconte  Thitloire  de  ces  Comtes  ,  aufîi  fa- 
meux par  leurs  victoires ,  Se  par  leurs  défaites  ,  que  par  leurs  ver- 
tus ,  &  par  leurs  vices.  Cette  partie  de  Thidoirc  de  Touloufe  , 
très  -  négligée  dans  nos  premiers  hifloriens,  6c  très-importante, 
par  les  Croifades  ,.  par  la  guerre  des  Albigeois,  par  rétablifïèment 
•du  tribunal  de  l'Inquifuion ,  &:  par  plufieurs  autres  faits  effentiels  * 
a  été  traitée. av^ec  un  foin  particulier. 

Les  évenemens  mémorables  qui  fe  font  paflés  dans  cette  Ville 
depuis  la  réunion  du  Comté  a  la  Couronne,  jufqu'a  la  fixation  du 
Parlement  dans  cette  ville  par  Charles  VII ,  font  renfermés  dans 
le  troineme  livre  ,  ou  Ton  a  inféré  tous  les  faits  efTentiels,  ou  cu- 
rieux par  leur  fingiilariié. 

On  a-fait  le  même  choix  dans  le  quatrième  livre,  en  rapportant 
tout  ce  qui  s'eil  pafTé,  depuis  la  fixation  du  Parlement,  jusqu'au 
commencement  des  guerres  civiles  du  Calvinifme. 

L'hifloire  de  ces  guerres  ,  qui  embrazcrent  cette  ville  pendant 
plufieurs  années ,  forme  la  matière  du  cinquième  livTe. 

Dans  le  fixieme  ,  on  raconte  les  excès  de  la  Ligue  ,  qui  furent 
portés  au  comble  de  Thorreur,  par  la  mort  tragique  du  plus  grand 
ik  du  meilleur  des  Rois. 

Après  le  détail  de  ces  faits  hifloriques ,  qui  finit  a  la  mort 
d'Henri  IV,  on  donne  une  Notice  des  Touloufaîns  qui  fe  font 
rendus  illuRres,  par  leurs  vertus,  par  leur  bravoure,  par  leur  gé- 
nie ,  par  leurs  talens  ,  avec  la  date  de  leur  naiffance  ,  celle  de 
leur  morr,  &  une  note  de  leurs  ouvrages. 

Crtie  Notice  eil  fuivie  d'un  Catalogue  ,  ou  fuite  chronologique 
&c  hiilorique  des  Evêques ,  &c  Archevêques  de  cette  Ville,  de- 
puis St.  Saturnin  jufqu'a  nos  jours.  On  y  rapporte  les  principaux 
évenemens  de  leur  vie  ,  la  dare  de  leur  ékdlion,  &  de  leur  mort» 


PRE'FACE. 
On  y  FiXe  l'époque ,  &  le  fujet  de  14  Conciles  qui  ont  éré  tenus  a 
Touloufe  ,  le  motif  &  les  circonllances  de  rérabliiTcmenr  de  toutes 
les  Communautés  Religieufes  ,  tant  régulières  ,  que  feculieres  ;  ce 
qui  forme  en  quelque  manière,  l'hidoire  Ecléfiallique  de  cette  Vilie^ 
comme  la  Notice  des  Hommes  iiluilres  ,  en  forme  Vhïil.  littéraire. 

L'ouvrage  cil  terminé  par  une  Table  générale  &c  alphabétique 
des  Capitouls  ,  depuis  l'année  i  27 1  ,  a  laquelle  le  Comté  de  Tou- 
loufe fut  réuni  a  la  Couronne  de  France  ,  jufqu'a  préfent  ;  ôc  cette 
Table  ed  précédée  d'un  petit  difcours  ,  fur  l'origine  du  mot  CA- 
PITOUL  ,  fur  l'éied^ion  ,  les  Fondions ,  la  Jurifdidlion ,  les  Droits , 
6c  les  Privilèges  de  ces  Magidrats. 

On  n'a  fait  qu'indiquer  les  principales  révolutions  du  Parlement  , 
parce  qu'il  va  paroîrre  uneHilîoire  particulière  de  ce  Parlem. compo- 
sée par  le  P.Lombard,  féfuite.  Par  la  même  raifon,  on  n'a  pas  donné  , 
comm'on  l'auroit  fait ,  une  Lide  des  premiers  Préfidens ,  des  Préfi- 
dens  a  mortier ,  des  Procureurs  &  Avocats  Généraux  de  ce  Parlem. 

Teleflle  plan  de  cetteHidoire.  Ony  verra  les  différentes  religions- 
•des  peuples  qui  l'ont  habitée  ,les  héréfies  qui  l'ont  fucceiïîvemenc 
infeélée,  les  Conciles  qui  y  ont  été  tenus,  l'établilTement  de  tous  les 
ordres  Religieux  qui  y  font  fixés  ,  l'origine  des  principales  Eglifes ,. 
&  des  Hôpitaux.  On  y  apprendra  a  quels  difïérens  maîtres  elle  a 
été  foumife  ,  le  détail  des  guerres  qui  fe  font  allumées  dans  fon  fein, 
celui  des  fieges  qu'elle  a  loutenus.  On  y  fixera  l'époque  de  l'infli- 
tution,  &  des  révolutions  de  fes  Tiibunaux  ,tels  que  le  Parlement ,, 
rinquifition  ,  le  Bureau  des  Tréforiers  de  France  ,  l'Hôtel-de- Ville, 
le  Sénéchal,  le  Juge  d'Appeaux  ,  la  Bourfe,  la  Viguerie.  On  y  dé- 
veloppera l'origine  des  Etats  de  la  Province  ,  de  1  Univerfité  ,  des 
principaux  Collèges  ,  des  Académies ,  des  AfTemblées  de  la  Ville , 
&  de  leurs  Privilèges.  On  y  découvrira  la  fource  de  plufieurs 
Droits ,  de  la  Ville  ,  des  Magidrats ,  6c  des  habitans  ,  de  différens 
ufages  qui  font  obferv^és ,  même  de  ceux  qui  ne  fubfillenc  plus , 
mais  qui  méritent  d'être  rapportés,  par  leur  fingularité.  On  y 
fera  mention  des  Loix  particulières  de  cette  Ville  ,  des  Reglemens 
de  Police  ,  pour  la  fureté  publique  ,  pour  prévenir  ou  arrêter  les 
fléaux.  On  y  connoîtra  l'origine  ,  l'ancienneté  ,  Se  les  illullrations 
de  prefque  toutes  les  maifons  diilinguécs.  On  y  verra  la  defcrip- 
tion  du  Canal  Royal  de  Languedoc.  On  y  lira  la  Relation  de  l'en- 
trée des  Ivois  dans  cette  Ville  ,  &c  de  leurs  honneurs  funèbres.  En- 
fin on  y  rappellera  les  principaux  évenemens  de  l'Hilloire  de  Fian- 
ce ,  les  guerres  étrangères  Se  civiles ,  &c  généralement  tous  les  faits. 
^ui  ont  quelque  rapport  a  l'Hidoire  de  Touloufe' 
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(^  Onjcêîures  fur  Vorigine  de  Touloiife,  Sortie  des  Tecîofages  : 
j  leur  Religion  :  Druides  :  leur  Do6îrine.  Loix  *  génie  Ù* 
mœurs  des  TeÔîofages,  Entrée  des  Romains  dans  les  Gaules  :  leurs 
conquêtes.  Temples  de  Touloufe.  Or  de  Touloufe.  Touloufe  érigea 
en  Colonie  Romaine.  Martyre  de  Saint  Saturnin  ,  ou  Sernin  ,  pre-^ 
mier  Evéque  de  Touloufe.  Irruption  des  Vendales  ,  ^  des  Vifî^ 
goths  dans  Touloufe.  Religion ,  mœurs  des  Touloufains  ,  fous  Ici 
domination  Romaine.  Touloufe  fous  les  Vifigoths.  W^allia  pre-^ 
mier  Roi  de  Touloufe  :  fa  mort  :  Théodoric  luifuccede  :  fes  guerres 
contre  les  Romains  :  fes  victoires  contre  Attilla  :  fa  mort.  Thor^ 
rifmond  troifieme  Roi  de  Touloufe  :  fa  mort.  Théodoric  IL  qua- 
trième Roi  de  Touloufe  :  fes  viôîoires  en  Efpagne  :  fa  mort.  Euric 
lui  fuccede  :  fes  conquêtes  :  il  perfécuie  les  Catholiques  :  il  rédige 
les  Loix  :  fa  mort.  Alaric  dernier  Roi  des  Fifigoths  dans  Tou- 
loufe ,  favorife  les  Catholiques  :  fait  rédiger  les  Loix  Romaines  :  il 
fait  la  guerre  à  Clovis  :  eft  vaincu  ,  ^  tué  par  ce  Roi.  Touloufe 
fous  les  Rjis  de  France  ejl  gouvernée  par  un  Duc.  Langue  Ro" 
maine  :  mœurs  particulières  des  Vifigoths.  Nobles  ,  Serfs  ,  Ma-^ 
riages ,  Loix  ,  Religion  ,  Sciences  ,  Habillemens ,  DifcipUne  mili" 
taire.  Didier  premier  Duc  de  Touloufe.  Guerre  entie  les  Fran-^ 
Çois ,  ^  les  Vifigoths  :  Siège  de  Touloufe  :  mort  de  Didier.  Af- 
trov aide  fécond  Duc  de  Touloufe.  Launehode  troifieme-  Duc  de 
Touloufe.  Cette  Ville  efi  érigée  en  Capitale  de  Royaume  ,  en  fa-' 
veur  de  Charihert ,  ou  Arihert.  Siège  de  Touloufe  par  les  Sarra^ 
fins.  Leur  défaite.  Charlemagne  achevé  de  les  chaffer.  Il  fait 
f on  fils  Louis  y  Roi  de  Touloufe;  Ù"  nomme  des  Gouverneurs  fous 
le  Titre  de  Duc ,  ou  de  Comte.  Origine  des  Ducs ,  if  des  Com- 
tes. Louis  le  Débmnaire  pajfe  fa  jeuneffe  à  Touloufe  :  il  fait  un 
voyage  à  la  Cour  d^  fon  père  :  il  pardonne  au  Comte  de  Touloufe z 
il  fait  un  Règlement  pour  la  fuhfiftance  des  Troupes.  Il  célèbre 
Jfon  mariage  à  Touloufe  y  ij'  fuccede  à  fon  père*  Touloufe  efl  ^oa- 
'^rnée  .par  Us  Comtes, 
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'ANTIQUITÉ  de  la  ville  de  Touloufe  , 
les  grands  hommes  qu'elle  a  produits  ,  les  révo- 
lutions qu'elle  a  efï'ayées  la  didinguent  des  au- 
tres villes,  dont  i'hidoire  particulière  ,  toujours 
utile  à  leurs  habitans  ,  ne  préfenre  pas  un  fpedla- 
cle  allez  intérefFant  pour  la  plupart  des  le^curs. 
Célèbre  avant  la  fondation  de  Rome  ,  elle  a  été 
fuccefllv^ement  la  capitale  d'un  peuple  fameux  par  fes  conquêtes, 
une  Colonie  des  Romains ,  le  fiege  des  Rois  Vifigoths ,  deux  fois 
capitale  de  Royaume  fous  la  première  ,  &C  fous  la  féconde  race 
des  Rois  François,  &c  Tappanage  des  Comtes  qui  ont  porté  fon  nom. 
C'cfl  ce  qu'on  appelle  l'ancienne  hifloire  de  Touloufe.  Enfin  , 
réunie  a  la  Couronne  ,  devenue  ville  de  Province  ,  Se  le  fi.  ge 
du  fécond  Parlement  de  France ,  elle  n'a  rien  perdu  de  fon  éclar. 
Aucune  ville  n'a  cultivé  les  Sciences  avec  plus  d  •  foin  6c  de  fuc- 
cès  ;  êc  fis  habitans ,  auiïl  guerriers  que  gens  de  lettres  ,  fe  foui 
Punie  L  Ai 
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toujours  fîgnalés  dans  les  combats  qu'ils  ont  eu  a  foutenir ,  pour 
la  Religion  ,  pour  leur  Patrie  ,  pour  leurs  Rois.  C'ell  a  ce  douSle 
avantage  que  Touloufc  doit  le  titre  augulle  de  Palladienne  (  a  )  , 
qu'elle  conferve  encore. 

La  plupart  des  anciens  auteurs  femblent  s'être  împoré  la  loi  de 
remonter  jufqu'a  l'origine  des  peuples  dont  ils  entreprenoienc 
d'écrire  l'hiiloire.  L'inutilité  ou  rinruffifance  de  leurs  recherches 
ne  les  a  point  arrêtés.  Au  défaut  de  la  vérité  ils  ont  eu  recours  au 
menfonge  ;  &  foit  pour  Hâter  leur  amour  propre  ,  en  s'attribuant 
la  gloire  d'une  découverte  nouvelle  ,  foit  pour  illuflrer  leur  fu- 
jet ,  en  le  décorant  de  tout  ce  qui  pouvoit  l'ennoblir  ,  ils  ont 
féduit ,  fans  fcrupule  ,  la  crédulité  des  le(5teurs. 

Etienne  de  Ganno ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François  , 
qui  a  écrit  le  premier  Fhifloire  de  Touloufe,  cfl  aufîi  le  premier 
inventeur  des  fables  qu'on  a  racontées  fur  la  fondation  de  cette 
Ville  ,  &  fur  fon  Fondateur.  Selon  cet  Hiflorien  ,  elle  a  été  fon- 
dée du  temps  de  la  Prophéteflc  Debora  *  ,  par  Limofîn  neveu  de 
Japhet.  Nicolas  Bertrand  ,  dans  fon  livre  De  Tolofanorum  ge^ 
jiis  y  n'a  fait  que  copier  Ganno.  Anioine  Noguier  a  fuivi  la  mê- 
rne  route  dans  fon  Hijloïre  Tolofaine  ,  a  cela  près  qu'il  attribue 
cette  fondation  a  Tolus.  Pkifîeurs  après  ceux-ci  en  ont  donrté 
la  gloire  a  Tolafib  Troyen.  Enfin  Fofcadel ,  dans  fon  livre  De 
GaUomm  Imperio  ,  a  écrit  "que  Polypheme  bâtit  les  murailles  de 
Touloufe  ,  &C  qu'il  lui  donna  ce  nom  a  caufe  que  fa  femme  le 
portoit.  Cette  diverfité  d'opinions  ,  dénuées  de  toute  preuve.  , 
les  rend  également  fufpeiftes.  On  doit  porter  le  même  jugement 
fur  la  longue  fuite  des  Rois  chimériques  que  ces  Auteurs  ont 
donné  a  cette  Ville,  avant  qu'elle  pafsât  fous  la  domination  des 
Romains. 

Tous  les  Peuples  qui  habitoient  la  partie  occidentale  de  l'Eu- 
rope ,  étoient  appelles  généralement  Celtes.  lis  comprenoient 
ce  qu'on  appelle  aujourdhui  les  Efpagnes,  les  Gaules  ,  les  liles 
Britanniques  ,  la  Hollande  ,  l'Allemagne  ,  &c  même  le  Dane- 
marq  :  mais  ceux  qui  habitoient  les  Gaules  ,  étoient  appelles  {b) 
Gaulois  ou  Galates  ;  ôc  cette  partie  des  Gaules ,  qui  compofe  au- 

(a)  Martial,  liv.  8.  epig.  72. 

(bj  Paujanias ,  in  Amas.  Philipp.  Cimier iis  >  Iniroâiicl.  gro^r.  lib.  2.  cap.  5. 

*  bjlc  clt  ccLhrc  .!an^  l'iiiUoire  du  i^niplc  Hébreu  ,  «5;  iut  choilie  pour  jugcç 
ce  Peuple  i  28  j  ans  avant  JcCus-Chrifl. 
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jourdhui  le  Languedoc  ,  étoir  divifée  en  deux  grands  peuples  , 
les  Volfccs  Teclofages  ,  &c  les  Vdlfces  Arécomiques.  Ceux-ci 
avoient  pour  bornes  la  rivière  de  l'Erault  ,  qui  fe  jette  dans  la 
mer  a  Agde  ,  la  mer  Méditerranée  ,'&:  le  Rhône  :  ils  occupoient 
une  partie  des  Cevenes  ,  Se  Nîmes  étoit  leur  capitale.  Les  Te- 
élofages  occupoient  le  haut  pays  depuis  l'Erault  jufqu  a  l'Avay- 
ron  ,  &c  le  long  de  la  rivière  de  Garonne  jufqu'a  Agen  ,  Lec- 
toure  &c  Auch.  Ils  poflédoient  encore  ce  qu'on  appelle  le  Corn- 
minge  ,  le  Comté  de  Poix  jufqu'aux  bornes  du  Rou/îillon  ,  &c 
de  la  Catalogne  ,  &  Touloufe  étoit  leur  capitale.  11  leroit  inu- 
tile de  vouloir  fixer  l'époque  de  l'origine  de  cette  Ville  :  elle  fe 
confond  avec  celle  des  peuples  qui  Thabitoient ,  &c  fe  perd  dans 
l'obfcurité  des  temps.  On  a  beau  confulter  les  hidoires  les  plus 
anciennes  ;  on  n'y  trouve  aucun  v^eflige  de  fa  fondation  ;  &  ce 
filence  efl  plus  glorieux  pour  elle  que  l'es  circonllances  rnerveil- 
leufes  qu'on  a  débitées  fur  ce  fujer. 

Les  premiers  traits  ,  qu'on  découvre  fur  cette  Ville  ,  la  pei- 
gnent avec  tous  les  caractères  de  grandeur  qui  conviennent  à  la 
capitale  d'un  peuple  fameux.  Aufli  célèbre  dans  l'hifloire  que  les 
Tedofages  fes  habitans ,  elle  a  toujours  paru  avec  le  même  éclat. 
Ces  peuples  n'ont  été  précédés  ,  dans  ces  contrées  ,  par  aucune 
autre  nation.  Leur  antiquité  les  met  au  rang  des  peuples  primi*- 
tifs  ;  &  par  une  conféquence  néceflaire  ,  on  doit  regarder  Tou- 
loufe comm'une  des  plus  anciennes  Villes  du  monde. 

La  fortie  que  ces  peuples  firent  hors  de  leurs  contrées,  pour 
aller  chercher  de  nouveaux  établiffemens  ,  cil  la  première  époque 
d,e  l'hiftoire  de  Touloufe  ,  qui  foit  parvenue  jufqu'a  nous.  On 
fixera  a  cet  événement  le  commencement  de  cette  hifloire  ; 
puifque  jufques-la  on  ne  peut  rien  dire  de  certain  fur  cette  Ville 
célèbre.  Plufieurs  auteurs  ont  donné  différentes  dates  a  cette  épo- 
que ;-mais  fuivant  un  mémoire  fur  l'antiquité,  Se  les  mœurs  de 
ces  peuples,  lu*,  depuis  peu,  dans  une  Aflèmblée  publique  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  Infcriptions ,  Se  Belles  Lettres  de 
Touloufe  ,  elle  doit  être  fixée  a  la  quarante-unième  Olympiade  , 
environ  Tan  140  de  Rome  ,  &  6 1  5  ans  avant  Jéfus-ChriiL  On  ne 
doit  point  omettre  que  ce  mémoire  renferme  de  très-fortes  preu- 
ves ,  pour  judifier  que  cette  fortie  ,  quoique  la  plus  ancienne  dont 

*  Far  Al.  d'Heliot ,  Abbé  de  Perrey-Neuf,  Profellcur  des  Libertés  de  i'Egiife 
Gallicane ,  dans  TUniverfué  de  Touloufe. 
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l'hiRoire  fafle  mention  ,  devoir  avoir  été  précédée  de  quelques  aiî-^ 
très  ,  puifque  ces  peuples  connoifToient  ,  alors ,  les  contrées  les 
plus  réculées  de  1  Europe. 

Les  Hilloriens  ne  s'accordent  point  fur  le  motif  qui  engagea  les 
Tedlofages  a  cette  fameufe  forrie.  Strabon  (c)  prétend  qu  a  la  fuite 
d'une  fédition  ,  qui  s'étoit  allumée  parmi  eux  ,  les  vainqueurs  chat 
ferent  les  vaincus.  Titelive  (^)' dit  que  les  Gaulois  ,  s'étant  telle-» 
ment  multipliés  que  leurs  terres  ne  fuffifoient  pas  pour  les  nour- 
rir ,  Ambigat ,  Roi  des  Celtes ,  porta  la  ieuneflr;^  de  ces  contrées  a 
aller  s'établir  ailleurs  ,  Se  qu'il  lui  donna  pour  chefs  BeJlovefe  &C 
Sigovefe  fes  neveux.  Suivant  cet  Hillorien  ,  ceux  qui  fuivirent  Bel- 
lovefe  prirent  leur  route  vers  l'Italie  ,  &  s'arrêrerent  le  long  du 
Pô  ,  dans  ce  pays  qui  s'appella  depuis  la  Gaule  Cifalpine  ,  Se  qu'oa 
nomme  a  prêtent  la  Lombardie.  Ce  furent  ces  Gaulois  qui  faccage- 
rent  Rome ,  l'an  de  fa  fondation  365.  Les  autres,  au  nombre  de  trois 
cens  mille  ,  félon  JuRin  (e)  ,  s'établirent  dans  l'illirie  ,  la  Germa- 
nie ,  la  Panuonie  ,  &C  fe  fignalerent ,  au  témoignage  de  Céfar  (  /)  , 
par  leur  valeur,  &  par  leur  équité.  Quelle  haute  idée  ne  doit -on 
pas  avoir  d'un  peuple  qui ,  dans  ces  temps  reculés  ,  pouvoit  former 
d'aufii  grandes  Colonies  ! 

L'Allemagne  n*cfl  pas  le  feul  endroit  où  les  Te(5lofages  s'établi- 
rent. L'hiltoire  nous  les  découvre  dans  la  Hongrie  ,  ou  ils  s'arrêtè- 
rent,  après  en  avoir  chafTé  les  peuples  d'iilrie  ,  par  la  force  des 
armes  ,  dken  Afie  ,  où  ils  pafTjrent  {g)  ,  long-temps  après ,  fous  la 
conduite  de  Belge  leur  Général.  Ce  fut  la  qu'ils  remportèrent  deux 
grandes  vidloires  ,  j'une  fur  le  jeune  Ptolomée  ,  Roi  de  Macédoi- 
ne ,  l'autre  fur  SoRhene  ion  fucccfllur  ,  6c  qu'ils  fondèrent  un 
grand  Erat ,  appelle  depuis  de  leur  nom  ,  Galatie  ,  ou  Gallo  Grèce. 

D^  toutes  les  actions  de  ces  Conquerans ,  la  plus  fameufe  e(l 
leur  expédition  contre  la  ville  de  D-lphes  ,  où  ils  allèrent  (h)  ,  l'an 
de  Rome  475  ,  dans  le  deff  in  de  piller  le  Temple  d'AppolIon,  ' 
Les  Hiftorieiis  ne  s'accordent  point  fur  le  fuccès  de  cette  eiurepri- 
fe.  Les  uns  (i)  difent ,  ou  font  entendre  ,  que  les  TcCtofagfs  ,  com- 
mandés par  Brennus  leur  Chef,  fe  rendirent  maitres  de  Delplies, 
qu'ils  faccagerent  le  Temple  ,  Se  revinrent  a  Touloufe  ,  leur  an- 
cienne patrie  ,  chargés  de  lor  6c  de  l'argent  qu'ils  avoient  enlevé 
de  ce  lieu  facré.  Polybe ,  auteur  contemporain ,  Jullin  Se  Paufa- 

(c)  Uv.  4..  (J)  Liv.  5 .  (t)  Liv 'y  ^.  c^.  {  f )  Comm.  di  belhgallico,  Uh.  6, 
{e)  Jufiin-  lib.  2^.  f  h)  \d.  (  1  )  Cicaron  ,  Tudive  ,  Diodom  de  6îale  ,  Strabon, 
Dîon ,  Aihiinée ,  &  Vden-Mujitme, 
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nias  affurent ,  au  contraire  ,  que  Delphes  réfilb  aux  arnaps  des  Gau- 
lois ;  (Se  qu'ils  périrenr  miférablement  devant  cette  Place  ,  fans  pou- 
voir s'en  rendre  maîtres.  Ce  dernier  auteur  ajoute  que  ce  Temple 
fameux  fut  redevable  de  fa  confervation  ,  a  la  valeur  des  Grecs  qui 
le  défendoient ,  &:  à  la  protecSlion  des  Dieux  qui  excitèrent  contre 
les  a/îiégcans  un  orage  fî  furieux  ,  qu'il  ne  s'en  fauva  pas  un  feul. 
Cette  dernière  opinion  a  été  fuivie  par  les  fçavans  auteurs  de  l'Hif- 
toire  générale  de  Languedoc  (/).  Mais  ils  ont  rejette  avec  raifon  , 
ce  prétendu  miracle  ,  inventé  ou  adopté  par  Paufanias.  L'erreur 
de  cet  Hidorien  eft  le  fruit  de  l'ignorance  de  fon  fiecle  ,  qui  attri- 
buoit  tous  les  grands  évenemens ,  à  quelque  caufe  merveilleufe. 
Une  armée  peut  fe  détruire  par  tant  de  caules  naturelles  ,  fur-tout 
pendant  de  longs  fisges  ,  qu'il  pouvoir  fe  difpenfer  d'avoir  recours 
a  la  proted^ion  de  fes  Dieux  ,  dont  le  pouvoir  n'avoit  d'autre  fon- 
dement qu'une  aveugle  fuperftition, 

La  Loi  qui  inrerdifoit  aux  Gaulois  Tufage  d'écrire  nous  a  dérobé 
la  connoiflànce  détaillée  de  leur  religion,  de  leurs  loix,  &  de  leurs 
mœurs.  On  ne  peut  pénétrer  dans  ces  fiecles  ténébreux  qu'a  la  fa- 
veur de  quelques  traits  répandus  dans  les  ouvrages  des  anciens  His- 
toriens ,  étrangers  a  cette  Nation,  ou  d'un  petit  nombre  de  monu* 
rnens  échapés  aux  ravages  des  temps  ,  &  des  Barbares.  Il  faut  ce- 
pendant préfumer  que  la  Religion  des  Tedïofages  ne  difFéroit  que 
très-peu  de  celle  du  refte  des  Gaulois.  Jamais  peuple  idolâtre  n'eût 
une  plus  noble  idée  de  la  Divinité.  Ils  croyoient  qu'elle  ne  pouvoit 
être  repréfentée  ,  ni  renfermée  dans  l'enceinte  de  quelques  murs  , 
au/n  n'a  voient-ils  ni  Statues  ni  Temples.  Le  Chêne  étoit  le  prin- 
cipal objet  de  leur  culte.  Pénétrés  de  refpedl  pour  cet  Arbre  ,  qu'ils 
avoient  fpécialement  confacré  à  leurs  Dieux  ,c'étoit  fous  fon  ombrô 
qu'ils  offroient  tous  leurs  facrifices. 

Les  principaux  de  ces  Dieux  étoient  ESUS  ,  TEUTATE'S  , 
TARANIS  ,  &  BE  LE'NUS.  Par  une  fuperflition  inhumaine  ,  ils 
facrifioient  des  hommes  vivans  aux  trois  premiers  ,  &;  croyoient 
que  dans  certaines  occafîons  leur  colère  ne  pouvoit  être  appaifée 
que  par  de  femblables  vidlimes.  Pour  cette  cruelle  cérémonie  ,  ils 
faifoienr  quelquefois  des  Statu  s  d'ozier  ,  d'une  grandeur  prodi- 
gieufe  :  ils  les  rcmpliflbient  d'hommes  ,  après  quoi  les  Druides  y 
mertoient  le  feu.  Les  malfaiteurs  étoient  choifîs  pour  fervir  de  vic- 
time ,  parce  qu'ils  les  croyoient  plus  agréables  aux  Dieux  que  les 
-autres  :  mais  au  défaut  des  criminels  ,  ils  facrifioient  des  innocens» 
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On  frémira^n  apprenant  (m)  que  des  Provinces  entières  ontpoufle 
leur  barbarie  ,  jufqu'a  facrifier  toutes  les  femmes  ,  &  tous  les  en- 
fans  à  la  fois.  L'Empereur  Claude  fupprima  (;i)  dans  les  Gaules 
les  Druides  ,  &  celte  forte  de  facrifices ,  dont  la  feule  idée  révolte 
la  nature. 

L'art  des  Augures  &  des  Arruptces  étoit  la  principale  occupation 
des  Gaulois.  Ils  s'imaginoient  lire  dillindlement  leur  deftinée  &  le 
fuccès  heureux  ou  malheureux  de  leurs  entreprifes  dans  le  vol  des 
oifeaux  ,  dans  les  flancs  des  animaux  ,  Se  dans  les  entrailles  des 
vidimes  humaines.  L'immortalité  de  l'ame  étoit  encore  un  point  de 
leur  religion  ;  mais  ils  avoient  une  idée  fi  finguliere  de  l'autre  vie  , 
qu'ils  fe  faifoient  des  prêts  mutuels  dans  ce  monde  ,  avec  promefTe 
de  fe  les  rendre  feulement  dans  l'autre.  Ils  jettoient  dans  le  bûcher, 
ou  dans  l'urne  des  morts ,  un  compte  exad  de  leurs  affaires  ,  afin 
qu'ils  pufient  s'en  fervir  dans  les  Enfers  :  leurs  amis  y  jettoient  auflî 
des  lettres  ;  &  ils  avoient  la  ridicule  fimplicité  de  croire  qu'ils  les 
liroient  a  leur  loifir.  L'ufage  de  brûler  les  morts  fe  conferva  dans 
Touloufe  long  -  temps  après  que  cette  Ville  fut  foumife  aux  Ro- 
mains. Les  Tedlofages  ,  à  l'exemple  de  leurs  vainqueurs  ,  mirent , 
fans  doute  alors ,  une  pièce  de  monnoie  dans  l'urne  *  qui  «enfer- 

moic 

(m)  La  Religion  des  Gaulois  par  Is  R.  P,  Dont.  -^^^  Rellg,  deja  Congreg.  de 
Saint  Maur^  tome  i.  page  85.  &  fuiv.         (n)  Sueton.  in  Claudio  y  cap.  2^. 

■^  On  trouve  très  -  fouvent  ,  en  fouillant  la  terre  aux  environs  de  cette  Ville  , 
des  urnes  remplies  de  cendres  ,  &  de  charbons  ,  où  il  y  a  prefque  toujours  une 
pièce  de  monnoie  :  mais  on  n'y  a  jamais  trouvé  que  des  monnoies  Romaines ,  ou 
des  monnoies  Gauloifes  poftérieures  à  la  conquête  des  Gaules ,  par  les  Romains. 

On  trouve  aulîl  une  quantité  prodigieufe  de  ces  urnes  dans  un  village  appelle 
vkille  Toulouje  ,  éloigné  de  cette  Ville  environ  d'une  lieue,  ce  qui  a  peut  -  être 
fervi  de  fondement  à  l'opinion  de  quelques  auteurs  qui  ont  dit  que  Toulouse 
étoit  autrefois  bâtie  dans  cet  endroit.  Il  efl:  plus  vraillemblable  que  ce  grand 
nombre  d'urnes  vient  de  ce  que  les  Touloufains ,  &  fur-tout  ceux  dont  la  for* 
tune  étoit  médiocre,  avoit  choifi  cet  endroit  pour  faire  brûler  les  morts  ,  par 
la  facilité  d'avoir  du  bois  à  moins  de  fraix  ;  peut  -  être  même  n'éroit  -  il  per- 
mis qu'aux  perfonnes  didinguées  de  faire  brûler  les  morts ,  aux  environs  de  la 
Ville,  pour  éviter  la  mauvaifè  odeur  qui  auroit  incommodé  trop  fouvent  les 
habitans.  Les  endroits  ou  l'on  faifoit  brûler  les  morts  s'appelloient  Feretra  nom 
qui  vient  peut  -  être ,  félon  le  MflT.  de  Dupuy,  de  ces  mots  hiins/eru  extra  Le 
peuple  alloit  vifiter  ces. endroits  une  fois  l'année  ,  en  mémoire  de  leurs  parcns  & 
amis.  Dans  la  faite  les  Touloufains  devenus  chrétiens  ,  &  voulant  donner  un 
faint  motif  à  ces  viGtes ,  firent  bâtir  une  Chapelle  fous  le  nom  de  Notre  -  Dams 
du  Feretra  »  à  l'endroit  oi!i  font  aujourdhui  les  PF.  Recollets ,  qui  étoit  fans 
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tno'n  les  cendres  ,  pour  que  le  mort  pût  être  admis  dans  la  Barque 
de  Caron  ;  fans  quoi  ils  étoient  dans  l'opinion  qu'il  erreroil  éter- 
nellement fur  les  bords  du  Stix. 

Parmi  les  Gaulois  on  nommoit  Druïdes  les  Dodleurs  ,  Se  les  MI« 
niftres  de  la  Religion.  Ils  étoient  divifés  en  quatre  clafîcs  ,  fous 
quatre  noms  difierens.  Les  V ACERES  qui  vaquoient  aux  Mydcres 
de  la  Religion  ;  les  EUBAGES  ,  qui  croient  occupés  a  juger  des 
prodiges  ,  pour  en  tirer  des  conjedlures  fur  l'avenir  ;  les  SARRO- 
A^I/)£>Squi  rcndoient  la  juftice  ,  &c  indruifoicnt  la  jeunefTe  Gau- 
loife  dans  les  fciences ,  &c  dans  les  beaux  arts  ;  &c  les  BARDES  , 
qui  céiébroient  en  vers  ,  les  faits  héroïques  des  grands  hommes. 
Ces  " Druïdes  étoienr  en  fî  grande  vénération  que  les  refradlaires  a 
leurs  jugemens  ne  pouvoient  afîifter  aux  facrifices  ,  ce  qu'on  a 
regardé  parmi  tous  les  peuples ,  comme  une  note  d'infamie  ,  6>C 
une  marque  d'impiété.  Il  y  avoit  auiïî  des  femmes  dont  les  fonc- 
tions étoient  les  mêmes  que  celles  des  Druides.  Parmi  elles  il  y 
en  avoit  qui  falfoient  vœu  d'une  virginité  perpétuelle,:  les  autres 
croient  mariées  ;  mais  elles  ne  rendoient  vifite  à  leur  mari ,  qu'une 
fois  l'année.  Quelques  auteurs  ont  dit  que  Pytagore  avoit  emprunté 
des  Druïdes  le  fyflème  de  la  tranfmigration  des  âmes  :  un  fçavant 
Bénédi(51in  a  démontré  (o)  que  ce  fyflème  étoit  même  entièrement 
oppofé  à  la  Religion  des  Gaulois. 
(o)  Trané  de  la  HeUgion  des  Gaulois, 

doute  le  iicu  le  plus  ulué  pour  brûler  les  nions  ,  puilque  c'ell  -  là  qu'on  trouve 
des  urnes  en  plus  grani  nombre  &  plus  fouvenr.  L'ufage  de  ces  vifites  ou  pro- 
niena:les  fe  foutient  encore  par  une  efpece  de  Fête,  qu'on  célèbre  les  quatre  der- 
riers  Dimanches  du  Carême  ,  &  le  Lundi  de  Pâques  ,  fous  le  même  nom  de 
Fereira  ,  ou  Fenetra.  Le  premier,  &  fans  doute  le  plus  ancien  ,  efl  celui  delà 
porte  du  Château  Narbonnois  ;  &  les  Dimanches  fuivans  on  folemnife  fucceffi- 
vement  ceux  de  la  Porte  d'Arnaud-Bernard  ,  du  Bazacle  *  de  St.  Etienne  ,  & 
de  St.  Cypnen. 

Du  relte ,  mon  opinion  au  fujet  de  la  fituation  de  Touloufe  paroît  d'autant 
mieux  fondée  ,  que  dans  les  urnes  qu'on  trouve  à  vieille  Touloufe  ,  il  y  a  aufîî 
des  monnoies  Romaines  ,  &  quelquefois  d'un  temps  pollérieur  à  celles  qu'on 
trouve  aux  environs  de  Touloufe.  D'ailleurs  il  confie  par  un  monument  r.on- 
équivoque ,  qui  eft  le  Temple  où  l'on  a  condruit  depuis  l'Eglife  de  la  Daurade, 
que  lorfque  Touloufe  étoit  fous  la  domination  de  l'Empire  Romain  ,  elle  étoic 
dans  le  même  lieu  ,  où  elle  eft  aujourdhui.  A  l'égard  du  nom  de  vieille  Tou- 
loufe qui  a  contribuée  accréditer  cette  opirion  ,  j'adhère  au  lèntiment  de  La- 
faille  ,  qui  croit  que  ce  nom  dérive  par  corruption  de  celui  de  Vtlla  -  Tolofœ  » 
que  ce  lieu  portoit  ,  peut-ê'^re  »  parce  que  cette  Terre  j  ou  Maifon  de  campa- 
gne Villa  ,  apparfcnuit  à  une  famille  du  nom  de  Touloufe  »  dont  il  y  a  eu  plu- 
fieurs  Capicouls ,  dans  le  Xll.  6c  XUI.  liecle. 

Parue  l.  B 
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Les  points  fondamentaux  de  toute  la  dod^rine  des  Druides  fe  ré- 
duifoient  a  adorer  les  Dieux  ,  a  ne  jamais  faire  le  mal  ,  a  ctre  bra- 
ves ,  au  milieu  des  plus  grands  dangers.  Il  y  en  avoir  un  qui  éroic 
Je  fouverain  Prêtre  de  la  nation  ,  &C  dont  Tautorité  s'étendoit  fur 
tous  les  autres.  Us  étoient  également  exempts  de  toute  forte  de  tri- 
buts, &  du  fervice  militaire.  Une  de  leurs  principales  études  con- 
fidoit  a  apprendre  par  cœur  ,  un  grand  nombre  de  vers  ,  qu'ils  ré- 
ciioient  dans  les  afï'emblées ,  &  qu'ils  ne  mettoient  jamais  par  écrit. 
Quoique  les  Druides  fuiTent  les  chefs  ,  &C  les  Juges  de  la  nation ,  on 
ne  trairoit  (p)  jamais  les  affaires  publiques  que  dans  une  affemblée 
générale.  Tout  le  monde  s'y  rendoit  en  armes  ,  &:  en  diligence  , 
parce  qu'il  en  coûtoit  la  vie  a  celui  qui  arrivoit  le  dernier.  Perfonne 
ne  parloit  qu'à  fon  tour  ,  fous  peine  d'être  rigoureufement  puni  de 
fon  indifcrétion.  Les  femmes  étoienr  admifes  a  ces  fortes  d'afTem- 
blées,  6c  foumifes  aux  mêmes  Loix.  Leur  beauté, leur  fîdéliié,&  leurs 
vertus  les  rendoient  recommandables  au  point  qu'on  ne  prenoit  au- 
cune réfoluiion  ,  pour  la  paix  ,  pour  la  guerre  ,  &  pour  les  autres 
affaires  publiques  ,  fans  les  confulter.  Leur  habileté  &  leur  fagefîe* 
étoient  en  fi  grande  réputation  parmi  les  étrangers ,  que  lors  du 
pafTage  des  Cartaginois  dans  les  Gaules  ,  ils  leur  fournirent  la  déci- 
(ion  de  tous  les  différends  qui  naiiroient  parmi  eux. 

Leur  gouvernement  étoit  Arijhcrdtiquc.  Ils  élifoient  tous  les  ans 
leur  chef ,  qui  avoit  fous  lui  des  officiers  fubalternes ,  dont  les  uns 
étoient  Druides ,  les  autres  Chevaliers.  Les  derniers  s'occupoient 
uniquement  de  ce  qui  concernoit  la  guerre.  Le  foin  des  autres 
s'étendoit  a  la  religion  ,  &  a  l'adminiflration  de  la  juflice  civile  &C 
criminelle.  De  tous  les  crimes,  le  larcin  étoit  le  plus  féverement 
puni.  Ceux  qui  en  étoient  convaincus  ,  étoient  immolés  dans  les 
facrifices  publics.  L'homicide  d'un  étranger  étoit  puni  avec  plus  de 
rigueur  que  celui  d'un  citoyen.  L'exil  étoit  la  peine  de  ce  dernier  , 
&  la  mort  le  fupplice  ordinaire  de  l'autre. 

On  ne  connoiflToit  point  l'efclavage  parmi  ces  peuples  {q).  Ils 
étoient  tous  libres  ,  quoique  les  uns  fuffent  plus  diflingués  que  les 
autres ,  par  les  richeffes ,  ou  par  la  noblcffe.  Il  ell  vrai  que  les 
pauvres  fe  mettoient  fous  la  protection  des  riches  ,  qui  leur  don- 
noient  des  terres  a  cultiver  ,  ou  des  troupeaux  à  garder  ,  en  leur 
cédant  une  partie  du  profit.  Ces  riches  étoient  quelquefois  eux- 
mêmes  fous  la  protedion  d'autres  plus  riches  ,  ou  plus  puiflans 
qu'eux  :  mais  cette  protedion  étoit  libre  6c  à  temps  ,  de  manière 

(/))  Ta.  Liv,  1. 1 .  djcad.  5.  (9)  Cejar,  comm^  de  kilo  gdl.  l-  6* 
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que  ceux  qui  l'exerçoient  n'avoient  aucun  droit  de  propriété  fur  la 
pcrfonnc  de  leurs  cliens. 

La  chafTe  ,  ik  la  guerre  ,  ces  deux  exercices ,  dont  le  goûr  part 
du  même  principe  ,  qui  font  naître  le  courage  ,  &  qui  l'entretien- 
nent ,  étoienr  leurs  paHlons  dominantes  :  mais  foit  par  vertu  ,  foit 
par  amour  propre  ,  ils  attaquoient  Tennemi  a  découvert  ,  &  dé- 
daignoient  toute  fourberie.  L'amour  de  la  liberté  naifToit ,  &  mou-« 
roit  avec  eux.  lis  lui  facrifioîent  ce  qu'ils  avoient  de  plus  cher, 
leurs  femmes  ,  leurs  enfans  ,  leurs  terres  ,  leur  vie  même.  Aucua 
peuple  ne  porta  plus  loin  le  mépris  de  la  mort.  Ils  alloient  au  com- 
bat en  danfant ,  Se  en  chantant  les  vertus ,  &ies  vid^oires  de  leurs 
ancêtres.  Semblables,  en  quelque  façon,  aux -SuifTes  de  nos  jours  , 
ils  fe  mettoient  (r)  a  la  foldc  de  ceux  qui  leur  faifoient  les  meilleu- 
res conditions  ;  6c  n'héfitoient  pas  de  fervir  avec  une  fidélité  incor- 
ruptible dans  deux  armées  prêtes  a  combatre  Tune  contre  Taurre, 
Pour  toutes  armes  ils  avoient  la  flèche  ,  le  bouclier  ,  l'épée  ,  &  une 
lance.  Ils  joignoient  a  cette  armure  le  fon  épouvantable  de  leurs 
trompêtes  ,  un  afpedl  terrible ,  une  voix  menaçante  Se  une  mine 
fiere.  Quelquefois  ils  fe  dépouilloient  jufqu  a  la  ceinture  avant  le 
combat ,  pour  fe  rendre  plus  formidables.  Leur  cavalerie  étoii  in- 
finiment meilleure  que  leur  infanterie.  S'ils  éroient  défaits  ils  met- 
toient bas  les  armes ,  Ôc  préfentoient  l'épaule  droite  nue  ,  pour  an- 
noncer qu'ils  demandoient  la  vie  ,  &i  qu'ils  fe  rendoient.  Dans  ces 
occafions  ,  les  femmes  découvroient  leur  fein ,  ôc  jettoient  aux  en- 
nemis de  l'argent ,  Se  des  robes.  Elles  fuivoient  les  hommes  dans 
les  combats ,  Se  s*occupoient  ,  avec  un  zèle  intrépide  ,  à  enlever 
les  bleffés  de  delTus  le  champ  de  bataille ,  pour  prendre  foin  de  leur 
vie.  On  les  vit ,  plus  d'une  fois  ,  encourager  les  combaians  ,  par 
leur  gcfle  ,  par  leurs  difcours ,  par  leur  exemple;  Se  cette  nation 
leur  fut  fouvent  redevable  de  la  vié^oire. 

Les  difcours  des  Giulois  étoient  laconiques ,  mais  obfcurs,  parce 
qu'ils  abondoient  en  figures.  D'ailleurs  ils  avoient  l'efprit  propre 
aux  fciences.  Se  les  cultivoient  avec  foin.  Le  principal  devoir  des 
Druides  éroit  d'apprendre  a  la  jeuneffe  la  Théologie  ,  la  Philofo- 
phie  ,  la  Phyfique  ,  l'Allronomie  ,  Se  la  Médecine.  La  Poéfie  étoic 
fi  clHmée  parmi  eux  ,  que  leurs  Poètes ,  qu'ils  appelloient  Bardes  , 
étoient  reçus  avec  honneur  dans  les  compagnies  ;  Se  qu'on  ccfToic 
de  parler  ,  a  leur  arrivée  ,  pour  av^oir  le  plaifir  de  leur  entendre  ré- 
citer les  vers ,  qu'ils  avoient  compofés.  •» 

(r)  Juftm.lib.  25. 

B  ï 
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Les  Gaulois  n'avoient  qu'une  femme.  Avant  la  célébration  des 
noces  ,  le  mari  lui  affignoit  pour  douaire  ,  autant  qu*elie  apportoiî 
en  dot.  Tout  étoit  mis  en  commun  ,  &c  appàrtenoit  au  dernier  fur- 
vivant.  Les  maris  avoient  droit  de  vie  ,  &  de  mort  fur  leur  femme  : 
mais  ils  ufoient  rarement  de  cette  autorité.  Lors  qu'on  avoit  lieu  de 
foupçonner  les  femmes  d'infidélité  ,  on  recouroit  a  une  épreuve 
bien  finguliere.  On  obligeoit  l'accufée  ,  d'expofer  ,  cUq  -  même  ,, 
les  enfans  qu'elle  mettoit  au  monde  ,  au  courant  des  eaux  d'une  ri- 
vière :  s'ils  couloient  a  fond  ,  la  femme  étoit  tenue  pour  infidèle  » 
&  perdoit  la  vie  :  s'ils  étoient  portés  fur  l'eau  ,  &c  qu'ils  allafî'ent  fe 
rendre  entre  les  bras  de  leur  mère  qui  les  attendoit  a  une  certaine 
diflance ,  le  mari  oublioic  fes  foupçons  ,  &:  rendoit  toute  fa  ten- 
dreffe  a  fon  époufe.  Lorfque  le  mari  furprenoit  fa  femme  en  adul- 
tère &  qu'il  vouloit  épargner  fa  vie  ,  il  la  dépouilloic ,  prefque  a 
nud ,  &:la  chafToit  à  coups  de  verges  de  fa  maifon  ,  à  la  vue  des 
parens  communs  ,  6c  du  public.  Les  enfans  ne  paroifîbient  publi- 
quement devant  leur  père  que  lors  qu'ils  étoient  en  âge  de  porter  les 
armes  ;  &  ils  le  fervoient  dans  le  repas.  La  mère  prenoit  le  prin- 
cipal foin  de  leur  éducation.  Leur  nourriture  confiîloit  en  bierre  , 
en  laitages  ,  &c  en  diverfes  fortes  de  viande ,  fur- tout  du  porc  frais 
ôc  falé.  Ils  invitoient  volontiers  les  étrangers  a  manger  avec  eux  - 
mais  les  repas  ,  qu'ils  prenoient  a  terre  ,  fur  des  peaux  ,  Se  auprès 
d'un  foyer  ,  étoient  ordinairement  fuivis,  de  quelque  difpute ,  ou  de 
quelque  combat  particulier. 

Une  haute  taille  ,  une  chevelure  blonde  Se  très  -  longue  difh'n-» 
guoient  la  plupart  des  Gaulois.  Les  uns  rafoient  leur  barbe  ;  les  au- 
tres la  confervoient ,  en  partie  ;  les  plus  qualifiés  ne  gardoient  que 
la  mouflache.  Magnifiques  dans  leurs  meubles  ,  mais  particulière- 
ment dans  leurs  habits  ,  ils  portoient ,  comme  leurs  femmes  ,  des 
colliers  ,  des  braffelets  ,  des  anneaux  ,  6c  des  chaînes  d'or  ,  ou  d'ar- 
gent. Ces  précieux  métaux  étoient  deflinés  a  leur  parure  ,  ou  con- 
facrésa  leurs  Dieux  ;  6c  leur  monnoie  ,  étoit  d'airain  ,  ou  de  bron- 
ze. Leurs  habits  confitloient  en  des  tuniques  peintes  de  diverfes 
couleurs  ,  qu'ils  ceignoientavec  des  baudriers ,  garnis  d'or  ou  d'ar- 
gent. Ils  portoient  avec  cela  des  hauts  de  chauffes  ,  qu'on  appel- 
loit  brAyeSy  des  fayes  „  ou  hoquetons  a  manches  ,  d'une  éroffe  grofîè^ 
ou  légère  ,  fclon  la  faifon  ,  qui  leur  dcfcendoicnt  jufqu'aux  cuifTcs  , 
&c  leur  fervoient  de  furtout.  Leurs  maifons  étoient  fimples,  de 
figure  ronde ,  baltes  de  bois  ,  6c  couvertes  de  rozcaux  ;  6c ,  foit 
par  fupcrflition  ,  foit  par  quolqu'autre  motif ,  ils  n'en  fcrmoicnt 
jamais  la  porte.. 
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Telles  eroicnt  les  mœurs  de  cette  nation,  qui  mit  Rome  aux  fers, 
&  qui  devint ,  a  fon  tour  ,  Tefclave  de  cette  Maitreflè  du  monde. 
Le  commerce  des  Phocéens  ,  établis  a  Marfeille  ,  rendit  (s)  peu-a- 
peu  ,  les  peuples  de  ces  contrées  moins  fauvages  :  ils  apprirent 
d'eux  a  cultiver  les  terres  ,  a  entourer  les  Villes  de  murailles  ,  6c  a 
terminer  leurs  différends  par  la  voie  de  la  juflice.  C'eft  fans  doute 
alors  qu'ils  établirent ,  dans  Touloufe  ,  le  Sénat  auquel  reffortif- 
foient  toutes  les  Villes  des  Volfces-Tedlofages.  La  politeflTe  de  cette 
colonie  grecque  leur  devint  propre.  Ils  en  prirent  le  langage,  dont 
la  langue  vulgaire  de  Touloufe  conferve  encore  beaucoup  de  mor^. 
Leurs  vertus  devinrent  moins  aufteres  ;  mais  on  leur  reprocha  , 
toujours  ,  une  trop  grande  affectation  a  fe  louer  ,  ôc  un  penchant 
décidé  a  parler  d'autrui  avec  mépris.  Voila  tout  ce  qu'on  a  pu  dé- 
couvrir ,  dans  ces  temps  éloignés  ,  fur  les  conquêtes  ,  fur  les  ufa- 
ges  ,  &c  fur  le  caradlere  de  ces  peuples.  Ils  avoient  porté  leurs  ar- 
mes vidorieufes  dans  les  pays  les  plus  éloignés  :  ils  jouifToient  dans 
'I  ouloufe  ,  leur  capitale ,  de  la  liberté  ,  6c  de  l'indépendance  :  mais 
les  Aigles  Romaines  parurent  dans  les  Gaules ,  &  le  fort  d^s  Tedo* 
fages  prit  une  face  nouvelle. 

Le  Conful  Fulvius ,  que  Rome  avoit  envoyé  au  fecours  de  Mar- 
feille contre  les  Saliens ,  frappé  d'étonnementa  la  vue  de  la  beauté  , 
&  de  la  fertilité  de  cette  Province  ,  forma  le  projet  de  la  conqué- 
rir. Dans  ce  deifein  il  ne  fe  contenta  pas  d'arrêter  les  ennemis  de 
cette  République  :  il  les  poufTa  vivement  ;  fe  rendit  maître  de  la 
ville  d'Aix  ,  leur  capitale  l'an  600  de  Rome  ;  &  prépara  ,  par  cette 
conquête  ,  fî  fatale  au  rede  des  Gaules  ,  de  nouveaux  triomphes  aux 
Confuls  Fabius  Ôc  Domitius  ,  qui  pafTerent  les  Monts  ,  l'an  633, 
à  la  tête  des  légions  Romaines  ,  pour  fecourir  ceux  d'Autun  contre 
les  Auvergnats.  Ces  Confuls  ambitieux  ,  guidés  par  Tefprit  du  Sé- 
nat ,  qui  vouloit  afîujctir  l'univers  ,  faifirent  ce  prétexte  pour  éten-* 
dre  la  domination  Romaine.  La  victoire  vola  ,  par-tout ,  fur  leurs 
traces.  Ils  défirent  (r)  après  une  longue  réfidance  une  armée  de 
Gaulois,  compofécde  ryo  mille  hommes  ,  firent  prifonnicr  Bi- 
luitus  leur  chef,  ôc  le  conduifîrent  a  Rome.  Alors  rien  ne  put  ré- 
(ifler  aux  armes  des  Romains.  Ils  fubjuguerent  l'an  636  ,  tous  ces 
Vîfles  pays  ,  qui  comprennent  aujourdhui  la  Savoye  ,  le  Dauphiné^ 
la  Provence  ,,&:le  Languedoc. 

La  Religion  des  Romains  triompha  dans  les  Gaules  ,  avec  la. 
même  rapidité  que  leurs  armes.  Les  Dieux  des  vaincus  furent  facri* 

(s)  Jujltn.  lib. ^j.  c. .'{..     (t)  Florus. l.^.ç.z.  PauL  Qrof,  /.  5 .  c.  1 5. 
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fiés  à  la  politique  ,  ou  fubjugés  par  la  force.  Soit  pour  plaire  ,  oil 
pour  obéir  aux  vainqueurs ,  les  Tedlofages  adoptèrent  leurs  divini* 
rés ,  Se  leur  élevèrent  des  Temples.  ESUS  ,  ne  reçut  plus  de  culte 
que  fous  le  nom  de  Jupiter  .*  TEUTATE'S ,  fût  adoré  fous  celui  de 
Mercure  .•  TARANIS ,  fous  celui  de  Mars  :  BE'LE'NUS  ,  fous 
celui  d'Apollon.  Touloufe  fe  fignala  par  fon  zèle  pour  cette  nou- 
velle religion  ;  &c  fuivant  plufieurs  hilloriens  (u)  ,  Jupiter  ,  Apollon 
6c  Mercure  y  furent  adorés  dans  des  Temples  dignes  de  cette  capi-» 
taie.  De  tous  ces  fuperbes  édifices  il  n'en  refle  qu'un  ,  qui  a  été  con- 
verti ,  depuis  quinze  cens  ans  ,  en  une  Eglife  ,  connue  fous  le  norn 
de  Sandîd  Maria  Fabricata  ,  ou  de  la  Daurade.  Lafaille  craignant 
d'adopter  un  fydème  fabuleux ,  en  lui  donnant  cette  origine ,  eft  le 
premier  qui  a  rejette  ce  fait  ,  parce  que  la  mofaïque  qui  décore 
cette  Eglife  repréfente  les  Proplieies  juifs.  Cette  raifon  détruiroic 
toute  idée  d'un  Temple  confacré  dans  fon  origine  aux  faux  Dieux, 
fi  cette  mofaïque  ,  qui  femble  cara6lérifer  l'antiquité  de  cet  édifice , 
étoit  aufîi  ancienne  que  fa  conflrudtion.  Mais  on  fe  convaincra 
qu'elle  lui  e(t  poflérieure  ,  en  vérifiant  ce  qu'avance  "^  un  fgavant 

(u)   Sirabon  ,  Jujîin  ,  Oroze  y  Aulugelle,  Dion. 

k— I  ' 

*  »Ce  Temple  dans  Ton  origine  n'avoir  m  la  forme,  ni  l'étendue  de  l'Eglife 
»relle  qu'elle  cil  à  préfent.  Ce  qui  faifoit  le  Temple  y  fert  à  préfent  de  Sanc-» 
3) maire  ;  &  ce  Sanctuaire  ,  avec  ce  qui  a  été  abatu  pour  former  la  Nef  de  i'Er 
5>glire,  formoit  un  décagone  complet. 

«Ce  Sanduaire  eîi  exhaufTé.  Tout  au  tour  régnent  l'un  fur  l'autre  trois  rangs 
»de  niches  pratiquées  dans  le  mur.  Tout  lemaffifdu  mur  eft  incrufté  d'une 
»mo(aïque  admirable  ,  principalement  les  niches ,  dans  chacune  defqueilcs  effc 
jjrepréfenré ,  un  Saint  de  l'ancien  ,  ou  du  nouveau  Tellament.  Chaque  niche 
3îe(l  réparée  par  une  petite  colomne  de  marbre  ,  que  la  mofaïque  rend  d'ordre 
•i^goiîique  ,  quoiqu'elles  n'en  foient  pas.  Au  relie  les  chapicaux ,  &  les  focles  des 
>)Coloinncs  n'ont  point  de  mufiique. 

«Cette  mofaïque  conlille  en  des  petits  morceaux  de  verre ,  diverfifiés  de  cou- 
»leur,  taillés  quarrérzieiK  ,  artillemen'  rangés,  &  mafliqués  fur  un  fon  Is  de 
»fluc.  La  couleur  jaunâtre  ,  qui  l'emporte  far  toutes  les  autres ,  a  donné  lieu  au 
5>nom  Dàaurata  ,  ou  Daurade  Cette  mofaïque  eft  l'ouvrage  des  Vil'goths  ,  qui 
3,firent  de  Touloufe  la  capitale  de  leur  Koyaume.  Ils  vouloient  ,  par  cet  orne- 
3>mcnt  étranger ,  efFicer  la  première  beauré  du  Temple  ,  lequel  en  lui-même  » 
»éu)it  un  periilyle  ,  orné  en  Ion  par  tour  intérieur  ,  de  trois  rangs  de  colonnes 
>»  (aillantes ,  ifolées  ,  5c  cannelé-'S  en  creux  de  cannelures  torfcs.  Les  bazcs ,  & 
»les  chapitaux  des  colonnes  font  de  marbre  blanc.  Les  colomnes  font  d'ord'-e 
»ï()nique  ;  les  chapirau.'f  font  çom offres  ,  partie  corinrhiens  ,  &  quelques  -  uns 
»ïoni  l'ies.  Le  corps  do  la  colo  nue  a  cinq  pieis  dix  pouces  de  hauteur  ,  com- 
i»pris  le  chapiteau  ,  &  1 1  h^zc. 

))Ce  beau  décagone  écoic  couvert  d'une  coupe  j  dont  la  partie  qui  couvroit 
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Bénccli«f\in  ,  ex3.0.  obfervareur  de  ce  fait  hiilorique.  On  peut  donc 
adopter  le  fentimenr  général  ;  ôc  rendre  ,  en  quelque  façon  ,  a 
Touloufe  un  monumem  de  la  magnificence  des  Gaulois  ,  6c  des 
Romains. 

La  Gaule  dev^enue  Province  Romaine  fût  gouvernée  par  des  Pro- 
Confuls.  L'un  d'eux  ,  appelle  Quintus-Scrvilius-Cepio  ,  enleva  le 
fameux  tréfor  de  Touloufe  ,  qui  devint  fi  fatal  a  fes  raviflfeurs.  On 
peut  voir  dans  les  Annales  de  Touloufe  ,  une  diflLrtation  (^x)  très- 
carieufe  de  M.  de  Lagni  ^  fur  ce  fujer.  Ce  fçavant  dififertateur  croit 
d'après  PoiTidonius  ,  que  cet  or  ,  &c  cet  argent  provenoit  des  mi- 
nes ,  qui  abondent  dans  ces  contrées  ,  &  non  du  Temple  de  Del- 
phes ,  comme  quelques  hifioriens  le  rapportent.  11  évalue  ce  tré- 
for ,  fuivant  l'opinion  commune  ,  a  cent  dix  mille  livres  Romaines 
péfant  d'or  ,  Si.  a  quinze  cens  mille  péfant  d'argent  ;  ce  qui  revient 
à  environ  cent  trente  millions  de  notre  monnoie. 

Julles-Cefar  ,  le  plus  fameux  de  tous  les  Pro-Confuls  qui  gou- 
vernèrent cette  Province  ,  fit  la  conquête  du  reile  des  Gaules ,  de 
laquelle  il  a  fait  lui  -  même  l'hifioire  dans  fes  commentaires.  11  ho-« 
nora  les  Gaulois  d'une  protedlion  particulière  ,  &  en  éleva  plufieurs 
a  la  dignité  de  Sénateur.  Peu  de  temps  après  &c  vers  l'an  678  db 
Rome.  Touloufe  fut  érigée  en  colonie  "^^  de  l'Empire  ,  fans  qu'on 
ait  pu  découvrir  le  temps  fixe  de  cetéiablififement.  Emule  de  Rome, 

(x)  Tnme  i.  page  529. 

»rour  l'emicycle  qui  fubfifle  encore  j  a  duré  t  jufqu'en  1703  ,  qu'on  la  mit  bas,   de  Mai  1759, 

»parce  qu'on  s'apperçuc  que  fon  poids  énorme  fkifoit  furplomber  le  mur  de  on  a  commen- 

T>tous  cô'és Après  avoir  trouvé  quelques  affifes  on  découvrit  une  ouverture  ^^   ^  démolir 

>î d'environ  cinq  pieds ,   en  tout  l'ens  >  dont  on  n'avoit   aucune   connoifTance  ,    ^     riouve  e 
'*.,.  A-^*-.'-     coupe     coni— 

>îparce  qu'on  avoit  eu  la  précaution  d'en  boucher  les  deux  extrémités.   C'étoit  truiteen  1705 

y)Un  canal  pour  recevoir  ie  jour  ,  à-peu-près   lemblable  à  celui  qu'on  voir  au  L'onfepropo- 

>>l-*anthéon  à  Rome  ,  &'aux  autres  Temples  Gaulois.  (  De  la  Religion  des  GaU'  fe  auill  de  dé- 

lois,  tome  i.p.  1.6  & jniv,  .  "  ^^V.^^^  '^  Mo- 

*  Thomas  Fanter,  Sieur  de  Lagni,  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris ,  ce-  z'^^que^oc  une 

•  1       TV-     L'         •   •  °  partie  de  l'an- 

Jebre  Mathématicien.  ^  cien  Temple, 

**  La  politique  des  Romains  avoit  plufieurs  objets  en  établinant  les  colonies,  pour  élever  uri 

Ils  paroifloient  vouloir  dirtmguer  ces  Vi!l(s  par  des  marques  d  honneur  ;  mais  îliperbeDome, 

ils  chcrchoient  plutôt  ,  à  s'afiTurer  de  h  fidélité  des  peuples ,  &  à  les  accoutumer  fous  lequel  l'on 

à  leurs  mœurs  ,  &  à  leurs  ufag.s.  Ces  colonies  étoient  compolées  ,  d'oriinaire  ,  "'^"^  [i^^y^ 

ou  de  citoyens  Romains  »  dont  ils  vouloicnr  Te  décharger  ,   ou  de  vétérans  des  rnalne^décorë 

légions,  dont  ils  vouloientrécompenfor  les  ferviccs.  On  accordviit    aux  habi-  .^y^ç.   \^    ^\^^ 

tans  des  colonies  le  droit  de  bour<r.  ojfie  Romaine  ,  pour  les  rendre  plus  zélés  ,  grande   mag-i 

&  plus  vigiUns  pour  les  intérêts  di;  l'Etat.  nificence. 


*   t  Au  moi 
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elle  éleva  un  Capitole  *  ,  fous  Galba  Tan  68  de  Jéfus  -  Clirid  ,  & 
conferva  le  titre  de  Colonie  lous  les  premiers  Empereurs  ,  jufqu'au 
rcgnç.  d'Honorius.  S'il  nous  relie  fî  peu  de  monumens  de  fon  an- 
cienne grandeur  ,  c*elî:  que  les  Vifigoths,  cette  nation  barbare  &  en- 
nemie du  nom  Romain ,  ayant  choifî  ,  depuis  ,  cette  Ville  pour 
capi-tale  de  leur  nouveau  Royaume  ,  n'y  purent  foufFrir  ces  mar- 
ques de  la  magnificence  Romaine  ,  &c  les  ruinèrent  de  fond  en 
comble. 

Le  zèle  apofîolique  de  Saturnin  ou  Sernîn  procura  a  Touloufe  un 
avantage  bien  plus  précieux  que  le  titre  de  Colonie  Romaine.  Il 
déchira  ,  le  premier  ,  le  v^oile  de  l'idolâtrie  ,  &c  du  paganifme  ;  &C 
prêcha  (y)  l'Evangile  de  J.  C.  dans  cette  Ville  célèbre,  vers  Tan  ** 
deux  cens  quarante- cinq.  Le  filence  des  idoles  annonça  la  vérité 
de  fa  religion  ,  &  augmenta  fes  fuccès.  Leurs  Prêtres  allarmés  de 
voir  déferter  les  Temples ,  conjurèrent  fa  perte ,  Se  voulurent  l'obli- 
ger de  facrifier  aux  faux  Dieux.  Ils  le  menzcerent  des  plus  cruels 
tourmens.  Sa  foi  triompha  de  leurs  menaces.  Il  réfilla  en  héros 
chrétien  a  cette  propofîtion  honteufe.  Son  courage  augmenta  le 
nombre  de  fes  profciytes  ,  &  ranima  la  furie  de  fes  ennemis.  Ils 
l%ttâcherent  l'an  257  ,  a  un  taureau  préparé  pour  le  facrifice.  Ils 
irritèrent  cet  animal  furieux  ;  &  le  corps  du  faint  Prélat ,  qu'il  rrai- 
noit ,  fut  mis  en  pièces.  La  mort  de  ce  Martyr,  que  Touloufe  recon- 
noit  pour  fon  Apôtre  ,  &  pour  fon  premier  Evêque  ,  ne  ralentie 
'  pas  l'ardeur  des  nouveaux  chrétiens.  Leur  nombre  augmenta  par 
le  zèle  de  Saint  Honorât  fon  fuccelTeur  ;  &c  le  chriflianifme  y  prit 

de  fi  fortes 

(y)  Greg.  de  Tours ,  liv.  T.  chap.  28.  Sidoine- Apoll.lïb.  9.  ép:t.  dermere. 

*  Quelques  auteurs  font  remonter  à  cette  époque  la  conitruilion  d'un  Am- 
phitéâtre  dont  on  voit  encore  des  vertiges.  Il  écoit  de  brique  &  de  figure  ovale, 
ou  elliptique  :  (bn  aire  ,  qu'on  dirtingue  très-  bien  ,  a  environ  cent  cinquante 
pieds  de  longueur  ,  fur  quatre  vingts  pieds  de  largeur.  Cette  étendue  >  trop 
relîerrée  pour  contenir  le  peuple  de  Touloufe,  fairoit  plutôt  préfumer  qu'il  avoir 
été  élevé  par  la  magnificence  de  quelque  particulier.  Quoi  qu'il  en  foii ,  fuivant 
îe  mil.  de  Hernard  Dupuy  ,  un  Prieur  de  la  Daurade  le  fit  démolir ,  &  employa 
les  matériaux  à  la  conrtrudlion  du  Château  Saint  Michel ,  qui  e(t  à  400  pas 
de-là  ,  au  confluent  de  la  petite  Rivière  du  Touch  avec  la  Garonne.  Son  opi- 
nion ell  fondée  fur  ce  qu'il  y  a  dans  lEglife  de  ce  Château  desinorceaux  de 
lïiarbre  ,  fur  lefqucls  on  voit  des  lambeaux  d'infcripiions  romaines ,  &  des  figu- 
res en  bas  relief  ,  qui  faifoicnt  >  fans  doute  ,  rornemcnt  de  cer  édifice  >  &  qui 
ont  été  ainfi  mutilées  ,  par  l'ignorance  de  ceux  qui  le  détruifircnt. 

■»f*  Dans  toute  la  liiite  de  cette  hiltoire ,  on  fuivra  l'Ere  chrétienne  pour  la  ci- 
tation des  dates. 
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de  fi  fortes  racines  ,  que  cette  Ville  mérita  ,  depuis ,  le  titre  de 
Sdinte  ,  qu'elle  a  toujours  confervc.  Le  culte  pur  ,  que  ce  peuple 
fidèle  rendoit  a  la  religion  ,  fut  troublé  par  les  erreurs  de  Vigilance 
*  que  Saint  Jérôme  appelle  le  Monftre  de  Gaules.  Ce  Père  de  TE- 
glife  le  confondit,  par  fes  écrits.  Saint  Exupere  Evêque  de  Touloufé 
le  chaHi  ignominieufement  de  fon  Diocefe  ;  &c  il  alla  porter  fon 
venin  du  côré  de  Barcelonne. 

Sous  l'empire  d'Arcadius ,  Se  d*Honorius ,  ou  Honoré,  vers  Tan 
406  ,  Touloufé  fut  en  proie  aux  ravages  des  Vendales ,  &c  des  Vifî- 
goths ,  qui  firent  prefque  en  même-temps  une  irruption  dans  les 
Gaules.  Au  rapport  de  faint  Jérôme  ,  faint  Exupere  garantit  ,  par 
un  miracle  ,  cette  Ville  de  la  fureur  des  premiers ,  ce  qui  fait  dou- 
ter s'ils  s'en  rendirent  maîtres.  Mais  il  cil  afluré  qu'Ataiàlphe  Roi 
des  Vifigoths  conquit  toute  la  Gaule  Narbonnoife  ,  &  qu'il  s'em- 
para de  Touloufé  l'an  41  3  ;  il  n'y  fit  pourtant  pas  fon  féjour  :  Elle 
ne  devint  Capitale  du  nouveau  Royaume  des  Vifigoths ,  qu'après 
que  le  Patrice  Conllance  eut  cédé  l'an  4  1 8  ,  a  Wallia  fuccefifeur 
d'Ataiilphe  ,  au  nom  de  l'Empereur  Honoré  ,  la  féconde  Aqui- 
taine ,  &z  quelques  ciiés  des  Provinces*^  voifines,  pour  les  pofTé- 
der  ,  a  titre  de  Royaume.  Ce  Royaume  comprenoit  avec  Toulou- 
fé ,  Bordeaux ,  Agen  ,  Pcrigueux  ,  Angoulême  ,  Xaintes ,  Polders  , 
6c  une  partie  de  la  troifieme  Aquitaine. 

Les  moeurs  des  habîtans  de  Touloufé  n'étoient  plus  différentes 
de  celles  des  Romains.  Après  avoir  adopté  leurs  Divinités ,  ils  eu- 
rent h  même  horreur  de  leurs  égaremens ,  &c  embraflèrent  la  reli» 
gion  chrétienne.  Parmi  les  Pro-Confuls  qui  gouvcrnoient  cette  Pro- 
vince ,  il  y  en  eut  qui  gagnèrent  l'amour  Se  Tellime  des  peuples,  par 
la  douceur  de  leur  adminiftration  ,  &  d'autres  qui  méritèrent  toute 
leur  haine  par  leur  avarice  &  leur  cruauté.  L'ufage  du  Droit  Ro- 
main y  fut  plus  commun  que  dans  le  refte  des  Gaules.  Les  fciences 
firent  fur-tout  de  grands  progrès  dans  Touloufé  ,  où  les  plus  céle- 
■"I  ■  i  I I  ■         ^  ■     .     I  II 

*  Cet  Heréliarque  natif  de  Calaguri  petit  Bourg  ,  près  de  Comminges , 
avoit  été  Curé  d'une  Paroiffe  du  Diocefe  de  Barcelonne  ,  dans  la  Catalogne. 
C'efl;  là  qu'il  commença  à  publier  fes  erreurs.  Il  combatoit ,  &  condamnoic 
principalement  la  virginité  j  les  jeûnes ,  l'abilinence  de  l'Eglife  >  le  culte  des 
Martyrs ,  &  celui  de  leurs  Reliques. 

**  On  appella  alors  Septimania,  Septimanie  ,  &  enfuite  Goîhie  ,  ou  Gaule 
Coîh:que  ,  ce  pays  déGgné  anciennement  par  le  nom  de  Gallia  Braccaîa  ,  8c 
connu  fous  Augufle  par  celui  de  Gallia  Narbonnenfis  :  Depuis  ce  temps-là  ,  & 
peu  de  temps  avant  la  réunion  du  Comté  de  Touloufé  à  la  Couronne,  on  l'a; 
appelle  P  ai  ri  a  Lirguos  Occitanix  ,  ou  Languedoc.  (  Catel.  hijl.  des  Comtes  ds 
Tculoiije  ,  j)age  2 .  Hifl.  gén.  di  Lang.  tome  i .  ^age  213.)  C 
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brcs  ProFefTcurs  enfeignerent  l'éloquence  avec  éclat.  Mais  il  ne 
paroit  pas  que  dans  ces  temps  reculés  on  enfeignât  le  Droit  ailleurs 
qu'a  Rome.  La  beauté  des  Ports  que  cette  Province  avoit  fur  la 
Méditerranée  ,  dans  un  temps  oiitous  ceux  de  l'Océan  étoient.,  ou 
inconnus ,  ou  peu  pratiqués ,  attiroit ,  avec  le  commerce  ,  les  ri- 
chelTiS  Se  l'abondance. 

Tel  étoit  l'érat  HorifTant  de  ces  contrées ,  lorfque  les  Goths  s'éta- 
blirent a  Touloufe.  Waliia  choifît  cette  Ville  pour  fa  capitale  ;  &C 
prit  ,  ainfî  que  fes  fuccefleurs  ,  le  titre  de  Roi  de  Touloule.  Les 
Goths,  fuivant  la  plus  commune  opinion  ,  tiroient  leur  origine  de 
cette  partie  de  la  Suéde  qu'on  appelle  Gothland.  Ils  s'établirent , 
d'abord  dans  la  Saxe  ,  &c  la  Poméranie  ,  entre  l'Elbe  ,  &c  la  Viftule. 
De-la  ils  pafîèrent ,  fuccefïivement ,  vers  le  Palus  Mœotide  ,  &  le 
long  du  Danube.  Ils  s'armèrent  contre  les  Romains  ,  &  obtinrent 
de  l'Empereur  Vaiens  la  Thrace  ,  pour  leur  demeure.  On  les  dif- 
tingua  alors  ,  en  Oflrogoths ,  ou  Goths  orientaux  ,  &  Vifigoths  , 
ou  Goths  occidentaux.  Ceux  -  ci  font  ceux  qui  jurèrent  une  haine 
implacable  aux  Romains  ,  qui  foutinrent  contr'eux  une  longue 
guerre  ,  qui  furent ,  tour-a-tour  leurs  vainqueurs  ,  &  leurs  efcla- 
ves  ,  <k.  qui  s'établirent  dans  les  Gaules  Se  en  Efpagne  ,  après  avoir 
faccagé  Rome  ,  Se  conquis  une  partie  de  l'Italie. 

Waliia  entretint  la  paix  avec  l'Empire  ,  Se  ne  furvécut  pas  long- 
temps a  l'établiflement  du  Siège  de  fon  Royaume  dans  Touloufe. 
Il  mourut  dans  cette  Ville  d'une  maladie  de  langueur  ,  l'an  419. 
Son  fuccelTeur  Théodoric  ,  profitant  des  troubles  qui  agitoient 
l'Empire  depuis  la  mort  d'Honoré  ,  rompit  la  paix  av^ec  Rome  , 
l'an  425.    Il  alla  mettre  le  fiege  devant  Arles  ,  la  plus  floriifante 
Ville  des  Fvomains  dans  les  Gaules.  Celte  tentative  fut  vaine.    Le 
fameux  Aëce  ,  a  la  tête  des  troupes  Romaines ,  le  força  de  lever 
honteufement  ce  fiege  ,  &  de  fe  retirer.  La  féconde  entreprife  qu^il 
fit  fur  la  même  Ville  Tan  429  ,  n'eut  pas  plus  de  fuccès.    Aece  le 
défit  encore  avec  la  même  gloire.   Tous  ces  revers  n'empêchèrent 
pas  ce  Prince  ambitieux  de  faire  en  45  5  ,  le  fiege  de   Narbonne  , 
qui  étoit  auifi  fous  la  domination  de  Rome.  Littorius  commandant 
des  troupes  Romaines  ,  fous  le  général  Aëce ,  marcha  au  fecours 
d  *  cette  Place  ;  le  repouffi ,  avec  autant  d'avanrage  que  l'avoit  fait 
Aëce  :  mais  ,  moins  modelé  dans  fa  vi6toire  ,  il  leva  une  puiffante 
armée  ;  s'allia  avec  les  Huns  ,  Se  vint  l'an  438  ,  afiiléger  Théodoric 
dans  fa  capitale  ,  ou  il  s'étoit  renfermé  ,  n'ofant  tenir  la  campa- 
gne.   Touloufe  alioit  fubir  le  joug  fans  un  événement  cxtraordi- 
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Tiaire  ,  qu'on  attribue  aux  prières  de  laint  Orens  Eveque  d'Auch  , 
qui  éroit  dans  cette  Ville.  Ce  faint  Prélat ,  n'ayant  pu  gagner  l'ef- 
prit  de  Littoriiis  ,  ni  moyenner  aucun  accommodement  entre  cô 
Uomain  ,  (Si  Théodoric  ,  rentra  dans  la  Ville  ,  fit  mettre  tout  le 
monde  en  prières ,  fans  excepter  Théodoric  qui  parut  en  public 
revêtu  d'un  rude  ci  lice. 

Le  fccours  du  ciel ,  que  la  ferveur  de  ces  prières  fembloit  pro- 
mettre a  Théodoric  ,  releva  fon  courage.  Réfolu  de  vaincre  ,  ou 
de  mourir  ,  il  fe  met  a  la  tête  des  Vifigoths,  &  des  Touloufains  ,  Se 
attaque  les  troupes  Romaines.  La  valeur  de  fes  troupes ,  l'emporta 
fur  fes  ennemis  ,  quoique  leur  armée  fût  incomparablement  plus 
nombreufe.  Lirtorius  fut  fait  prifonnier.  On  le  menaa  Touloufe  ; 
Et  pour  punir  fon  ambition  ,  on  le  promena  ,  par  dérifion  ,  dans 
les  rues  ,  monté  fur  un  âne  ,  les  mains  attachées  derrière  le  dos  ;  ôc 
enfuite  on  lui  fit  trancher  la  tête.  Ainfi  finit  celte  guerre  ,  qu'Idace 
appelle  fa  guerre  gothique  près  de  Touloufe.  Selon  cet  hidorien 
cette  baraille  fut  donnée  l'an  ^22  ,  mais  l'auteur  de  l'hiiloire  géné- 
rale de  Languedoc  la  fixe  ,  fur  de  bonnes  preuves  ,  a  Tan  439. 

Théodoric  viélorieux  fit  la  paix  avec  les  Romains  ;  &  cette  heu- 
reufe  paix  fauva  toutes  les  Gaules  des  fureurs  d'Attilla  ,  Roi  des 
Huns.  Ce  Roi  barbare  ,  qui  fe  faifoir  appeller  le  fléau  de  Dieu,  s'é- 
toit  avancé  jufqu'a  Orléans  ,  oîi  il  cxerçoit  des  cruautés  inouïes.  Il 
falloit  de  grandes  forces  pour  faire  tête  a  fon  armée  innombrable. 
Les  Vifigoths  ,  les  Romains  &C  les  François ,  qui  s'étoient  déjà  éta- 
blis près  de  la  ville  de  Paris, s'unirent  contre  leur  ennemi  commun, 
6c  lui  livrèrent ,  l'an  45  i  ,  la  plus  fanglante  bataille  dont  l'hidoire 
fafTe  mention.  On  afiure  qu'il  y  eut  trois  cens  mille  hommes  tués  , 
c^part  ou  d'autre.  Aitilla  fut  défait  :  mais  Théodoric  Roi  de  Tou- 
Imife  y  perdit  la  vie. 

Sa  mort  fit  craindre  à  Thorrifmond  fon  fils  aîné  ,  qui  avoir  rou- 
purs  combaiu  à  fes  côtés  ,  &  que  l'armée  venoit  de  proclamer  Roi 
de  Toulonfe  ,  que  quelqu'un  de  fes  frères  ne  profitât  de  fon  ab- 
fence  ,  pour  fe  faire  couronner  ,  Se  pour  fe  rendre  maître  des  tré-^ 
fors  de  fon  père.  Il  quitta  l'armée  confédérée  pour  s'alTurer  la  cou- 
ronne ,  &  fe  rendit  en  diligence  à  Touloufe.  Plufieurs  hifloriens 
ont  écrit  que  ce  Prince  marcha  ,  une  féconde  fois  ,  contre  Aitilla  , 
&c  qu'il  bartit  ce  redoutable  ennemi  :  l'hiflorien  de  Languedoc  a  dé- 
montré que  cette  féconde  vidoire  éroit  fabuleufe.  Il  efl  vrai  qu'il 
déclara  la  guerre  aux  Romains  ,  mais  cette  guerre  prit  fin  lors  qu'il 
tomba  malade  l'an  45  5  ,  &  Théodoric  fdn  frère  avança  le  moment 
de  fa  mort ,  pour  s'emparer  de  fa  couronne..  C  2. 
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Le  crime  affreux  qui  plaça  Théodoric  IL  fur  le  Trône  fembîa 
avoir  épuifé  rouie  la  noirceur  de  fon  cœur.  Les  hifloriens  contem- 
porains ,  le  repréfentent ,  fous  les  plus  beaux  traits.  Brave  ,  modéré, 
religieux  ,  bienfaifant  ,  il  donna  des  preuves  éclatantes  de  foa 
amour  pour  fon  peuple  ,  &  de  fa  fidélié  envers  fes  alliés.  Riciaire  , 
Roi  des  Suéves ,  en  Efpagne  ,  &c  fon  beaufrere  ,  fit  une  irruption 
dans  les  Provinces  de  l'Empire  Romain.  Théodoric  intéreffé  dans 
cette  guerre  ,  par  fon  alliance  avec  les  Romains  ,  6c  par  fa  parenté 
avec  le  Roi  des  Suéves ,  lui  envoya  des  Ambaffadeurs ,  pour  lui 
repréfenter  l'injuflice  de  fes  hoflilités  _,  &  pour  le  déterminer  a  fe 
renfermer  dans  les  bornes  de  fes  Etats.  Au  lieu  d'écouter  ces  con- 
feils  falutaires  ,  Riciaite  renvoya  ,  avec  ignominie  ,  les  Ambafîa- 
deurs  de  Théodoric  ,  6c  lui  répondit  ,  en  le  menaçant  de  l'atta- 
quer dans  fa  capitale.  Cette  fiere  réponfe  excita  la  fureur  du  Roî 
de  Touloufe.  Il  court  attaquer  fon  ennemi  :  lui  livre  une  bataille 
le  6  Oclobre  456  ,  dans  laquelle  ce  Monarque  ambitieux  fut 
vaincu  ,  6c  ne  fauva  fa  vie  que  par  la  fuite.  Théodoric  ,  maître  de 
fes  Etats  ,  ufa  de  la  vidloire  en  héros.  11  pardonna  aux  vaincus;  6c 
leur  donna  pour  Roi  Ajulfe  ,  ou  Achiulfe  ,  un  de  fes  fujets. 

Après  cette  glorieufe  expédition  ,  Théodoric  revint  a  Touloufe. 
Il  prit  poirefîion  de  Narbonne  ,  qui  lui  fut  cédée  par  le  Comte 
Agrippin  ,  en  reconnoifï'ance  du  fecours  qu'il  lui  avoit  donné 
contre  le  Comte  Gilles  ,  avec  qui  il  éioit  en  guerre  ;  mais  il  ne 
jou't  pas  long-temps  de  ces  profpérités.  Son  frère  Euric,  âgé  de  18 
ans,  prit  la  même  route  que  lui  pour  monter  fur  le  Trône  ,  &  le  fit 
mourir  l'an  ^66  ,  comm'il  av^oit  fait  mourir  fon  frère  Thorrifmond. 
Le  jeune  Euric  ,  plus  belliqueux  que  tous  fes  prédécefTcurs  , 
marqua  le  commencement  de  fon  règne  ,  par  la  conquête  de  toute 
l'Efpagne.  Fier  de  ces  fuccès  ,  il  repafla  les  Monts  l'an  4.69  ,  &  le 
prévalant  de  la  décadence  de  TEmpire  ,  il  fubjugua  dans  les  qua- 
tre années  fuivantes  la  Novempopulanie  ,  la  première  Aquitaine  , 
étendit  fes  Etats  jufqu'a  la  Loire  ,  6c  leur  donna  pour  bornes  ,  cette 
Rivière  ,  le  Rhône ,  l'Océan  ,  la  Méditerranée  ,  &c  les  Pyrénées. 
Nepos  n'oppofa  que  la  négociation  a  fes  armes.  Rome  ,  jadis  fî 
redoutable  ,  étoit  réduite  a  une  extrême  foiblefle.  Au  lieu  de  ces 
Ambiifladcurs  ,  qui  didoicnt  ,  en  maîtres,  des  traités  aux  nations, 
elle  n'cmpioyoit  que  des  Evêques  ,  qui  fe  foumcttoient ,  en  trem- 
blant, a  d'JS  conditions  tiranniques.  Epiphane  ,  Evêque  de  Pavie  , 
réclair.a  ,  vainement  ,  au  nom  de  l'Enipcreur  ,  l'cxécurion  des 
Traites ,  que  Waliia ,  6c  Théodoric  avoicnt  fans  avec  les  Romains.' 
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Sa  voix  fut  méprifée  ;  6c  il  s'edima  trop  heureux  d  obrcnîr  la  paix 
Fan  47  j  ,  en  codant  au  vainqueur  ,  toutes  les  Provinces  qu'il  avoir 
conquifes.  L'ambition  cil  infatiable.  Euric  ,  peu  content  d'une 
paix  ,  qu'il  avoit  faite  à  regret ,  faifît  la  première  occafion  de  la 
rompre.  N'ayant  point  de  jufte  prétexte  ,  il  feignit  d'être  blefle  de 
ce  que  Nepos  vouloit  unir  à  l'Italie  la  Viennoife  première.  Le  peu 
d'intcrot  qu'il  avoir  dans  cette  union  ne  l'arrêta  point.  Il  prit  ks  ar- 
mes ,  &  l"j  rendit  maître  de  la  plus  grande  partie  de  cette  impor- 
tante Province  ,  par  la  prife  d'Arles ,  &c  de  Marfeilk. 

Tant  de  fuccès  paroiftbient  extraordinaires.  Euric  les  attribua  à 
fon  zcle  pour  la  religion  Arrienne.  Dans  cette  idée  il  perfécuta 
l'Eglife  catholique  ,  avec  le  plus  cruel  acharnement.  Le  ciel  eut 
beau  manifefler  fa  colère  contre  ce  Prince  barbare  ,  par  des  pro- 
diges *  inouïs ,  &  qu'on  eft  furpris  de  lire  dans  des  hifloriens  (^) 
de  ce  temps ,  d'ailleurs  très-judicieux  ;  il  ne  diminua  rien  des  in- 
humanités qu'il  exerçoit  contre  les  Catholiques.  Imitateur  des 
Tirans  il  eût  ,  comm'cux  ,  quelques  vertus  ,  Se  s'appliqua  à  faire 
des  Loix  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  à  rédiger  les  anciennes  coutumes 
de  ceux  de  fa  nation.  C'efl  ce  Code  des  Loix  des  Vifîgoths  ,  que 
Pithou  a  donné  au  public  ,  &c  qu'on  doit  regarder  ,  comme  le 
Loix  les  plus  anciennes  qui  font  entrées  dans  la  compofiiion  du 
Droit  François.  Euric  avoit  régné  1 8  ans,  lorfque  la  mort  le  furprit 
l'an  484  ,  dans  la  ville  d'Arles  ,  au  milieu  des  vailes  projets  qu'il 
faifoit ,  pour  FagrandifTcment  de  fon  Royaume  ,  &c  pour  la  def- 
irudion  de  la  Foi  catholique. 

Alaric  fon  fils ,  &:  fon  fuccefï-jur ,  n'hérita  ni  de  fon  courage  , 
ni  de  fa  fortune.  11  fe  fignala  ,  à  la  vérité  par  fa  piété.  Bien  loin  de 
perfécuter  l'Eglife  ,  il  la  favorifa  ;  &c  permit  aux  Evêques  d'afiem- 
bler  un  Concile  a  Agde  ,  pour  la  réformation  de  l'Eglife  catholi- 
que. A  l'exemple  d'Euric  ,  il  fit  faire  par  Goiaric  fon  Chancelier  , 
6c  non  par  Anien  ** ,  comme  quelques  auteurs  l'ont  écrit ,  un  ex- 

(aj  Gngoire  de  Tours  ,  Idace. 

*  Il  lortit  de  deiious  terre  une  fi  grande  quantifé  de  lung  ,  qu'a  en  coula 
durant  tout  un  jour  dans  les  rues  de  Touloufe.  Dans  une  autre  ocrafion  on  vie 
briller  en  même-temps  deux  foleils.  Enîn  le  Roi  ayant  convoqué  une  afIcmMée 
générale  des  principaux  de  fa  nation  ,  on  vit  le  fer  de  leurs  armes  changer  de 
couleur  entre  leurs  uiains ,  enforte  que  les  unes  étoient  vertes,  les  autres  jaunes* 
quelques-unes  noires  ,  &  d'autres  de  couleur  de  rofc;.  (  Ht/},  génér.  d^  Lang. 
tcm-'  I.  page  215.  j 

**  Anien  efl  peut  -  être* celui  qui  ajouta  quelques  interprétations  en  forme  de 
G  lofe.  (  Abri^gê  ckron.  du  l'HijU  de  France.  ) 
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trait  du  Code  Théodo{îen  ,  qui  fut  publié  dans  la  ville  d'Aire  ,  en 
Gafcogne  ,  fous  le  nom  de  Loi  Romaine  ,  &c  autorifé  du  confente- 
rnsnr  des  Evêques  &  des  Nobles  l'an  506.  Cet  .extrait  conrenoit 
tout  le  Droit  Romain  qui  étoit  en  ufage  ,  c'efl-a-dire  ,  le  Code  Gré- 
gorien ,  THermogenien  ,  ôc  le  Théodofien  ,  avec  les  Livres  des 
anciens  *  Jurifconfultes.  Une  pareille  compilation  étoit  d'autant 
plus  efTentielle  que  les  fujets  du  Roi  de  Touloufe  ,  étoient ,  alors  , 
diilingués  en  Goths  ,  ou  Vifigoths  ,  qui  defcendoient  du  peuple 
vainqueur  ,  Se  en  Romains  ,  qui  étoient  les  naturels  du  pays.  C'é- 
toit  deux  peuples  difFérens  de  langue  ,  d'habits  ,  de  coutume. 
Leur  didindion  dura  pendant  les  deux  premières  races  de  nos 
Rois  ;  &c  comme  on  étoit  obligé  de  rendre  judice  a  chacun  ,  felcfn 
la  Loi  fous  laquelle  il  étoit  né  ,  ou  qu'il  avoit  choifie  ,  car  ce  choix 
étoit  permis  ,  les  premiers  fe  fervoient  du  Code  d'Euric  ;  ik  celui 
d'Alaric  étoit  pour  les  derniers  ;  d'où  l'on  doit  inférer  que  cette  Pro- 
vince a  été  ,  de  tout  temps  ,  régie  par  le  Droit  écrit. 

La  durée  de  la  domination  des  Vifigoths  dans  Touloufe  ,  rou- 
choit  a  fon  terme.  Clovis  ,  que  l'on  peut  regarder  comme  le  fon- 
dateur de  la  Monarchie  Françoife  ,  venoit  d'étendre  fes  conquêtes 
jufqu'a  la  Loire  ,  qui  fervoit  aufTi  de  bornes  aux  Etats  d'Alaric.  Il 
étoit  difficile  que  ces  deux  Princes  ,  également  puifïans  ,  vpufTent 
long-temps  en  paix.  Ils  fe  brouillèrent  ,  plufieurs  fois  ,  malgré 
l'alliance  '*'''  qui  les  unifToit.  Enfin  ils  armèrent  l'un  contre  l'autre 
l'an  5  07  ;  &  marchèrent ,  a  la  tête  de  leurs  armées.  Une  grande  ba- 
taille ^"^^  décida  du  fort  de  cette  guerre.  Alaric  y  perdit  la  vie  ;  Sc 
(on  armée  fut  entièrement  défaire. 

Amalric  fon  fils ,  âgé  de  14  ans ,  avoit  accompagné  Alaric  dans 
cette  malheureufe  expédition.  Trop  jeune  pour  venger  fon  père  , 
trop  peu  expérimenté  pour  rélider  aux  armes  vidlorieufes  de  Clo- 
vis ,  il  prit  le  parti  de  la  fuite ,  fe  retira  en  Efpagne  ,  &  laifîà  fes 
Etats  a,  la  merci  du  vainqueur.  Celui  -  ci  profita  de  fes  avantages  ;. 
fe  rendit  maître  des  deux  Aquitaines  fans  coup  férir  :  vint  en  triom- 
phe à  Touloufe  Tan  508  ,  &:  s'empara  du  tréfor  d'Alaric.  Quel- 
ques hiiloriens  (a)  ont  écrit  que  les  Touloufains  ,  fatigués  du  joug 

fa)  Ca'el,  CazL!)!:iiV-'  ,  jVJ:'-z.':rai. 

*  Scevoia  ,  Sabin  ,  Julien  ,  IVlarcei  ,  i'apinien ,  Paul,  Caïus  j  Uipien,  Mo- 
deflin.  (  Argou  »  Droii  fmnms.) 

^*  Ahiric  avoit  épouD  'rhàoJegote  fîile  de  Théodjric  ,  Roi  d'Italie  ,  qui 
5'é':oit  marié  avec  Audcflede  ("œur  de  Clovis. 

**'^  Elle  (e  donna  dans  la  Plaine  de  VouiDé,  à  deux  mille  de  Poitiers  ,  la 
ving^:-iroiliem?  année  du  reg.ic  d'Alaric.  (  AbregL^  C'uron.  de  l'HiJl.  de  France,  ) 
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des  Vingoths,  avolent  appelle  le  vainqueur.  Ce  femiment  cfl  le  plus 
commun  ;  &:i[  faut  croire  que  rArrianifme  dont  cette  nation  étoit- 
infeclce  ,  l'horreur  des  crimes  affreux  ,  par  lefquels  les  Rois  mon* 
toient  fur  le  Trône  ,  le  fouvçnir  des  perfccutions  d'Euric  ,  contre 
les  Catholiques  ,  furent  fans  doute  ,  les  motifs  qui  déterminèrent 
ceux  de  cette  Ville  a  voler  au  -  devant  de  ce  nouveau  Maître.  Il 
s'annonçoit  comme  leur  libérateur  ,*  6c  d'ailleurs  il  avoit  fait  ou- 
blier ,  par  la  douceur  de  fon  gouvernement  ,  fes  cruautés  envers 
fes  parens  ;  &  il  venoit  d*ab jurer  le  Paganifme  ,  pour  embrafTer  la 
Religion  chrétienne.  C'ell  ainlî  que  Touloufe  paffa  fous  la  domi* 
nation  des  Rois  de  France  ,  après  avoir  été  foumife  aux  Vifigoths 
Tefpace  de  89  ans  ,•  a  compter  depuis  que  Wallia  commença  d'y 
régner.  Devenue  capitale  de  Province  ,  elle  fut  foumife  a  un  Gou- 
verneur pour  le  Roi ,  qui  portoit  le  titre  de  Duc, 

Lors  de  l'irruption  des  Vifîgoihs  dans  cette  Province  ,  la  langue 
Celtique  ou  Gauloife  ,  étoitdéja  très-peu  enufage.  Les  anciens  ha- 
bitans  du  pays  parloient  communément  la  langue  Grecque  6c  Lati- 
ne. Leur  commerce  avec  les  Barbares,  la  ceflation  des  études,  la 
ruine  des  anciennes  écoles  contribuèrent  a  la  corruption  du  langa- 
ge. Du  mélange  de  toutes  ces  langues  ,  il  s'en  forma  une  nouvelle 
qu'on  appella  R)mj.ine.  C*ci\  a~ peu-près  la  même  que  le  Langue- 
docien, ou  Gafcon  d'aujourdhui,  qui  n'a  que  très-peu  changé  de- 
puis le  X.  fîecle. 

Les  babitans  de  cette  Province  ,  foit  Romains ,  foit  Vifigoths  , 
étoieni  divifés  en  libres  ,  6c  en  efclaves.  Les  premiers  étoieni  tous 
nobles  :  mais  leur  nobleiTe  étoit  plus  relevée  a  proportion  de  leurs 
dignités  ,  ou  des  biens  qu'ils  pofî'édoient.  Les  ferfs  ,  ou  efclaves 
étoient  diftingués  entr'eux  ,  en  fifcalins  ,  ou  ferfs  du  Roi ,  6c  ferfs 
des  particuliers.  L'état  des  premiers  ,  éroit  peu  différent  de  celui 
des  perfonnes  libres  ,  jufques4à  qu'ils  pouvoient  avoir  des  ferfs  ,  6c 
poiTéder  des  terres.  Les  Vifigoths  fuivoient  a  l'égard  de  la  fervitude 
des  Loix  affcz  conformes  a  celles  des  Romains. 

Il  étoit  défendu  aux  perfonnes  libres  d'époufer  des  efclaves.  La 
femme  devoit  être  moins  âgée  que  le  mari.  Sans  cette  condition  il 
€toit  permis  ,  a  celui  des  deux  qui  n'étoit  pas  content. ,  de  faire 
caffer  le  mariage.  Lors  qu'on  avoit  donné  ou  reçu  un  anneau  ,  en 
préfence  de  témoins  ,  le  mariage  éroit  conclu.  Il  n'étoit  plus  per- 
mis alors  de  retirer  fa  parole.  Le  mari  payoit  la  dot  de  la  femme  , 
qui  ne  pouvoit  être  plus  forte  que  la  dixième  partie  de  fes  biens.  11 
eil  vrai  qu'il  pouvoit  raugmenter  a  fon  gré  ,  mais  feulement  après 
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un  an  de  mariage.  On  fuppofoit  qu'après  ce  terme  on  ne  pouvoir 
plus  être  guidé  par  une  pafîion  aveugle.  Les  femmes  pouvôient 
hériter  de  leurs  parens.  Et  les  enfans  ,  après  la  mort  de  leur  père  , 
revoient  fous  la  puiflance  de  la  mère  ,  pourvu  qu'elle  ne  fe  rema- 
riât pas. 

La  malverfation  des  femmes  ,  Se  l'adultère  étoîent  punis  avec  la 
dernière  févérité.  Si  une  femme  libre  avoit  eu  commerce  avec  un 
de  fesefclaves,  ils  étoient  fouettés  l'un  &  l'autre  ,  &  enfuite  brûlés. 
La  femme  ne  pouvoir  éviter  la  mort  qu'en  fe  réfugiant  dans  une 
Eglife  :  mais  elle  perdoit  fa  liberté  ;  &  fes  biens  étoient  confifqués 
au  profit  des  plus  proches  parens  du  mari ,  ou  ,  au  défaut  de  ceux- 
ci  ,  au  profit  du  fifc.  Une  femme  coupable  d'adulterc  ,  avec  un 
homme  marié  devenoit  l'efclave  de  l'époufe  de  ce  dernier  ;  6>c 
lorfque  le  mari  étoit  ofFenfé  ,  les  deux  coupables  devenoient  fes  ef- 
claves.  Il  étoit  permis  aux  maris  ,  aux  pères ,  ôc  aux  parens,  de 
tuer  impunément  leurs  femmes ,  leurs  filles,  leurs  parentes,  &c  leurs 
complices ,  quand  ils  les  furprenoient  en  adultère  ,  &c  en  flagrant 
délit.  Le  crime  de  viol  étoit  puni  par  la  fuftigation  ,  &  par  la  perte 
de  la  liberté ,  pour  les  perfonnes  libres  ,  &c  par  la  peine  du  feu 
pour  les  efclaves.  Les  pères  ,  &  mères  étoient  obligés  de  difpofer 
de  leur  fuccefîion  en  faveur  de  leurs  enfans.  Ils  avoient  feulement 
la  liberté  d'avantager  ceux  qu'ils  vouloient ,  jufqu'à  la  concurrence 
de  la  troifieme  partie  de  leurs  biens.  Lorsqu'ils  mouroient  intcjlat , 
&C  qu'ils  n'avoient  pas  des  parens  au  feptieme  degré  ,  les  Eglifes. 
ou  les  Monarteres  héritoient  de  leurs  biens. 

Pénétrés  de  la  plus  grande  vénération  pour  les  chofes  faintes  ;  ils 
avoient  le  même  refpeél  pour  les  Minières  des  autels ,  même  avant 
l'abjuration  de  l'Arrianifiiie.  Ils  enterroient  les  morts  revêtus  de 
leurs  habits  ,  &  de  leurs  ornemens  les  plus  précieux.  De  toutes  les 
fciences  ,  ils  ne  cultivoient  que  la  Jurifprudcnce ,  &c  la  Médecine. 
La  même  perfonne  exerçoit  les  fondions  de  Médecin  ,  de  Chirur- 
gien ,  &c  d'Apoticaire.  On  convenoit  d'un  certain  prix  avant  d'en- 
treprendre la  cure  des  malades  ,  qui  ne  payoient  rien  qu'après  la 
guérifon.  Si  le  malade  mouroit ,  le  Médecin  perdoit  fon  falaire  , 
mais  par  une  Loi  barbare  ,  qui  genoit  le  choix  du  remède  ,  dar.s 
la  crainte  du  mauvais  fuccès ,  lorfque  le  Médecin  eflropioir  quel- 
qu'un ,  en  le  faignant  ,  il  payoit  cent  fols  d'or  d'amende  ,  pour 
une  perfonne  libre  ;  &  fi  cette  même  perfonne  venoit  a  mourir, 
après  h  faignée  ,  le  Médecin  perdoit  la  liberté  ,  &  étoit  livré  entre 
ks  mains  des  parens  du  mort  ,   pour  être  puni  a  leur  gré.  Si  celui 

qui 
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qui  avoir  été  eilropié  ,  ou  qui  venoit  à  mourir,  après  la  faignée,  étoit 
ferf  ,  le  Médecin  en  étoit  quitte  ,  en  donnant  un  autre  fcrf  a  fa 
place. 

Leurs vêtemens  ordinaires  étoicnt  des  peaux,  ou  des  fourrures. 
Ils  éroient  bien  faits  ,  forts  ,  robuRes  ,  d'une  taille  avanrageufe  ;  Se 
Uur  génie  éroit  entièrement  tourné  aux  exercices  militaires.  Quand 
le  Uoi  convoquoit  les  troupes  ,  tous  c_'ux  qui  étoient  en  état  de 
porter  les  armes  ,  étoient  obligés  de  fe  trouver  au  rendez  -  vous. 
On  ne  difpenfoit  que  les  vieillards ,  les  enfans  &c  les  malades.  Ceux 
qui  manquoient  étoient  punis  par  la  confifcation  de  leurs  biens  ,  6c 
par  l'exil ,  s'ils  étoient  libres  ;  &  s'ils  étoienr  ferfs  on  les  condam- 
noii  à  recevoir  deux  cens  coups  de  fouer ,  à  avoir  les  cheveux  en- 
tièrement arrachés  ,  &c  a  une  livre  d'or  d'amende  ,  qu'ils  dévoient 
payer  ,  dans  un  certain  temps  ,  fans  quoi  ils  étoient  réduits  a  une 
perpénielle  ferv^tude. 

DIDIER  fut  nommé  par  Clovis  premier  Duc  de  Touloufe.  Cette 
Ville  ,  devenue  moins  fameufe  ,  feroit  peut-être  oubliée  dans  cette 
partie  de  l'hidoire  ,  fi  elle  n'eût  été  frontière  du  Royaume  des  Vi- 
îîgoths ,  &c  le  théâtre  de  la  guerre  fanglante  qui  s'alluma  ,  entre  ce 
peuple  &c  les  François.    Voici  le  fujet  de  cette  guerre. 

Ingonde  de  France  ,  fille  du  Roi  Sigebert  avoir  époufé  Hermé- 
négilde  ,  fils  de  Lévigilde  qui  régnoit  alors  en  Efpagne.  Cette 
pieufe  Princefiè  ,  zélée  pour  le  falut  de  fon  mari ,  le  convertit  a  la 
Foi  catholique.  Lévigilde  envifageant  cette  converfion  comme  un 
attentat  énorme  contre  l'Arrianifme  ,  dont  il  étoit  partifan  ,  déclara 
la  guerre  a  fon  fils  ,  le  fit  prifonnier  en  584  ,  &  le  rélégua  ,  avec 
fa  femme  ,  à  Valence.  Il  le  fit  mettre  ,  enfuite  ,  en  prifon  dans 
Tarragone  ,  où  après  plufieurs  vaines  tentatives  ,  pour  le  pervertir  , 
il  le  fit  mourir ,  le  jour  de  Pâques  l'an  585,  &  lui  acquit  la  gloire 
du  martyre. 

Contran  ,  qui  pofTédoir  une  partie  du  Royaume  de  France  ,  crut 
devoir  venger  la  mort  de  fon  allié  ,  &:  les  outrages  faits  a  une  Prin- 
cefle  de  fon  fang.  U  fit  entrer  deux  armées  dans  la  Seprimanie  , 
l'une  par  la  Provence  ,  &c  l'autre  du  côié  de  Touloufe.  Ces  deux 
armées  eurent  d'abord  quelques  fucccN  :  mais  elles  firent  tant  de 
ravages  fur  les  propres  terres  des  François,  6c  commirent  tant 
d  impiétés  dans  les  Eglifes  ,  que  par  une  iulle  punition  du  ciel, 
elles  fc  ruinèrent  elles-  m. nus.  L'annéj  fuivante  Récarede ,  qui 
commanioit  les  rroup  s  d:  Lévigiid-j  fon  p  re  ,  fe  mit  en  mir-. 
che  ccnire  Contran  ,  a  la  tête  d'une  armée  nombreufe  ,  attaqua  fcs 
Furtic  L  D 
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troupes  ,  qui  étoient  campées  aux  environs  de  Touloufe  ,  les  défit  ^ 
enleva  leur  camp  ,  &  porta  le  fer  &  le  feu ,  jufqu'aux  portes  de 
cette  Ville.  La  réfiRance  courageufe  de  fes  habitans  ^  put  feule  ar- 
rêter les  progrès  de  ce  formidable  ennemi.  Il  fut  contraint  d'aban- 
donner le  fîege  de  cette  Ville  ,  &  de  retourner  fur  fes  pas  ,  a  Tautre 
exrrêmité  de  la  Septimanie. 

La  mort  de  Lévigilde  plaça  Récarede  fur  le  trône  d'Efpagne 
Tan  586  ;  la  paix  fut  le  premier  objet  de  fes  vœux.  Il  TofFrit  à 
Contran  ;  mais  celui-ci ,  piqué  des  difgraces  qu'il  venoit  d'efTuyer  , 
fut  fourda  toutes  ces  propofitions.  Réfolu  de  fe  venger  ,  il  affem- 
bla  une  grande  armée  ,  dont  il  donna  le  commandement  au  Duc 
Didier,  qui  fut  tué  l'an  587  ,  en  faifant  le  Cicgc  de  CarcafTonne. 
Contran  ne  fe  rebuta  point.  L'année  fuivante  il  donna  le  comman- 
dement de  fes  troupes  au  Duc  Bozon  :  mais  fes  projets  échouèrent 
par  un  événement  fingulier.  Pendant  les  préparatifs  de  cette  guerre, 
Artrovalde  ,  que  Contran  avoit  revêtu  du  Duché  de  Touloufe  , 
après  la  mort  de  Didier  ,  guidé  par  le  zèle  pour  les  intérêts  de  fon 
Prince  ,  aflemble  les  Touloufains  fans  attendre  les  ordres  de  Con- 
tran ;  court  afiîéger  CarcafTonne  ,  qui  étoit  fous  la  domination  des 
Vifigoîhs ,  &  s'en  rend  maître.  Bozon  ,  au  defefpoir  d'avoir   été 
prévenu  dans  le  même  deffein  par  Artrovalde  ,  conçut ,  contre  ce 
Duc  ,  une  jaloufîe  qui  jetta  la  divifîon  parmi  ces  chefs.  Il  n'en  fal- 
lut pas  davantage  pour  empêcher  le  fuccès  des  troupes  Françoifes. 
Bozon  ,   plus  attentif  a  déranger  les  projets  de  fon  rival  ,  qu'à 
renverfer  ceux  des  ennemis ,  fut  entièrement  défait.    Mais  cette 
défaite  n'eut  point  de  fuites  funefles  pour  la  France.    Cliaque   parti 
fe  retira  ,  &c  ne  fongea  plus  à  faire  la  guerre.  Quoique  i'hiiloire 
des  Rois  Vifigoths  ne  foit  plus  liée  a  celle  de  Touloufe  ,  on  croît 
devoir  donner  a  Récarede  les  éloges  que  méritent  fa  valeur  ,  &  fa 
piété.    Il  fut  le  premier  de  ces  Rois  qui  abjura  l'Arrianifme  l'an 
589  ;  &  c'eil  a  fon  zèle  que  nous  devons  l'abolition  entière  de  cette 
héréiîe  dans  le  Languedoc. 

Launeboldes ,  ou  Launebode  fut  le  fucceflèur  d'Aflrovalde  au 
Duché  de  Touloufe.  Il  fit  barir  dans  cette  Ville  une  Eglife '*' ,  en 

*  Elle  ("ai->fjlte  encore  ,  tous  ic  nom  diiTaur.  Ce  nom  lui  fjt  donné  ,  parce 
qns  le  Taureau  ,  q'ji  traînoic  le  corps  de  Saint  Seinin  ,  lors  de  fun  martyre  , 
rompit ,  d'ans  cet  endroit  ,  les  cordes  ,  dont  ce  Saint  croit  attaché  ,  &  que  fon 
corps  y  f.i:  enfevcli.  O.1  l'appelloic  auircfois  Saint  St^rnin  du  Taur  >  &  ellciCioic 
.  fojs  l'juvocation  dcccSiinr  Martyr.  Elle  a.été  dédiée  à  la  Sainre  Vier^^e  ,  de- 
puis environ  deux  cens  trcn:e  ans.  C'eil  anjourdliui  une  L^iroiiîé  dépendance  de 
TAbbaye  de  SjÀiii  bcnùn.  [  Caid.  mcm.  de  Vbift.  deLiwg.  pag.  26 {.  ) 
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rhonneur  de  Saint  Sernin  premier  Evequc  de  Touloufe.  On  ignore 
le  temps  de  fa  mort  ,  ëc  le  dcrail  de  fa  vie.  Jl  y  a  cependant  tout 
lieu  de  croire  qu'il  confervoit  ce  Duché  lorfque  Touloufe  fut  érigée 
en  capitale  d'un  nouveau  Royaume. 

Dagobert ,  fils  aîné  de  Clotaire  II.  Roi  de  France  ,  monta  fur  le 
trône  de  fon  père  en  6  2  9  j  &  Charibert ,  ou  Aribcrt  fon  frère,  pour 
qui  les  Provinces  méridionales  du  Royaume  s'étoient  déclarées  ,  eut 
en  partage  ,  a  titte  de  Souveraineté  ,  le  pays  de  Touloufe  ,  le 
Querci  ,  l'Agenois  ,  le  Périgord  ,  la  Xaintonge  ,  &  tout  ce  qui  e/t 
entre  la  Loire  ,  &c  les  Pyrénéen  :  il  fe  fit  couronner  P^oi  de  ces  vaf- 
tes  pays  l'an  650  ,  Ôc  établit  fon  fiege  dans  Touloufe.  Cette  Ville 
devint  donc  Capitale  d'un  Royaume  pour  la  féconde  fois  :  mais 
fa  gloire  dura  peu.  Charibert  mourut  a  Blaye  ,  après  trois  ans  de 
règne.  Chiîperic  fon  fils  aîné  ,  &i.  fon  fucce.Gèur  ,  ne  lui  furvécut 
que  de  quelques  jours.  On  accufa  Dagobert  de  Pavoir  fait  empoi- 
fonner.  Sa  mort  mit  fin  au  Royaume  de  Touloufe  ,  quoiqu'il  eût 
deux  frères  Boggis  &  Bertrand.*  Ils  obtinrent  de  Dagobert  vers 
l'an  637,  l'Aquitaine  a  titre  de  Duché  &  de  Fief  héréditaire.  C'efl 
le  premier  exemple,  dans  la  Monarchie  Françoife,  d'un  appana- 
ge ,  donné  en  Fief,  aux  Princes  de  la  Maifon  Royale.  Cet  ufage 
n'auroit  jamais  dû  être  violé.  On  auroit  évité  ,  par  -  la ,  bien  des 
troubles  ,  6c  des  divifions  ;  &c  affermi  l'autorité  fouveraine  en  la 
réunifTant  toujours  fur  une  feule  tête* 

Touloufe  rentra  alors  dans  le  rang  de  Ville  de  Province  ,  fans 
cefTer  d'être  diftinguée.  La  part  qu'elle  eut  a  la  guerre  des  Sarrafins 
dans  le  Languedoc  lui  conferva  fa  célébrité.  Sa  glorieufe  réfiflance 
aux  armes  de  ces  infidèles  exigée  qu'on  rapporte  ,  en  peu  de  mots  , 
comment  ils  pafTerent  d'Afrique  en  Efpagne.  Roderic  Roi  des  Vifi- 
goths,  pofTédoit  au-delà  de  la  mer,  la  Mauritanie  dont  il  avoit  donné 
le  commandement  au  Comte  Julien.  Ce  Monarque  fanguinaire  ôc 
voluptueux  a  l'excès ,  profitant  de  l'abfence  de  Julien  ,  attenta  à 
l'honneur  de  fa  fille.  Elle  eut  beau  lui  oppofer  une  réfiftance  cou- 
rageufe  ,  il  ne  confulta  que  fa  brutale  paftîon  ,  &  parvint  a  la  fatis- 
faire  par  la  violence.  Cet  affront  fanglant  mit  le  defefpoir  dans  le 
cœur  de  Julien.  Sa  fureur  lui  infpira  le  parti  de  la  révolte  comme 
l'unique  moyen  de  fe  venger.  Traître  envers  fa  Patrie  ,  il  profita 
du  crédit ,  que  fa  place  lui  donnoit  ,  traita  avec  les  Sarrafins  ,  les 

I  II  lin      I     I    II      I 

*  11  fjt  la  fige  d'une  longue  fuite  Je  Princes  ,  dont  la  pollérité  s'cÛ  perpé- 
tuée ,  jufqu'à  Louis  d'Armagnac  Duc  de  Nemoiics  >  nié  à  la  bataille  de  Ceri- 
gnôles  en  1503.  (  Mcz^rai.  Abrégé  cbron.  de  l'Ioifi.  de  France.  ) 
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appella  en  Efpagne  Tan  711,  &  fe  joignit  a  eux  ,  accompagné  de 
beaucoup  de  mécontens.  Roderic  réfifta  pendant  quelques  années , 
à  une  guerre  cruelle  ,  que  plulieurs  batailles  n'avoient  pu  terminer. 
La  dernière  décida  du  fort  de  tout  le  Royaume.  Jamais  il  n'en  fut 
de  plus  fanglante  ;  elle  dura  huit  jours.  Roderic  y  fut  tué  ,  avec  la 
plus  grande  partie  de  fa  nobleffe.  Les  Sarrafins  demeurèrent  en  pof- 
fefîîon  de  fon  vafle  royaume  ;  &  Julien  ne  retira  d'autre  fruit  de  fa 
rébellion  que  la  flérile  fatisfadion  de  s'être  vengé  ,  6c  la  honte  d'a- 
voir été  le  dedrudeur  de  ù  Patrie. 

L'Efpagne  fut  dès- lors  régie  par  des  Gouverneurs  ,  qui  y  étoient 
envoyés  ,  tous  les  trois  ans  ,  par  le  Calife  des  Sarrafins  doïit  le 
ficge  étoic  dans  la  ville  de  Damas  ,  en  Syrie.  Bientôt  Tambitioii 
de  ces  peuples  infidèles  &  barbares  ne  fut  pas  bornée  par  les  Pyré- 
nées. Ils  prétendirent  que  la  Septimanie  leur  appartenoit ,  comme 
Province  dépendante  de  l'Efpagne.  Sur  ce  prétexte  ils  y  entrèrent, 
à  main  armée  ,  l'an  719,  ^  la  conquirent ,  fans  peine  ,  fur  des 
peuples  ,  qui  ne  leur  oppofoient  qu'une  foible  réfidance.  Narbon- 
nc  ,  Béziers ,  Carcaflbnne  ,  Nîmes  ,  Maguelone  ,  fubirent  le  joug. 
La  conquête  de.  ces  Villes  infpiraaces  vainqueurs  préfomprueux 
celle  du  refle  des  Gaules.  Dans  cette  vue  ,  ils  afliégerent  Touloufe 
Tan  721,  avec  une  armée  nombreule  commandée  par  leur  Roi  ^ 
Zama.  Cette  Ville  leur  réfiila  courageufemcnt  ,  &c  fut  le  premier 
écueuil  de  leurs  armes.  Eudes  Duc  d'Aquitaine  vint  a  fon  fecours. 
Sa  préfence  ranima  l'ardeur  des  afliégés  ;  &c  dans  une  vigoureufe 
fortie  ,  ils  taillèrent  les  ennemis  en  pièces  ,  &c  tuèrent  Zama. 

Charlemagne  ,  ce  Monarque  aufTi  fameux  par  fa  valeur  ,  que  par 
le  grand  nombre  ,  Se  l'étendue  de  fes  conquêtes  continua  ,  avec  le 
plus  grand  fuccès ,  la  guerre  ,  que  les  Aquitains  foutenoient  depuis 
quarante-fix  ans  contre  Charles  Martel,  6c  contre  Pépin  ;  il  les  fub- 
}ugua  ,  &c  tournant  enfuite  fes  armes  contre  les  Sarrafins  ,  il  acheva 
la  défaite  de  ces  infidèles  ;  &c  conquit  ,  fur  eux  ,  une  grande  partie 
de  l'Efpagne.  C'ell  a  (on  retour  de  cette  famcufc:  expédition  Se  l'an 
778  ,  qu'il  forma  le  defîl-in  de  rétablir ,  en  faveur  de  fon  fils  Louis 
le  Royaume  d'Aquitaine.  La  réfidence  ,  qu'il  étoit  obligé  de  faire 
fur  les  frontières  de  la  Germanie  ,  ne  lui  permettoit  pas  de  veiller, 
par  lui-même  ,  au  gouvernement  de  ces  Provinces.  11  vouloit  d'ail- 
leurs alfcrmir  fon  autorité  fur  des  peuples ,  toujours  prêts  à  fe  révol- 

.  *  Les  hi'.tortens  JElpdgne  !ui  don^enc  ,  qiieiquftois  ,  le  rirrc  de  IWi  ,  de 
mérne  qu'aux  autres  Gouverneurs  d'Eipigne,  Ljuoiqu'ils  ne  fulfenc  que  de  luii- 
pics  Olliciers  ioùniis  au  C.dile  de  Damas. 
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ter ,  Se  accoutumés  a  n*obéir  qu'a  des  Rois  de  leur  nation.  Dans 
ce  double  objet  il  Ht  couronner  Ion  fils  a  Rome  par  le  Pape  Adrien  I, 
l'an  7S1.  Ce  nouveau  Royaume  d'Aquitaine  comprenoit  la  Ville 
&c  le  Pays  de  Touloufe ,  le  Languedoc  ,  &  fes  nouvelles  conquêtes 
d'Efpagne.  Touloufe  en  fut  la  Capitale  ,  <îk  reprit  ce  titre  glorieux 
pour  la  troifieme  fois. 

La  jeunefïe  de  Louis  exigeoit  que  fon  père  prît  de  fures  précau- 
tions pour  lui  confcrver  fon  nouveau  Royaume.  Sa  prudence  lui 
infpira  (j)  d'établir  des  Ducs ,  ou  Comtes  de  la  Nation  Françoife  , 
dans  les  principales  Villes.  Touloufe  fut  gouvernée  par  Chorfon  , 
ou  Torfin  ;  aufll  fixera-t-on  a  celui-ci  Tépoque  de  l'hifloire  de  ces 
Comtes.  Quelques  modernes  ont  rapporté  ,  mal- a- propos ,  à  cette 
époque  le  premier  établifTcment  des  Comtes  en  Aquitaine.  Il  y  en 
avoit  depuis  plulleurs  fîecles.  Charlemagne  ne  fit  aucune  nouvelle 
inftitution  à  ce  fujet  5  Se  fe  contenta  de  donner  ces  places  k  des  per* 
fonnes  dont  la  fidélité  lui  éroit  connue.  11  faut  cependant  obferver 
que  le  Comte  de  Touloufe  prenoit  aufll  le  titre  de  Duc  ;  &  qu'il 
exerçoit  une  autorité  fupérieure  a  celle  de  tous  les  autres  Comtes  du 
Royaume  d'Aquitaine. 

On  attribue  à  Condantin  l'inrtirution  des  Comtes  :  mais  il  paroic' 
que  leur  origine  ell  beaucoup  plus  ancienne  ,  &  qu'on  peut  la  faire 
remonter  a  l'Empereur  Auguile  ,  qui  ,  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  choi- 
fît  plufieurs  Sénateurs  pour  être  fes  Comtes  ,  c'efl-à-dire  fes  compa- 
gnons &  fes  Confcillers.  11  cil  vrai  que  quoique  la  qualité  de  Comte 
fût  d'abord  très-  coniidérable ,  ellen'étoit,  dans  fon  inflituiion  , 
qu'un  titre  perfonnel ,  ou  un  emploi  qui  obligeoît  d'être  toujours 
a  la  fuite  de  l'Empereur.    Ce  titre  ,  qui  commença  d'être  employé 
vers  le  milieu  du  lil.  fîecle,  pour  défigner  une  perfonne  conllituée 
en  dignité  ,  devint  plus  commun  fous  Condantin  ;  (îk  il  fut  donné 
alors  ,  aux  principaux  Oiïiciers  de  l'Empire ,  divifés  en  trois  diffé- 
rentes claffis.  Quant  aux  Ducs  ,  ou  Comtes  Provinciaux  ,  on  peut 
en  rapporter  l'origine  aux  Officiers  que  les  Empereurs  envoyoient 
pour  commander  les  troupes ,  dans  les  difFérenues  Provinces  de 
l'Empire  ,  avec  les  titres  de  Ducs,  ou  Comtes  ,  ou  maitres  de  la 
milice ,  ce  qu'on  découvre  dès  le  règne  de  Dioclétien.  Cet  ufa^e  de- 
vint encore  plus  ordinaire  fous  le  règne  de  Conflantin  ,  &c  de  fes  en- 
fans.  Enfin  les  Pro-Confuls ,  ou  Prêteurs ,  qui  avoient  le  gouverne- 
ment pol  tique  des  Provinces  ,  ayant  été  élevés  ,  eux-mêmes,  dans  la 
fuite ,  a  la  dignité  de  Ducs ,  ou  Comtes ,  on  J^ur  donna  indiffèra'ment 

(a)  Hijhire  de  Louis  k  Débonnaire  ,  imprimée  par  Pithcu. 
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ce  titre.  Les  peuples  ,  qui  s'emparèrent  d'une  partie  de  i'Empîre  ,  fô 
conformèrent  a  la  police  qu'ils  trouvèrent  établie  par  les  Romains  , 
&:  conferverent  le  titre  de  Ducs  ,  ou  de  Comtes  aux  Officiers  qu'ils 
prépoferent  pour  avoir  l'adminillraiion  des  Provinces  fous  leur  auto- 
rité. 

Avant  de  commencer  Thifloire  des  Comtes  de  Touloufe  ,  on 
rapportera  quelques  traits  qui  appartiennent  a  la  vie  de  Louis  le 
Débonnaire,  pendant  fon  léjour  a  Touloufe  ,  jufqu'a  la  mort  de 
Charlemagne.  Ce  jeune  Monarque  reçut  dans  cette  Ville  ,  le 
principe  des  vertus  qui  le  diilinguerent ,  malgré  fes  malheurs  , 
parmi  tous  les  Princes  de  fon  fiecle.  Ses  heureufes  difpofitions 
qu'Arnoul ,  fon  gouverneur  ,  &  chef  de  fon  confeil ,  tichoit  d'en- 
tretenir ,  parvinrent  bientôt  a  la  connoifîance  de  Charie magne. 
Curieux  d'en  examiner  la  vérité  par  lui-même  ,  il  Tappella  à  fa 
Cour  ,  a  l'âge  de  fept  ans.  Louis  fe  rendit  a  Padernborn  l'an  785  , 
avec  un  grand  nombre  dé  gentilshommes  gafcons  de  fon  âge.  Il 
fe  préfenta  a  Charlemagne  vêtu  a  la  gafconne  ,  de  même  que  les 
gentilshommes  de  fa  fuite  ,&;  juili fia  par  fa  préfence  ,  ce  qu'on 
avoit  rapporté  à  l'Empereur  ,  de  fon  génie  ,  &  de  la  douceur  de 
Fon  caradere.  L'hilîorien  de  ce  Prince  décrit  ainfi  fon  habit.  >^  Il 
^^portoit  une  manière  de  manteau  attaché  au  tour  du  cou  ,  qui  lui 
■ft  tomboit  en  rond  ,  au-deiTus  du  genou  ,  ik  par-deiïbus  une  faye  , 
^^  ou  jud-au'corps  avec  des  manches  fort  amples.  Il  portoit  des 
^"i  éperons  attachés  à  la  cîiauflbre  ,  &c  avoit  un  javelot  a  la  main. 

Quelque  -  temps  après  Chorfon  ,  ou  Torfm  Comte  de  Touloufe 
fut  accufé ,  devant  Louis ,  d'avoir  fait  quelque  confpiration  avec  Al- 
deric  Duc  des  Gafcons.  Ce  jeune  Prince  ,  qui  n'eut  jam.ais  d'autre 
défaut  que  trop  de  bonté  ,  les  renvoya  abfous  :  mais  Charlema- 
gne les  fit  citer  de  nouveau  l'an  7(^0  ,  les  condamna  au  baniffe- 
iiient  ,  Sz  mit  Guillaume  a  la  place  de  Chorfon.  On  parlera  de  ce 
nouveau  Comre  dans  le  Livre  fuivant. 

Louis  ,  pendant  fon  féjour  à  Touloufe  ,  fe  didingua  par  fes  con- 
quêtes ,  &c  par  la  douceur  de  fon  gouvernement.  Il  vainquit  plu- 
fteurs  fois  les  Sarrafins  ,  leur  prit  Barcelone  qui  appartint  depuis  à- 
la  France  jufqu'au  règne  de  Saint  Louis  ,  &  fit  plufieurs  reglemens 
qui  avoient  pour  objet  le  bonhenrdefes  fujets  ,  &c  la  difcipline  des 
troupes.  li  abolit  le  tribut  militaire  ,  appelle yôc/er:^m,  &  foudoya 
fes  foldats  des  fonds  de  fon  épargne  ,  contre  l'ufage  de  ce  temps- 
la  ,  qui  obligeoit  les  peuples  de  fournir  a  leur  fubfillance.  Les  gens 
du  pays  d'Albigeois  gagnèrent,  fur-tout,  à  ce  règlement  ,   puis 
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qu'acaufede  la  fertilité  des  terres  ,  ils  étoicnc  dans  Tobligation  de 
fournir  ,  tous  les  ans,  une  grande  quantité  de  denrées,  pour  Ten- 
tretien  des  gens  de  guerre.  Les  inconvéniensde  cecufage  bleffoient 
Lame  julle  6c  généreufe  de  Louis  ,  il  Tabolit  pour  jamais  ;  Se  Char- 
lemagne  ,  imitant  fon  exemple  ,  fit  un  pareil  règlement  pour  tous 
fes  Etats.  Il  étoit  le  premier  Roi  qui  avoit  eu  des  troupes  réglées  ; 
avant  lui  les  armées ,  étoient  principalement  compofées  de  payfans, 
qui  alloient  faire  leur  moifîon  ,  après  une  bataille  perdue  ou  gagnée. 
Louis  célébra  ,  a  Touloufe  en  798  ,  fon  mariage  avec  Ermen- 
garde  ,  fille  du  Duc  Ingeramne.  Jl  s'occupa  enfuite  a  réduire  les 
Sarrafins,  &z  les  Gafcons  rébelles  ,  a  réformer  les  abus  qui  s*étoienc 
gliffés  dans  Taiminillration  de  la  Jullice  ,  &a  donner  des  Loix , 
pour  protéger  les  pauvres  &  les  Eglifes  ,  contre  roppreiîîon  des 
grands.  Charlemagne  TafTocia  a  l'Empire  d'Occident  l'an  8  i  3  ,-  & 
quelques  mois  après  ,  le  28  de  Janvier  814,  cet  Empereur  étant 
mort  a  Aix-la-Chapelle  ,  Louis  le  Débonnaire  quitta  le  Royaume 
d'Aquitaine  ,  ppur  prendre  les  rênes  de  l'Empire.  La  Ville  de 
Touloufe  continua  d'être  gouvernée  par  des  Comtes  ,  comme  on 
l'a  déjà  annoncé.  L'Aquitaine  perdit  le  titre  de  Royaume  ,  pour  la 
troifieme  fois  :  mais  il  paroit  que  ce  Royaume  ne  fut  réuni  au  refîe 
de  la  France  qu'a  la  mort  de  Charles  le  Chauve. 


Fin  du  prçmlcy  Livre, 
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JNtroduciion  k  rhifloire  des  Comtes  de  Touloufe.    Torfin  ^premier 
Comte  de  Touloufe,    Guillaume  I.  luifuccede  :  fes  vïdloires  fur 
les  Sarrafins  :  il  fonde  V Abbaye  de  Saint  Guillem  ;  fa  mort.    Beren-^ 
ger  twïjieme  Comte  de  Touloufe  ifes  viÔîoires  fur  le  Duc  des  Gafcons, 
fa  mort,     Bernard  quatrième  Comte  de  Touloufe  ;  fes  intrigues  ;  fa 
mort.  U^arin  Duc  de  Touloufe,    Egfrid  Comte.    Guillaume  II,  fes 
profpéritc's  ;  Jes  revers  ;  fa  mort.    Les  Comtés  devenus  héréditaires. 
Prix  de  l*or,  Ù*  de  V argent,  Frédelon  fixieme  Comte  de  Touloufe  ',fa 
réjifiance  contre  Charles  le  Chauve  :  tige  de  la  Maifon  de  Touloufe  : 
prife  de  cette  Paille  par  les  Norm.ands.    Raymond  I.  feptieme  Comte 
de  Touloufe  fonde  L* Abbaye  de  Vabres  ;  eji  chafjé  de  Touloufe  ;  y  ren» 
tre  ;  fa  mort  ;  fa  femme  ;  fes  enfans.  Bernard  IL  huitième  Comte  de 
Touloufe,  Eudes  ou  Odon  ,  neuvième  Comte  ,  fe  démet  du  Comté  en 
faveur  de  Raymond  fon  fils.  Raymond  IL  dixième  Comte  ;  favicîoirc 
fur  les  Normands  'y  fa  mort.  Raymond  IILfurnommé  Pons  ,  onzième 
Comte  de  Touloufe ,  fonde  r Abbaye  de  Saint  Pons  :  Caiel  réfuté  : 
mort  de  Raymond  ;  fa  femme  ;  fes  enfans.  Guillaume  lîL  furnommé 
Taillefer ,  douzième  Comte  de  Touloufe  ;  fes  femmes  ;  fes  enfans. 
Cérémonie  quon  obfervoit  à  Touloufe  contre  les  Juifs.    Guillaume  III. 
fait  le  partage  des  biens  quil  pojjédoit  avec  le  Comte  de  Rouer gue  ;  fa 
mort  ;  fon  tombeau  ;  fon  éloge  ;  fes  enfans.  Pons  treizième  Comte  de 
Touloufe  ;  fon  excommunication  ;  fes  femmes  :  il  fonde  le  Prieuré 
du  Vigan  ;  fa  mort  ;  fon  tombeau  ;  fon  portrait  ;  fes  enfans.  Guil- 
laume 11^,  quatonfieme  Comte  de  Touloufe  ,  fait  fleurir  la  Religion. 
Réforme  de  CEglife  de  la  Daurade.  Etabliffement  de  la  vie  régulière 
parmi  les  Channnes  de  la  Cathédrale  Saint  Etienne,    Guillaume  veut 
établir  des  Moines  à  Saint  Sernin  :  il  en  chafe  les  Chanoines  :  le 
Pape  le  réprimande  Ù'  rétablir  les  Chanoines,    Saint  Raymond  Cun  de 
ces  Chanoines  ,  fonde  le  Collège  de  ce  nom.   Guillaume  11^.  fe  rema- 
rie :  il  f  lit  faire  un  Cimetière  à  la  Daurade  ,  avec  la  permiffion   du 
Pape.  Il  appelle  à  fa  fucceffion  Raymond  de  S.iint  Gilles  fon  frcre.  Sa 
mon  ;  fon  éloge.   Raymond  If^,  furnommé  de  Suint  Gilles  ,  quinziè- 
me 


mi  Comte  de  Touloufe  ,  ejî  excommunié  pour  avoir  cpoufcjci  coufine  : 
il  fe  rem.irie  :  circonjlances  de  fan  m^iriage.  Première  Croifade  contre 
les  Infidèles.  Le  Pape  Urbain  II.  vient  à  Touloufe.  Préparatifs  de 
Raymond  pour  f on  voyage  de  la  Terre  Sainte  ;  fon  départ  ;  fon  voya* 
ge  ;  fes  vicîoires  ;  fa  brouillerie  avec  C Empereur  :  conquêtes  des 
Croifés  :  victoires  de  Raymond  :  fiege  ^  prife  de  Jérufalem.  Ray^ 
mond  ajfiege  Tripoli.  Naijfance  d'Alfonfe- Jourdain  fon  fils.  Mort  de 
Raymond  de  Saint  Gilles  ;  fes  enfans  ;  fon  éloge.  Bertrand  fei-{ieme 
Comte  de  Touloufe  eft  chafé  de  cette  Ville  par  Guillaume  IX.  Duc 
d'Aquitaine  ,  Comte  de  Poitiers  ,  e/  recouvre  fes  Etats  :  ïlfe  crcife 
contre  les  Infidèles  ;  part  pour  la  Terre  Sainte  ;  fes  conquêtes  ;  fa. 
mort.  Pons  fon  fils  lui  fuccede  en  Orient.  Al fonfe- Jourdain  dix-fep^ 
îieme  Comte  de  Touloufe  eft  ramené  en  France.  Siège  Ù"  prife  de  Tou- 
loufe par  le  Comte  de  Poitiers  :  révolte  des  Touloufains  contre  ce 
Comte  :  ils  reconnoijjent  Alfonfe.  Siège  de  Touloufe  par  Louis  le 
Jeune  Roi  de  France.  Paix  ehtre  ce  Roi  if  Alfonfe.  Ils  partent  pour 
la  Terre  Sainte.  Mort  £  Alfonfe  ;  fa  femme  ;  fes  enfans  ;  fon  éloge. 
Plufieurs  Conciles  tenus  à  Touloufe.  Raymond  V.  dix-huitième  Comte 
de  Touloufe  fmtient  la  guerre  contre  l'Angleterre.  Siège  de  Touloufe, 
Raymond  s'allie  avec  le  Roi  de  France  :  il  fait  la  paix  avec  l'Angle- 
terre  :  il  fait  la  guerre  au  Roi  d'Aragon.  Cour  pléniere.  Concile  de 
Lomhers  en  Albigeois.  Hérétiques  punis.  Raymond  confirme  les  Re-^ 
glemens  de  la  Fille  :  il  fonde  l'Abbaye  de  Bonneccmbe  ;  fa  mort  j  fon 
éloge  ;  fes  enfans.  Raymond  FI.  dix  -  neuvième  Comte  de  Touloufe 
reçoit  le  ferment  de  fidélité  de  fes  Sujets.  Le  Pape  envoie  des  Légats 
contre  les  Albigeois.  Mœurs  ,  rits  df  croyance  de  ces  hérétiques. 
Meurtre  du  Légat  Château- Neuf  ;  Raymond  en  ejl  accufé  :  il  ejl 
excommunié.  Croifade  contre  les  Albigeois.  Raymond  fe  foiimet  au 
Légat  :  il  reçoit  Vabfolution  ;  tX  fe  croife  contre  les  hérétiques.  Guerre 
des  Croifés  dans  la  Province  :  prife  if  fac  de  Béliers.  Réduclion  de 
Carcaffonne.  Simon  de  Mont  fort  eft.  élu  Général  des  Croifés  :  il  con- 
tinue la  guerre.  Raymond  VI.  va  à  Rome  :  il  obtient  un  Bref  mal- 
gré lequel  les  Légats  l'excommunient.  Les  Touloufains  font  ahfous  de 
l'excommunication.  Raymond  VI.  déclare  la  guerre  à  Montfort, 
Siège  de  Touloufe  par  les  Croijés.  Montfort  ajfiege  Montferrand  :  il 
gagne  à  fon  parti  Baudouin  f r  ère  du  Comte  de  Touloufe.^  Le  Roi 
d'Aragon  vient  au  fecours  de  Raymnnd  :  il  d>nne  un  défia  Mcnt- 
f>rt.  Bataille  de  Muret.  Mort  du  Rd  d'Aragon.  Défaite  des  Tou- 
loufains. Baudouin  eft  pendu.  Raymond  tft  dépouillé  du  Comté  de 
Touloufe  par  le  Concile  de  Latra.i,  qui  en  invcftlt  M -.v fort.  Mont- 
Partie  L  E 
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fort  reçoit  le  ferment  de  fidélité  des  Touîouf a  ins  :  il  les  traite  en  en^ 

nemis.  Il  eft  invejli  du  Comté  de  Touloufe  par  le  Roi  de  France» 
Raymond  le  Jeune  ,  fils  de  Raymond  VI.  déclare  la  guerre  à  Mont-* 
fort  :  il  ajfiege  (If  prend  Beaucaire.  Cruauté  de  Mont  fort  envers  lesTou-* 
loufains.  Trahifon  de  Foulques  leur  Evêque.  Vengeance  des  Toulou-* 
fains  contre  Montfort,  Ils  appellent  Raymond  VI.  qui  fe  jette  dans 
la  Ville ,  tir  la  fortifie.  Fameux  Siège  de  Touloufe  par  Montfort, 
Arrivée  du  jeune  Raymond  dans  cette*  Ville.  Mort  de  Montfort  ;  fon. 
portrait.  Fin  du  Siège.  Nouvelle  Croifade  contre  Raymond  VI.  Siège 
de  Touloufe  par  Louis  VIII.  Roi  de  France.  Vicïoires  de  Raymond  i 
fa  mort  :  on  lui  refufe  la  fépulture  :  f es  femmes  ;  fes  enfans  ;  fon 
éloge.  Raymond  VII.  vingtième  Comte  de  Touloufe  continue  la 
guerre  contre  Aymeri  ou  Amauri  fils  de  Montfort.  Louis  Roi  de 
France  déclare  la  guerre  à  Raymond  :  mort  de  ce  Roi.  Les  troupes  de 
France  ravagent  les  environs  de  Touloufe.  Traité  de  Paix  entre  Ray- 
mond VIL  if  Saint  Louis.  Origine  de  rUniverfité  de  Touloufe.  Ray- 
mond tâche  de  rompre  la  paix.  Origine  de  ITnquifition  :  elle  efl  con- 
fiée aux  FF.  Prêcheurs  :  févérité  de  ce  Tribunal  :  privilèges  des  In-» 
quifiteurs  :  fupprejfion  de  l^Inquifition.  Raymond  VIL  fait  plu/ieurs 
voyages.  Il  tient  une  Cour  Pléniere  à  Touloufe.  Il  projette  le  voyage 
de  Jérufalem  ;  fa  mort  ;  fes  femmes  ;  fes  enfans  ;  fon  portrait.  Jeanne 
fa  fille  lui  fucccde  :  elle  fait  fon  entrée  à  Touloufe  avec  Alfonfe  de 
France  fon  mari.  Elévation  du  Mausolée  de  Saint  Sernin.  Alfonfe 
vient  à  Touloufe  avec  la  Comîefe  Jeanne  :  ils  partent  pour  la  Terre 
Sainte  ;  leur  mort  ;  leur  éloge.  Gouvernement ,  Lnix  ,  Mœurs  ^ 
Ufdges  des  Habitans  de  cette  Province  aux  X.  XL  XIL  if  XIIL 
fiecle.  Fiefs ,  Alleux ,  Droits  Seigneuriaux ,  Noble ffe ,  Serfs  ,  Juftice  , 
Droit  Romain  ,  Coutumes  ,  punition  des  Crimes  ,  Etudes ,  Poéfie  , 
Langue  ,  Sciences  ,  Commerce  ,  Monnaies  5  Poids  if  Mefures  , 
Noces  ,  Funérailles ,  HabilUmens, 


HISTOIRE 

DE    LA    VILLE 

DE    TOULOUSE. 


LIVRE      SECOND. 


'IGNORANCE  qui  régna  dans  prefque  toute 
l  Europe  ,  pendant  le  VIIL  le  IX.  &  le  X.  fie- 
cle,  &c  la  négligence  des  Auteurs  contemporains, 
nous  ont  dérobé  la  connoiflance  des  faits  qui  ap- 
partiennent a  Thilloire  des  premiers  Comtes  de 
Touloufe.  Leurs  noms  même  nous  feroient,peut- 
êire  ,  encore  inconnus  fans  les  laborieufes  re- 
cherches de  Guillaume  Catel ,  qui  a  réuni ,  dans  un  même  tableau, 
les  traits  de  cette  hiftoire  ,  épars  dans  différentes  Archives,  &  dans 
les  Hiiloriens  de  plufieurs  Nations.  Sa  profonde  érudition  a  fçu  ré- 
tablir la  vérité  ,  qui  avoit  éré  défigurée  par  la  plupart  de  ces  Au- 
teurs. Il  les  a  réfutée  vidlorieufement  ,  fur  des  Adles  authentiques  , 
qu'il  a  rapportés  ,  avec  fidélité  ,  en  tout ,  ou  en  partie. 

On  doit  donc  fe  défi,  r  de  ceux  qui  ont  parlé  avant  lui  des  Com- 
tes de  Fouloufe.  Guillaume  de  Puylaurens  ,  Tun  d.'s  premiers  qui 
en  a  faii  iiKnuon  dans  le  cinquième  chapitre  de  fon  hiftoire  des  Al- 
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bigeois ,  fous  ce  ricre  ,  ds  Genealogia  îllujlnum  Comitum  Tolofde,  n'a 
commencé  la  lifte  de  ces  Comtes  qu*a  Raymond  de  Saint  Gilles, 
qui  eit  cependant  le  quinzième.  Bernard  Guido  ,  ou  Guidonis ,  Re- 
ligieux Dominicain  ,  Inquifîteur  de  Touloufe  ,  &c  depuis  Evêque 
de  Lodeve  ,  qui  viv^oit  au  commencement  du  XIV.  flecle ,  con- 
vient ,  lui-même  ,  qu'il  a  copié  Guillaume  de  Puylaurens  :  mais  il 
augmente  la  lide  de  quatre  autres  Comtes  qu'il  fait  v^ivre  avant 
Raymond  de  Saint  Gilles.  Nicolas  Bertrand,  dans  fon  livre  dt; 
Tolofanorum  gcjlis  ,  en  ajoute  encore  quelques  autres  ,  fans  aucuns 
preuve  :  mais  il  adopte  le  fentiment  des  deux  premiers  Auteurs. 
Il  a  été  fuivi ,  avec  le  même  aveuglement ,  par  un  Auteur  qui  a 
donné  les  portraits  *  de  ces  Comtes,  tels  qu'ils  font  peints  dans  le 
premier  Régidre  "^^  des  Annales  dé  THôtel-de-Ville  ,  fous  l'an 
1490,  dans  un  même  tableau  ,  avec  l'abrégé  de  leur  vie,  écrit 
en  caractère  gothique  ,  &c  en  langage  gafcon.  Nicolas  Bertrand  a 
été  encore  copié  par  Tégula  ,  Prieur  claullral  de  TAbbaye  de  Moif- 
fac  ,  par  Bouchet  dans  fes  Annales  d'Aquitaine ,  par  Jérôme  Zurita , 
Auteur  Efpagnol ,  dans  fes  Annales  du  Royaume  d'Aragon  ,  par 
Elkvan  Garivay  ,  auQi  Efpagnol ,  dans  fon  livre  intitulé  d'el  Com^ 
psndio  hijhrial ,  par  Antoine  Noguier  dans  fon  Hijîoire  Tolofaine  , 
par  Jean  Gaultier  dans  fa  Chronique  des  Chroniques,  par  F.  Etienne 
de  Lufignan  dans  fon  H'tftoirc  des  Rois  de  Chipre  ,  par  Paradin  dans 
fes  AllUncçs  Généalogiques ,  par  Guillaume  Malmesbury ,  auteur 
Anglois ,  par  Mathieu  Paris ,  dans  fon  Hifloire  d'Angleterre  ,  par 
du  Tillet ,  dans  fon  Recueuil  de  l'hidoire  de  France  ,  par  le  Prefî- 
dènt  de  Le(bng  ,  dans  fon  hiftoire  des  Gaules  ,  &cc. 

Catel ,  &  après  lui  Pierre  Cazeneuve  ,  Pierre  de  Marca  ,  &c  La- 
faille  ont  répanda ,  fans  doute ,  beaucoup  de  clarté  dans  cette  hif- 
toire  :  mais  fa  perfedion  étoit  réfervée  aux  auteurs  de  l'hidoire  gé- 
nérale de  Languedoc.  On  tenteroit ,  vainement,  d'ajouter  a  ce  qui 
eil  rapporté  dans  ce  livre  ,  fi  précieux  a  cette  Province  :  rien  n'a 
échapé  a  ces  fçavans  critiques.  Ils  ont  pénétré  dans  toutes  les  Bi- 
bliothèques ,  dans  toutes  les  Archives  du  Royaume  :  Se  l'on  s'efl 

*  Ces  porcraics  ont  été  donnés  au  public  pur  Carel ,  dans  Ion  hilioire  des 
Comtes  de  Tojloufe,  d'après  un  Livre  raanufcrit  ,  où  ils  étoicnt  enluminés 
comme  dans  l'original  ,  mais  fcparés  dans  difFérens  tableaux.  On  remarque  , 
fur-tout ,  dans  celui  de  l'HoteUde- Ville  ,,  la  netteté  &  la  beauté  des  caradere», 
avec  IcCquels  on  a  écrit  (ur  une  petite  banderole  l'abrégé  de  leur  vie.  Ce  ta- 
bleau e(t  un  des  plus  précieux  qui  Ibient  dans  ces  Régiflres. 

*^  On  expliquera  plus  au  long  dans  la  fuite  ce  que  c'efl  que  ce  Régiftre. 
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attacKS  a  réunir  avec  ordre  ,  dans  ce  fccond  livre,  tous  les  lui.s 
eiTeiitiels  de  cette  hilioire  particulière  ,  qui  font  répandus  féparé- 
ment  dins  plulleurs  volumes  immenfes. 

Les  Comtes  de  Touloufe  profitèrent ,  comme  les  autres  Comtes 
François  ,  de  la  foiblefîè  des  Rois  de  la  féconde  race  ,  pour  rendre 
leurs  Comtes  héréditaires  ;  ils  ufurperent  la  fouveraineté  dans  des 
pays  dont  ils  n'avoient  eu  d'abord  que  le  Gouvernement.'  Ils  re- 
connurenr  cependant  toujours  la  Suzeraineté  des  Rois  François  ;  &C 
prirent  a  titre  de  grands  Vafîaux  ,  la  qualité  de  Pairs  de  France,  Se 
de  Comtes  "^  Palatins.  S'ils  ont  relevé  de  l'Empereur  d'Occident , 
c'étoit  feulement  pour  le  Marquifat  de  Provence  ,  qu'ils  réunirent  a 
leurs  autres  polTjffions  ;  &  lors  qu'ils  fe  (ont  déclarés  VafTaux  ,  des 
Rois  d'Angleterre  ,  ou  des  Rois  de  Caihlle  ,  &c  d'Aragon,  c'étoit , 
comm'on  le  verra  ,  dans  la  fuite  ,  dans  des  circonftances  critiques, 
foit  pour  obtenir  la  paix  d'un  ennemi  redoutable  ,  foit  pour  ac- 
quérir de  puiiïans  alliés  ,  contre  le  Roi  de  France  lui  -  même  ,  avec 
qui  ils  éroitnt ,  quelquefois ,  en  guerre  ;  mais  tous  ces  difïérens 
hommages  ,  contraires  a  la  Loi  fondamentale  des  Fiefs  ,  n'onc 
porté  aucune  atteinte  aux  droits  de  la  Couronne  de  France  ,  fur  Is 
Comté  de  Touloufe. 

Lorfque  ces  Comtes  furent  en  pofTcfîion  de  tous  les  droits  Réga- 
liens ,  ils  firent  battre  monnoie  en  leur  nom  :  ils  établirent  des 
Vicomtes  ,  qui  exerçoient  leur  autorité  ,  &  leurs  droits  ,  pendant 
leur  abfence  ,  dans  tout  le  Comté  ,  des  Viguiers  ,  qui  avoient 
l'exercice  de  la  juflice  dans  un  certain  didridt  appelle  Vigucrïs  ; 
enfin  ,  ils  formèrent  (a)  une  Cour  compofée  des  Capiiouls  de 

(a)  Caîel.  h:fl.  ai?  Comtes  de  Touloufi  ,  pa'ys  32  >  39  j  94,. 

*  La  charge  de  Comta  Palann ,  ou  Comte  du  Palais  ,  étoit  une  des  plus 
confiiérables  de  la  Couronne  ,  fous  la  fecon.le  race  de  nos  Rois.  La  principale 
fondion  de  celui  qui  en  étoit  revécu  ,  confifloit  à  rendra  la  juftice.  11  jugeoit 
fouverainement  ,  foit  en  première  infiance  ,  foie  par  appel  ,  les  aflfaires  CivjL's, 
&  CriminelleSjdont  la  connoiilançe  lui  étoit  réfervée;  &  celles  qui  intérefToient  le 
Prince  ,  dont  il  étoit  proprement  le  chef  du  Conleil.  Nos  Rois  envoyoient  aufîî, 
quelquefois  le  Comre  Palatin  dans  les  Provinces ,  pour  y  adminirtrer  la  jaftice; 
ils  honorèrent  cnfuite  de  cette  fondion  les  principaux  Comtes  Provinciaux  , 
auxquels  ils  accordèrent  le  pouvoir  de  juger  définitivement  ,  dans  l'étendue  do 
leur  Domaine  ,  avec  la  même  autorité  que  le  Comte  du  Palais. 

Guillaume  deuxième  Comre  de  Touloufe  ,  étoit  Comte  Palatin  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  Roi  d'Aquitaine.  Ses  fuccelfeurs  conferverent  cette  digruté  Ibus 
les  Rois  de  la  tacq  de  Cliarlemagne  :  ils  la  rendirent  ,  fans  doute  ,  héréditaire  , 
&  attachée  à  celle  de  Comte  de  Touloufe.  (  Hlft.  gc'n.  du  Lang,  tomt'  2.  p.  i  So  *) 
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Touloufe  ,  qui  jugeoient  toutes  leurs  affaires ,  fouverainement ,  &! 
fans  appel.  On  doit  remarquer  encore  ,  avant  de  commencer  leur 
hiftoire  ,  que  dans  les  premiers  temps  ,  ce  Comté  n'avoit  d'autres 
bornes  que  le  Pagus  Tolojanus  ,  c'efl- a-  dire  ,  l'ancien  Evéché  de 
cette  Ville  ,  qui  compofe  aujourdhui  la  Province  Eccléfiaflique  de 
Touloufe  ;  il  fut  agrandi  fuccefîîvemenr ,  par  droit  de  conquête  , 
par  des  traités ,  ou  par  des  alliances  ;  &  Ton  confondit  fous  ce  nom 
prefque  toutes  les  terres  qui  formoient  le  Domaine  de  ces  Comtes. 

Nous  avons  vu  dans  le  premier  livre  de  quelle  manière  Chorfon, 
ou  Torfin  fut  inverti  &  dépouillé  du  Comté  de  Touloufe  par  Char- 
iemagne.  Guillaume  fon  fucceffeur  garda  ce  Comté  depuis  l'an 
7^0  ,  jufqu'en  806  ,  il  efl  connu  par  fa  fainteté  ,  &  par  fes  vi6^oires 
fur  les  Sarrafins.  Ces  Infidèles  regardoient  la  Septimanie  comme 
une  dépendance  de  leur  domaine  ,  &  faifoient ,  fans  ceffe ,  leurs  ef- 
forts pour  s'en  rendre  maîtres.  Guillaume  ,  aidé  de  quelques  Com- 
tes de  fa  nation  ,  les  combatif ,  avec  tant  de  fuccè->  ,  qu'ils  ne  firent 
plus  de  nouvelles  tentatives.  Il  fonda  ,  l'an  8  04  f  Abbaye  de  Gcllo- 
ne  *,  où  il  embraffa  l'Etat  monaflique  le  29  Juin  806  ,  &  y  mourut 
le  28  Mai  812.  11  étoit  fils  de  Théodpric  ,  &  d'Aldane.  Il  avoit 
époufé  deux  femmes  ,  Cuncgonde  ,  &  Guitburge  dont  il  eut  quatre 
fils,  Bernard  ,  Witcharius  ,  Gaucelme  ,  &  Herbert  auquel  l'Empe- 
reur Lothaire  fit  arracher  les  yeux  ,  &:  deux  filles  Hélimbruch  ,  ôc 
Herberge,  Le  même  Lothaire  fit  jctter  cette  dernière  dans  la  Saône. 
Quelques  hidoriens  lui  donnent  une  troifieme  fille  ,  nommée  Ber- 
the  ,  qui  époufa  Pépin  Roi  d'Aquitaine.  On  e(l  édifié  de  la  fàinteié 
de  la  fie  qu'il  mena  dans  le  Monafhre  de  Gellone.  Uniquement 
occupé  du  foin  de  fon  falut  ,  il  oublia  fa  grandeur  paffée  ,  pour  fe 
livrer  tout  entier  aux  exercices  les  plus  pénibles  de  la  Religion.  La 
perfévérance  ,  &  l'auflérité  de  fa  pénitence  lui  ont  mérité  la  vénéra- 
tion des  fidèles.  On  lui  a  dédié  des  autels  :  fes  Reliques  font  con- 
fervées  précieufenienr  i  ôc  ou  lui  rend  un  culte  public  ,  6c  fouvent 
efficace. 

Berenger  lui  fuccéda  ,  mais  on  ignore  en  quelle  année  il  fut  fait 
Comte.  Eginard  en  fait  mention  fous  Tan  819,  &  rapporte  que 
ce  Comte,  &  Guarin  ,  ou  V/arin  Comte  d'Auvergne  joignirent 
leurs  armes  contre  Loup  Centullc  ,  Duc  des  Gafcons  .-  que  les  deux 


*  C-nte  Abbaye,  lituee  dans  ie  IJ.oceie  de  l^odcve  ,  appirtienc  aux   Ferts 
iéncJiitins  de  II  Congré^ration  de  Saint  Maur  :  elle  efl  connue  fous  le  nom  de 
'atnt  GiiiUèm  du  J^cze; 
tion  lui  ont  fait  donner. 


Bènc  jiciins  ae  m  \^)ngreg'j 

Satnt  Gmllèm  du  Dczeri ,  ou  Is  Dézen  ,  nom  que  fon  Fondateur  >  6c  fa  fuua- 
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partis  en  vinrent  a  un  grand  combat ,  où  Loup  fut  défait ,  Se  ne 
fauva  fa  vie  que  par  la  fuite.  Il  ajoute  que  ces  deux  Comtes  ,  peu 
farisfaits  d'avoir  vaincu  leur  ennemi  ,  s'iis  ne  le  mettoient  hors 
d'état  d'entreprendre  une  nouvelle  guerre  ,  Taccuferent  de  félonie 
devant  Louis  le  Débonnaire  ,  qui  le  condamna  au  banifTement.  Be- 
renger  mourut  Tan  854,  il  étoit  fils  de  Hugues  Comte  de  Tours  , 
&  proche  parent  de  Louis  le  Débonnaire  .*  mais  plus  illullrc  par  fes 
grandes  qualité*,  que  par  fa  naiffance  ,  il  mérita  la  confiance  de  fon 
Roi ,  &  l'amour  des  peuples. 

Bernard  ,  fils  de  Guillaume  I.  Duc,  ou  Comte  deffouloufe  fut 
le  fucceflfeur  de  Berenger  ;  il  fembla  être  né  pour  éprouver  toutes 
les  fav^eurs  ,  6c  tous  les  revers  de  la  fortune.  Il  étoit  Duc  de  Septi- 
manie  lorfque  Louis  le  Débonnaire  l'appella  a  fa  Cour  Tan  829  , 
pour  lui  donner  la  place  de  fon  grand  Chambellan  ,  &  de  pre-  . 
mier  MiniRre.  Ces  faveurs  ,  &c  fur-tout  la  bienveuillance  de  l'im- 
pératrice  Judirh  ,  excitèrent  contre  lui  la  jaloufie  des  enfans  de 
Louis  ,  &  de  tous  les  grands  du  Royaume.  On  Taccufa  dç  tous  les 
crimes  dont  un  homme  peut  fe  rendre  coupable  ;  &  en  particulier 
de  magie  ,  de  ce  crime  fi  rare  ,  6c  fi  difficile  a  prouver  ,  mais  qu'on 
fuppofoic  aifément  dans  ces ^fiecles  d'ignorance.  Enfin  on  n'épar- 
gna pas  la  réputation  de  l'Impérarrice  ;  6c  on  l'accufa  d'un  com- 
merce criminel  avec  ce  favori.  Il  fuccomba  d'abord  fous  les  traits 
de  la  calomnie.  L'Empereur  le  renvoya  ,  pour  calmer  la  fureur 
de  fes  enfans  ,  qui  avoient  pris  les  armes  ,  fousprécexte  de  délivrer 
leur  père  ,  6c  l'Etat ,  de  la  tirannie  prérendue  du  Comte  Bernard. 
Mais  la  divifion  qui  régna  entre  ces  Princes  ,  leur  fit  bientôt  perdre 
le  fruit  de  leur  rév^ohe.  Louis  ,  que  fes  enfans  avoient  dépouillé  , 
reprit  les  rênes  de  l'EiTipire,  Bernard  ,  rentré  en  faveur,  fe  rendit  à 
la  Cour  ,  pour  fe  judifier  ,  6c  pour  réparer  l'honneur  de  Judith. 

Il  offrit  le  Duel ,  fui  vaut  les  loix  6c  l'ufage  des  Francs,  à  quicon- 
que vouiroit  fe  porter  pour  fon  accufateur.  Perfonne  ne  l'ayant 
accepté  ,  il  fut  déclaré  innocent.  Bientôt  on  l'accufa  ,  de  nouveau  , 
&  l'Empereur  le  dépouilla  encore  de  fes  dignités.  11  les  lui  rendir, 
cependant  enfuiie  ,  en  reconnoifTmce  du  z:le  qu'il  avoit  montré 
pour  le  replacer  fur  le  trône,  dont  fes  enfans  l'avoicnt  rcnverfé,  une 
féconde  fois,  Pan  8  ^4  ,  il  lui  donna 'alors  le  Duché  de  Touloufe. 
Après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire,  Bernard  toujours  intrfguanr, 
prit  parri  en  faveur  de  Pépin  ,  contre  Charles  le  Chauve.  Il  ù  ré-  * 
concilia  (!k  fe  brouilla  plufijurs  fois  avec  lui.  Enfin  ,  fuivant  quel- 
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■ques  auteurs  (^),  il  fut  condamné  a  perdre  la  tête  ,  dans  une  dieré 
que  Charles  le  Chauve  tint  au  Monaftere  de  Saint  Sernin  de  Tou- 
loufe.  D'autres  (c)  rapportent  qu'ayant  fîgné  un  traire  de  paix  avec 
Charles  le  Chauve  dans  l'Eglife  de  Saint  Sernin  ,  Charles  le  poi- 
gnarda "^^ ,  de  fa  main  ,  en  rembraflant  ;  &  qu'après  l'avoir  tué  il 
le  foula  aux  pieds ,  en  proférant  ces  mots.  Malheur  à  toi  qui  as  ofé 
fouiller  le  lit  de  mon  F  ère  ,  Ù"  de  ton  Seigneur.  Quoi  qu'il  en  foi  t  de 
ces  deux  opinions ,  qui  font  également  déhuées  de  bonnes  preu- 
ves ,  il  efl  certain  que  Bernard  fit  une  fin  tragique  ;  fon  élévation  , 
&  la  faveur  de  l'Empereur  lui  firent  peut  -être  attribuer  des  crimes 
dont  il  ne  fut  jamais  coupable.  Il  laifTa  deux  fils  ,  Guillaume  & 
Bernard.  Le  premier  lui  fuccéda  dans  le  Comté  de  Touloufe.  L'au- 
tre devint ,  dans  la  fuite  ,  Comte  d'Auvergne  ,  &  Marquis  de  Go- 
thie.  On  lui  donne  aufîi  une  fille  nommée  Rogclinde  qui  époufa 
Wulgrin  Comte  d'AngouIême, 

La  divifion  ,  qui  régnoit  entre  les  Princes  François  ,  donna  à  plu- 
fîeurs  pei;fonnes  ,  en  même-temps  ,  les  titres  de  Duc  ,  &  de  Comte 
de  Touloufe.  Charles  le  Chauve  honora  Warin  du  titre  de  Duc ,  6c 
Egfrid  de  celui  de  Comte  en  840  ,  ils  le  poflederent  jufqu'a  la 
paix,  qui  fut  conclue  entre  Charles  le  Chauve  ,  ik.  Pépin  ,  l'an  845. 
Pépin  Tavoit  donné  en  844  ,  a  Guillaume  fils  de  Bernard.  Il  le  con- 
ferva  à  la  paix ,  aufîi  ne  mettra-t-on  pas  Warin  ,  &:  Egfrid  ,  dans 
cette  fuite  chronologique  des  Comtes  de  Touloufe.  Guillaume  ne 
pofTéda  pas  tranquillement  ce  Comté.  Il  en  fût  dépouillé  ,  &  il  le 
recouvra  ,  plufieurs  fois ,  félon  que  la  fortune  de  Pépin  varioit 
contre  Charles.  Sa  fidélité  envers  fon  bienfaiteur  lui  coûta  la.  vie. 
Il  fut  tué  a  Barcelonne  l'.an  850  ,  par  le  peuple  ,  que  les  partifans 
de  Charles  le  Chauve  avoient  foulevé  contre  lui. 

On  doit  obferver  que  la  plupart  des  Comtes  avoient  déjà  profité 
de  la  décadence  de  la  maifon  de  Charlemagne  ,  pour  rendre  leurs 
Gouvernemens  héréditaires  ,  k  la  faveur  des  inléodations  ;  Guillau- 
me IL  donna  en  dot ,  a  fa  fœur  ,  en  la  mariant ,  a  Wulgrain  Comte 
d'Auvergne  ,  les  Comtés  d'Agen  &  de  Périgueux  j  ce  qu'il  n'auroit 

pu 

(h")  Wfl.  gén.  de  Lang.  tome  i.  ^age  5  ^S.  r.cte  87. 
(c)   LafjatUe  ,  add:t.  aux  Avjî.  urre  2.  pa<^e  8. 


*•  Suivant   la  dirui)ii|uc  rapporice   par   LdlTaille  ,    Charles   le  Chauve    fut 

(es  mains  dans  le  lang  du 
uit  de  l'es  amours  iivcc  fa 


foupçonné  d'avoir  commis  un  Parricide  ,  en  trempant  (es  mains  dans  le  lang  du 
Comte  Bernard  :  fa  reilcmMance  avec  lui  ,    &  le  brui 
ijîcre  Judith  ,  le  faifoicnt  palier  pour  fon  iils. 
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j)U  faire  s'il  n'en  avoic  eu  la  propriété.  On  fera  encore  une  remar- 
que ,  fur  laquelle  on  pourra  juger  du  prix  de  l'or  ,  6c  de  l'argent , 
dans  ce  temps-là.  Au  Concile  tenu  à  Touloufe  ,  l'an  8^6  ,  la  con-? 
iribution  que  chaque  Curé  étoit  tenu  de  fournir  a  (on  Ev'êque  ,  fça- 
voir  ,  un  minot  de  froment ,  un  minot  d'orge ,  une  mefure  de  vin  , 
6c  un  agneau  ,  étoit  évaluée  deux  "^  fols  deux  deniers  ,  que  l'Evê- 
qus  ppuvoit  recevoir  ,  au  lieu  de  ces  quatre  chofes. 

Frédelon  fuccelïèur  de  (Suillaume  II.  défendoit  la  ville  de  Tou- 
îoufe  lorfque  Charles  le  Chauv-e  s'en  rendit  maitre  ,  l'an  849.  La 
courageufe  réfîilance  de  ce  Comte  lui  acquit  reflime  Se  l'amitié  de 
fon  vainqueur.  Il  récompenfa  fon  courage,  quoiqu'il  fûtfon  ennemi; 
&  lui  rendit  généreufement  le  Comté, de  Touloufe  ,  dont  fon  frère 
&  fes  defcendansont  joui ,  fans  ^^  interruption  ,  jufqu'a  fa  réunion 
à  la  Couronne.  Sous  ce  Comte  ,  cette  Ville  fut  prife  ,  une  féconde 
fois ,  en  8  50  ,  par  les  Normands.  Il  mourut  l'an  85  i  ,  &  n'eut  de 
fa  femme  Ode ,  qu'une  fille  nommée  Udalgarde ,  mariée  avec  Ber- 
nard ,  Seigneur  de  Rouergue.  Il  étoit  fils  de  Fulguald  ,  ou  Ful- 
coald  ,  Comte  de  Rodés. 

R-aymond  ,  frère  de  Frédelon  ,  fonda,  le  1 1  Novembre  85^  , 
l'Abbaye  de  Vabres  ,  qui  efl ,  aujourdhui  -,  un  fiege  Epifcopal.  11  fut 
chafTé  de  Touloufe ,  la  même  année  ,  par  Humfrid ,  Marquis  de 
Gothie  ,  &  rentra  en  pofiièffion  de  cette  Ville  ,  un  an  après.  Il  mou- 
rut l'an  865  ,  laifTant  de  fa  femme  Berthe  plufieurs  enfans.  Ber- 
nard ,  &  Odon  ou  Eudes ,  qui  furent  foccefiivement  Comtes  de 
Touloufe  ;  Fulguald ,  dont  on  ignore  le  fort  ;  Arbert  furnommé 
Benoit ,  moine  ,  &  enfuite  Abbé  de  Vabres  ;  N.  promife  en  maria- 
ge ,  en  860  ,  à  Etienne  Comte  d'Auvergne. 

Bernard  fon  fils  lui  fuccéda.  Il  prenoit  les  titrés  de  Comte  ,  de 
Duc ,  &'  de  Marquis  de  Touloufe  ,  dont  chacun  lui  donnoit  des 
droits  différens.  Le  Gouvernement  de  cçtte  Ville  étoit  attaché  a 
celui  de  Comte.  Celui  de  Marquis  lui  donnoit  une  autorité  fupé- 
rieure  fur  une  partie  de  la  Narbonnoife  première  ;  &  celui  de  Duc 
lui  attribuoit  la  même  autorité  fur  une  portion  de  l'Aquitaine  ,  ou  il  • 
poffédoit  d'ailleurs  les  Comtés  de  Rouergue ,  &  de  Quercy.    Un 

^  *  Le  fol  J'or ,  fous  Clurlernagne  ,  étoit  le  joUdiim  Romanum  :  il  équivaloic 
a  quatre  deniers  d'argent.  Chaque  denier  d'argent  de  ce  temps-là  j  vaudroit  , 
aujourdhui  C  1759  )  trente  fols  tournois. 

**  Cette  fucce(îîon%  non  interrompue  m'a  déterminé  à  rapporter  ,  à  la  fin 
de  ce  fécond  livre  ,  la  T*able  généalogique  de  cette  illuftre  maifon  ,  que  les  au-? 
teurs  de  l'hiftoire  générale  de  Languedoc  ont  donnée  { tome  2.  pags  538.) 
Partie  L  F 
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auteur  contemporain  rapporte  que  Bernard  fur  puni,  Tan  87  J  ,  par. 
une  mort  funefte ,  de  fes  ufurpations  fur  les  biens  de  rEgUfe  de 
Reims.  On  ignore  le  détail  de  ce  fait  :  mais  il  ei\  incontedable  que 
ce  Comte  mourut ,  fans  poftérité  ,  Se  qu'il  laiffa  le  Comté  de  Tou- 
loufe  a  Odon  ,  ou  Eudes  fon  frère. 

On  doit  la  découverte  de  ce  Comte  aux  fçavantes  recherches  de 
Catel,  qui  Ta  établi  par  des  preuves  rrès-folides  ,  fans  nous  appren^ 
dre  aucune  particularité  de  fa  vie.  Il  mfturut  Tan  919  ,  dans  un 
âge  fort  avancé  ,  puis  qu'il  avoit  fuccédé  a  fon  frère  ,  en  875  ;  &c 
que,  dès  ce  temps- fa,  il  étoit  marié  avec  la  Comteffe  Garfinde  ,  fille 
unique  d'Ermengaud  Comte  d'Albi.  Héritière  de  ce  Comté  ,  elle 
le  porta  dans  la  maifon  des  Comtes  de  Touloufe  ,  qui  avoit  aug- 
menté fa  puiffance  ,  par  la  réunion  du  Marquifaf  de  Gothie  ,  a  fes 
autres  Domaines.  On  ignore  fi  cette  réunion  fut  faite  par  droit  de 
fang,  après  la  mort  de  Guillaume  le  Pieux ,  ou  fi  Charles  le  Chauve 
le  donna  a  Eudes  ,  pour  le  récompenfer  des  fervices  qu'il  en  avoit 
reçus.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Marquifat  de  Gothie  comprenoit ,  dans 
ce  temps-là  ,  la  plus  grande  partie  du  Diocefe  de  Narbonne  ,  ceux 
d'Elne  ,  de  Béziers  ,  d'Agde  ,  de  Lodeve,  de  Maguelone  ,  &c  de 
Nîmes.  11  ed  vrai  que  dans  la  plupart  de  ces  Diocefes  ,  il  y  avoit 
des  Comtes  ,  &c  des  Vicomtes  particuliers  ,  fur  lefquels  le  Marquis 
de  Gothie  n'avoit  que  la  fuzeraineté.  C'efl ,  fans  doute  ,  fon  ex- 
trême vieilleffe  qui  porta  Eudes  a  céder,  en  918,  a  Raymond 
fon  fils ,  le  Comté  de  Toaloufe.  Outre  celui-ci ,  il  eut  un  autre 
fils ,  nommé  Ermengaud  ,  qui  eut  en  partage  le  Comté  de  Rouer- 
gue;  «Se  qui  polTéda  le  Marquifat  de  Gothie,  par  indivis,  avec 
Raymond. 

Raymond  II.  ne  jouit  pas  long  -  temps  de  la  fuccefilon  de  fon 
père.  Les  Normands  avoient  fait -une  entreprife  fur  l'Aquitaine, 
dont  Guillaume  IL  éroit.Dac.  Cet  allié  de  Raymohd  .l'appella  a 
fon  fecours.  Ils  réunirc-nt  leurs  forces  contre  leurs  ennemis  :  leur 
livrèrent  bataille  ;  &c  les  défirent  Tan  92  5  :  rnais  le  Comte  de  Tou- 
loufe ,  après  avoir  donné  des  preuves  d'une  valeur  héroïque  , 
mourut  au  fein  de  la  vidtoire. 

Son  fils  lui  fuccéda  fous  le  nom  de  Raymond-Pons.  11  réforma 
plufieurs  Monafleres ,  Si  fe  fignala  par  fes  vid  jires  fur  les  Hon- 
grois ^  ,  qu'il  chifTi  du  Languedoc  ,  ou  iL  avoient  fait  une  irrup- 

.  *  C'js  pc^iiplts  oritrin.'urcs  !'•  ia  ^c/  nie  >  inlbiroient  ki  rer^-cjr  par  Li  terocite 
de  leurs  rancurs ,  par  la  dilTcjrtnité  Je  leur  viCage  ,  &  par  leur  manière  Je 
combatre.  Ciui'ls  j  p^rfi Jcs ,  fans  religion  &  fans  fui  >  ils  fe  noutrilToicnt  de 
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lion.  Il  mourur  vers  Tan  950,  ôc  fur  inhumé  dans  l'Abbaye  de 
Saint  Pons  "^  de  Thomicres ,  qu'il  avoir  fondée  ,  au  mois  de  No- 
vembre 956  ,  &  enrichie  de  fes  libéralités.  Caiel  ,  le  P.  Labbe,  &c 
plufieurs  autres  ,  appellent  Raymond  Pons  ,  Pons  I.  &c  placent 
entre  ce  Comte  ,  6c  Guillaume  Taillefcr ,  (on  fucccflèur ,  deujc 
autres  Comtes ,  Pun  fous  le  nom  de  Raymond  llk  qu'ils  croient 
être  fon  lils ,  6c  l'autre  fous  le  nom  de  Pons  II.  qu'ils  croient  être 
fîls  de  ce  dernier.  Ces  généalogilles  ont  été  fçavamment  réfutés 
par  les  Auteurs  de  l'Hilloire  générale  de  Languedoc  ,  qui  prou- 
vent (a)  par  des  pièces  authentiques  que  Guillaume  III.  furncmmé 
Taillefer  ,  étoit  fils  de  Raymond  Pons ,  6c  qu'il  fut  fon  fycccflèur 
immédiat  ;  ainfi  les  autres  deux  Comtes  doivent  être  mis  au  rang 
des  perfonnages  chimériques.  L'erreur  de  ces  hifloricns ,  d'ailleurs 
très-refpe(flables  ,  a  eu  pour  fondement  les  Chartes  de  ce  Comte  , 
danslefquellesil  prend  ,  fouvent  ,  le  feul  nom  de  Raymond  ,  ou 
celui  de  Pons  ,  qui  n'étoit  que  fon  furnom.  Sur  la  foi  des  nouveaux 
hiiloriens  de  Languedoc,  on  fera  fuccéder  immédiatement  Guillau- 
me III.  furnommé  Taillefer ,  à  Raymond  Pons  fon  père.  Outre 
Guillaume  ,  Raymond  Pons  eut  encore  ,  de  fa  femme  Garfinde 
deux  fils  ,  Pons  Comte  d'Alby  ,  en  984  &  987  ,"qui  mourut  fans 
poilérité  y  &  Raymond ,  dont  on  ignore  le  fort.  Il  eut  aufîi  une  fille 
nommée  Raymonde  femme  d'Aton  ,  Vicomte  de  Soûle. 

Guillaume  III.  étoit,  fans  dpute ,  bien  jeune  lors  de  la  mort  de 
fon  père  ,  puifque  Garfinde  fa  mère  gouvernoitle  Comté  deTou- 
loufe  ,  au  nom  de  ce  Prince  Tan  961  &  969  :  on  fçait  qu'il  fe  ma- 
ria ,  &  qu'il  répudia  fa  première  femme ,  pour  en  prendre  une 
qui  étoit  mariée.  On  fçait,  de  plus,  qu'il  étoit  marié  en  ^y  ^  ,  avec 
Àrfinde  fœur  de  Foulques  Nera ,  Comte  d'Anjou  :  mais  il  eil 
douteux,  fi  Arfinde  eft  celle  qu'il  abandonna  ,  ou -s'il  n'en  avoir 
pas  époufé  une  autre  auparavant.    Il  époufa  en  fécondes ,  ou  en 

{?.)  Tome  2.  pr,ge  ^^6. 

*-      -  .  ■..;■■  .... i_j        ..Il       _i 

chair  crue,  Ôc  buvoient  le  fang  des  animaux.  Ils  déchiquetoient  le  vifage  de 
leurs  enfans ,  dès  qu'ils  éroienc  fortis  du  ("ein  de  leur  mère  ,  pour  les  accouru- 
mer  à  fouffrir  ,  ce  qui  les  renJoit  hideux  ,  &  plus  terribles  à  leurs  ennen)is. 
Moins  propres  à  former  des  fieges  qu'à  ravager  les  campagnes,  peu  adroits  à 
manier  i'épéc ,  mais  très-habiles  à  décocher  des  dards  ,  ils  cherchoienr  plutôt  à  fo 
battre  de  loin  ,  qae  de  près.  Us  combarroient  foiijours  à  cheval ,  &  le  pouiïoicnt 
avec  une  ex'rêinc  viteflè.  Leurs  femmes ,  également  r?r  ices ,  faifoicnt ,  comme 
leurs  m'jris,  leur  pr;ncipal  mérier  ,  delà  guerre  ,  &  du  brigandage.  {H:fi, 
■gcn.  (là  Luî'.g-  îcme  i.  page  59   ) 

^  C'eit  aujourdhui  un  Kvcché,  F  2 
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troifîemes  noces,  vers  Tan  9^0  ,  Emme  ,  fille  de  Rotbold  ,  Comté 
de  Provence  ,  qui  devint  héritière  de  fa  maifon  ;  &c  qui  porta  dans 
celle  de  Touloufe  les  Comtés  de  Venaiflîn,  Se  de  Forcalquier,  par 
la  mort  de  Guillaume  îil.  Comte  de  Provence  ,  Ton  frère. 
.  Un  hiHôrien  de  ce  temps  -  la  raconte  un  fait  finguyer  ,  arrivé  a 
Touloufe.  Aymeric  de  Rociiecîiouart*  Vicomte  de  Limoges ,  ayant 
fait  un  voyage  dans  celte  Ville  ,  vers  l'an  lorS  ,  accompagné 
d'Hugues  fon  Chapelain  :  celui-ci  fut  chargé  de  faire  la  cérémo- 
nie cfe  donner  un  foujflct  à  un  Juif ,  à  Li  Fête  de  Pâques  ,  comme 
c'étoiî  alors  Uujage.  L'hiflorien  ajoute  que  le  coup  fut  11  violent  , 
qu'il  fit  ïomber  par  terre  la  cervelle  ,  &  les  yeux  du  Juif  ;  &  que 
la  Synagogue  de  Touloufe  l'enleva  de  la  Cathédrale  de  Saint 
Etienne  ,  pour  l'inhumer  ,  dans  fon  Cimetière.  Cet  ufage  remon- 
toit ,  félon  Nicolas  Bertrand  (h)  ,  a  une  Ordonnance  de  Charlema- 
gne.  Il  fut  commué  (c)  au  commencement  du  XII.  fiecle  ,  en  une 
Leude  ,  que  les  Juifs  étoient  obligés  de  payer  dans  les  Fauxbourgs 
de  Touloufe  ,  au  profit  des  Chanoines  de  l'Eglife  de  Saint  Sernin, 
depuis  la  Fête  de  la  ToufTainrs  ,  jufqu'à  la  Fête  de  ce  Saint  Martyr. 
Les  Juifs  de  Touloufe  payoient  aufîî ,  en  exécution  de  la  même 
Ordonnance  de  Charlemagne  ,  une  redevance  de  treize  livres  de 
cire  a  la  Cathédrale  de  Saint  Etienne  ,  qu'elle  employoit  pour  le 
Cierge  pafchal. 

Depuis  la  mort  d'Eudes,  les  Comtes  de  Touloufe  avoient  pofTédé 
en  commun  avec  les  Comtes  de  Rouergue  ,  le  Marquifat  de  Gq- 
thie ,  &  les  Comtés  de  Querci  ôc  d'Albigeois.  La  difficulté  de  la 
perception  de  leurs  droits ,  les  inconvéniens  qui  font  inféparables 
des  pofrefTions  par  indivis  ,  les  déterminèrent  a  faire  le  partage  de 
ces  vafles  Domaines.  Les  Comtés  d'Albigeois  &:  de  Querci  échu- 
rent a  Guillaume  ;  &  Fvaymond  II.  Comte  de  Rouergue  ,  eut  le 
Marquifat  de  Gothie.  Ils  partagèrent  auITi  le  DIocefe  de  Nîmes.  La 
partie  fupérieure  ,  avec  la  Capitale  ,  appartint  a  Raymond  ,  fous  le 
nom  de  Comté  de  Nîmes.  Et  la  partie  inférieure  ,  avec  la  ville  de 

(b)  De  Tûlof.  gejl:s.  fol.  5  7.  rj^^rfo. 

(c)  Catel.  M-Jm  de  ting.  page  517:52^. 

*  LilluOire  Maifon  de  Rochechouarc ,  qji  a  pris  fon  nom  de  l;i  Terre  de  Ho- 
cliechouarc  dans  le  j-^oiroii  ,  a  une  de  fcs  branches  ,  connue  l()iis  le  nom  de  Clcr- 
monc-FdiaJoas ,  quiefl:  établie  à  Touloufe,  depuis  le  commencement  du  XVM. 
fiecle  ,  &  qui  fublifle  avec  éclat  dans  la  perfonne  du  Comte  de  Clermonr,  Mar- 
quis de  Faudoiis  ,  Vicomrc  de  Soulan,  Seigneur  d'Aureviiic  ,  Labarthc  ^  la 
Seure  ,  Goyrans  &c,  (  Moreri.  ) 


DE    TOULOUSE.    L I V.    IL  4; 

Saint  Gilks,  appartint  au  Comte  de  Touloufe,  fous  le  titre  de  Com- 
té de  Saint  Gilles.  Il  eut  aufli  dans  Ton  lot  le  Comté  de  Lodeve. 

Guillaume  Taillefer  mourut,  vers  la  fin  de  Tan  1057,  âgé 
d'environ  quatre-vingts-dix  ans.  Son  corps  fut  inhumé  a  St.  Sernin 
de  Toulouie^  dans  une  Chapelle  extérieure  ,  joignant  une  des 
portes  de  l'Eglife  ,  où  l'on  voit  encore  fon  Maufoîée  ,  avec  trois 
autres  Tombeaux  de  marbre  ,  Se  plufieurs  infcriptions.  *  Le  fur- 
nom  de  Taillefer  lui  fut  donné  ,  comme  une  preuve  de  fa  force, 
&  de  fa  valeur.  Il  eut  de  grandes  vertus  :  mais  il  en  ternit  Télat  , 
par  des  vices ,  encore  plus  grands.  Tour  a  tour  impie  &c  dévot ,  il 
ufurpa  ,  &  vendit  fans  fcrupule  ,  les  biens  eccléfîalHques  ;  &  fit  en 
même-temps  plufieurs  donations  confidérables  ,  foit  a  l'Eglife  Sr. 
Sernin  ,  foit  a  quelques  Eglifes  de  Provence.  Ce  fut  fans  doute  , 
dans  un  accès  de  fon  zèle  pour  la  Religion  qu'il  fit  brûler  publi- 
quement dans  Touloufe  ,  en  1022  ,  un  grand  nombre  de  Mani- 
chéens. **  II  eut  de  fa  femme  Arfinde  d'Anjou,  deux  fils,  Raymond 
&  Henri ,  qui  moururent ,  avant  lui ,  fans  poftériré  ;  &  deux  filles  , 
Confiance  ,  qui  époufa  Robert  Roi  de  France  ,  &  Ermengardc  , 
femme  de  Robert  I.  Comte  d'Auv^ergne.  De  fa  femme  Emrne  de 
Provence  ,  il  eut  deux  fils ,  Pons ,  qui  lui  fuccéda  dans  le  Comté  de 
Touloufe  ,  ôz  Bertrand  ,  qui  eut  en  partage  une  portion  de  la  Pro- 
vence ;  &c  qui  a  été  le  chef  de  la  féconde  race  des  Comtes  de  For- 
calquier.  Enfin  il  eut  une  troifieme  fille  ,  nommée  Emme  ,  comme 
fa  mère  ,  qui  époufa  Aïon-Raymond  ,  Seigneur  de  TlHe  -  Jourdain. 

Pons ,  qui  prenoit  le  titre  de  Comte  Palatin  ,  épo.ufa  Majore  de 
Foix  ,  au  mois  de  Septefnbre  10^7,  &  par  une  conv^ention  ,  qui 
blefToit  toutes  les  Loix  de  l'Eglife  ,  il  lui  afiigna  pour  douaire  , 
entr'autres  chofes ,  l'Eveché  d'Alby  ,  plufieurs  Egîiies  du  pays  ,  la 
moitié  ■  de  l'Eveché  de  Nîmes  ,  &c  la  moitié  de  l'Abbaye  de  Saint 
Gilles.  Il  la  répudia  ,  où  elle  mourut  peu  de  temps  après.  11  fe  re- 
maria ,  vers  l'an  1 040  ,  av^ec  Almodis  fille  de  Bernard  ,  Comte 
de  la  Marche  ,  qu'il  répudia  ^^"^  aufîi  en  105  5.  Familiarifé  avec  la 
fimonie  ,  il  avoit  difpofé  de  l'Eveché  du  Puy ,  a  prix  d'argent  ;  pour 

*  Elles  font  rapportées ,  avec  la  reprél'cntation  des  i  oin beaux  ,  dans  riiiC- 
toire  générale  de  Languc.Joc  ,  terne  2.  page  179. 

*^  Seils  d'Hiréciques  >  qui  (uivoicnc  la  doélrine  de  Manés. 

^*^  On  peut  remarquer  comme  une  cho.'e  finguliere  que  cette  PrinccfTe  avoit 
été  déjà  rcpj.liee  par  fi'jg'jes ,  Seigneur  de'Luzignan  ;  (5c  qu'elle  époufa,  en 
troifieme  noces,  le  Comte  de  Barcelonne ,  du  vivanf-  de  fe»  deux  premiers 
iTiaris. 
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réparer  ce  fcandale  ,  il  fonda  en  105  3  ,  le  Prieuré  du  Vigan  ,  au 
Diocefe  de  Nîmes.  Il  mourut,  vers  l'an  1060  ,  âgé  d'environ  foi- 
Xante-dix  ans  ,•  &  fut  inhumé  a  l'Eglife  Saint  Sernin  ,  dans  la  Cha- 
pelle ,  dont  on  a  déjà  parlé.  Inconilanr ,  ou  peu  fcrupuleux  dans 
le  mariage.,  il  prit  Se  répudia  plufieurs  femmes  ,  avec  une  facilité 
que  les  mœurs  corrompues  de  ce  fiecle  fembloicnt  auîorifer.  Il 
laiflà  d*Almodis  ,  fa  première  femme  ,  trois  fils  ,  Se  une  fille  : 
Guillaume,  qui  fut  fon  fuccefleur  dans  le  Con%té  de  Touloufe. 
Raymond ,  qui  eut  en  partage  le  Comté  de  Saint  Gilles  ,  dont  il 
porta  le  nom  ,  Se  qui  fuccéda  ,  enfuite  a  fon  frère.  Hugues  ,  mort 
jeune ,  Se  fans  poRériré  ;  Se  Almodis  ,  qui  époufa  le  Comte  de 
Melgueil ,  ou  de  Subftantion. 

Guillaume  IV.  Comte  de  Touloufe  Se  Raymond  de  Sr.  Gilles 
Ton  frère  partagèrent  entr'eux  ,  vers  l'an  1079  ,  ^^^  domaines  de 
leur  maifon  ,  qui  avoient  appartenu  a  la  branche  des  Comtes  de 
Rouergue.  Le  Comte  de  Touloufe  avoit  époufé  vers  l'an  1066  ,  ou 
1067  ,  Mathilde  ou  Mahaut ,  dont  on  ignore  la  maifon.  Ce  Ptince 
pacifique  s'appliqua  ,  principalement  ,  a  faire  fleurir  la  Religion 
dans  fes  Erats.  Il  fit -don ,  (d)  en  1067  ,  a  Durand  ,  Abbé  de  Moif- 
fac  ,  des  Terres  en  Alleu  -,  Se  des  autres  droits  du  Prieuré  *  de  Sr. 
Pierre  de  Cuifines  de  Touloufe.  Et  féconda  Izarn  Evêque  de  cette 
Ville,  qui  afpiroit  a  la  réforme  des  Eglifes  de  fon  Diocefe.  Celle  de 
Nôtre-Dame  ,  appellée  depuis ,  la  Daurade  ,  fut  le  premier  objet 
de  leur  zèle.  Elle  étoit  déjà  célèbre  ,  dès  le  VI.  fiecle  ;  &  on  y 
avoit  joint  un  Monadere  ,  au  commencement  du  IX.  fous  les  rè- 
gnes de  Louis  le  Débonnaire  ,  Se  de  Charles  le  Chauve  ;  mais  les 
defordres  produits ,  par  la  fimonie  ,  avoient  réduit  l'un  Se  l'autre 
dans  un  état  fi  déplorable  ,  qu'a  peine  on  y  faifoit  le  fervice  divin. 
Izarn  afiligé  de  la  décadence  de  cette  ancienne  Eglife  ,  voulut  lui 
rendre  fon  premier  luilre.  11  l'unit  en  1077  ,  a  l'Ordre  de  Cluni, 
entre  les  mains  d  Hugues  Abbé  de  ce  célèbre  Monaficre.  Cette 
union  fut  faite  (e)  du  confentement  de  Guillaume  Comte  de  Tou^ 
loufe,  à  condition  qlie  l'Eglife  de  la  Daurade  feroit  toujours  def- 
fervie  **  par  des  Moines. 

{d)  H  if},  gén.  de  Lang.  tome  1.  aux  preuves  ,  page  255*' 
(e)  Hiji.  prén.  du  l.'.ng.  tome  2.  paç[e  206. 

*  Ce  Prieuré  qui  dcpendoic  ,  alors ,  de  l'Abbaye  de  Moidiic  ,  appartient , 
aujoiirdhui  ,  à  h  Chartreure  de  Touloufe  >  depuis  l'union  qu'en  fit  à  cette  Mai- 
fon le  Pape  Paul  V-  par  une  Bulle  de  l'an  1607. 

^h  Depuis  ce  temps-  là,  ce  Monallcre  fut  fournis  ù  la  Congrégation  de 


o 


DE    TOULOUSE.    LIV.     IL  47 

Le  Comte  de  Touloufe  concourut  enfuire  ,  avec  le  même  Evè- 
que,  pour  établir  la  régularîié  dans  la  cathédrale  de  St.  Etienne.  Les 
batimens  de  cette  Eglile  *  menaçoient  ruine  .-  Ses  biens  étoient  ,*  la 
plupart ,  aliénés  ;  &  le  fervice  divin  y  étoit  entièrement  négligé, 
îzarn  ,  foutenu  par  Tautoriié  ,  Sc  les  libéralités  de  Guillaume ,  ré- 
para cette  Cathédrale  ,  Tenrichit  de  divers  ornemens  ,  dont  elle 
étoit  dépourvue  ,  rétablit  la  vie  commune  parmi  les  Chanoines,  & 
leur  fit  embraflèr  la  règle  **  de  Saint  Augudin.  Pour  leur  ôter  tout 
prétexte  de  violer  cette  règle  ,  il  leur  afiigna  (/)  de  gros  revenus, 
entr*autrcs  ceux  que  pofTédoient  alors  ,  en  particulier  le  Prévôt ,  le 
Doyen  ,  les  Archidiacres  ,  l'Ecolâcre  ,  &c  le  Sacriftain  de  cette 
Eglifc.  Outre  cela  ,  il  leur  abandonna,  pour  leur  manfe ,  les  émolu- 
mens  que  les  Evêques  de  Touloufe  retiroient,  des  jugemens  ou  Ton 
ordonnoit  l'épreuve  ***  de  l'eau  froide ,  plufieurs  Archidiaconnés, 

(f)  H{fl.  gén.  de  Lang.  tome  2.  aux  preuves  ,  page  292. 

■  ■       ■-  •   1-  - * 

Cluni  >  fous  la  dépendance  de  l'Abbaye  de  Moidàc.  11  a  été  uni  ,   dans  le  der- 
nier fiecle,  à  celle  de  Saint  Maur,  qui  le  pofTede  aujourdhui. 

*  Elle  avoic  été  bâtie  par  Saint  Martial ,  difciple  de  Saint  Pierre  >  &  confa- 
crée  par  Fronton  ,  premier  Evêque  de  Périgueux  :  mais  ii  ne  paroit  aucun  verti- 
ge de  cette  ancienne  Eglife  ,  à  quelques  mafures  près,  qu'on  voit,  auprès  du 
Clocher.  La  Nef  a  été  bâtie  ,  par  Raymond  VI.  Comte  de  Touloufe.  Bertrand 
de  Mie  ,  Evêque  de  cette  Ville  en  1275  ,  ÎBt  ^^'^'"  ^^  Chœur  ,  &  les  Chapelles 
qui  l'environnent.  LAutel  de  Paroiffe  >  dédié  à  la  Vierge  >  fût  confacré  l'an 
1385,  cet  Autel  qui  repréfente  le  décès  cie  la  Sainte  Vierge,  alfiftée  des  Apô- 
tres ,  efl  d'une  tiès-beile  pierre  blanche  :  Catel  >  remarque  qu'il  Ta  vu  dorer.  Le 
Portail  a  été  bâti  par  Pierre  Dumoulin  ,  Archevêque  de  Touloufe,  vers  l'an 
14.^0.  Le  Clocher  fût  achevé  de  l)âtir  en  1591  ,  l'année  que  la  grande  Clo- 
che de  Cardail'ac  fût  refondue;  car  elle  avoit  été  faite  vers  l'an  1  380.  Jean 
d'Orléans ,  Cardinal  deLongueville  ,  fit  bâ^ir  la  SacrilLe  ,  ôc  voulut  faire  voûter 
le  Chœur,  qui  n'écoit  couvert  que  d'un  platfond  de  bois.  Il  ht  conflruire  le  grand 
Pi;ier  ,  qui  porte  fon  nom  ,  &  les  Arcs-boutans  qui  font  au  tour  du  Chœur.  Ce 
Chœur ,  qu'on  regarde  comme  un  des  plus  beaux  du  Royaume  ,  fjr  voûté  vers 
l'an  i6io  ,  par  les  foins  du  Cardinal  de  Joyeufe  ,  par  les  libéralités  de  la  Pro- 
vince ,  du  Chapitre  ,  &  de  la  Ville  ,  qui  contribuèrent  à  cette  dépenfe.  (  Catel, 
tném.  du  Ling.  page  159  &fuiv.  )  On  peut  voir  l'élévation  ,  &  la  coupe  ict-» 
nograph-que  de  ce  Chœur  gravées  dans  l'hiltoire  générale  de  Languedoc ,  tome 
5.page5oi. 
.    **  Ils  l'ont  obfervée  ,  jufqu'à  leur  fécularifation  ,  en  15  10. 

***  L'ufage  des  Epreuves,  dont  nous  roug;f]ons,aujourdhui  pour  nos  ancêtrcsi 
&  qui  fert  à  faire  connoitre  les  erreurs(5c  la  foiblelle  de  1  efprit  humain  ,  étoit 
reçu ,  dans  prefque  toute  l'Europe.  On  y  foumetoit  la  vérité  des  crimes  ,  les 
qieltions  de  Jurifprjdence  ,  ôc  de  Police.  Pour  l'épreuve  de  l'eau  froile,  on 
difoir  une  MeîTe  ,  à  laq'jclle  on  excommunioit  l'accufé.  On  béniiïoit  ,  où  l'on 
cxorcifoit  l'eau  dans  ia-iuelie  on  le  jetcoit ,  après  l'avoir  lié  ôc  garroié.  S'il  tom- 
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la  Métairie  de  Bracca-Ville  ,  les  Terres  appellées  du  Feretra  ;  en- 
fin la  moitié  du  fel  ,  qu'il  avoit  droit  de  retirer  du  Fauxbourg  Sr. 
Sernin.  Guillaume  IV.  qui  foufcrivit  cet  Ade  ,  y  déclare  qu'en 
confidération  de  cette  réforme  ,  il  renonce  au  pouvoir  qu'il  avoit 
d'élire  i'Evéque  deTouloufe.  Il  cil  vrai  qu'il  ajoute  ,  en  parlant  de 
ce  pouvoir  ,  que  fes  ancêtres  j'avoient  injudement  ufurpé  fur  l'E- 
glife. 

Izarn  ,  toujours  infatigable  pour  la  réforme  du  Clergé  ,  voulut 
étendre  des  droits  ,  qu'on  lui  conteiloit ,  fur  l'Eglife  ^  St.  Sernin  ;  &: 
fufcira  par-la  ,  a  Guillaume  IV.  une  affaire  ,  avec  le  Pape  Grégoire 
VII.  Les  Clercs  ,  ou  Chanoines  de  cette  Eglife  venoient  d'embraf^ 
fer  (g)  ,  fous  le  Pontificat  du  même  Pape ,  la  réforfne  ,  Se  la  règle 
de  Saint  Augudin.  Ils  avoient  ,  même  ,  repréfenté  a  fa  Sainteté 
que  leur  Eglife  dépendoit  ,  immédiatement ,  du  Saint  Siège  ;  &  le 
Pape  les  avoit  mis  fous  fa  protedion.  Malgré  cette  fauvegarde  , 
Izarn  ,  qui  prétendoit  exercer  une  Jurifdidion  entière  fur  cette 
Eglife  ,  la  céda  a  Hugues ,  Abbé  de  Cluni ,  &;  a  fes  Moines  ,  fous 
certaines  redevances.  Ce  Prélat  comptoit  fur  le  crédit  de  l'Abbé  de 
Cluni  ,  auprès  du  Pape  Grégoire  VII.  Se  fur  l'autorité  du  Comte 
de  Touloufe  ,  qui  chafTi ,  en  effet  ,  de  force,  les  Chanoines  de  St. 
Sernin,  pour  leur  fubilituer  des  Moines  de  Cluni  :  mais  fur  les 

plaintes 

(g)  HiJ}.  gè-i.  de  Lang.  lome  2.  page  26^. 

*  ':  '      ,    ''  '  j  I 

boit  au  fond  ,  il  etou  réputé  innocent;  s'il  lUrnagcoit,  il  étoit  jugé  coupable. 
Le  Jugement  pif  l'eau  chaude  s'éxccutoir,  en  faifant  plonger  le  bras  nud  de  l'ac- 
cu(é  d.ins  un;a  cave  d'eau  bouillante  ,  au  Ton  J  de  iaquelle  il  devoit  prendre  un  an- 
neau béni.  Le  Juge  ,  en  préfcnce  des  Prêtres  &  du  Peuple  ,  cnfcrmoit  ,  dans  un 
fac  ,  le  bras  du  Pénitent,  &  fcelloit  le  lac  de  Ton  cachet.  Si  trois  jours  après  il  ne 
paroiffoit  aucune  nrirque  de  brûlure  ,  ou  fi  la  marque  étoit  jugée  légère  ,  l'in- 
nocence étoit  reconnue. 

^  Cette  Eglife  avoit  été  commencée  de  bâtir  par  Saint  Silve  ,  Evéque  de 
Touloufe  ,  &  achevée  par  Saint  Exupere  fon  fuccefieur  ,  au  commencement  du 
V.  fiecle.  ayant  été  détruite  vers  la  fin  du  X.  elle  fut  rebâtie  ,  telle  qu'elle  crt  , 
vers  l'an  io5o  ,  parles  libéralités  de  Saint  Raymond  j  Chanoine  de  ladite 
Eglife  ,  qui  y  contribua  lorfque  le  Chœur  étoit  déjà  fini  ;  iSc  qui  conduifit  le 
relie  du  bâtiment  ,  depuis  le  tbnicmcnt ,  jufqu'au-deiîus  des  fenêtres.  Elle  fut 
finie  vers  l'an  i  0^6  \  &  confacrée  ,  lolemnelîement  par  le  Pape  Urbain  11.  elle 
a,  été  régie  par  des  Prévôts  jufqu'en  i  i  1  8 ,  que  Guillaume-Raymond  en  fut  in(- 
titué  premier  Abbé.  Depuis  ce  temps,  elle  a  toujours  été  gouvernée  par  tin  Abbé, 
qui  fut  fécularifé  ,  avec  le  refte  du  Chapitre  en  i  5  25  :  elle  s'elt  maintenue  dans 
l\'f  gc  conforme  à  l'ancienne  difcipline,  de  ne  laiiler  enterrer  perlonne  dans 
fon  enceinte.  (  Caîel.  mém.  du  Lang.  page  263  ,  26-^.  iiijL  gcn,  du  Lang.  urne 
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plaintes  des  Chanoines  ,  le  Pape  réprimanda  vivement  le  Comte  ; 
&  en  108  3  ,  ceux-ci  furent  rétablis  dans  leur  Eglife  ,  dont  ils  ont 
relié  paifibkw  pofleflèurs.  Ils  vécurent  avec  édification  depuis  leur 
réforme  ;  on  honore  ,  a  Touîoufe  ,  d'un  culte  pirticulier ,  Saint 
Raymond  ,  l'un  des  premiers  qui  TembrafTa.  Ce  Saint  Chanoine 
fonda  un  Hôpital,  pour  l'entretien  de  trente  pauvres,  qui  fut  chan- 
gé ,  dans  la  fuite"-,  en  un  Collège  ,  qui  porte  fon  nom  :  Ton  y  en- 
tretient encore  ,  dix-huit  Clercs  &  deux  Prêtres.  Son  zèle  pour  la 
gloire  de  Dieu  égala  fa  charité.  Il  employa  la  plus  grande  partie 
de  fes  revenus  ,  pendant  plufieurs  années  ,  à  la  conflrudlion  de 
i'Eglife  Saint  Sernin. 

La  mort  des  deux  fils  que  Gi^illaume  IV.  avoit  eus  de  Mathilde, 
le  détermina  a  fe  remarier  en  1080  ,  avec  Agnes  ,  ou  Emme  troi- 
fîeme  fille  de  Robert ,  Comte  de  Mortaing  ,  en  Normandie  :  mais 
iî*ayant  point  d'enfans  ,  il  maria  fa  fille  Philippe,  Tan  io84-, 
à  Sanche  ,  Roi  d'Aragon  ,  Se  de  Navarre.  Cette  Reine  fe  remaria , 
dans  la  fuite,  avec  Guillaume  IX.  Duc  d'Aquitaine  ,  Comte 
de  Poitiers  ;  Se  ce  mariage  fut  la  fource  des  guerres,  qui* armè- 
rent le  Comte  de  Poitiers ,  le  Roi  de  France  ,  Se  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  contre  le  Comte  de  Touîoufe.  La  dévotion  particulière 
de  ce  dernier  pour  I'Eglife  de  la  Daurade  * ,  qu'il  avoit  embel- 
lie '  h)  en  faifant  condruire  la  voûte  ,  Se  le  coniremur  intérieur  qui 
la  foutient  ** ,  lui  fit  demander  au  Pape  Urbain  II.  la  permiflîori 
d'y  faire  un  cimetière  ,  où  il  pût  être  enterré  ,  avec  fa  famille.  Le 
Pape  lui  accorda  fa  demande  par  une  Bulle  exprefle  ,  qu'il  lui 
adrefla  ,  contenant  Indulgence  de  tous  péchés  ,  en  faveur  de  ceux 
qui  y  feroient  inhumés.  Il  y  a  une  pareille  Bulle  du  Pape  Pafchal , 
pour  tous  ceux  qui  y  choifiront  leur  fépulture. 

Guillaume  IV.  fe  voyant  fans  enfans  miles  ,  Se  fans  efpérance 
d'en  avoir,  appellaafa  fucceflion  Raymond  de  Saint  Gilles  fon 
frère.  Il  lui  céda  ,  ou  vendit,  de  fon  vivant,  en  1088  ,  le  Comté  de 
Touîoufe  ,  Se  tous  fes  autres  Domaines  ,  auxquels  ,  il  paroit ,  d'ail- 
leurs r  ue  Raymond  étoit  fublHtué.  Débarraflé  du  gouvernement  de 
fes  Etats,  il  s'adonna  tout  entier  a  la  dévotion  ;  Se  fit  un  pèleri- 
nage a  Jérufalem ,  ou  il  mourut ,  vers  l'an  1 09^.  Chaque  a(5lion  de 

[h]  Chabanel.  anîiq.  de  la  'Daurade ,  page  i  o  t. 

*  Suivant  le  mjj.  de  Dupuy  ,  la  Nef  de  certeEgiifc  aveu  été  bâtie  par  Théo- 
doric  II.  Koi  de  Touîoufe  >  vers  le  milieu  du  V.  fîecle. 

**  Les  Religieux,  ont  coniinué  cette  voûte  dans  l'étendue  de  leur  Chœur,. 
Furtie  L  G 
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fa  vie  fait  parrie  de  Con  éloge.  La  Religion  fut  Tunique  objet  de  fes 
foins.  Toutes  les  Eglifes  de  fes  Etats  prirent  une  face  nouvelle.  Il 
les  embellit  par  fes  libéraliiés  ;  &  avec  un  zèle  infatigable  ,  il  y  ré- 
tablit l'ancienne  difcipline. 

Depuis  le  premier  des  Comtes  de  Touloufe  jufqu'a  Raymond 
IV,  on  a  eu  beaucoup  de  peine  à  fixer  leur  ordre  fuccelTif;  mais 
ks  grandes  qualités  de  ce  Comte  ,  Se  de  fes  fuccefleurs  ,  les  ont 
rendus  fameux  dans  l'hilloire  :  ainfî  nous  allons  parcourir  le  dé- 
tail de  leur  vie  ,  fans  être  arrêtés  par  aucun  obflacle.  Raymond  IV. 
connu  fous  le  nom  de  Saint  Gilles  i  parce  que  cette  partie  du  Dio- 
cefe  de  Nîmes  lui  échut  en  partage  ,  conferva  toujours  ce  titre  ,•  &C 
ne  fe  donna  quelquefois  ,  que  celui-là ,  même  après  qu'il  eut  pris 
pofreiïion  du  Comté  de  Touloufe.  Avant  de  fuccéder  a  fon  frère  , 
il  avait  époufé ,  dès  l'an  1066,  fa  confine  Germaine  ,  fille  &  héri- 
tière de  Bertrand  Comte  de  Provence  ,  fon  oncle  paternel ,  dont 
il  eut  un  fils  nommé  Bertrand.  Le  Pape  Grégoire  VII.  l'excommu- 
nia, en  1076, &  en  1078  ,  dans  deux  difFérens  Conciles ,  pour  To- 
bliger.a  fe  féparer  de  cette  époufe  ;  de-la  vient  que  quelques  Au- 
teurs ont  afl'uré  que  Bertrand  étoit  bâtard  :  mais  fur  les  preuves  , 
rapportées  dans  l'hiiloire  générale  .de  Languedoc  (i)  ,  on  ne  peut 
douter  que  Raymond  ne  l'ait  toujours  regardé  comme  fon  fils  lé- 
gitime ;  &  qu'il  n'ait  été  reconnu  pour  tel  par  fa  famille  ,  &c  par 
tous  les  Princes  de  fon  temps. 

Raymond  fe  remaria,  en  1080  ,  avec  Mathilde  , fille  de  Roger  , 
Comte  de  Sicile  ,  &  en  troifiemes  noces  ,  avec  Elvire  de  Cadille. 
L'avantare  qui  donna  lieu  a  ce  dernier  mariage  ,  efl  trop  glorieufe 
à  ce  Prince  ,  pour  la  pafTer  fous  filence.  Alfonfe  IV.  Roi  de  Léon  , 
Se  de  Cadille  ,  étoit  en  guerre  avec  les  Sarrafins  d'Efpagne  ,  qui  lui 
avoient  enlevé  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats.  Ses  malheurs  in- 
lérefïerent  tous  les  Princes  chrétiens  a  fon  fort.  Trois  Seigneurs  Fran- 
çois ,  Henry  ,  &C  Raymond  de  Bourgogne  ,  <&  Raymond  de  St. 
Gilles  paiTcrent  en  Efpagne  ,  au  fecours  de  ce  Roi  détrôné.  Ils  com- 
battirent fes  ennemis  ,  avec  fuccès ,  leur  enlevèrent  leurs  conquê- 
tes ,  (5c  les  chalTcrent  ,  pour  jamais  ,  des  Etats  d' Alfonfe.  Sa  recon- 
•noidance  envers  fes  trois  libérateurs  ,  égala  leur  bienfait.  Il  avoit 
trois  filles  d'une  grande  beauté,  Thérefe  ,  Uraque  ,  &  Elvire.  Il 
les  leur  ofïrit^avec  la  plus  grande  partie  des  biens  qu'il  devoit  a  leur 
courage.   Thérefe  époufa  Henry  (k)  ,  Ôc  lui  porta  pour  dot  le  Por- 

(\)  Tome  2.  no'.e ^\. 

(k)  Add.  des  Ann.  dsTmd.  îome  2.  page  10.     Abrégé chron,  du  Ibijî.  de 
Fruûce.       h:J}.  gén.  dff  Lung.  tome  2.  page  283. 
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m -^^il  "^  ,  a  titre  de  Comté.  Uraque  donna  fa  main  a  Raymond  Duc 
de  Bourgogne  ,  avec  le  Royaume  de  Galice  :  ôc  Raymond  de  Sr. 
Gilles  obtint ,  en  109^. ,  Elvirc  ,  avec  une  grofle  fomme  d'argent. 
Mariana,  hiitorienEfpagnol,  ditqu'Alfonfe  donna  aufTi  à  Elvire  , 
pour  la  dot  ,  les  droits  qu'il  prétendoit  avoir  fur  la  ville  de  Tou- 
ioufe  ,  en  qualité  de  fuccefièur  des  anciens  Rois  Vifigoths. 

Raymond  jouifToit  a  peine  du  fruit  de  fa  généroficé  ,  &  de  fa  va- 
leur ,  lors  qu'un  nouvel  événement  l'arracha  du  fein  de  la  paix.  La 
dévotion  ,  des  pèlerinages  à  Jcrufalem ,  commença  à  régner  alors 
dans  prefque  toute  la  Chrétienneté.  Un  François  ,  natif  d'Amiens  , 
nommé  Coucoupietre  ,  6c  connu  fous  le  nom  de  Pierre-l'Hermite  , 
alHigé  de  v^oir  Ips  ulahomeians  ,  poflefîèurs  de  ces  contrées  ,  où  fe 
font  accomplis  les  principaux  myileres  de  notre  rédemption  ,  tan- 
dis qu'un  petit  nombre  de  Chrétiens  y  gémifîbient  fous  la  tyrannie 
de  ces  infidelles  ,  réfolut  de  les  chafTer  de  cette  Terre  faînte.  Si- 
méon  Patriarche  de  Jérufalem  féconda  rentoufiafme  de  l'HermiTe. 
Il  écrivit  au  Pape  ,  &  a  tous  les  Princes  chrétiens  de  l'Europe. 
Pierre  ,  muni  de  ces  lettres  ,  fe  hâta  de  fe  rendre  dans  plufieurs 
Cours  ;  6c  prêcha  avec  tant  de  feu  ,  qu'il  fit  envifager  cette  con- 
quête comme  un  objet  digne  des  armes  de  tous  les  Héros  chrétiens. 
Les  uns  étoient  attirés  par  l'appât  de  la  gloire  ,  les  autres  par  l'ef- 
poir  d'établir  leur  fortune  fur  les  dépouilles  des  ennemis  de  la  Foi, 
6c  tous  par  la  promefTe  des  Indulgences  qui  dévoient  être  le  prix  de 
leur  fervice  militaire,  ou  du  facrifice  de  leur  vie.  LaReligibn  n'étoit 
point  épurée  comrrle  aujourdhui.  L'ignorance  éioit  univerfelle. 
Une  fuperftition  grofficre  régnoit  à  la  place  de  cette  foumiffion  d'ef- 
prit  6c  de  cœur,  qui  e(l  le  fondement  du  Chridianifme  ;  l'on  fe  a-- 
vroit  a  fes  pafîioiis  ,  dans  l'idée  que  Dieu  ,  content  d'un  culte  ex- 
térieur ,  oublioit  les  plus  grands  crimes  ,  en  faveur  de  quelques 
adles  publics  d'une  pénitence  apparente.  Dans  ces  circonflances  , 
&  pendant  que  l'Hermite  Pierre  parcouroït  l'Allemagne  ,  le  Pape 
Urbain  ÏI.  vint  en  France.  Il  fit  refoudre  la  guerre  contre  les  Infi- 
dèles ,  fous  le  nom  de  CroïJ'ade ,  dans  un  Concile  ,  tenu  à  Clermont 
ie  18  de  Novembre  1095.  Les  hifloriens  contemporains  ont  prêté 
à  ce  Pontife  un  motif  moins  religieux  que  celui  qui  féduifoit  le  peu- 
ple.   Ils  ont  fait  regarder  cette  Croifade  comme  un  de  ces  moyens 

*  Ce  Conuc  fut  depuis  érige  en  Duché  ,  &  bienrôt  ap;èscn  Royaume  ,  en  la 
perf^nne  d'AIphonfe,  proclaïué  premier  Roi  de  Port'.igal  en  1179.  Alphonie. 
éioit  Ëis  d'Henri  de  Bourgogne ,  &  pctit-fils  de  Robert  de  France. 

Gij, 
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décifîfs ,  Se  efficaces ,  dont  la  Cour  de  Rome  s'ed  fervie  pour  aug- 
menter Ton  pouv^oir  ,  &  fe  rendre  formidable  dans  toute  la  chré- 
tienneté.  D'ailleurs  la  Cour  de  France  s'y  prêta  par  foiblefTc  ^  ,  ou 
par  politique  ,  Se  vit  éloigner  avec  plaiîîr  ce  grand  nombre  de 
Seigneurs  ,  qui  éroicnt  redoutables  aux  plus  puifTans  Rois  ,  par 
leur  goût  pour  la  guerre  Se  par  leur  union.  Quoi  qu'il  en  foit  Ray- 
mond n'écouta  que  fon  ardeur  guerrière  ,  &  le  defîr  de  fe  fignaler 
pour  la  gloire  de  la  Religion.  Auiîî  peu  éclairé  que  les  autres  Sou- 
verains lur  le  danger  qu'il  y  avoir  pour  eux  de  fortifier  la  puiffance 
des  Papes  ,  il  s'emprelfa  d'adopter  la  réfolution  du  Concile  ,  donna 
fon  nom ,  le  premier  ,  dans  cette  milice  fainte  ;  Se  fans  prévoir 
qu'une  femblable  Croifade  rav^ageroit  un  jour  fes  Etats  ,  Se  dépouil- 
leroit  fa  podériié ,  il  fit  vœu  de  combatre  toute  fa  vie  ,  pour  le 
triomphe  de  la  Foi.  C'ell  après  ce  fameux  Concile  qu'Urbain  IL 
vint  a  Tôuloufe  au  mois  d'Avril  1 096  ,  Se  confacra  ,  en  perfonne  , 
TEglife  Saint  Sernin  de  cette  Ville.  Il  la  tira  ^*  de  la  Jurifdij^lion  de 
l'Evêque  ,  pour  la  faire  dépendre  ,  immédiatement  du  St.  Siège. 

Raymond  ne  négligea  rien  pour  les  préparatifs  nécelTaires  a  fon 
enrreprife.  Il  fe  démit  du  Comté  de  Tôuloufe  ,  en  faveur  de  Ber- 
trand fon  fils  du  premier  lit  ;  Se  ayant  ainfi  pourvu  a  la  fureté  de  fes 
Etats  ,  il  partit  a  la  fin  d'Otf^obre  1096  ,  a  la  tête  d'une  armée  de 
cent  mille  hommes ,  compofée  de  ceux  qui  s'étoient  croifés  dans 
les  Provinces  méridionales  du  Royaume  ,  depuis  les  Pyrénées  ,  jus- 
qu'aux Alpes.  C'eil  dommage  que  Raymond  d'Agilles  ,  Chapelain 
de  ce  Comte  ,  qui  l'accompagna  dans  ce  voyage  ,  dont  il  a  fait 
l'hiftoirc  ,  ait  paffé  fous  filence  le  nom  des  Seigneurs  de  cette  Ville 
qui  fe  croiferent  avec  Raymond.  Malgré  le  filence  de  cet  hidorien , 
l'on  doit  préfumer,  que  dans  cette  ardeur  générale  de  tous  les  chré- 
tiens ,  pour  la  guerre  (ainte  ,  la  plus  grande  partie  de  la  noblefle 
de  Tôuloufe  fuivit  le  Comte  dans  cette  expédition.  Pluficurs  Dames 
voulurent  participer  a  cette  fainte  entreprife.  Elvire  Comtcfle  de 
Tôuloufe ,  leur  donna  l'exemple  ;  &  partit  avec  fon  époux  ,  por- 
tant ,  dans  fes  bras  ,  fon  fils  ,  encore  au  berceau. 

A  la  tête  de  tous  ces  braves  guerriers ,  Raymond  prend  fa  route 

*  Philippe  I.  Koi  de  France  avoir  ccé  excommunié  dans  ce  même  Concile  , 
pour  avoir  époufé  Bert rade ,  flmme  de  Foulques- Kechin  ,  Comre  d'Anjou  j 
après  avoir  répudié  Berthe  dont  il  avoit  eu  plulieurs  enfans.  (  Abrégé  chron.  de 
Vbijl.  de  France.  ) 

**  Suivant  Ca:el  ,  ce  n'étoit  qu'une  confrrmarion  d'un  femniable  privilège  que 
le  Pape  Grégoire  VII.  lui  avoit  déjà  accorJé.  [hifl.  des  Comice  d^  Jcuiouje  » 
page  i^'à.) 
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vers  ritalie  ,  dans  le  deflcin  de  Ce  rendre  ,  par  terre,  à  Jérufalem, 
Tout  autre  auroit  été  décourage,  par  la  feule  idée  de  ce  long  ,  Se  pé- 
nible voyage.  Notre  héros  en  prévoit  tous  les  dangers  ,  fans  en  être 
eftrayé.  Les  dillicuhés  raniment  fon  courage.  Il  ell  foutenu  ,  dans 
fa  route  ,  par  le  même  zcle  qui  lui  en  avoit  infpiré  le  projet.  Nou- 
vel Annibal ,  il  traverfe  les  Alpes  ,  avec  rapidité ,  parcourt  le  Frioul, 
i'Iilrie  ,  6c  encre  dans  TEfclavonie.  Les  forêts ,  qui  couvrent  ce 
pays  afîl-eux  ,  furent  le  plus  foible  obftacle  qu'il  eut  a  furmonter. 
Leurs  Sauvages  habirans  s'oppoferent  envain  a  fon  paffîge.  Il  fe  fit 
jour ,  l'épée  à  la  main  ;  6c  après  quarante  jours  de  marche  ,  qui  fu- 
rent quarante  jours  d'un  combat  continuel ,  il  parvint  à  la  ville  de 
Duras ,  capitale  de  i*Albanie  ,  qui  étoit  fous  l'obéiflance  de  l'Em- 
pereur d'Orient. 

Alexis  occupoir,  alors ,  le  trône  de  Conflantinople.  Malgré  la 
promefle  ,  qu'il  avoit  faite  ,  de  donner  pafîage  aux  Croifés  >  6c  mê- 
me de  les  aflider  ,  Raymond  eut  a  foutenir  ,  fur  fes  terres  ,  les  mê- 
mes combats  qu'il  venoit  d'efTuyer.  Sa  valeur  lui  acquit  de  nou- 
veaux triomphes.  Il  trav^erfa  l'Epire,  la  Macédoine  ;  6c  arriva  ,  vie-- 
torieux  ,  aux  environs  de  Conflantinople  ,  après  une  marche  des 
plus  longues ,  6c  des  plus  glorieufes  qu'on  life  dans  l'hifloire.  A 
fon  arrivée  le  politique  Alexis  le  comt)ia  d'honneur  ,  pour  lui  faire 
oublier  les  infultes  ,  qu'il  avoît  reçues  de  fes  fujets  ,  6c  pour  le  dé- 
terminer plus  aifément  a  lui  faire  hommage  de  fes  terres ,  comme 
avoient  déjà  fait  plufieurs  des  Princes  croifés ,  qui  éroient  arrivés  a 
Conflantinople  avant  ce  Comte.  Raymond  s'oblHna  a  le  lui  refufer. 
Il  lui  répondit ,  avec  courage,  que  c'étoit  pour  Jéfus  -  Chrid  feul 
qu'il  avoit  quitté  fa  patrie  ,  6c  fes  grands  Etats  :  qu'il  ne  connoif- 
foit  d'autre  maître  que  lui  ;  que  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  étoit  de 
combatre  fous  fes  enfeignes  ,  s'il  vouloit  fe  joindre  aux  autres  Prin- 
ces croifés.  La  fierté  de  cette  réponfe  irrita  fi  fort  l'Empereur, 
qu'il  donna  d'abord  des  ordres  ,  pour  qu'on  infultât ,  de  nouveau  , 
les  troupes  du  Comte  de  Touloufe  :  mais  ,  bientôt  ,  admirant  le 
grand  mérite  de  ce  Prince ,  il  rechercha  fon  amitié  i  le  combla  de 
préfens  ;  6c  l'aima  ,  tout  le  temps  de  fa  vie. 

Cependant  les  Princes  croifés  ayant  réuni  leurs  troupes  ,  l'armée 
chrétienne  fe  trouva  *  forte  de  plus  de  quatre  cens  mille  hommes. 

*  On  actrib.je  à  cette  confeJération  ,  l'origine  des  armoiries.  La  niciiieurs 
critiques  préteriJent ,  qje  ce  granJ  nombre  de  Chevaliers ,  ralfcniblés  de  pref- 
que  routes  les  parties  de  l'Europe  ,  ne  pouvant  fe  rcconnoitre  ,  entr'eux  ,  parce 
q'ie  les  cafqucs  cachoient  leur  vifage  ,  prirent  une  martiue  extérieure.   Les  dif- 
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Le  plan  de  cet  ouvrage  ne  permet  pas  de  faire  i'hiiloire  de  cetre' 
mémorable  expédition  :  on  fe  contentera  de  Tuivre  Raymond  de 
Saint  Gilles  ,  &  d'indiquer  les  principaux  faits  qui  le  regardent. 
Le  premier  exploit  des  Croifés  fut  la  prife  de  Nicée  ,  capitale  de  la 
Bythinie  ,  en  1097;  &  celle  d'Antioche  ,  la  plus  grande  ,  &  la 
plus  fiorinante  Ville  de  tout  l'Orient.  Ces  deux  conquêtes  annon- 
çoient  les  plus  grands  fuccès ,  quand  ,  tout  à  coup  ,  l'armée  chré- 
tienne fut  allîégée  par  difFérens  corps  des  Turcs  ,  dans  cette  der- 
nière Ville  ,  fix  jours  après  qu'elle  s'en  fut  rendue  mairrcflè.  C'eft 
pendant  ce  fîege  ,  que  le  fer  de  la  lance  ,  qui  perça  le  facré  côté  de 
Jéfus-Chrill ,  tomba  entre  les  mains  du  Comte  Raymond ,  &C  fauv^a 
l'armée  chrétienne.  Défolée  par  une  extrême  famine  ,  n'ayant  d'au- 
tre reflburce  qu'une  mort  honorable  au  défaut  de  la  viéloire  ,  elle 
îréfolut  de  livrer  bataille  aux  afîîégeans ,  le  28  de  Juin  1098  ,  pour 
les  forcer  de  fe  retirer.  La  vue  de  la  lance  miraculeufe  ,  qu'on  faifoie 
porter  a  la  tête  de  l'arm.ée  ,  encouragea  fi  fort  les  foldats  chrétiens, 
qu'ils  remportèrent  la  vidloire.  Les  Infidèles  perdirent  cent  mille 
hommes  de  leur  Cavalerie  ;  leur  Infanterie  fut  encore  plus  mal- 
traitée :  on  leur  enleva  leurs  bagages.  Enfin  ce  fut  la  vidoire  la 
plus  compIette,&la  bataille  la  plus  fanglante  de  toutes  ces  guerres. 
Après  ce  fuccès ,  les  Croifés  diviferent  leurs  forces  pour  atta- 
quer plufieurs  places  ,  en  même-temps.  Raymond  de  St.  Gilles,  a* 
la  tête  de  Ç^s  troupes  affiégea  ,  &  prit  Albara.  11  fe  joignit ,  en- 
fuite  ,  a  Boemond  Prince  de  Tarente  ,  &c  ils  prirent  Marra  ,  place 
importante  de  la  Syrie.  Ces  vidtoires  multipliées  étendoient  les 
eonquêtes  de  l'armée  chrétienne  :  mais  elles  l'auroient  bientôt  dé- 
truite ,  en  faifant  naître  la  jaloufie  parmi  les  Princes  croifés.  Pour 
prévenir  ce  malheur  ,  on  la  réunit ,  Se  on  alla  former  le  ficge  de 
Jérufalem,  le  7  de  Juin  1099.  Cette  Ville  ne  put  réfiller  au  nombre, 
i&à  la  bravoure  des  Chrétiens.  Ils  y  entrèrent ,  en  vainqueurs,  le 
15  de  Juillet.  Raymond  de  Saint  Gilles  commanda  l'attaque  la- 

£erentes  fourrures  &  les  cortes  d'armes  qu'ils  n)ettoient  lur  leurs  cuiraijes ,  for- 
merrnr  les  dilTcrcnrcs  couleurs  ,  qui  cîe-là  payèrent  dans  leurs  p.rniciries  ,  8c 
qu'il  efc  aifé  d'y  reconnoirre  ,  telks  que  rherinine  ,  le  vair  »  le  (iible  ,  le  fyro- 
ple  ,  &c.  à  ces  couleurs  ,  qui  ne  permetioiem  pas  une  variété  afîez  multipliée  , 
on  ajouta  quelques  orncmens  de  fantaifie  ,  ou  pris  encore  de  riiabillen:cnt  ^ 
comme  la  face  ,  de  la  jarretière  ,  h  pal  de  l'énieu  ,  le  Jautotr  ,  de  Tétrier ,  la 
mach  des  m2\\\e^  f  qui  formoient  le  haubert ,  (Sec.  J-laymond  ,  .comme  un  des 
premiers  chefs  de  la  Croifade  ,  pnr  le  fymboie  Cicré  de  la  Croix  ,  pour  mar- 
quer la  part  qu'il  avoir  à  cette  expédirion.  Delà  vient  l'origine  des  armoiries-' 
des  ConitCc)  de  XoUoufe,-  qui  eïi une  croix  cUçbà'.  ,■  vuidce  ,  &  pcmët'éc'o 
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plus  importante  ,  auiïî  eut-il  la  principale  gloire  de  cette  conquête, 
^  lui  en  Jcféra-t-on  h  couronne  :  mais,  content  de  l'avoir  méri- 
tée ,  il  eut  la  générofité  de  la  refufer. 

Ce  Comte  ,  toujours  animé  pour  la  gloire  de  la  Religion  ,  fe 
rendit  maître  de  plufieurs  places,  avec  le  fccoursdes  autres  Pii.ices 
croifés ,  ou  avec  Tes  feules  troupes.  Tripoli  lui  parut  un  objet  di- 
gne de  fes  armes  ;  il  prit ,  en  grand  Capitaine  ,  toutes  Tes  mefures, 
pour  s'aflurer  cette  conquête  ,  &c  fit  bâtir  l'an  1 1  oo  ,  a  deux  mille 
de  cette  Ville  ,  un  Château  ,  fur  le  Mont  -  Liban  ,  qu'il  nomma 
Mont- Pèlerin  ,  d*où  il  mettoit  a  contribution  tout  le  pays  d'alen- 
tour. C'eil  dans  ce  Château  que  fa  femme  accoucha ,  en  1103  , 
d  un  fils,  qui  fut  Comte  de  Touloufe  ,  après  Bertrand  fon  frère  y  & 
qu'on  nomma  Mfonk- Jourdain,  parce  qu'il  reçut  le  Baptême  dans 
le  Fleuve  de  ce  nom. 

Les  fatigues  que  Raymond  avoit  efTuyées  dans  tout  le  cours  de 
cette  guerre  fainie  ;  6c  fur-rout  les  travaux  du  fiege  de  Tripoli  , 
av^oiem  entièrement  ruiné  fa  fanté.  11  mourut  le  dernier  jour  de  Fév. 
1105  ,  au  Château  Mont-Pélerin  ,  généralement  regretté.  Il  laifla 
trois  fils  ,  Bertrand  ,  qui  fut  fon  fuccelîèur  ;  celui  qu'Elvâre  porta 
avec  elle  dans  la  Terre-fainte  ,  &  Alfonfe  -  Jourdain.  Telle  fut  la 
fin  'de  ce  Comte  fameux,  qui  a  fi  jugement  mérité  une  place  ,  parmi 
les  plus  grands  Princes  de  fon  fiecle.  11  joignoit  a  une  haute  valeur, 
une  piété  fans  bornes  ,  &c  un  zèle  infatigable  pour  la  Religion  chré- 
tienne. Hardi  jufqa'a  l'intrépidité  ,  mais  fage  ôc  prévoyant  ,  il  for- 
ma les  plus  grandes  entreprifes ,  Se  les  exécuta  ,  malgré  tous  les 
obfiacles  qu'il  eut  à  furmonter.  Grand  jufques  dans  fes  défauts',  il 
fçut  allier  la  jaloufie  ,  avec  une  extrême  générofiré  envers  fes  ri- 
vaux ,  &  f^s  ennemis.  Enfin  fon  caradlere  fier  ,  ne  céda  jamais 
qu^aux  intérêts  de  Dieu ,  &  de  la  Religion. 

Bertrand ,  fon  fils  aîné  ,  avoir  éié  inve(li  du  Comté  de  Tou- 
loufe ,  lors  du  départ  de  fon  père  pour  la  Terre-fainte.  Il  fut  bien- 
■tôt  troublé  dins  cette  pofîèfîion  ,  par  Guillaume  IX ,  Duc  d'Aqui- 
taine ,  &c  Comte  de  Poiriers-,  qui  prétendit  que  ce  Cr-mré  lui  ap- 
partenoit  du  chef  de  Philippe  fa  mzrc  ,  fille  unique  de  Guillaume 
IV,  Comte  de  Touloufe.  Le  fuccès  de  cette  guerre  fcmbla  jufi.fier, 
d'abord  ,  les  prétentions  de  Guillaume.  Il  fe  rendit  maître  de  Tou- 
loufe l'aQ  1098  ,  malgré  la  courageufe  réfiftance  de  Bertrand  ,  6c 
des  Touloufdns ,  qui  lui  éroient  fort  afïedtionnés  :  mais  il  ne  jouit 
pas  long-  temps  de  ft  conquBte.  B-rtrand  l'en  chafTa  ,  trois  ans 
après. 
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Le  recouvrement ,  &c  h  polTelllon  de  fes  Ëtats  ne  remplifToient 
pas  le  cœur  de  Bertrand.   Une  plus  noble  ambition  le  porta  a  fui- 
vre  les  traces  de  fon  père.  Il  n'ignoroit  pas  que  fon  voyage  outre- 
jner  expofoit  la  Ville  &c  le  Comté  de  Touloufe  ,  aux  armes   d'un 
ennemi  puiflant ,  qui  l'en  avoit  déjà  chaflé.  Cette  crainte  ne  refroi- 
dit pas  fon  zèle  pour  la  gloire  du  nom  chrétien.    Il  partit  de  Tou- 
loufe ,  en  1 1 09  ,  a  la  tête  de  quatre  mille  hommes  d'élite.  Son  pre- 
mier foin  ,  après  fon  arrivée  en  Orient ,  fut  de  renouveller  l'alliance 
de  Raymond  fon  père  ,  avec  l'Empereur  Grec.  De  -  la  ,  il  pafTa  en 
Afrique  ,  &  s'allia  avec  Baudouin  ,  Roi  dejérufalem  ,  qui  le  mit 
en  poffeflion  de  toutes  les  conquêtes  de  Raymond  de  Saint  Gilles, 
roflefleur  de  la  forterefTe  de  Mont-Pélerin  ,  il  continua  le  fiege  de 
Tripoli  ;  dont  il  fe  rendit  maître ,  le  i  o  Juin  1 1 09  ,  après  les  plus 
pénibles  travaux.  Il  a/Tifta  Baudouin  dans  toutes  les  guerres  qu'il 
eut  contre  les  Infidèles  ;  vola  au  fecouts  de  Tancrede  ,  qui  s'étoit 
laifle  enveloper  par  les  Sarrafins  ,  le  dégagea  ;  fit  lever  le  blocus 
de  devant,  plufieurs  places  ,  que  les  Infidèles  tenoient  affiégées,  fur 
les  Chrétiens  ;  Se  porta  fes  armes  vi(fl;orieufes  ,  au  -  delà  de   TEu- 
phrate.  Le  facrifice  qu'il  avoit  fait  ,  a  l'exemple  de  fon  père  ,   de 
fon  repos  ,  &  de  fes  Etats  au  fervice  de  la  Religion  lui  acquit  la 
même  gloire.  Il  mourut,  en  1 1 1 2  ,  âgé  de  quaranie-fix  ans.  Pons , 
fon  fils  unique  ,  ne  lui  fuccéda  que  dans  fes  nouvelles  conquêtes  , 
dont  il  avoit  partagé  la  gloire  ,  ôc  le  danger  ;  c'eft- à-dire  ,  dans  le 
Comté  de  Tripoli ,   qui  étoit  Tune  des  quatre  Principautés  ,  éta- 
blies ,  dans  ce  pays,  pour  les  Princes  chrétiens.   Il  y  fixa  fon  fé- 
jour  ,  &  forma  la  branche  des  Comtes  de^TouIoufe  ,  dansTOrienr, 
fous  le  titre  de  Comtes  de  Tripoli.  Le  généreux  Pons  abandonna  , 
ainfi  ,  a  Alfonfe  -  Jourdain  ,  Ion  oncle  paternel ,  tous  les  Domai- 
nes que  fon  père  avoit  poiTédés  en  Occident  ,  qui  comprcnoient  le 
Duché  de  Narbonne ,  le  Comté  de  Touloufe  ,  &c  le  Marquifat  de 
Provence. 

Alfonfe -Jourdain ,  que  nous  avons  vu  naître  ,  au  Château  Mont- 
Pélerin  ,  avoit  été  conduit,  en  Provence  ,  dès  l'âge  de  quatre  ans,, 
par  quelques  Seigneurs  croifés.  Sa  jî^unefîe  parut  au  Comte  de  Poi- 
tiers ,  une  circondancc  favorable  ,  pour  la  conquête  du  Comié  de 
Touloufe.  Il  en  profita  ;  déclara  la  guerre  a  ce  jeune  Prince  ,  & 
vint  mettre  le  fiege  devant  cette  Ville.  La  réfidance  des  Toulou- 
Iftins  ne  fit  qu'augmenter  la  gloire  de  leur  ennemi.  11  entra  ,  en 

conquéianr 
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conquérant,  dans  cette  place,  en  1 1  14  ,&:  y  fu  "^  un  féjour  paiuble 
iufqu'en  1 1  1 9  :  mais  l'ayant  quittée  ,  alors  ,  pour  voler  au  i'ecours 
d'Alfonfe  Roi  d*Arragon  ,  contre  les  Sarrafins  ,  les  Touloufains  , 
impatiens  de  fécouer  le  joug  de  rufurpateur  ,  fe  révolrercnr  contre 
Guillaume  de  Montmaurcl ,  qui  y  commandoir  pour  lui ,  le  chaf- 
ferent  ;  &c  reconnurent  Alfonfe- Jourdain  pour  leur  unique  Sei- 
gneur. Le  Comte  de  Barcelonne  ,  allié  du  Comte  de  Poitiers  ,  fe 
déclara  en  fa  faveur ,  &c  tâcha  d'enlever  aux  Touloufains  le  fruit 
de  leur  valeur  ,  en  allant  aflléger  Alfonfe  ,  dans  la  ville  d'Orange  , 
en  1 1 2  2  :  a  cette  nouvelle  ,  ceux-ci  volent  ,  à  main  armée  ,  au  fe- 
cours  de  leur  Souverain  ,  le  délivrent ,  le  conduifent ,  en  triomphe 
a  Touloufe  ,  &c  Tinflallent ,  dans  le  Château  de  fes  ancêtres. 

Il  en  jouifToit  paifiblement  ,  lors  qu'une  nouv^elle  guerre  Tex- 
pofa  a  de  nouveaux  dangers.  Louis  le  Jeune ,  Roi  de  France  ,  qui 
av^oit  époufé ,  en  1 1  37  ,  Eléonor,  fille  de  Guillaume  IX.  Comte  de 
Poitiers,  v^oulut  faire  v^aloir  les  droits  de  fon  beau -père  fur  ce 
Comté.  Il  leva  une  puiffante  armée  ,  Se  vint  mettre  le  fiege  de- 
vant Touloufe  ,  en  1141.  La  prife  de  cette  Ville  paroilToit  inévita- 
ble ,  lors  qu'une  prompte  paix ,  la  dégagea.  Le  mariage  de  Ray- 
mond ,  fils  d'Alfonfe  ,  avec  Confiance  ,  fœur  de  Louis  ,  qu'il 
époufa  en  11^4,  cimenta  cette  paix  .•  ces  deux  Princes  fe  récon- 
cilièrent ,  avec  tant  de  fincérité  ,  que  le  Comte  de  Touloufe  voulut 
accompagner  Louis ,  dans  le  voyage  qu'il  fit  à  la  Terre  fainte  ,  eri 
I  147  :  leur  navigation  fut  hcureufe.  Alfonfe  arriva  au  Port  d'Acre  , 
&  prit  la  route  de  Jérufalem  ,  brûlant  de  fe  fignaler  ,  contre  les  en- 
nemis de  la  foi.  Il  arriva  à  Céfarée ,  vers  le  1 5  d'Avril  1 148  :  mais 
la  mort  l'arrêta.  Il  fut  empoifonné  ,  le  jour  même  de  fon  arrivée  ; 
&i'on  attribua  (/)  ce  crime  alTreux  ,  a  la  Reine  de  Jérufalem. 

Il  avoit  été  marié  avec  Faidide  ,  fille  de  Raymond  Décan  ,  Sei- 
gneur d'Uzés  ;  &  en^ avoit  eu  plufieurs  enfans.  Raymond  ,  dont  on 
a  déjà  parlé  ,  né  en  1 1  34  ,  qui  fuccécla  a  tous  les  Domaines  de  fon 
père  ,  a  l'exception  du  iVIarquifat  de  Provence,  qu'il  poiTéda,  par 
indivis  ,  avec  Alfonfe  fon  frère  puîné.  Celui-ci ,  dont  nous  devons 
la  connoiffince  aux  Auteurs  de  l'hifloire  générale  de  Languedoc,, 

(Ij  Htjî.  gên.  de  Lang.  tome  2,  page ^'^  t. 


*  Pljlieurs ,  ont  misceConire,  au  rang  des  Comtes  Je  Touloufe  ,  &  l'ont 
placé  entre  Bertrand,  &  Alphonfe- Jourdain.  On  n'a  pas  cru  devoir  interrom- 
pre ainii  l'ordre  chronologique  de  ces  Comtes  ,  qui  s'eit  perpétué  jufqu'à  la  réu- 
nion du  Cnmré  à  la  Couronne. 

?artic  L  :H 
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vécut  ,.au  moins ,  jufqu'en  1167  ;  &  ne  laifTa  *  point  de  poAériré. 
Il  eut  un  troifieme  fils  ,  nommé  Mucc  ,  qui  fonda  {m)  l'Eglife 
Sainte  Marie  de  Nîmes  ,  dans  laquelle  on  voit  encore  fon  épita- 
phe.  La  première  de  fes  filles  ,  nommée  Faydide ,  époufa  Hum- 
bert  III.  Comte  de  Maurienne  ,  &  de  Savoye.  La  féconde  ,  appel- 
lée  Agnes  ,  mourut  ,  fans  poflériié.  Il  eut  plufieurs  cnfans  natu- 
rels ,  Pons  ,  mort  en  1203  ;  Bertrand  ;  N.  qui  époufa  Noradin 
Prince  d'Alep ,  &  N.  qui  époufa  le  Comte  de  Comminges.  Jamais 
Prince  ne  paya  de  tant  de  bienfaits  l'amour ,  &:  la  fidélité  de  fes  fu- 
jets.  Ils  avoient  expofé  leur  vie  ,  pour  le  rétablir  dans  la  pcfiTefiTioa 
de  fes  Domaines  ,  il  fignala  fa  reconnoifTance  ,  en  leur  accordant 
un  grand  nombre  de  privilèges ,  &  d'immunités  "^"^  ,  dont  ils  jouif- 
fent ,  en  partie  ,  par  la  bonté  de  nos  Rois. 

Sous  ce  Comte  les  hérétiques  Henriciens  ,  qui  furent  comme 
les  précurfeurs  des  Albigeois ,  commencèrent  a  paroitre  dans  Tou- 
loufe  :  mais  a  la  foUicitation  de  l'Evêque  d'Oflie  ,  envoyé  du  Pape 
pour  combatre  la  fauffe  doctrine  de  l'Hermite  Pienri  "^"^"^  ^  Alfonfe 
chaffa  cet  héréfiarque.  Son  bannififemenu  arrêta  les  progrès  de  l'hé- 
ïéfie  ,-  de  l'éloquence  de  Saint  Bernard  ,  qui  accompagnoit  le  Lé- 
gat ,  ramena  la  plupart  de  ceux  qui  s'étoicnt  laides  entraîner  dans 

(m)  Hifl.gên.  de  La>ig>  tom?  2.  aux  preuves ,  page  6'op. 


*  11  fjr  enrerré  à  l'culoufe,  dans  le  Cloître  de  la  Daurade  ,  où  Ton  voit  en- 
core fon  Epicaphe  ;  écrite  en  vers  latins ,  5c  en  carailercs  gothiques. 

**  Il  accorda  en  i  14,1  >  aux  habitans  de  la  Ville  de  Touloufe  ,  &  du  Faux- 
bourg  ,.  la  perinifiion  de  vendre  leur  vin  ,  fans  payer  aucun  uj'agc",  &  à  ceux 
de  ia  Campagne  ,  de  ne  payer  qu'un  denier  par  laumée.  Il  leur  permit  de  pren- 
dre le  Tel,  où  ils  voudroicnt,  fans  payer  aucun  droit  ,  en  exceptant  ceux  qui 
failbient  ce  commerce,  il  les  affranchit  d'un  droit  appelle  Pùnaticum  ,  qu'on  le« 
voit  à  Touloufe,  fur  les  denrées  ,  &  fur  les  marchandifes.  Il  leur  accorda  la 
liberté  de  faire  conllruire  un  pont  fur  la  Garonne  ,  avec  exemption  de  tout  droit 
de  paifagc.  Enfin  c'efi  à  lai  qu'en  (fft  redevable  de  la  première  compilation  des 
coutumes  de  To  .iloufe. 

■>^*^'*  îl  étoit  de  ToLiloufe  ,  &  avoit  puifé  fes  erreurs  de  Pierre  Bru!s.  Il  avoit 
accompagné  cet  héréfiarque  en  Provence,  &  dans  le  pays  du  Mans  ;  6c  s'attira 
un  gran  i  nombre  de  proiwlites.  L'Evêque  du  Mans  lui  ayant  ordonné  de  fortir 
de  ion  Dioceie  ,  il  vint  répandre  fa  doétrine  en  Languedoc  ,  &  tue  arrête  l'an 
1  14.7  ,  à  la  follicirarion  de  Saint  Bernard  ,  qui  le  confondit  par  (es  prédications  > 
&  par  plufieurs  miracles.  Ses  erreurs  confiiloicnt  principalement  ,  en  ce  qu'il 
mcprifoit  le  culte  extérieur  de  l'Eglife  ,  le  Sacrement  de  Baptême  ,  qu'il  cro- 
yoit  ne  devoir  erre  conféré  qu'à  des  adultes ,  la  célébration  de  la  Melle  ,  l'ulage 
des  Eglifes ,  6c  des  Autels ,  les  Prières  pour  les  morts ,  6c  la  récitation  de  i'Ol- 
fice  divin.  (  yu-  de  Saint  Bernard  ,  hv.  2.  cLap.  5.  Baroniui  &c.  ) 
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Terreur.  Ces  premières  plaies  faites  a  la  Religion  donnèrent  lieu  , 
fans  doute  ,  aux  Conciles  qui  furent  tenus  a  Touloufe  ,  fous  ce 
Comte.  Le  Pape  Caiixte  IL  préfida  à  celui  de  l'année  i  i  ip  ;  &c 
pendant  le  féjour  que  fa  Sainteté  fit  dans  cette  Ville  ,  elle  confa- 
cia  ,  dans  l'Eglife  de  Saint  Sernin  ,  un  Autel  a  l'honneur  de  Saint 
Auguiiin  ,  qu'on  croit  être  le  grand  Autel. 

Raymond  V  n*avoit  que  quatorze  ans,  lors  qu'il  fuccéda  a  Al- 
fonfe -Jourdain  ,  fon  père.  U  hérita  de  tous  fes  Domaines  ,  qui 
comprenoient  les  pays  fitués  entre  le  Rhône  ,  l'Ifere  ,  les  Alpes ,  6c 
la  Durance.  Les  premières  années  de  fon  gouvernement  furent 
marquées  par  une  grande  guerre  ,  avec  le  Roi  d*Anglcterre  ,  le 
Comte  de  Barcelonne  ,  ik  plufieurs  Seigneurs.  Eléonor  ,  fille  du 
Comte  de  Poitiers  ,  avoit  été  répudiée  "*"  par  Louis  le  Jeune  ,  Se 
s'éroit  remariée  avec  Henri  II  Roi  d'Angleterre.  Ses  prêtent  ions  fur 
le  Comté  de  Touloufe  faifoient  une  partie  de  fa  dor.  Henri  voulut 
les  faire  valoir ,  a  l'exemple  de  Louis  ;  ôc  réfolu  d'attaquer  Ray- 
mond ,  il  lev^e  une  puifiTante  armée ,  en  1 1  59  ,  vient  fondre  fur  lès 
terres  ,  prend  Verdun  ,  Cahors  ;  Se  après  s'être  arrêté  quelques 
jours,  a  Caftelnau  d'Etretefond  ,  où  il  avoit  placé  fon  camp  ,  il  met 
le  fiege  devant  Touloufe. 

Raymond,  dépourvu  de  troupes  fuffifanres  pour  faire  face  a  ce 
formidable  ennemi  ,  implora  le  fecours  du  Roi  de  France  ,  fon 
beau- frère  ,  qui  étoit  d'ailleurs  intérefle  ,  pour  la  gloire  de  fa  cou- 
ronne ,  a  ce  qu'un  fief  auiïî  confidérable  ne  pafTât  pas  fous  la  do- 
mination du  Roi  d'Angleterre.  Louis  vole  au  fecours  de  Raymond: 
fe  jette  dans  Touloufe  ,  avec  fes  troupes ,  &  force  Henri  de  fe  re- 
tirer ,  après  trois  mois  de  fie^e.  On  ignore  le  détail  de  cette  guerre, 
que  Raymond  termina,au  mois  de  Mai  1 1 60.  Elle  fe  renouvella  en 
1 164  ,  &  fut  terminée  en  1 173  ,  par  un  traité  ,  dans  lequel  Ray- 
mond fe  rendit  homme  lige  de  ce  Monarque  ,  &  de  Richard  fon 
fils  ;  &  promit  de  leur  payer,  tous  les  ans ,  cent  marcs  d'argent,  ou 
dix  chevaux  de  la  valeur  de  dix  marcs  chacun  :  mais  ,  foit  qu'il 
refufât  d'exécuter  ce  traité,  (oit  pour  quelqu'autre  raifon,  la  guerre 
fe  ralluma  entre  ce  Comte,  Se  Richard,  en  1 1 88  &  i  1 92.  Phiiippe- 
Augulle ,  qui  avoit  fuccédé  a  Louis  ,  aflîfb  puifiTammenr  Raymond 

V,  Se  Raymond  VI ,  fon  fils ,  dans  ces  deux  guerres  ,  dont  on  ne 

— —  —   i.i    I  ,- 

*  Cct'c  ré}  uJiarion  fut  égclemenc  H  ta!e  ,  à  la  France  ^  6c  à  TAngleterre, 
puisqu'elle  a  donné  lieu  ,  a'JX  fanglan'es  guerres  qui  ont  déchiré  ces  deux  Ko- 
yaunu's,  jufqu'au  règne  de  Ciiarlis  VU  ,  malgré  plufieurs  paix  j  6c  oluGears  ma- 
riages. (  Abrégé cbron,  de  l'bijl.  di  France.  ) 

Hij 
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donnera  pas  le  dérail.  Richard  accepta  la  paix  ;  &c  un  mariage  finir , 
en  1 1  (p6,cette  longue  querelle  de  la  maifon  de  Touloufe  avec  l'An- 
gleterre ,  en  unifTant  Jeanne  ,  fœur  de  Richard ,  a  Raymond  VI ,  fils 
de  Raymond  V.  En  faveur  de  ce  mariage  Richard  fe  départit  de 
tous  les  droits  qu*il  prétendoit  avoir  fiar  le  Comté  de  Touloufe. 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  guerre  que  Raymond  V  eut  à  foutenir.  La 
double  alliance ,  qu'il  projetta  ,  en  mariant  fon  fils  avec  Douce , 
fille  du  Comte  de  Provence  ,  tandis  qu'il  épouferoit  Richilde  , 
veuve  de  ce  Comte  ,  l'expofa  aux  armes  du  Roi  d'Arragon  ,  qui 
avoir  des  prétentions  fur  la  Provence.  Il  réfifla  pendant,  plufieurs 
années  ,  aux  efforts  de  ce  Roi  ,  Se  du  Comte  de  Savoye ,  fon  allié  : 
mais  il  n'y  eut  que  le  mariage  de  fon  fils  qui  eût  lieu  ;  quoiqu'il 
eût  répudié  fa  femme  Confiance  ,  pour  pouvoir  fe  remarier  avec 
Richilde. 

Il  tint ,  en  1175,  une  Cour  pléniere  a  Beaucaire  ,  à  la  follicita- 
tion  du  Roi  d'Angleterre  ,  qui  Tavoit  indiquée  ,  pour  y  négocier  la 
réconciliation  de  Raymond  ,  Duc  de  Narbonne ,  avec  Alfonfe  ,  Roi 
d'Arragon  :  mais  les  deux  Rois  ne  s'y  trouvèrent  pas  ;  enforte  que 
tout  l'appareil  de  cette  fête  devint  prefque  inutile.  Un  Auteur  con- 
temporain nous  en  apprend  quelques  circonllances ,  que  l'on  va 
rapporter  ,  pour  faire  connoitre  le  goût  de  ce  fiecle  ,  6c  la  façon 
finguliere ,  dont  les  Seigneurs  faifoient  éclater  leur  magnificence. 
Les  Princes  ,  (if  les  Seigneurs  Provençaux  ,  qui  s'étaient  rendus  ,  en 
grand  nombre  ,  pendant  L'été' ,  au  Château  de  Beaucaire  ,  y  célèbre^ 

renr  diverjes  fêtes le  Comte  de  Touloufe  y  donna  cent  mille  fols  *^ 

à  Raymond  d'Agout  Chevalier  ,  qui ,  étant  fort  libéral ,  les  dijlribud 
aujfiiôt ,  à  environ  dix  mille  Chevaliers  ,  qui  affijlerent  à  cette  Cour, 
Bertrand  Raimbaud  fit  labourer  tous  les  environs  du  Château  ,  V'  y  fit 
femcr  jufquà  trente  mille  fols  ,  en  deniers.  On  rapporte  que  Guillaume 
Gros  de  Martel ,  qui  avoit -trois  cens  Chevaliers  à  fa  fuite  ,  fit  apprê'^ 
ter  tous  les  mets  dansfi  cuifine  ,  avec  des  flambeaux  de  cire.  La  Corn- 
teffe  d'Urgel  y  envoya  une  couronne  eflimce  quarante  mille  fols,  J\jy- 
mond  de  î^enous  ,  fit  brûler  ^  par  oflentation  ,  trente  de  fes  chevaux  , 
devant  toute  rafemblée.  On  rrouveroit ,  aujourdhui  ,  plus  de  folie 
que  de  magnificence  ,  dans  des  galanteries  de  cette  efpece. 

Le  Concile  tenu  ,  a  Touloufe,  contre  les  Hcnriciens  ,  ne  les.dé- 
truifirpas.  Cette  feéie  prit  d-  nouvelles  forces  par  la  jondion  de 
plufieurs  novateurs.  Tous  ces  hérériques  portoient  differens  norns^^ 

*  Cinquante  fols  valoienr  un  marc  d'argenc. 

^*  Lci  principaux  ccoicnt  des  Manichéens,  des  Neflof  icns ,  des  Ariens,  des 
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qu'on  leur  avoit  donnés  ,  ou  a  caufe  de  leur  croyance  ,  ou  du  noni 
des  Hcréllarqucs ,  ou  des  Villes  dans  leCquellcs  l'héréfie  avoir  pris 
naiflance.  Ils  admettoient  des  dogmes  diffërens.  Lturs  fyllêmes 
éroient  pleins  de  contradictions  :  mais  le  fonds  de  leurs  erreurs 
étoit  le  pur  Manichéifme  ;  &c  ils  s'accordoient  a  combatre  Tautorité 
de  l'Eglife  Romaine.  Ce  fut  contre  ces  ennemis  de  la  foi  que  le 
Pape  Alexandre  III  afTembla  ,  en  1 165  ,  un  Concile  a  Lombers  , 
petite  Ville,  dans  le  Diocefe  d'Albi ,  dans  lequel  tous  ces  héréti- 
ques furent  anathématifés ,  fous  le  nom  général  de  Vaudois.  Ils  fu- 
rent depuis  nommés  Albigeois ,  pour  avoir  été  condamnés  dans 
le  Diocefe  d'Albi.  Quelque-temps  après  ,  il  fallut  joindre  les  châ- 
timens  aux  exhortations  ,  pour  punir  l'héréfie  ,  ou  pour  la  prévenir. 
Le  même  Pape  envoya  ,  en  1178,  contre  ces  hérétiques ,  le  Cardi- 
nal de  Saint  Crifogone  ,  les  Archevêques  de  Narbonne  ,  de  Bour- 
ges ,  &  quelques  Evêqucs.  Ils  furent  puifTammentafTidés  de  Ray- 
mond ,  pour  la  punition  de  plufieurs  citoyens  de  cette  Ville  ,  qui 
s'obdinerent  dans  leurs  erreurs.  Le  plus  qualifié  d'entr'eux»^  &,par 
conféquent,  celui  dont  l'exemple  étoit  le  plus  dangereux,  éprouva 
la  punition  la  plus  éclatante.  Pierre  Mauran ,  d'une  très- ancienne 
famille  fut  condamné  a  être  fouetté  par  les  rues,  &  a  faire  une  péni- 
tence publique.  Il  fubit  ce  châtiment  ignominieux  ,  &  Ton  abbatit 
les  Tours  de  fa  Maifon  *  de  la  Ville  ,  ck  de  fes  ChaLeaux  de  la 
Campagne. 

Raymond  V  confirma,  en  1182  ,  divers  Rcglemens,  dreffés 
depuis  l'an  1152  ,  par  le  commun  Confiil  de  Lt  Ville  ^  if  du 
Fduxbourg  de  Touloufe  ,  avec  ordre  de  les  obferver  a  perpétuité  , 
fauf  la  fidélité  du  Comte.  Le  premier  de  ces  Reglemens  rappor- 
tés (/i)  en  partie  ,  par  Catel ,  a  pour  objet  les  amendes ,  que  l'on 
devoit  décerner  contre  ceux  qui  caufoient  du  dommage  ,  ou  par 
eux-mêmes,  ou  par  leurs  Bciliaux  dans  les  Vignes  ,  les  Prés ,  ou  les 
MoifTons  d'autrui  ;  la  manière  d'acheter  &  de  vendre  le  Vin  ,  le 
Bled ,  l'Avoine  ,  l'Huille ,  la  Viande  ,  le  PoifTon  ,  le  Fruit  ;  le 
profit  que  les  Boulangers  dévoient  faire  fur  le  Pain  ,  celui  des  Meu- 
niers pour  le  droit  de  mouture  ;  &  la  façon  dont  ils  dévoient  ren- 
dre compte  de  la  Farine  ;  les  privilèges  des  Voiturier:? ,  qui  por- 

(n)  H  fi.  dis  Comtes  de  Touloufe ,  page  2 1 4..  2 17  &fniv. 

Puhlicains ,  des  Bulgares  ■,  des  P:itarins ,  des  Bonshommes  ,  des  Puritains ,  des 
Fccrobrufiens  ,  d.,-s  Turîfipins.  [V.Percin.  de  herefi.page  l^.  ) 
*  C'ert  aujourdhui  le  Collège  dePerigord. 
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toient  ,  a  Touloufe  ,  du  Bois  de  route  efpece  ,  ou  des  denrées  bon^ 
nés  à  manger  ;  les  fauve- gardes  ,  ou  droits  d'azile  que  les  Eglifes 
accordoient  aux  malfaiteurs  ;  la  peine  du  vol ,  de  l'homicide  ,  du 
viol ,  6cc\  Le  fécond  regarde  la  vente ,  ou  le  prêt  entre  les  habitans 
de  Touloufe  ,  ou  du  pays  Touloufain  ;  le  droit  des  domiciliés 
dans  cette  Ville  de  ne  pouvoir  être  arrêtés  que  pour  dette  ,  caution- 
nement ,  ou  délit ,  &CC.  &c  fur-tout  dans  un  certain  temps  de  Tan- 
née qui  eft  expliqué.  Enfin  il  y  en  a  d'autres  qui  fixent  le  prix  de  la 
journée  des  ouvriers ,  le  profit  que  les  Bouchers  peuv^ent  faire  fur  ' 
la  Viande  ;  &c  le  prix  de  chaque  efpece  de  PoifTon. 

Ces  Reglemens  font  précieux  ,  non  -  feulement  en  ce  qu'ils  ont 
fervi  de  bafe  aux  Coutumes  de  cette  Ville,  qui  furent  rédigées  en 
1285  .-  mais  encore  parce  que  ce  font  les  ACtes  les  plus  anciens  , 
ou  il  foit  fait  mention  "^  des  Capitouls  ,  ou  Magidrats  municipaux 
de  Touloufe  ,  qu'on  appelloit  alors  Capitularii ,  Se  dont  on  par- 
lera plus  au  long  ,  dans  un  difcours  particulier  a  la  fin  de  cet  ou- 
vrage. • 

Ce  corps  des  Loix  fut  le  dernier  établifLment  que  Raymond  V. 
fit  a  Touloufe.  Il  fonda  l'Abbaye  de  Bonnecombe  dans  le  Rouer- 
gue,  en  1 166  ,  &  mourut  dans  ia  ville  de  Nîmes ,  à  la  fin  de  l'an 
1 1  94  ,  il  égala  par  fa  valeur  les  plus  grands  Capitaines  de  fon  fie- 
cle.  Sans  ccfife  en  guerre  avec  une  grande  partie  des  Princes  de 
l'Europe,  il  réfiila  fuccefïîvement  au  Roi  d'Angleterre,  au  Roî 
d'Arragon  ,  au  Comte  de  Savoye  ,  aux  Vicomtes  de  Béziers  ;  6c 
quelquefois  a  plufuurs  de  ces  puifiTances  réunies.  Aufîi  grand  dans 
fon  Confeil  ,  qu  a  la  tête  de  fes  armées  ,  il  fçut  prévenir  ,  &  faire 
échouer  les  defLins  de  fes  eimemis;  &  il  arracha,  plus  d'une  fois  , 
la  victoire  de  leurs  mains.  Sa  conduire  a  l'égard  des  Albigeois 
donne  une  grande  idée  de  fa  piété  :  mais  (es  mœurs  n'avoient  pas 
été  toujours  irréprochables  ,  puis  qu'il  répudia  Confiance  fa  fem- 
me ,  pour  fe  livrer  plus  librement  a  fes  maitrefTes  ,  &  a  un  vice  plus 
honteux  ,  dont  il  fut  foupçonné.  11  laiffa  trois  fils  &  une  fille  . 
Raymond  qui  lui  fuccéda  5  Albcric- Taillcfer  qui  cpoufa  Béarrix 
héritière  de  Dauphiné  ,  &  mourut  fans  enfans  ,  en   11  83  ,•  Bau- 

*  HujM  Cdnji:„uiionïs  lejhs  font  »  Pon:!us  d^  yHla-nova  ,  Gunlebmis  de  BrU" 
gants  ,  Senoreius  de  Ponie  ,  Peirus  Qui ,  R.iymundus  Ginllelmi ,  Bsrnardtis  Man- 
da'.ariiis  :  hi  fex  qui  ninc  erant  Capiriiiani.  Item  Pttru.^  de  Koaii  ,  &  Maiirinus  , 
&  Pomius  d'j  Soreda  y  O'  ArnaldusPctri ,  qui  urne  erara  conjhtuii  judias  ;  & 
ÇuîlUimus  Ra^.naLdi ,  Ù"  Arnaldus  Stguayms  ,  qui  rurx  erant  adrccati,  laBa 
farta  anno,  &c.  [  Catcl.  hilt.  vies  Coiikcs  de  Xouloulc,  page  21^.) 
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douin  ^  qui  fur  pendu  a  Monrauban  ,  pour  avoir  trahi  ^ow  frère  , 
en  embraifint  le  parti  du  Comte  de  Monfort  Ton  ennemi  ;  Adé- 
laïde ,  ou  Alix  femme  de  Roger  Vicomte  de  Béziers  ,  morte  en 
119c;  :  il  eur  ,  de  plus  ,  deux  enfans  naturels ,  Pierre-Raymond  , 
ik.  Indie  ,  qui  époufa  ,  en  premières  noces  Guilhabert  de  Lauirec  , 
6c  en  fécondes  noces  ,  Bernard- Jourdain  Seigneur  de  l'IAe. 

Après  la  mort  de  fon  père  ,  Raymond  VI  vint,  en  r  ipy  ,  rece- 
voir a  Touloufe  le  ferment  de  fidélité  de  fes  fujets  ;  il  jura ,  à  fon 
tour,  de  les  maintenir  dans  leurs  libertés  &  privilèges.  C'ed  l'Adle 
de  cette  nature  le  plus  ancien  qui  foit  dans  les  Archives  de  THôtel- 
de-Ville  ;  quoiqu'il  y  ait  tout  lieu  de  croire  que  fes  prédécefTeurs 
avoicnt  exigé  ,  &;  fait  de  femblabics  fermens. 

Malgré  les  anathemes  qu'on  venoit  de  lancer  contre  les  Albi- 
geois ,  leur  héréfie  prenoit  de  nouvelles  forces.  L'ignorance  ,  la  vie 
déréglée  du  Clergé  ,  le  peu  d'attention  des  Papes,  prefque  unique- 
ment occupés  aux  inveilirures  des  Empereurs  d'Allemagne  ,  con- 
tribuèrent beaucoup  a  fes  funeiles  progrès.  Elle  dominoit ,  fur-tour, 
dans  les  Terres  du  Comte  Raymond  ;  &  on  l'accufoit,  fourdement 
d'en  être  le  fauteur.  Innocent  III  envoya,  en  1198  ,  1202,1204, 
des  Légats  pour  combatre  les  ennemis  de  i'Eglife.  Ces  hommes** 
illudres  ,  &  ceux  qui  les  accompagnoient  ,  confondirent  les  héré- 
tiques ,  mais  ils  ne  purent  vaincre  leur  opiniâtreté.  C'ed  a  ces  dif- 
férentes Légations  qu'on  doit  fixer  l'origine  de  l'Incjuifition  ,  qui  fut 
établie  ,  dans  ce  pays  ,  contre  les  Albigeois  ,  mais  elle  ne  devint  un 
Tribunal  fixe  6l  permanent ,  qu'après  le  Concile  de  Touloufe  en 
1229. 

Un  Auteur  (0)  contemporain  ,  dit  qu'il  y  avoit  principalement 
deux  fedles  dans  cette  Province.  Ceux  de  la  première,  qui  por- 
toient  le  nom  d'Héréiiques  étoient  divifés  en  deux  clafiTes ,  celle  des 

(o)  Pierre  ,  Moin;  ds  lAbbaie  de  Vaux-Sernai. 


*  Celui-ci  eiï  la  tige  des  Vicomtes  de  La  in-ec  ,  dont  plulieurf  branches  fub- 
fiflenc  encore,  dans  les  Seigneurs  de  jMontfci  ,  Saint  Cermier  ,  &  d'Ambres. 
Catel ,  Lafaille  ,  &  plufieurs  autres  (e  font  trompés  en  faifant  defccndre  ces  Vi- 
comtes de  Bertrand  ,  fiis  naturel  de  Kaymond  VI.  (  Voyez  Vhtjl.gén.  de  Lang, 
tome  ^.  .note  i8.  ) 

**  Cvs  diff.îrrns  Légats  fjrent  F.  Reynier  ,  F.  Guy  ,  F.  Pierre  de  Caflclnau  , 
Religieux  de  l'Ordre  de  Cî'eaux  ;  Jean  de  Saint  Paul ,  Cardinal  :  le  fçavanc 
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parfaits ,  ou  bons-hommes  ,  &c  celle  des  Jlmples  crcyans.  Les  pre- 
miers ,  qui  étoicnt  les  Miniflres  de  la  Seôle  ,  portoienr  des  hsbirs 
noirs,  alfléloient  de  garder  la  chailcté  ,  abhorroient  Tufagc  de  la 
viande  ,  des  œufs  ,  6c  du  fromage  ;  prétendoient  qu'ils  ne  men- 
toient  jamais  ,  &  foutenoienr  qu'il  ne  leur  étoient  pas  permis  de 
jurer.  Lcsjîmples  croyans  n'éroienr  point  didingués  des  auires  mem- 
bres de  la  fociété  ;  ils  efpéroient  de  fe  fauvTr  par  la  foi  des  parfaits  , 
auxquels  ils  étoient  unis.  Dans  cette  idée  ,  ils  s'abandonnôient  a 
toute  forte  de  crimes  ;  &  fe  flatoient  de  faire  leur  falut  ,  fans  les 
expier  par  la  pénitence  ,  pourvu  qu'ils  pufTent  réciter  le  Pater  nof- 
ter  en  mourant ,  Se  recevoir  rimpofîtion  des  mains  ,  ou  (  comme 
on  s'exprimoit  dans  la  Sedte  )  la  confolation  ,  de  quelques  '  uns  de 
leurs  Minières.  Ceux-ci  étoient  difiingués  en  fils  majeurs  ,  ou  mi^ 
neurs  de  UEglife  ,  ou  en  Evêques  ,  &;enDiacres. 

Pour  l'inilallation  de  leurs  profélytes  ,  ils  commençoient  de  les 
faire  renoncer  a  la  foi  de  l'Eglife  Romaine.  Le  Minidre  préten- 
doit  enfuiie  leur  donner  le  Saint  -  Efprit ,  en  leur  foufflant  fept  fois 
dans  la  bouche.  Il  les  faifoit  renoncer  a  leur  Baptême  ,  ^^'^^  con- 
féroit  celui  des  Hérétiques  ,  qui  confifloit ,  a  leur  impofer  les  mains 
fur  la  tête  ,  a  les  baifer  ,  &  a  les  revêtir  d'un  habit  noir.  Ces  céré- 
monies étoient  quelquefois  différentes  ,  car ,  comme  on  l'a  déjà 
dit,  ils  n'étoient  pas  uniformes,  dans  leurs  Rirs  ,  &  dans  leur 
Do6lrine.  Le  pKts  grand  nombre  admettoit  les  deux  principes  des 
Manichéens  ,  avec  les  autres  erreurs  de  Manès.  Ils  croyoient  deux 
Chrids  ,  l'un  bon  ,  l'autre  mauvais.  Le  dernier  étoit ,  difoient-ils, 
né  à  Bethléem  ,  l'autre  n'avoit  ni  bu  ni  mangé  ,  &  n'avoit  jamais 
été  que  fpirituellement  dansie  monde,  dans  le  corps  de  Saint  Paul. 
Quelques-uns  croyoient  un  feul  Créateur  ,  mais  ils  fouienoient  qu'il 
av^oit  eu  deux  fils ,  Jéfus-  ChrKl ,  &:  le  Diable.  Ils  s'accordoieni  à 
regarder  l'Eglife  comme  la  prodituée  de  l'Apocalypfe.  Ils  rejet- 
toient  les  Sacremens ,  &  la  réfurred^ion  des  morts  ;  enfin  ils  ad- 
mettoient  une  efp  jce  de  mérempfycofe  ,  èc  plufieurs  rêveries  fem- 
blablcs. 

La  féconde  Sedte  étoit  celle  des  Va.udois'''.  Ceux-ci  moins  erro- 
nés qu:  les  autres  ,  ne  differoient  des  Catholiques  que  fur  quelques 
points.    Leurs  erreurs  confiftoient ,  principalement  ,  a  porrcr  des 
•Sandales  ,  à  la  manière  des  Apôtres  ,  a  affurcr  qu'il  n'y  a  voit  au- 
cune 

'*  Scclatcurs  de  Vuldo. 
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cune  occafion  ,  où  il  fût  permis  de  jurer  ,  &  de  tuer  ;  enfin  a  pré- 
tendre que  dans  un  cas  de  néceflité>ils  pouvoient  confacrer  le  Corps 
de  Jéfus-Chrill ,  fans  avoir  reçu  les  Ordres  ,  pourvu  qu'ils  poriaf- 
fent  les  Sandales. 

De  tous  les  Légats  du  Saint  Siège  ,  Pierre  de  Caftelnau  ref!a  , 
feul ,  dans  cette  Province  ,  pour  tâcher  de  convertir  les  hérétiques. 
Aulieu  de  les  ramener  ,  fon  zèle  les  irrita.  Ils  conjurèrent  fa  perte  , 
&  rafTaninerenf,  eh  1208.  L'excommunication  qu'il  avoit  pronon- 
cée contre  Raymond  VI,  6c  l'autorité  qu*il  prenoit  fur  fcs  Terres  , 
l'avoient  brouillé ,  avec  lui.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
faire  foupçonner  ce  Prince  d'avoir  contribué-à  fa  mort.  Les  plus 
légères  preuves  parurent  des  convictions  contre  lui.  Le  Pape  l'ex- 
communia ,  le  10  de  Mars  1208  ,  Se  donna  toutes  fes  Terres  à 
ceux  qui  pourroient  l'en  chafTer.  Les  Albigeois  irrités,  murmurè- 
rent ,  »lk  devinrent  plus  audacieux.  On  prévint  leurs  excès  ,  en  pu- 
bliant une  Croifade  conrr'eux ,  &c  leurs  fauteurs  :  ainfî,  fur  un 
fimple  foupçon  ,  le  defccudant  de  ce  fameux  Raymond  ÏV  ,  dont 
le  bras  avoit  fervi ,  fi  utilement ,  la. Religion  dans  les  Croifades 
contre  les  Infidelles,  fut  en  proie  a  la  fureur  des  nouveaux  Croi- 
fés  ,  que  le  Papt  armoit ,  a  fon  gré. 

Cette  entreprife  de  la  Cour  de  Rome  ,  qui  ufurpoit  ouverte- 
ment les  droits  de  la  Jurifdidion  *  temporelle  ,  auroir  dâ  pro-i^ 
duire  ,  dans  le  cœur  de  tous  les  Souverains ,  TefFet  ,  qu'elle  ne  pro- 
duifit  que  fur  des  peuples  hérétiques.  Il  falloit  réprim&r  un  attentat 
qui  fapoir  les  trônes  ,  par  le  fondement.  C'étoit  la  caufe  des  Rois  : 
mais  Philippe-Augufle  oublia  fes  véritables  intérêts  dans  cette  ocpa- 
fion  importante.  Aveuglé  par  un  faux  zèle  ,  ou  guidé  par  l'efpé- 
rance  de  profiter  d_'  la  dépouille  du  Comte  de  Touloufe  ,  il  donna 
Ion  confcntement  a  la  publication  de  cette  Croifade  ,  fans  pen- 
fer ,  qu'il  prêtoir  au  Pape  ,  des  armes  qu'il  pourroit  tourner,  un 
jour  ,  contre  lui  même.  Raymond  allarmé  par  la  foule  des  Chré- 
tiens, que  la  voix  de  Saint  Dominique  appelloit  fous  l'éfendart  de 
la  Croix  ,  n'ofa  pas  réclamer  fes  Véritables  Juges.    11  connoifToit  j 

*  LeCoJîite  de  I  o  jloiife  avoit  é;é,dt  rous  les  temps,  Pair  de  France,  comme 
tous  les  autres  Vallaux  Je  l.i  Couronne  :  &  depuis  1204,  qui  ed  l'époque  de 
la  fixarion  du  nombre  des  Pairs  à  fiK  Eccléfia  (tiques  6c  lix  Laïques,  il  étoit  le 
premier  Pair  je  ce  te  dernière  ciaffe  par  fa  qrdhrù  de  Duc  de  Narbonne  ;  à  ce 
titre  )1  n'ap.virtcooit  qu'au  lioi  ,  &  à  la  Cour  des  Pairs  ,  de  décider  s'il  pou- 
rvoit être  d/rouiLé  de  (es  Domaines  ;  &  le  Pape  n'avoic  aucun  droit  fur  fon  bien 
tciripcro!.  (  h^.  gén.  de  Lang.  tome  ^.  note  26-  ) 
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uns  doute  ,  ces  moyens  ,  toujours  efficaces  ,  que  nos  libertés  op- 
pofent  (p)  aux  entreprifes  de  la  Jurirdiélion  Eccléfîaftique  ,  pour 
arrêter  fes  ufurpations  ,  6c  la  renfermer  dans  Tes  juRes  borpcs  :  mais 
il  n'ofoit  pas  en  faire  ufage.  Les  Loix  fondamentales  de  la  Monar- 
chie Françoife  ,  étoient  dans  le  mépris  ,  ou  dans  Toubli.  L'igno- 
rance ,  &  le  fanaiifnie  de  ce  fiecle  l'efFrayerent  :  il  demanda 
grâce  ,  6c  fe  rendit  a  Valence  ,  en  1209,  pour  fe  fou  mettre  a  la 
difcrétion  du  Légat  Milon  ,  que  le  Pape  avoit  envoyé.  Sa  foumif- 
fion  n'excita  point  la  générofité  du  Légat.  Il  traita  ce  Comte  en 
coupable  ;  &c  après  quelques  préliminaires  ,  ou  la  Cour  de  Rome 
n'oublia  pas  fes  intérêts  ,  il  le  réconcilia  a  l'Eglife,  le  i  8  de  Juin,  de 
la  manière  la  plus  ignominieufe.  On  le  conduifit  devant  la  porte  de 
TEglife  de  Saint  Gilles ,  où  repofoit  fur  un  autel ,  la  fainte  Eucha- 
riftie.  Le  Légat ,  affidé  des  Archevêques ,  ou  autres  Prélats ,  au 
nombre  de  vingt ,  le  fit  jurer  ,  fur  la  faune  Hodie  ,  d'obéir  a  tout 
ce  qui  lui  feroit  ordonné  par  l'Eglife  Romaine  ;  enfuite  il  lui  mit 
l'étole  autour  du  cou  ,  6c  l'introduifit  dans  l'Eglife ,  nud  de  la  cein- 
ture en  haut ,  le  battant  de  verges  ,  depuis  la  porte  jufqu'a  l'Autel, 
ou  il  lui  donna  l'abfolution.  Après  ce  traitement,  qui  révoltera  ,  fans 
doute  par  fon  extrême  févérité,  tous  les  ledleurs  judicieux  ,  contre 
l'autorité  que  les  Papes  avoient  ufurpée  dans  ce  fiecle  ,  Raymond 
accepta  les  conditions  qu'on  voulut  lui  impofer  ;  6c  pour  détruire 
des  foupçons  injurieux  a  fa  catholicité  ,  il  demanda  au  Légat  d'être 
reçu  a  fe  crorfer  ,  ce  qui  lui  fut  accordé. 

Cependant  ks  troupes  des  croifés  ,  qui  avoient  eu  leur  rendez- 
vous  auprès  de  Lyon  ,  entrèrent  dans  le  Languedoc  ,  au  nombre 
de  cinq  ^  cens  mille  hommes  ,  quelques  jours  après  la  fête  de  Saint 
Jean-Baptide  de  l'an  1 209.  Le  fiege  de  Béziers  fut  la  première  ex- 
pédition de  cette  grande  armée.  Les  habitans  ,  préparés  à  fe  défen- 
dre ,  refuferent ,  obllinément  ,  de  chaffcr  les  hérétiques  qui  fe- 
roient  indiqués  par  l'Evêque.  L'opiniâtreté  de  ce  refus  irrita  les 
afiiégeans  ;  ils  prcflerent  fi  vivement  le  fiege  ,  que  la  Ville  fut  em- 
portée l'épée  a  la  main  ,  le  22  (fe  Juillet.  Alors  rien  n'arrêta  la  fu- 
reur des  vainqueurs.  Tout  fut  mis  a  feu  6c  a  fang.  On  tua  ,  indif- 
linClement ,  ceux  qu'on  trouva  en  défenfe  ,  6c  ceux  qui  avoient 
mis  bas  les  armes.  Il  n'y  eut  aucun  azile  ,  pour  ces  malheureux  , 
contre  la  rage  des  Croifés.  Sans  refpedl  pour  les  lieux  faints ,  ils  les 

(pj  Loix  Ecdef.  ds  France  d'Hi^ricoun  ,  cbap.  25. 

*  Selon  q.ioLjjCi;  aureurs ,  il  n'y  avoit  que  trois  cens  nnlle  hommes. 
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pourfuivoicnt  dans  les  Eglifcs;  &en  mairacrcrent  impitoyablement 
huit  mille  ,  de  tout  fexe  ,  qui  s'étoient    réfugiés  dans  celle  de  U 
MagdeUine,   où  l'on  célébroit  la  Fête  du  jour.    Le  fort  de  cette 
Ville  ,  qui  n*étoit  plus  qu'un  monceau  de  cendres  ,   jcita  TefFroi 
dans  tout  le  Languedoc.  La  ville  de  CarcafTonne  capitula ,  le    i  j 
Août  ,  après  une  courte  rcfidance  :  mais  fon  obéifîance  ne  defarma 
pas  Tavidicé  de  fes  ennemis.  Ces   chrétiens ,  armés  en  apparence 
par  un  efprir  de  zèle  &  de  charité  ;  êc  qui  avoienr  plufieurs  Pré- 
lats *  à  leur  tête  ,  eurent  ailcz  de  barbarie  ,  &  afL  z  peu  de  pudeur 
pour  obliger  tous  les  habirans  ,  fans  dillindlion  à'^'gz  ,  ôc  de  fexe  , 
de  fortir  avec  la  (eule  chemife,  par  le  guichet  de  l'une  des  portes  de 
la  Ville  ,  fans  rien  emporter  avec  eux. 

Jufques-ra,  cette  armée  n'avoir  point  eu  de  chef.  Les  Evéques ,  & 
les  piincipaux  Seigneurs  qui  la  compofoient ,  s'afTemblerent  pour 
en  nommer  un.  Le  choix  tomba  fur  Simon  de  Montfort  ^^ ,  Comte 
de  Leycellrj  ,  auquel  on  donna  ,  en  même-remps  ,  le  gcuverne- 
m^nt  djs  Villes  conquifes  ,  &  de  celles  qu'une  julle  crainte  avoit 
déterminées  a  fe  rendre  volontairement  aux  Croifés.  Ce  nouveau 
chef. vit  diminuer,  confidérablement  ,  fon  armée,  parce  qu'on 
n'avoir  befoin  que  de  quarante  jours  de  fervicc  pour  gagner  les  In- 
dulgences portées  par  la  Bulle  de  la  Croifade  .*  mais  malgré  la  dé- 
fertion  de  la  plupart  des  troupes  ,  il  lui  refta  afltz  de  forces  ,  pour 
continuer  la  guerre  ,  6c  pour  fubjuguer  la  plus  grande  partie  de 
l'Albigeois. 

Enlié  de  ces  fuccès,  il  chercha  un  prétexte  pour  attaquer  Ray- 
mond VI,  dont  les  Légats  foupçonnoient  la  catholicité  ,  parce 
qu'il  n'avoir  point  chafîé  les  hérétiques  de  fa  capitale,  foit  qu'il  n'a- 
gîc  pas  de  bonne  foi  ^  foit  que  j'héréfie  y  eût  pris  de  trop  fortes  ra- 
cines. Pour  s'en  afî'urer ,  ils  lui  députèrent  un  Archevêque  ,  &  un 
Evêque,  qui  le  fommerent ,  fous  peine  d'excommunication  &  d'in- 
terdit ,  de  leur  livrer  tous  les  habiratis  qu'ils  lui  nommeroient. 
Raymond,  plein  de  tenJrefTe  pour  fes  fujets  ,  eut  le  courage  de 
réfîlhr  a  des  ordres  qui  Its  expofoient  a  l'Inquifition  la  plus  cruelle. 

*  L'Archevê.jue  .-le  Sens,  &  les  Evêqjes  d'Autun  ,  de  Clerniont  ,  &  de 
N-'/ers.  (  ?srdu  de  Bello.page  .^5.  ) 

**  Simon  Cî-TT-e  de  Montfort,  fjrnommé  le  Fon,  &  le  Machabêe  ,  éroit 
fils  Je  Simon  III  Seigneur  de  Montfort  ,  petite  Ville  à  dix  lieues  de  Paris  , 
Co.li  e  f  Evrc- jx  ,  &c.  J  une  maifoi  illuflre  &  florilfante  dès  le  X.  (iecle.  Il 
avoit  époifi  AliK  le  Moncnjirenci  ;  &  fa  bra^'oare  avoit  déjà  éclaté  dans  un 
vovii^e  d'o  j:re:ner ,  &  dans  les  gjerres  con*re  les  Allemands  ,  &  contre  les 
Anglois ,  lors  t.jj'on  le  choiiic  pour  oh^ïà^  cette  Croifade. 

la  ^ 
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11  répondit ,  qu'ayant  reçu  rabfoiution  du  Légat  Milon  ,  il  n'éroît 
pas  obligé  de  déférer  aux  ordres  de  Montfort ,  ni  à  ceux  des  autres 
Légats  ;  &c  qu'il  alloit  à  Rome  ,  porter  fes  plaintes  au  Pape  ,  &  lui 
préfenter  un  tableau  fidèle  des  vexations  ,  &C  des  cruautés ,  que 
les  Croifés  exerçoient ,  dans  ce  pays  ,  fous  prétexte  de  pourfuivre 
les  hérétiques.  Alors  le  Légat  éc  Simon  réunirent  leurs  efforts  , 
pour  appaifer  le  Comte  de  Touloufe  :  mais  ils  ne  purent  le  dé- 
tourner de  ce  voyage.  II  arriva  a  Rome,  au  mois  de  Janvier  1 2  lo  : 
le  Pape  lui  fit  l'accueuil  le  plus  favorable  ,  écouta  fes  plaintes ,  lui 
donna  un  riche  manteau  ,  une  bague  de  prix  ,  ôc  lui  accorda  un 
Bref,  adrefTé  à  l'Archevêque  de  Narbonne  ,  portant  défenfe  de 
dirtribuer  fes  terres  ,  attendu  qu'il  n'avoit  pas  été  reconnu  coupa-^ 
ble  du  meurtre  du  Légat  Cailelnau. 

Avec  ce  Bref  Raymond  le  croyoit  a  l'abri  de  toute  cenfure.  Les 
Légats  n'y  eurent  point  égard.  Perfuadés  ,  peut  -  être  qu'il  étoit 
hérétique  dans  le  fonds  du  cœur  ,  ou  obdinés  a  perpétuer  une  In- 
quifition  ,  dont  ils  avoient  toute  l'autorité  ,  ils  fe  contentèrent 
d'abfoudre  les  Touloufains  de  l'excommunication  qu'ils  avoienc 
prononcée  contr'eux,  en  interdifant  leur  Ville.  Ils  tinrent  3^  en- 
fuite,  un  Concile  a  Arles  en  1211  ,  où  ils  excommunièrent  de 
nouveau  le  Comte  Raymond  VI.  cette  profcription  ,  fi  dange- 
reufe  ,  dans  un  teriips  ,  où  le  Clergé  armoit ,  a  fon  gré  ,  des  mil- 
lions de  chrétiens  contre  leurs  propres  frères  ,  le  jetterent  dans  le 
defefpoir.  Il  tenta  toute  forte  de  moyens  pour  être  réconcilié  a  l'E- 
glif^  :  mais  les  Légats  vouloîent  lui  impofer  des  conditions  fi  oné- 
reufes  ,  qu'il  fe  détermina  à  fe  renfermer  dans  Touloufe  ,  pour  fe 
préparer  a  une  vigoureufe  défenfe.  Son  excommunication  fervit 
de  prétexte  a  Foulques  y  Evêque  de  cette  Ville  ,  pour  le  prier  d'en 
fortir  ,  pendant  qu'il  conféreroit  les  Ordres.  Raymond  fut  indigné 
d'une  pareille  propofition.  Il  l'en  chafila  lui-même  ,  Se  l'obligea  de 
fe  réfugier  auprès  du  Comte  de  Montfort. 

Celui-ci ,  qui  fous  le  voile  de  là  Religion ,  cherchoit  a  fe  faire 
un  grand  écablificment  en  Languedoc  ,  reçut  Foulques  ,  a  bras 
ouverts.  Il  voyoit  ,  avec  plaifir,  le  Comte  de  Touloufe  lui  four- 
nir lui-même  ,  un  prétexte  de  l'attaquer  :  Il  ne  le  laifia  pas  éclia- 
per  ,  &c  s*appliqua  a  la  conquête  de  plufieurs  Villes  des  environs 
de  Toulonfc  ,  dans  l'efpérance  de  fe  rendre  plus  facilement  mairre 
de  certe  capitale.  Raymond  pénétra  fes  vues  ambirieufes.  Il  ne 
douta  plus  que  fon  d-iflcin  ne  fût  de  bloquer  cette  grande  Ville. 
Il  fe  hâta  de  là  fortifier  ;  6c  fes  foupçons  furent  bientôt  juflifiés. 
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Montfort  vint  raflîéger,  au  mois  de  Juin  izi  i  ;  ôc  ne  pouvant 
Tinvcilir  ,  il  eŒiyade  la  forcer  ,  du  côté  du  Bourg.  *  Sa  tenta- 
tive fut  vaine.  Raymond ,  (ècouru  des  Comtes  de  Foix  *  &:  de 
Comminges  ,  fécondé  par  la  valeur  de  fes  fujers  ,  le  rcpoufla  , 
afic  avantage  ;  ëc  l'obligea  de  lever  le  fiegé. 

Alors  biimon,  à  la  têre  de  quatorze  mille  hommes,  alla  afîié- 
ger  le  Château  de  Montferrand  dans  le  Lauragois  ,  défendu  par 
Baifdouin  ,  frère  du  Comte  de  Touloufe  ,  &  par  une  garnifon  , 
compofée  feulement  de  quatorze  Chevaliers.  Baudouin  tira  un 
fi  grand  avantage  de  la  fituation  de  la  place  &  de  la  bravoure 
de  fes  Chevaliers  ,  qu'il  réfifta  ,  pendant  plufieurs  jours  ,  à  tous 
les  efforts  des  afTiégeans.  Le  chef  des  croifés  ,  ne  pouvant  le 
vaincre,  chercha  a  le  gagner.  11  lui  demanda  une  conférence,  ôi 
l'éblouir  par  tant  de  promefles,  que  Baudouin  lui  rendit  le  Châ- 
teau ,  fit  ferment  de  ne  plus  porter  les  armes  contre  lui  ;  &  offrit 
de  le  fervir  ,  envers  &  contre  tous.  Sa  défedlion  excita  la  julle  in- 
dignation de  Raymond  ;  il  chafla  ce  frère  perfide  de  fa  préfence, 
&:  lui  défendit  de  paroitre  jamais  devant  lui. 

Jufqu'alors  ,  le  Comte  de  Touloufe  s'étoit  tenu  fur  la  défen- 
Cve.  Sa  victoire  fur  le  Comte  Monfort  l'enhardit;  &  fçachant 
qu'il  étoit  dans  la  ville  de  Cafielnaudarry  ,  avec  peu  de  trou- 
pes ,  il  courut  l'y  afliéger  au  mois  de  Septembre.  L'efpoir  de  fe 
rendre  maitre  de  fon  ennemi ,  lui  fit  preffer  vivement  le  fiege 
de  cette  place.    11  étoit  prêt  a  la  forcer ,  lorfque  Guy  de  ^*  Levis  , 

*  On  verra  dans  la  fuite  que  Touloufe  étoit  divisée  en  deux  parties  dont  l'une 
étoit  appeiiée  la  Ciré  ,  &  l'autre  le  Bourg. 

**  La  Maifon  de  Levis  Tune  des  plus  anciennes ,  &  des  plus  illuflres  du  Ro- 
yaume par  les  alliances  les  plus  honorables ,  Ôc  les  portes  les  plus  éniinens  de 
l'Etat ,  tire  fon  nom  Je  la  Terre  de  Levis ,  firuée  en  Hurepoix  près  de  Chevreufe. 
Elle  remonte  à  Philippe  de  Levis  Chevalier  ,  l'un  des  principaux  Seigneurs  de 
la  Cour  de  nos  Rois  dans  le  Xll.  fiecle  ,  père  de  Guy  de  Levis  ,  dont  il  ert  ici 
queftion.  Ce  Maréchal  de  l'armée  des  Croifés,  qui  fut  auffi  Maréchal  de  France 
obtint  pour  récompenfe  de  fes  fervices  du  Comte  Siinon  de  Montfort  Général 
de  cette  armée  ,  la  Terre  de  Mirepoix  ,  &  plufieurs  autres  Terres  ,  dont  la 
propriété  lui  fut  confirmée  par  le  traité  de  paix,  fait  entre  Saint  Louis  &  le 
Comte  de  Touloufe  ;  &  qui  font  encore  dans  cette  Mai  fon.  Le  glorieux  Titre 
de  \larhhal  de  la  Foi  ,  qu'il  avoit  fi  jnfteinent  mérité  ,  par  fes  rravaux  dans 
cette  Croifa  Je  ,  &  par  fon  zèle  pour  la  Religion  ,  a  été  héréditaire,  depuis,  dans 
cette  Mdifon  illuîlre.  Elle  a  é:é  divifce  en  plufieurs  branches  ;  connues  fous 
différens  noms ,  dont  la  plupart  font  éteintes.  Celle  des  Marquis  de  Mirepoix  a 
fini  dans  la  perfonne  de  Gafton-Charles- Pierre-François  de  Levis  ,  &  de  Lo- 
magnc ,  Maréchal  héréditaira  de  la  Fqi  ,  Marquis  de  Mirepoix,  de  TerriJe ,  Ôcc. 
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un  des  plus  braves  Seigneurs  d'entre  les  Croifés ,  connu  fous  le 
nom  de  Maréchal  de  la  Foi ,  vint  au  fecours  de  Montfort.  Ray- 
mond alla  a  fa  rencontre  ,  engagea  le  combat  avec  lui  ,•&  tandis 
qu'il  le  ccmbatroii  avec  fuccès ,  Montfort  fit  une  (ortie  furieufe 
fur  les  Touloufains ,  déjà  fatigués  d'un  long  combat ,  leur  arradHi 
la  vi(ftoire  ,  Se  les  força  de  rentrer  dans  leurs  retranchemens.  Cet 
échec  rebuta  Raymond.  Il  ne  voulut  pas  entreprendre  un  Ion  ficge 
avec  une  armée  peu  nombreufe.  Il  le  leva  ,  pendant  la  nuit  , 
6c  revint  a  Touloufe  ,  après  avoir  mis  le  feu  a  fes  machines. 

Pierre  Roi  d'Arragon  ,  fon  beau-  frère  ,  fe  rendit  dans  cette 
Ville  ,  &i  fit  plufieurs  tentatives ,  pour  moyenner  un  accommo- 
dement entre  Raymond ,  &  les  Croifés.  Ce  malheureux  Comte  , 
dépouillé  ,  par  l'excommunication  ,  de  la  plus  grande  partie  de 
fes  Terres,  confentoit  ,  pour  s'affranchir  de  ce  lien  ,  atout  ce 
que  la  pénitence  canonique  avoit  de  plus  rude  ,  &c  de  plus  hu- 
miliant :  mais  ceux  qui  avoient  profité  de  fa  dépouille  lui  te- 
noient  les  portes  de  l'Eglife  fermées  ,  de  peur  de  lui  ouvrir  celles 

Capitaine  d'une  des  Compagnies  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  ,  Gouverneur  de 
Brouage  ,  &  Commandant  en  chef  dans  la  Province  de  Languedoc  ,  reçu  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  le  2  Février  1741  ,  créé  Duc  par  Brevet  au  mois 
de  Septembre  175  i  ,  Maréchal  de  France  le  2-4  Février  1757  ^  mort  à  Mont- 
pellier le  25  Septembre  de  la  même  année  >  (ans  poflérité.  Celle  des  Barons 
de  Montbrun  ,  &  de  Pennes  ,  éteinte  en  la  perfonne  de  Thibaut  de  Levis  ,  mort 
le  30  Mai  1587.  Celle  des  Vicomtes  de  Lautrec  ,  Coir.tes  de  ViHars  ,  qui  a 
fini  en  la  perfonne  de  Jean  de  Levis  Comte  de  Villars  premier  Chambellan  du 
Roi  ,  mort  à  la  fin  du  XV.  ficelé  ,  &  d'Antoine  de  Levis*  fon  frère  j  mort  vers 
l'an  I4P4..  Celle  des  Comtes  ,  &  Ducs  de  Vêntadour  éteinte  en  la  perfonne  de 
Louis-Charles  de  Levis ,  Duc  de  Vêntadour  ,  Pair  de  France  ,  mort  le  28  Sep- 
tembre 1 7 1 7.  Celle  des  Barons  >  &  Comtes  de  Charlus  ,  éteinte  en  la  perfonne 
de  Charles- Eugène  de  Levis  ,  Pair  de  France  ,  Comte  de  Charlus ,  &c.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  mort  le  p  Mai  i  "j^^-  Celle  des  Seigneurs  de  Floren- 
fac  >  &  de  Marli ,  éteinte  en  la  perfonne  de  Philippe  de  Levis ,  mort  au  fiege 
d'AcqSj  en  Guyenne  l'an  i-t^  1 .  Celle  di-s  Barons  &  Comtes  de  Quelus  j  éteinte 
en  la  perfonne  de  Jacques  de  Levis,  Comte  de  Quelus,  l'un  des  mignons 
d'Henri  III.  mo  t  le  29  Mai  1 5  78.  Celle  des  Marquis  de  Gaudiés  ,  qui  fubfifte 
en  la  perfonne  de  JoTeph-Chrylante  de  Levis-Gaudiés  ,  Seigneur  de  Gaudiés  , 
&c.  Celle  des  Seigneurs  de  Leran  ,  qui  eft  établie  à  Touloufe  ,  &  qui  fub/iflie 
dans  la  perfonne  de  Louis-Marie-François-Gaflon  de  Levis-Leran  , 'Marquis  de 
Mircpoix  ,  Brigidier  drs  Armées  du  Roi  ,  (Sec.  marié  avec  Cadierine  -  Agnès 
de  Levis ,  fille  de  Qiiarles-Fr.inçois  de  Levis-Ch?'e;ui-Morani ,  le  dernier  de  la 
branche  de  ce  nnm. 'Celle  des  Scigne-rs  de  Coufan  5c  de  Lugni  ,  qui  fubhfleen 
la  p:-rfonne  de  M:irc-An-oine  de  Levis  Baron  de  Lugni.  Celle  des  Barons  d'A- 
yac  ,  qui  (ubfirie  en  la  perf>nne  de  Pierre  de  Levis  d'Ayac  (  Hifi.  gén.  ai  Lang. 
tome ^.  page  ^"iiy  Diôlion.  de  Monri ,  édît.  dtt  1755). 
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de  fesErars.  Ils  l'auroreiu ,  pcur-ctrj  ,  reconnu  pour  carholique 
Vil  eue  pu  Ce  rélbuJre  a  y  renoncer.  Les  Lcgirs  ,  qui  tenoient  un 
Concile  a  Lavaur  ,  turent  ibui\is  a  toures  fcs  propolitions  de  paix  ; 


tion  que  de  crainte.  Bien  loin  d'y  déférer  ,  il  prit ,  hautement , 
la  défenfe  de  Raymond  ;  fe  déclara  contre  Monfort  ,  &  lui  envoya 
donner  un  défi ,  qui  fut  fuivi  de  quelques  évenemens  peu  confi- 
dérables ,  que  l'on  palTe  fous  filence  y  pour  en  venir  a  la  bataille 
de  Mjrct  ,  la  plus  fameufe  de  toute  cette  guerre. 

Muret  ell  une  pexite  Ville  ,  fur  la  Garonne  ,  a  trois  lieues  au-def- 
fus  de  Touloufe.  Monifort  en  avoit  chaflé  le  Comte  de  Commin- 
ges  ;  &:  y  avoit  laifle  une  forte  garnifon  ,  qui  venoit  faire  des  cour- 
îes  ,  jufqu'aux  portes  de  cette  Ville.  Les  Touloufains  ,  fatigués  de 
ces  fréquentes  irruptions  ,  prièrent  le  Roi  d'Arragon  de  les  ven- 
ger ,  Se  d'aller  mettre  le  fiege  devant  cette  place.  Ce  Roi ,  fier  des 
vidloires  qu'il  venoit  de  remporter,  en  Afrique  ,  charmé  d'ailleurs 
d'attaquer  Montfort ,  \^a  former ,  ce  fiege  ,  le  2  Septembre  1213, 
avec  l'armée  qu'il  av^oit  menée  d'Efpagne.  A  cette  nouvelle,  Mont- 
fort  part  de  Saverdun  ,  avec  deux  cens  faotafiins ,  &  huit  cens  che- 
vaux ;  il  court  fe  jetter  dans  la  place ,  le  1 2  Septembre  :  plufieurs 
Evêques ,  qui  y  étoient  avec  lui ,  vouloient  aller ,  nuds  pieds ,  de- 
mander grâce  au  Roi  d'Arragon  ,  le  conjurer  de  fe  retirer ,  &  de 
ne  point  combatre  l'armée  de  l'Eglife  :  mais  Montfort  les  détourna 
de  ce  defifein.  Rempli  d'une  confiance  intrépide,  il  eut  le  courage  , 
avec  mille  hommes ,  &  la  garnifon  d'attaquer  une  armée  d'environ 
foixante  mille  hommes.  Jamais  on  ne  vit  une  fortie  plus  vive.  Le 
Roi  d'Arragon  fut  tué  au  premier  choc.  Sa  mort  jetta  la  conf- 
ternation  dans  fon  armée.  La  bataille  ne  fut  engagée  qu'avec  la 
cavalerie  des  ailiégeans  ,  compofée  de  deux  mille  hommes.  Une 
terreur  panique  s'empara  des  autres  foldats..  Ils  croyoicnt  voir  la 
mort  de  toutes  parts.  Aucun  des  chefs  n'étoit  écouté.  Ce  fut  moins 
une  bataille  qu'une  déroute.  Les  aflîégeans  fe  prccipitoient  ,  en 
foule,  dans  la  Rivière  ,  pour  échaper  aux  armes  de  Montfort  , 
qui  pourfuivit  le  refte  de  l'armée  jufqu'aux  portes  de  Touloufe. 
A^nfi  finit  cette  action  ,  que  les  croifés  regardèrent  comme  une  de 
ces  batailles  miraculeufes  ,  où  les  bras  des  combatans  ont  moins 
de  part  que  le  bras  de  Dieu.  Il  y  eut  du  côté  des  afîiégeans ,  vingt 
mille  homme  tués  ou  noyés  ;  6c  ce  qui  paroitra  incroyable  ,  Mont- 
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îfort ,  félon  la  plupart  des  hilloriens  ,  n'y  perdit  que  trois  hommes. 

Il  continua  Tes  conquêtes ,  &c  s'ejiipara  de  plufieurs  places  fur 
les  bords  du  Rhône.  Piudeurs  Seigneurs  alliés  ,  ou  VaiTaux  de 
Raymond  ,  formèrent  le  complot  d'arrêter  fon  frère  Baudouin,  qui 
vifitoit  alors  les  Domaines,  que  le  Général  des  CroiTéslui  avoit  don- 
nés ,  en  Fief,  dans  l'Agenois.  Ils  le  regardoient  comme  un  traî- 
tre ,  &c  fe  crurent  autorifés  a  le  trahir ,  à  leur  tour.  Après  l'avoir 
attiré  dans  le  Châ'teau  de  TOlme  ,  près  de  Montauban  ,  où  ilpen- 
foit  être  en  fureté  ,  ils  fe  faifîrent  de  lui ,  pendant  la  nuir  ;  renfer- 
mèrent dans  une  étroite  pn'fon  ,  à  Montauban  ,  &  le  livrèrent  au 
Comte  de  Touloufe.  Raymond  VI.  tint  un  efpece  de  confeil  de 
guerre  ,  avec  le  Comte  de  Foix  &c  plufieurs  Seigneurs  de  fon  ar- 
mée ;  &  ils  condamnèrent  Baudouin  a  mourir  ,  tant  pour  crime  de 
félonie  ,  que  par  repréfailles  de  la  mort  du  Roi  d'Arragon  ,  a  la- 
quelle il  avoit  contribué.  On  prétend  que  les  Comtes  de  Foix  , 
père  &  fils  ,  &  Bernard  de  Portelle  ,  Chevalier  Arragonnois  le 
pendirent  eux-mêmes  a  un  Noyer. 

La  journée  de  Muret  ne  fut  fatale  qu'a  Raymond  VI.  Les  Tou- 
loufains  ,  firent  leur  paix  en  fe  foumettant  ^  a  l'EgUre  ,  &c  en  don- 
nant pour  garants  de  leur  fincere  retour  ,  toutes  les  furetés  qu'on 
leur  demanda  ;  mais  le  Comte  de  Touloufe  ne  put  échaper  ,  au 
coup  de  foudre  qui  le  menaçoit  depuis  long-tems  ,  &r  qui  devoit  le 
renverler.  Ce  coup  terrible  partit  du  Concile  de  Latran  ,  tenu  a 
Rome,  dans  l'Egiife  de  ce  nom,  en  i  2  j  5 .  Les  Pères  du  (  oncile  ter- 
minèrent tous  les  diflférends  qui  éroient  entre  les  Lroifés  &c  Ray- 
mond VI  ;  ils  adjugèrent  à  Simon  de  Montfort  le  Comté  de  Tou- 
loufe ,  que  le  Pape  lui  avoit  déjà  accordé  par  provifion  ,  &  toutes 
les  Terrçs  conquifes  par  les  Croifcs.  Le  Comte  Raymond  ,  pliis 
malheureux  que  coupable ,  fut  réduit  a  une  penfion  annuelle  de 
quatre  mille  marcs  d'argent ,  afFc(5lée  fur  les  revenus  du  Comté  de 
Touloufe.  Sa  femme  Eléonor  ,  fœur  de  Pierre  ,  Roi  d'Arragon  , 
conferva  fon  Douaire  entier  ;  &  fon  fils  ,  Raymond  le  Jeune  ,  ob- 
tint feulement ,  les  Terres  que  la  Maifon  de  Touloufe  avoit  dans 
la  Provence.  Arnfi  fut  dépouillée  ,  par  un  Jugement  également  in-i 
jude  &c  irrégulier,  cette  Maifon  illuîlre,  que  fa  grandeur  rendoit  re- 
doutable aux  autres  puiffances.  Raymond  VI.  fans  troupes  ,  &  fans 

Etats  , 

*  L'A'ite  d'abjuration  ,  fan  par  les  Capitouls  ,  devant  \c  Légat  >  cil  rapporté 
au  long  dans  Vlnil.  gc«.  de  Lung.  tome  3.  aux  preuv^i ,  page  s^ji. 
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E;ars  ,  (^  retira  en  Arragon  ,  auprès  du  Roi  Jacques  ,  Ton  neveu  ; 
6c  Raymond  fon  tils  palîa  en  Provence. 

Montforr  fe  hita  de  jouir  du  fruit  de  Tes  vidloires.  Il  vint  a  Tou- 
loufe,  le  S  Mars  1216,  recevoir,  par  un  ade  folemnel,  le  fermeni  * 
de  fidélité  des  habitans;  &c  jura,  de  fon  cot^de  leur  être  bon  i:/  fi  de  le 
Seignfur,  de  les  protéger  ,  Ù"  de  les  défendre  en  leurs  perfonnes  ,  Ù* 
en  leurs  biens.  Mais ,  oubliant  bientôt  le  ferment  qu'il  venoit  de 
faire  ,  il  les  traita  avec  la  dureté  d'un  conquérant  ,  fit  abbatre  les 
murs  des  remparts ,  combler  les  foffés  ,  enlever  les  chaines  des  rues 
&  démolir  les  Tours  des  Maifons  fortes  ,  qui  étoient  dans  la  Ville. 
Non  content  de  l'avoir  ainfî  afFoiblie  ,•  il  fortifia  le  Château  Nar- 
bonnois  ,  dont  il  fit  fa  demeure.  Il  lui  manquoit  l'inveiliture  du 
Roi  de  France.  Il  la  demanda  ,  non-feulement  pour  le  Comté  de 
Touloufe  ,  mais  encore  pour  le  Duché  de  Narbonne  ,  &c  pour  les 
autres  *^  Terres,  qui  avoient  appartenu  a  la  Maifon  de  Touloufe. 
Philippe-Augude  la  lui  accorda  ,  au  mois  d'Avril  i  2  1 6  ,  fans  réflé- 
chir fans  doute  que  ,  par  cet  ade  ,  il  attribuoit  indire(5lement  à  la 
Cour  de  Rome  le  droit  de  difpofer  ,  a  fon  gré  ,  des  Fiefs  de  la 
Couronne  de  France. 

Malgré  toutes  ces  précautions,  qui  paroifToient  afTurer  au  chef  des 
Croifés  le  fruit  de  fa  valeur  6c  de  fa  politique,  il  n'en  jouit  pas 
long-temps.  La  protedlion  de  la  France  &c  de  Rome  ne  put  le  ga- 
rantir des  revers  ,  que  la  fortune  lui  préparoit.  Elle  l'avoit  comblé 
de  fes  faveurs  ;  elle  l'abandonna,  pour  tendre  une  main  fécoura- 
ble  au  jeune  Raymond.  Ce  Comte  infortuné  ,  dépouillé  de  fes 
Etats ,  étoit  réduit  a  la  poflefîipn  d'une  partie  de  la  Provence.  Ses 
malheurs  ,  &  fes  grandes  qualités  lui  acquirent  la  tendrefîe  de  fes 
fujets.  Animé  par  ce  fentimenr ,  le  plus  flateur  pour  un  Souverain , 
perfuadé  que  tout  e(l  poflible  a  un  Prince  qui  poffede  l'amour  de  fes 
peuples ,  il  fehtit  renaître ,  avec  fon  courage  ,  l'efpoir  de  recouvrer 
fes  autres  domaines.  Dans  ce  deffein  ,  il  s'allie  avec  les  Habitans  de 

*  11  ell  rapporté  dans  les  Annales  de  Touloufe  ,  tome  i.page  124.. 

**  11  cfi  eiîenticl  de  remarquer,  ici ,  que  Simon  de  Montfort  inféoda  une  par- 
tie de  ces  Terres ,  à  ceux  qui  l'avoient  fuivi  dans  fes  conquêtes  ,  à  condition  que 
dans  les  Jugemens,  Dors  ,  Fiefs,  &  partages  des  Terres ,  on  fui vroit  la  coutume 
de  Paris  :  mais  la  plupart  de  ces  Terres  ayant  été  rendues  au  Comte  Raymonii 
par  le  Hoi  Saint  Louis  ,  on  ceiïà  dès-lors  d'obfervcr  la  coutume  de  Paris.  Il 
n'en  refla  des  vertiges ,  que  dans  quelques  Sénéchaufices  :  c'eft  ce  qui  fait  la 
diftcrence  que  l'on  voit  encore  dans  plufieurs  SéncchauflTées  de  ce  pays  ,  entre 
les  terres  qui  font  régies  ,  à  certains  égards ,  par  la  coutume  de  Paris  ;  &  celles 
qui  fuiveni  le  Droit  Komaiiu 

K 
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Marfeille  Se  d'Avignon  ,  &c  déclare  la  guerre  à  Montfort  en  r  2  i<5, 
en  métrant  le  fiege  devant  Beaucaire.  iMontfort  furpris  de  fa  té- 
mérité ,  part  auiîitôt  de  Touloufe  ;  &c  marche  a  fa  rencontre  ,  pour 
lui  faire  lever  le  fiege.  On  eut  dir  qu'il  voloit  à  une  vidloire-  aflu- 
rée  ;  mais  il  l'attaqua  vainement  ;  les  troupes  furent  repouflees  ;  ÔC 
il  eut  la  confufion  d'être  le  témoin  de  la  rédudlion  de  cette  Ville. 

Cette  conquête  ouvrit  a  Raymond  les  portes  de  plufieurs  places, 
qui  gémifToient  fous  le  joug  de  Montfort.  Leur  défedlion  excita  fon 
defefpoir.  11  foupçonna  les  Touloufains  d'une  intelligence  fecrettc 
avec  Raymond.  Ce  foupçon  lui  fufïît ,  pour  réfoudre  leur  ruine  to- 
tale ,  &c  l'entière  dedrudion  de  leur  Ville  ;  &  ce  qu'on  aura  de  la 
peine  a  croire  ,  il  fut  fortifié  dans  ce  barbare  delfein  par  Foulques, 
Evêque  de  Touîoufe.  Çc  Prélat  embrafc  d'un  faux  zèle  pour  la  Re- 
ligion ,  devint  le  meurrrier  d'im  Troupeau  dont  il  devoit  être  le 
tendre  Pafleur  ;  «5c  pour  le  perdre  ,  avec  plus  de  fureté  ,  il  fe  ren- 
dit ,  en  diligence  ,  a  Touloufe  ,  fit  part  aux  habitans  des  foupçons 
qui  avoient  irrité  Montfort  ,  &  s'offrit  pour  être  leur  médiateur  , 
auprès  de  ce  Comte.  Celui  -  ci  le  fuivoit  de  près  ,  a  la  tête  de  fon 
armée.  En  arrivant  devant  les  remparts  ,  il  la  rangea  en  ordre  de 
bataille  ,  cornme  s'il  eût  voulu  former  un  fiege.  Les  habitans ,  fur- 
pris  ,  &C  allarmés  de  cette  manœuvre,  s'affemblerent ,  en  tumulte  ; 
Se  par  l'avis  du  traiire  Foulques  ,  on  députa  les  plus  qualifiés  à 
Montfort,  pour  i'afllirer  ,  que  fes  fujets  lui  étoîent  fideks  &c  fou- 
rnis. 

Il  feignit  d'ajouter  quelque  foi  aux  aiïurances  de  ces  députés ,  & 
promit  de  ne  faire  aucun  AsSle  d'hoflilité  ,  pourvu  qu'ils  fe  miffent 
en  fon  pouvoir  ,  au  nombre  de  cent  ,  qui  fèroient  les  garants  de 
la  fidélité  des  autres.  S'étant  ainfi  afTuré  de  ceux  qui  étoient  les  plus 
r-édoutables  ,  il  ne  garda  aucun  ménagement.  Contre  la  foi  de  ià 
promeffe  ,  il  enwa  ,  dans  la  Ville  ù  main  armée  ;  pbda.fes  trou- 
pes en  divers  quartiers  ;  ordonna  le  pillage  ,  comme  dans  une 
Ville  prife  d'aQaut  ;  Ôc  fit  mettre  le  feu  en;*ilaficurs  endroits.  Un 
traitement  auiïî  cruel ,  &  auquel  on  s'attendoit  fi  peu  ,  jetta  dabord 
TefÏToi  dans  tous  les  coeurs  :  mais  la  rage  fuccédant  à  l'étonne- 
ment ,  on  courut  aux  armes.  Les  uns  tâchèrent  d'arrêter  les  pro- 
•  grès  du  feu  ,  tandis  que  les  autres  fe  barricadoienr  ;  Se  tous  fe  dif- 
pofercnr  a  vendre  chèrement  leur  vie.  La  nuit  augmenta  l'horreur 
qui  réguolt  dans  cette  Ville  défolée.  On  fe  préparoit  a  de  nou- 
veaux combats  ,  lorfque  Foulques  ,  voyant  bien  que  la  force  ne 
furmonteroit  point  le  courage  de  ces  habitans  furieux  ,  eut  recours 
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a  une  nouvelle  perfidie  ,  &c  propofa  un  accord  qui  fut  accepté  pac 
r.s  deux  partis.  Moatfort  s'engagea  4e  rendre  les  hibitans  qu'il  re- 
tenoir  priibnniers.,  «îk  de  faire  retirer  (es  troupes  ,  a  condition  que 
la  Ville  poferoit  les  armes  ,  &c  qu'elle  s'obli^eroit  de  payer  une 
fomme  de  trente  mille  marcs  d'argent  :  mais  peu  religieux  envers 
la  foi  des  traités  ,  fatisfait  d'avoir  defarmé  cette  populace  mutinée  ; 
Se  croyant  l'avoir  mife  hors  d'état  de  rien  entreprendre  ,  il  eut  la 
barbarie  de  faire  mafl'acrer  ,  de  fang  -  froid  ,  les  cent  prifonniers  , 
qu'il  avoit  en  otage  ;  &c  repartit  pour  le  bas-Languedoc  ,  dans  le 
deflein  de  s'oppofer  aux  armes  du  jeune  Raymond. 

Cette  cruauté  inouïe  mit  le  comble  a  la  haine  que  les  Toulou- 
fains  avoienr  pour  Montfort.  La  préfence  de  Guy  ,  fon  frère  ,  à  qui 
il  avoit  laifTé  le  Gouvernement  de  Touloufe  ,  fut  un  foible  obflacle 
à  leur  vengeance.  Ils  reprirent  les  armes  :  ailiegerent  Guy  dans  le 
Château  Narbonnois  ,  où  il  s'étoit  réi'ugié  ;  ik  appellereni  à  leur  fe- 
cours  Raymond  VI.  qui  étoit  fur  la  frontière  d'Êfpagne.  L'efpoir 
de  rentrer  dans  fes  Etats  ,  rendoit  ce  Prince  attentif  a  tout  ce 
qui  fe  palToit  dans  Touîoufe.  Il  ne  put  refufcr  des  larmes  aux  mal- 
heurs de  fes  anciens  fujtts.  11  vola  à  leur  fecours  :  fe  jeita  dans  la 
Ville  ,  le  1 5  Septembre  1217,  la  mit  en  état  de  défenfe  ,  contre  les 
attaques  des  Croifés;  6c  ne  négligea  jien  pour  la  délivrer  de  la  ti- 
rannie  de  Montfort. 

On  peut  imaginer  aifémenr ,  combien  la  fureur  de  ce  Comte  re- 
doubla.,  aux  premières  nouvelles  de  l'irruption  de  Raymond  VI. 
ik.  de  la  révohe  des  Touloufains.  La  mort  de  ces  rébelles  lui  parut 
un  châtiment  trop  doux.  11  jura  de  détruire  leur  Ville  ,  de  fond 
en  comble  ;  &:  revint  fur  fes  pas  ,  croyant  l'emporter  d'emblée.  L  a 
réfillance  qu'il  y  trouva  ne  fit  que  l'irriter  davantage.  Honteux 
d'avoir  échoué ,  il  en  forma  le  fiege  ,  a  la  fin  du  mois  de  Septembre. 
Toutes  les  reffources  de  l'art  militaire  furent  mifes  en  ufage  par  ce 
grand  Capitaine  ;  mais  la  prudence  de  Raymond  ,  &c  le  courage 
des  aflTiégés  les  rendj^ent  fans  efF:t.  Leur  vigilance  éga loit  leur 
bravoure.  Toutes  les' attaques  étoient  prévues,  &c  rcpoufiées.  Les 
jnachines  que  Montfort  élevoit  ,  pour  faciliter  les  affauts ,  étoient 
renverfées  ,  avant  leur  entière  cofiRrudion  ;  Se  le  Château  Narbon- 
nois ,  qui  lai  fervoit  de  citadcUe  ,  fut  détruit.,  par  les  efibrts  de 
leurs  armes. 

Jamais  Ville  n'avoir  éré  attaq'jée  Se  défenrîu-  avec  tant  d'adrefTe 
&:  de  valeur.  Envain  MoatTort  reçut  u\  fecours  de  près  de  cent 
mille  Croifés ,  la  vue  de  ce  renfort  ne  découragea  pas  les  Toulou- 
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•fains.  lléfolus  de  périr,  les  armes  a  la  main  ,  tous  les  citoyens  de- 
vinrent foidats.  Les  femmes,  même  ,  que  la- feule  vue  des  armes 
efïi-aie ,  renouvellant  l'Hiftoire  des  Amazones ,  .encouragèrent  les 
hommes  par  leur  exemple.  Les  attaques  redoublées  des  afllégcans 
ne  faifoient  que  muhiplier  les  triomphes  des  afilégés.  Enfin  les  tra- 
vaux de  ce  fiege  fameux  duroient  depuis  huit  mois ,  fans  que  Mont- 
fort  eût  gagné  un  pied  de  terrein  ,  lorfque  le  jeune  Raymond  fe 
jetta  dans  la  Ville  ,  le  2  j  de  Juin  12 18.  L'arrivée  de  ce  Prince  , 
qui  venoit  partager  les  périls ,  &:  la  gloire  de  fon  père  ,  ranima ,  fi 
fort ,  l'ardeur  des  Touloufains  ,  qu'ils  réfolurent  de  faire  une  for- 
tie.  Ils  avoient  a  défendre  leurs  biens  ,  leur  liberté ,  leur  vie  5  ils 
combattoient  fous  les  yeux  de  leur  légitime  fouverain  ,  contre  un 
ennemi ,  qu'ils  regardoient  comme  un  tyran.  Quels'  plus  puiffants 
motifs  pouvoient  animer  leur  courage  ?  Ils  fe  jetterent ,  tête  baifTée, 
fur  cette  armée  immenfe  ;  la  victoire  flotta  ,  quelque-temps  ,  entre 
les  deux  partis  :  mais  la  morrde  Montfort ,  qui  fut  tué  d'un  coup 
de  pierre  échapée  d'un  Mangonau  ^  ,  la  fixa  fous  les  drapeaux  des 
aiïiégés  ;  l'armée  des  Croifés,  manquant  de  chef,  fe  débanda  ,  &c 
chercha  fon  falut  dans  une  honteufe  fuite.  Cette  vidoire  répandit 
la  joie  dans  Touloufe  ,  &  la  conllernation  parmi  les  Croifés^ 
Amauri ,  fils  de  Montfort ,  ne  put  plus  les  rallier.  Ne  voyant  au- 
cun efpoir  de  venger  fon  père  ,  il  fe  relira  a  Carcadonne  ,  où  Ray- 
mond VI.  le  bloqua,  en  fe  rendant  maitre  de  Caftelnaudarry. 

Ainfi  mourut  le  fameux  Simon  Comte  de  Montfort  &c  de  Ley- 
ceflre  ,  qui  fçut  conferver  toute  fa  gloire  ,  jufques  dans  fa  défaite. 
La  bataille  de  Murer  lui  a  mérité  l'admiration  de  tous  les  frecles,  Se 
l'a  placé  au  rang  des  plus  grands  Capitaines.  Podédant  toutes  les 
qualités  Se  tous  les  vices  d'un  ufurpareur  ,  il  abufa  du  prétexte  de 
la  Relimon  pour  fon  propre  agrandilTement.  Son  extrême  ambi- 
tion a  terni  une  partie  de  là  gloire  ;  &  fi  cruelle  trahifon  envers  les 
Touloufains  a  rendu  fon  nom  juflement  en  horreur  dans  cette 
Ville. 

Raymond  VI.  n'avoit  plus  d'ennemi  particulier.  La  Cour  de 
Rome  lui  en  fufciia,  bientôt  ,  en  publiant  une  nouvelle  Croifade 
contre  lui.  Le  Princ&-Louis^,  fils'de  Philippe-Augude  ,Roi  de  Fran- 
ce ,  en  fut  le  chef.  .11  vint ,  le  1 6  de  Juin  1 2  1 9  ,  mettre  le  fiege  de- 

*  C'éroit  une  machine,  en  ufage  avant  1'invenrion  de  la  poudre  ,  avec  la- 
•quclle  on  lâchoit  des  picircs ,  ou  des  traies.  On  rappelloit  aufli  Cciîte ,  ou  Pm'-, 
nsre.  {  Pcrcin.  noitz  ad  bjllum  »  pags  6  &  ôj^) 
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vant  louloufe  ,  Ck  rinveilit.  Mais  cette  Ville  étoit  pleine  de  guer- 
riers que  les  dangers  du  dernier  fiege  avoit  rendus  intrépides. -Ils 
«réfilltrent ,  couragcufcmcnr  a  Louis  ,  ôc  l'obligèrent  de  (e  retirer , 
après  quarante-cinq  jours  de  fiege.  Cet  avantage  remporté  fur  un 
.  ennemi  aufll  rédouiablc  ,  rétablit  toute  la  gloire  ,  &  tout  le  crédit 
4e  Raymond  VI.  Un  grand  nombre  de  Villes ,  qui  s'ctoient  dé- 
clarées en  faveur  des  Croifés,  rentrèrent  fous  fon  obéiflance.  11  leur 
pardonna  généreufement  ;  &  recouvra  tous  fes  Etats. 

Il  étoit  encore  profcrit  par  la  Cour  de  Rome  ,  lorfque  la 
mort  vint  lui  enlever  le  fruit  de  fa  valeur.  Surpris  par  une  attaque 
d'apoplexie  ,  au  mois  d'Août  1 2  2  2  ,  il  perdit  l'ufage  de  fa  langue 
fans  perdre  celui  de  la  raifon.  On  lifoit  dans  fes  yeux  les  femimens 
de  Religion  ,  dont  fon  cœur  étoit  animé.  Tous  fes  gelles  annon- 
çoient  fa  foi  ,  &c  fon  repentir.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jérufalem  ,  à  qui  il  s'étoit  donné  par  fon  Teflament ,  étant 
accourus ,  jetterent  fur  lui  un  Manteau  de  FOrdre  ,  qu'on  voulut 
retirer  ,  fous  prétexte  de  l'excommunication  ;  il  fit  tous  fes  efrorts 
pour  le  retenir  ;■&  expira  en  baifant  dévotement  la  Croix  coufue 
fur  ce  Manteau.  Ces  apparences  de  pénitence  ,  les  témoignages 
authentiques  de  religion  ôc  de  piété ,  qu'il  avoir  donnés  ,  dans  le 
cours  de  fa  vie  ,  les  arteflations  de  cent  treize  perfonnes  des  plus 
refpe(flables  ,  confignées  dans  une  Enquête  *  faiffe  par  ordre  du 
Pape  Innocent  IV ,  ne  touchèrent  point  ce  Pontife.  Il  refufa  conf- 
tammeht  a  Raymond  VII  fon  fils ,  la  grâce  de  le  faire  enterrer  ^"^  , 
prétendant  qu'il  étoit  mort  excommunié. 

Cinq  femmes  partagèrent  fucceflivement  fa  couche.  Après  la 
mort  de  la  première,  nommée  Ermefllnde  , fille  du  Comte  Pelet ,  il 

*  Elle  eft  rapportée  au  long ,  dans  le  P.  Percin  ,  page  j6  &  juiv. 

**  Plufieu-s  Auteurs  ont:  rapporté  que  la  têrc  de  ce  Comte  ,  qu'-on  montre* 
encore  ,•  dans  THotel  de  Saint  Jean  de  Touloufe  (  c'eil.i'Hôrel  du  Grand  Prieur 
de  Malthe  )  «  a  cela  de  particulier  ,  qu'il  y  paroit ,  far  le  crâne  ,  une  fleur  de 
5>  lys  naturellemenr  empreinte  ,  telle  que  nos  Kois  la  portent  fur  leur  écuHon  » 
ï>&  la  mieux  formée  qu'on  puiiïè  voir.  Je  l'ai  vue  ,  par  les  foins  de  Mr.  de 
Labarthe  Chevalier  de  cet  Ordre  ;  il  y  a  ,  à  la  véri'é  quelque  altération  fur  la 
p^irtie  occiputale  de  cette  tête  :  mais  j'avoire  qu'il  faut  que  ^imagination  prête 
un  pej  ,  pour  y  découvrir  cette  prétendue  fleur  de  lys.  C'cft  dommage  qu'on 
n'ait  pas  confervo  cette  tête  plus  précieufemcnr.  J'ai  appris  d'un  Eccléliaftique, 
attacha  à  cetre  Maifon  ,  depuis  long-temps ,  que  les  Clercs  de  la  Sacrifie  en 
avoient  fait  au  ballon  plus  d'une  fois  :  aulfi  cH-ellè  toat-à-fait  mutilée  :  on  l'a 
même  altérée  ,  en  pluficurs  endroits  ,  avec  un  couteau  ,  ou  qiiclqa'autre  infîru- 
inent  tranchant.  Je  n'y  ai  remarqué  d'ailleurs  rien  de  fingulier  ,  que  l'extrême 
épaiffeur  du  crâne  ;  elle  efl:  prelque  double  de  celle  des  têtes  ordinaires. 
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jép  dia  Béatrix,  fœur  du  Comte  de  Bcziers  ,  &  Bourguigne  ,  fille 
du -Roi  de  Chipre  ,  pour  époufer  Jeanne  ,  fœur  de  Uichard  ,  Roi 
d'Angleterre.  Jeanne. étant  morte  d'une  faufTe  couche  ,  i)  épouf* 
Elécnor,  fœur  de  Pii:rre  ,  Roi  d'Arragon.   De  tous  ces  mariages  , 
il  n'eut  que  deux  enfans  ;  une  fille  ,  du  fécond  lit ,  nom.mée  Conf-  . 
tance  ,  qui  époufa,  en  premières  noces  vSanche  Vlll.  Roi  de  Navar- 
re ,  Se  eu  fécondes  noces  ,  Pierre  Bermond  de  Sauve  ,  Seigneur 
d'Andufe  ;  &  du  quatrième  lit,  Raymond  VII.  qui  lui  fuccéda. 
Malgré  ce  grand  nombre  de  femmes  légitimes  ,  il  eut  plufieurs  en- 
fans  naturels.    Bertrand  "^  ,  Vicomte  de  Bruniquel  ;  Guillemetie  , 
femme  d'Hugues  Alfar  ,  Chevalier  Nav^arrois  ;  6c  Raymonde  ,  Re- 
ligieufe  du  MonaRere  de  lEfpinafle  **.  Un  hillorien  moderne  a  dit 
de  lui  ,  qu'iZ  navoit  rien  de  médiocre  ,  dans  fs  bonnes  ,  ni  dans  fes 
mauvaijes  qualités.    Vigilant ,  adlif ,  généreux  ,  libéral,  fécond  en 
intrigues  &  en  nffîburces  ,  plein  de  bravoure  &c  d'intrépidité  ,  il 
acquit  l'amitié  de  fes  voifins,  &c  mérita  l'amour  de  fes  fujets.  Tour 
à  tour  l'ennemi,  ou  l'allié  des  plus  grands  Rois,  il  leur  réfiila  avec  a- 
vantage  ,  &  les  fccourut  avec  fuccès.  Chancelant  dans  fa  croyance  , 
effréné  dans  fes  mœurs  ,  il  mérita  le  titre  de  défenCèur  de  la  foi  , 
&  de  pcrfécuteur  de  l'Eglife.  Enfin  chaffé  de  fes  Etats  ,  par  ce  pou- 
voir invincible  ,  que  la  Cour  de  Rome  avoit  ufurpé  dans  ce  t^mps 
de  Fanatifme ,  il  eut  le  courage  d'y  rentrer,  &c  la  gloire  de  s'y 
maintenir  ,  contre  les  plus  formidables  puiffinces  de  l'Europe. 

Amauri ,  ou  Ayineric  ,  fils  de  Montforr,  fecouru  par  ks  Croifcs  , 
•tentoit,  par  une  guerre  peu  confiderable,  mais  conti'.îueile,  de  ch.il- 
fer  Raymond  Vil.  de  fes  Etats.  Ce  fècours  lui  manquant ,  il  fut 
hors  d'état  de  tenir  la  campagne,  contre  un  ennemi  qui  lui  avoit 
réfùlé  avec  fuccès  ;  Se  (a  foibiclTe  fut  plus  funeite  a  la  maifon  de 
Touloufe  ,  que  toutes  les  victoires,  de  Montfort  puifqu'clle  iui.dida 
un  traité  qui  caufa  la  ruine  de  cette  maifon  illudre.  Par  ce  traité  ''■** 

*  C  ccl ,  l.cifaille  j  ùi  piijiicuri  auires  une  ou  cjue  bcr-ri.nd  é'Oii  hls  i^gin'mc. 
Voyez  les  preuves  da  contraire*  dans  l'hiil.  gen.  de  Lang.  tome  "^'loga  325. 

**  C'eft  un  Couvert  do^'^^dr^dcTontevraiK^  ,  finie  à  deux  lieues  de  Tou- 
louse ,  ïonAè  en  r'i  i^  ,  par  Philippe  de  Touloufe  DjehclTe  d'Aquitainér(  }rUJî. 
gên.  de  L:ing.  tome  2.  aux  pvâUVfi  ,  page  ^^2.  ) 

***  H  elt  rajiporté  au  long  dans  l'hiit.  gén.  de  I^ang.  rom.g.  pag.  290.  C\.[\ 
le  preuîier  Titre  fur  Icq  le!  nos  Kols  ont  joinr  à  la  fouveraineté  qu'ils  avcmnc 
dans  le  Langue  Joe  ,  p^r  droic  de  conq  lête  ,  un  droit  de  propriété  ,  qui  Itur  fut 
acci'iis  par  cette  ceffion.  Saint  Louis  la  Hc  confirmer  on  1250  ,  au  nicme 
Auuiuri ,  pwir  un  Avt-^  auihciiciquc  daas  lequel  ,•  il  renonce  à  tous  Jes  droits  qu'il 


DE    TOULOUSE.     LIV.    IL  yt^ 

conclu,  au  nivois  de  Février  1223,1!  céda  a  Louis  VITI,  Roi  de  Fran- 
ce, pour  l'épce  de  Connétable  ,  toutes  les  conquêtes  de  Simon  de 
Moniforr  {on  perc  :  ainfi,  n'ayant  pu  vaincre  le  Comte  de  Touloufe, 
il  lui  fufcira  pour  ennemi  le  Frinie  le  plus  puifTam  de  la  Ciiréiien- 
neté. 

Louis  impatiMt  de  faire  valoir  fes  prétentions  ,  leva  une  armée 
de  cinquante  mille  hommes  ;  &  aulicu  de  continuer  la  guerre 
contre  les  An^lois ,  qu'il  pouvoit  chaffer  du  continent  ,  où  il  ne 
leur  redoit  plus  qu'une  partie  de  la  Gafcogne  ,  &  Bordeaux  ,  il 
vint  attaquer  le  Comte  de  Touloufe  ;  il  entra  dans  le  Languedoc  , 
du  côté  de  Lyon  ,  en  12  26,  Les  approches  de  cette  armée  jetterent 
la  terreur  dans  cette  Province.  La  plupart  des  Villes  ouvrirent  leurs 
.  portes  au  Rbi.  Cblle  d'Avignon  fut  la  feule  qui  eut  le  courage  de 
refufer  le  joug ,  &  la  gloire  de  foutenir  le  {x^go, ,  jufqu'a  la  .fin  de 
l'Automne  ;  mais  ce  fiege  occupa  l'armée  de  Louis  ,  fans  arrêter 
fes  conquctTS.  Plufieurs  Prélats  ,  de  fa  fmre  ,  allèrent ,  de  Ville  en 
Ville  ,jjtter  l'épouvante  dans  l'efpritdes  peuples  ;  leur  éloquence 
fut  fi  perfualive  qu'ils  gagnèrent  a  ce  Monarque  toutes  les  places  de 
la  Province  ,  jufqu'aux  portes  de  Touloufe.  La  rigueur  de  la  fai- 
fon  ,  ne  permettant  pas  de  continuer  la  guerre  ,  le  Roi  laifla  le 
commandement  de  ics  troupes  a  Humbert  de  Beaujeu  ,  &  prit  la 
route  de  Paris  ,  dans  la  réfolutlon  de  revenir  ,  la  campagne  fui- 
vante.  La  mort  arrêta  rexécui;ion  de  ces  defieins.  IF  n'arriva  pas 
même k  fa  capitale  ,'  &  mourut,  le  8  de  Novembre  1226  ,  au 
Château  de  Montpenfirr  ,  en  Auvergne ,  du  poifon  qui  lui  fut  don- 
né par  le  Comte  de  Champagne. 

Son  fils  Louis  IX.  connu  fous  le  nom  de  ^x,  Louis ,  lui  fuccéda  , 
fous  la  Régence  de  la  Rnne  Blanche  fa  mérc ,  que  fon  habileté  met- 
toit  au-deffus  de  fon  fexe.  Elle  donna  ordre  a  Beaujeu  de  continuer 
la  guerre  contre  Raymond.  Ce  général,  témoin  de  la  valeur  des 
Touloufains  ,  n'efpérant  pas  de  les  forcer  dans  leur  Ville  ,  réfolut 
d'en  ravager  les  environs  ,  &:  de  l'affamer.  Il  la  bloqua  ,  au  mois  de 
Juin  1228  :  porta  le  fer ,  &  le  feu  de  tous  côtés  ;  ëc  détruifit  les 
maifons  de  plaifance  ,  &  les  jardins  qui  appartenoient  aux  princi- 
paux habitans.  A  la  vue  des  flammes"  qui  dévoroienr  leurs  Domai- 
nes, les  Touloufains  tombèrent  dans  le  découragement,  La  fer- 
meté du  Comte  ,  lui-même  ,  ne  put  tenir  contre  ces  cruelles  hofU- 

pourroit  avoir  fur  le  Comté  de  Toalojfe.  (  Hifl.  gon.  dà  Lang.  tome  3. p.  57  J.. 
Abreg.  chron.  du  l'hijî.  de  France.  ) 
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l'iiés.   Il  defcTpera  de  réfiller  a  les  ennemis  ,  avec  des  troupes  que  îa 
crainte  avoit  faifies,  &  confendt ,  après  plufieurs  conférences  ,  a  (1- 
gner  un  traité ,  qui  prouve  que  les  principaux  initigateurs  de  la  guer- 
re ,  fongeoient  moins  a  s'aîlurer  de  (a  catholicité  ,•  qu'a  le  dépolTé- 
der  de  Tes  Etats.   Dans  les  principaux  articles  de  ce  traité  ^  ,  conclu 
a  Paris  le  22  Avril  1228.  '(  1229  )  *^  11  fut  con\'enu  que  Ray- 
rnond  VU.  jouiroit,  feulement ,  de  la  ville  de  Touloufe  ,  avec 
tout  le  didricl  de  fou  Evéché  :  qu'il  mettroit  Jeanne  ,  fa  fille  uni- 
que ,  entre  les  mains  du.Roi  de  France  ,  pour  être  mariée  ,  à  un 
de  fes  frères ,  avec  la  difpenfe  de  l'Eglife.    Qu'après  la  mort  de  ce 
Comte  ,  toutes  fes  Terres  &  Seigneuries  appartiendroient  a  celui 
des  frères  du  Roi  qui  auroit  époufé  Jeanne  ,  &c  aux  enfans  qui  naî- 
troient  de  ce  mariage  ;  &c  qu'au  défaut  de  lignée  ",  ces"  Terres  &C 
Seigneuries  reviendroient  au  Roi ,  fans  que  ni  Jeanne  ,  ni  les  en- 
fans  que  Raymond  VII.  pourroit  avoir  d'un  fécond  lit  ,  y  pufTent 
rien  prétendre.  Le  Clergé  Te  fit  céder  le  Droit  de  Dixme  ,  6c  obli- 
gea le  Comte  a  la  payer ,  &c  a  confentir  ,  que  l'Eglife  en  jouît  a 
l'avenir  dans  toutes  fes  Terrss  ,  privativement  a  tout  Laïque.   Enfin 
par  un  autre  article  de  ce  même  traité  ,  qui  a  donné  lieu  a  l'établif- 
Tement  de  TUniverfité  de  cette  Ville  ,    Raymond  s'obligea  a  en- 
tretenir ,  pendant  dix  ans ,  dans  Touloufe,  deux  Profeffcurs  en 
Théologie  ,  deux  en  Droit  Canonique  j-fix  aux  Arts ,  Se  deux  pour 
la  Grammaire.   Il  fubit  toutes  les  Loix  qu'on  voulut  lui  impofer  , 
6c  fut  abfous  ,  par  le  Légat  Saint  Ange  ,  dans  l'Eglife  de  'Nôtre- 
Dame  de  Paris ,  en  préfence  de  tout   le  peuple.    La  cérémonie  de 
cette  abfolution  mit  le  comble  a  fa  honte.  11  la  reçut ,  nuds-pieds  , 
en  chemife  ,  n'ayant  que  fon  haut  de  chaudes  :  mais  pour  l'indem- 
nifer  de  cette  ignominie  ,  le  Pvoi  le  fit  Chevalier  ,  peu  de  jours 
après  ,  avec  beaucoup  de  pompe  :  ainfi  il  revint  a  Touloufe  ,  re- 
vêtu d'une  nouvelle  marque  d'honneur  ,   &c  dépouillé  de  la  plus 
grande  partie  de  fes  Terres.    11  ne  lui  rtfla  ,  de  tous  fes  valtes  Do- 
maines ,  que  le  Comté  de  Touloufe  ,  qui  comprenoit  tout  ce  qui 
dépend  ,  aujourdhui ,  de  la  Province  Eccléfialuque  de  ce  nom  ;  la 

partie 

—  ■ I  ■!       I  M     r Il 

*  il  eit  rapporté  au  loug  Jaus  i'iiuioire  genéraic  de  Laiig.  tome  3.  pnge  32p. 

**  Depuis  la  fin  du  XI.  (iecle  ,  l'anrée  ne  commençoit  que-le  jour  de  Pâques. 
Cet^ufageaduré  jjrqu'à  l'Edic  de- jj^.^  ,  oui  a  rétabli  le  comnicnccmcnt  de 
l'anrée  ,  aj  (  rciiiier  jour  Je  Jiinvier.  AinH  on  aura  foin  de  ir.arquer  entre  deux 
crochets,  apiès  la  véritable  date  ,  celle  qui  fc  rappône  à  notre  façon  de. 
compter..  '         .. 
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partie  feptentrionalc  du  Dioccfe  d'Albi ,  le  Kouergue  ,  le  Querci , 
excepté  la  Ville  de  Cahors  ,  enfin  le  Dioccfe  d'Agcii ,  Se  de  Con- 
doni. 

Dcfefperé  d'av'oir  conclu  cette  paix  honreufe  ,  il  efTiiya  toute 
forte  de  moyens  .pour  brouiller  les  affaires  ;  &  faifit  pîufieurs  oc- 
cafions  de  s*armer  contre  Louis  ;  mais  fon  caraékre  inconfiant  le 
portoit  bientôt  a  s'accommoder.  Avec  la  même  inconfiance  ,  tan- 
tôt il  faifoit  la  guerre  aux  hérétiques  ,  comme  il  s'y  étoit  obligé 
par  le  traité  de  Paris  ,  &  tantôt  il  les  protégeoit  :  c'efl  fur  ce  fon- 
dement ,  qu'on  l'accufa  d'avoir  fait  mafîàcrer,  a  Avignonet  %  le  28 
Mai  I  242  ,  les  Inquifiteurs  de  la  Foi  ;  mais  il  di/Tipa  ce  foupçon  , 
en  faifant  punir  féveremcnt  les  auteurs  de  cet  afTaflinat. 

L'établifî'ement  de  l'Inquifîtion  ,  ce  trait  intérefTant  de  l'Hifloire 
Ecclcfiallique ,  qui  fera  un  monument  éternel  de  l'ambition  des 
Papes  ,  &c  de  l'ignorante  crédulité  des  fidèles  ,  dans  le  XllI.  fiecle , 
appartient  particulièrement  a  l'Hifloire  de  Touloufe.  C'efl  dans 
cette  Ville  qu'on  a  jette  les  premiers  fondemens  de  ce  Tribunal  fin- 
gulier ,  &  redoutable  ,  érigé  ,  d'abord  ,  pour  le  triomphe  de  la  Re- 
ligion ,  &c  juflement  profcrit ,  parmi  nous  ,  par  l'abus  qu'il  fit , 
dans  la  fuite,  de  cette  religion  même  :  c'efl  dans  le  Concile  de  Tou- 
loufe qu'on  fixa  fa  compétence ,  &  l'ordre  qu'il  devoit  fuivre  dans 
fes  procédures  :  cette  Ville  eft  la  feule  du  Royaume  où  il  a  fubfiflé 
durant  plufieurs  fiecles  :  enfin  c'efl  a  l'exemple  ,  Se  fur  le  modèle 
de  rinquifition  de  Touloufe  ,  qu'ont  été  formés  les  Tribunaux  de 
ce  genre  ,  qui  foumettent  encore  à  leurs  loix ,  plufieurs  puiffants 
Royaumes  de  l'Europe.  Toutes  ces  circonflances  méritent  qu'on 
rapporte  ,  dans  quelque  détail ,  l'époque  ,  Se  les  motifs  de  fon  érec- 
tion ,  fes  loix  dans  la  manière  de  procéder  ,  fes  progrès  ,  fa  déca- 
dence ,  &  fa  chute.  Ce  détail  efl  d'autant  mieux  placé  dans  cet  ou- 
vrage que  l'Hiftoire  ^"^  la  plus  exade  que  l'on  ait  fur  l'Inquifîtion  , 
ne  dit  que  très-peu  de  chofe  ,  de  fon  origine ,  Se  s'attache  principa- 

*  On  voit ,  dans  lEgliiè  des  Dominicains  de  Touloufe  >  le  Tombeau  des 
trois  Religieux  de  cet  Ordre  qui  périrent  dans  ce  maiïacre.  F.  Guillaume  Ar- 
naud Inquifiteur.  F.  Bernard  de  Kochefort ,  fon  collègue  ;  &  F.  Garcie  Daure, 
convers.  Au  mois  de  Janvier  l68p  »on  fit  une  vifire  authentique  de  leurs  corps, 
qu'on  trouva  irès-bien  confervés ,  ce  qu'on  regarde  comme  une  preuve  de  fain- 
teté. 

**  Cetts  hifloire,  imprimée  à  Cologne  ,  en  i6ç3  ,  ef!  attribuée  à  l'Abbé 
Mirfollier  ,  Prévôt  &  Archidiacre  d'Uzés ,  connu  dans  la  république  des  Let- 
tres ,  par  plufieurs  ouvrages  très-eflimés. 
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lement  a  décrire  la  manière  dont  ce  Tribunal  s'ciï  éfabli  dans  les 

Royaumes  voifins. 

Pour  mieux  connoîrre  le  changement  que  Féredlion  de  Tlnqui- 
fîtion  caufa  dans  la  difcipline  de  l'Eglife  ,  il  ei\  elTcnriel  d'expofer, 
en  peu  de  mots ,  les  droits  de  la  puifTaricc  Eccléfi^dique  ,  i^  la  ma* 
niere  dont  elle  exerçoit  fon  pouvoir  contre  les  hérétiques. 

En  matière  d'héréfie  ,  comme  dans  toutes  les  autres  matières 
contentieufes  ,  on  diftingue  trois  parties,  la  connoifTance  du  droit, 
la  connoiflTance  du  fait ,  &  le  jugement.  La  première  confifte  ,  a 
décider  ,  fi  une  opinion  ,  efl  hérétique  ou  non  ;  celle  du  fait  con- 
fîfle  a  examiner  fi  une  perfonne  accufée  d*héréfîe  ,  cfl  innocente  ou 
coupable  ;  &  le  jugement  fe  réduit,  a  prononcer  la  condamnation, 
ou  l'abfoluiion  de  la  perfonne  accufée. 

Sur  ces  principes  ,  la  .connoifTance  du  Droit ,  en  matière  d'héré- 
fie ,  dépend  entièrement  du  Jugement  de  l'Eglife ,  puis  qu'il  n'ap- 
partient qu'aux  dépoiitaires  de  la  Foi  de  décider,  fi  une  opinion  ell 
hérétique  ou  ortodoxe  :  fon  droit  a  toujours  été  entier  a  cet  égard , 
&  la  puifTance  féculiere  n'y  a  porté  aucune  atteinte.  Il  ed  auflî 
très-vrai  (r)  que  dans  les  premiers  jours  de  l'Eglife  ,  elle  connoif- 
foit,  en  fcul,  du  fait,  en  matière  d'héréfie  ,  &  déclaroit  innocens,  ou 
coupables  ceux  qui  étoient  accufés  :  mais  dans  ces  premiers  temps, 
6c  tandis  que ,  fous  les  Empereurs  piayens  ,  la  Religion  chrétienne 
croifToit  dans  le  filence  ,  dans  l'humilité  ,  &c  dans  les  exercices  de 
la  charité  la  plus  ardente  ,  lors  qu'elle  condamna  plufieurs  héréfîes, 
6c  plufieurs  héréfiarques  ,  les  Minières  de  cette  Religion  de  paix 
n*avoient  ni  prifons  ,  ni  cachots  ,  ni  bourreaux  ,  ni  tortures  :  la 
douceur  prélidoit  a  leurs  Jugemens  :  la  prière  ,  l'inflrudlion ,  & 
la  perfuafion  ,  étoient  les  feules  voies  qu'ils  employoient ,  pour 
ramener  les  rébelles  a  leur  devoir  ;  &c  lors  qu'il  fallut  chercher 
des  remèdes  plus  elïicaces  ,  pour  vaincre  l'obnination  des  héré- 
tiques ,  l'on  eut  recours  aux  peines  canoniques  ,  qui  furent  re- 
gardées ,  moins  comme  une  punition  rigide  ,  que  comme  une  cor- 
redlion  paternelle. 

L'Empereur  Conrtantîn  ,  qui  fut  le  premier  Empereur  chré- 
tien, en  embraffant  le  chridianifme  ,  fe  déclara  le  protedieur,  Sc 
le  défenfcur  de  la  foi.  Alors  le  crime  d'héréfie  devint  inféparable 
du  crime  d'Etat.  Ce  Prince  obligé  de  veiller  fur  la  Religion  ,  &C 
d'en  conferver  la  pureté  ,  par  tout  fon  pouvoir  ,  chercha  de  nou- 

(r)  Jiift.  de  Vlnquifitwn  ,  ^age  7 ,  52  ,  5^1^ ,  37  >  8i. 
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veaux  moyens ,  pour  aneccr  les  progrès  de  rhéréfie  d'Am'uç  ,  qui 
déchiroit  l'Eglife  :  il  ne  crac  pas  cet  héréliarquc  aflcz  puni  par  les 
peines   C  anoniques,  il  Tenvoya  en  exil  ,  avec  tous  les  fauteurs. 
'J  hcodofe   ajouta  a  cette  peine,  une  amende  de  dix  livres  d'or. 
Graiien  ,    6c  Valentinien  aggravèrent  encore  ces  peines  ,  contre 
les  Manichéens  ,  Ls  Donatilles  ,  &;  les  Samaritains ,  fans  cepen- 
dant prononcer  le  dernier  fupplice.     Le  Décret   de  ces  Empe- 
reurs ,  porte  expreflement.  )^  Que  les  Manichéens ,  &c  les  Dona- 
•iUilUs  ne  jouiront  d'aucun  privilège,  en  vertu  des  Loix  ,  &  du 
y^  Droit  Romain  :  Qu'ils  n'auront  rien  de  comiiiun  avec  les  au- 
«très  :  Que  leur  crime  fera  eflimé  crime  public,  parce  que  ce 
>>  qui  elt  commis  contre  la  Religion  ,   va  à  la   ruine  commune  : 
■>^  Que  leurs  biens  feront  confifqués  :  Qu'ils  feront  incapables  de 
ï>  recevoir  aucuns  legs  .  ni  fucccHions ,  ni  dons  entre-vifs  ,  ni  au- 
■>^  trement  :  Qu*ils  ne  pourront  ni  vendre  ,  ni  acheter,  ni  donner, 
>->  ni  contracter  en  aucune  manière  ;  Que  leur  punition  s'étende 
i^même  au-delà  de  la  mort,  enforte  que  leurs  Donations,  par 
■»  Tellamens ,   Codicilles  ,  Lettres  ,  &c.  foient  de  nulle  valeur , 
î^  &  foient  câffées  ,  pour  cela  feul ,  qu'ils  feront  morts  Manichéens , 
">^  &c.  Que  leurs  enfans  ne  puifTent  jouir  de  leur  fucce/Tion  ,  s'ils 
yi  ne  renoncent  a  l'héréfie  de  leur  père.  Cette  Loi  ajoute  que  tous 
->^les  fauteurs  de  femblables  hérétiques  ,&  généralement  tous  ceux 
n  qui  leur  ont  donné  retraite  feront  fujets  aux  mêmes  peines.    Mar- 
cien  ,  rencheriffant  fur  fes  prédécefTeurs  ,  fut  le  premier  qui  con- 
damna les  héréfiarques  a  la  mort  :  Se  cette  Loi  ne  paroitra  pas  trop 
rigoureufe  ,  fi  Ton  réfléchit  que  les  héréfies  ,   contre  lefquelles  on 
prononça  cette  peine ,  confiftoient ,   pour  la  plupart  ,   dans  des 
■  pratiques  abominables  *  ,  dignes  par  elles-mêmes  des  plus  léveres 
chicimens. 

Le  règne  de  TEmpereur  Conftaniin  efl  donc  l'époque  de  la  con- 
damnation des  hérétiques  a  des  peines  ,  temporelles  ,  corporelles  , 
ôc  civiles  :  aufîi  efl-ce  l'époque  ,  a  laquelle  l'on  doit  fixer  l'établif- 

*  Pour  donner  une  idée  juile  de  ces  pratiques  .iffreules,  que  la  décente  ne  per- 
me*^  ras  de  rapporter  ,  il  futîir  dp  dire,  d'après  Saint  Léon  Pape  :  «  Q;:e  le  Dé- 
i>  mon  qjj  règne  d^ns  toute";  les  hîréfies ,  a  bâti  une  fortercde  dans  celle  deiMa» 
3>  nés  ,  non  par  une  feule  forte  d'erreur ,  mais  par  toures  le  impiétés  ,  &  les  fo- 
a>  lies  dont  l'dprirhumain  elt  capctble  ;  car  tout  ce  que  les  P.iuns  ont  de  pro- 
»  fane  ,  les  Juifs  d'aveugle  ,  &  de  charnel  ,  les  fccrecs  de  la  magie  d'ill'cite  ,  & 
>îles  héréfies  de  facriicge,  a  coulé  dani  la  iedtc  des.  iMamchéens  ,  comme  dans 
>i  un  cloai]Jc. 

L2 


84  HISTOIRE    DE    LA    VILLE 

femcnt  de  la  Junfdidion  féculiere  ,  pour  b  punirion  du  crime 
d'héréfîe  ,  puifqu'il  n'appartient  qu'au  Prince  ,  (Se  à  fes  Magillrais 
de  prononcer  ces  fortes  de  peines. 

Telles  étoient ,  jurqu'au  Xil.  fîecle ,  les  loix  fur  lefquelles  on  ju- 
geoit  les  hérétiques.  L'Eglife  les  puniflbit  par  l'excommunication  , 
s'ils  éfoieni;  Laïques ,  &  par  la  dépofiiion  ,  &c  l'excommunication  , 
s'ils  étoient  Clercs.  Lorfque  le  crime  d'héréfîe  ,  étoit  mêlé  de  quel- 
qu'autre  crime  ,  contraire  a  l'Etat ,  &z  digne  de  la  répréhenfion  du 
Juge  féculier,  celui-ci  prononçoit  les  peines  corporelles  &c  civiles, 
&  même  la  peine  de  mort ,  fi  le  cas  étoit  affez  grave.  On  va  voir , 
à  préfenr ,  de  quelle  manière  on  changea  cette  façon  de  procéder, 
contre  les  hérétiques  ,  dans  le  Tribunal  de  l'Inquifition ,  &c  quels 
furent  les  motifs  de  fon  éredion. 

L'obfiinaiion  des  Albigeois ,  dans  leurs  erreurs ,  avoit  rendu  in- 
utiles tous  les  efforts  des  difFérens  Légats ,  que  le  Pape  envoya  dans 
les  Terres  du  Comte  de  Touloufe.  Les  exhortations  ,  les  prédica- 
tions ,  les  excommunications ,  deviennes  infrudtueufes  ,  oumépri- 
fées  ,  ne  laifToient  aucun  efpoir  de  convertir  ces  hérétiques  ,  ni  par 
la  perfuafion  ,  ni  par  la  crainte  des  peines  canoniques.  Dans  ces  cir- 
condances,  on  tint  un  Concile, a  Touloufe,  en  1 229,  pour  chercher 
un  moyen  plus  cflicace-dc  rétabhr  dans  ces  Provinces,  la  pureté  de  la 
Foi.  Il  y  fut  décidé  que  les  Evêquesdéputeroient,  dans  chaque  Pro- 
vince» un  Prêtre, (Se  deux  ou  trois  Laïques,  de  bonne  réputation,  pour 
faire  ,  avec  la  plus  grande  exadirude  ,  la  recherche  des  hérétiques  , 
&  de  leurs  fauteurs ,  &  les  dénoncer  aux  Ordinaires,  aux  Seigneurs 
des  lieux  ,  ou  a  leurs  Officiers  ,  pour  être  féverement  punis.  L'on 
drefïa ,  en  conféquence  ,  feize  canons  ,  pour  déterminer  l'ordre  qui 
feroit  fuivi  dans  cette  recherche  ,  ou  Inquijition  ,  la  manière  de  ju-  • 
ger  les  coupables  ,  &  les  peines  qu'on  devoit  leur  impofer.  Dans  la 
didribution  de  ces  peines  ,  on  fuivoit ,  pour  les  fautes  légères  ,  les 
loix  prefcrites  par  les  Canons  :  mais  lorfque  l'accufé  refufoit  d'ab- 
jurer fes  erreurs  ,  on  le  déclaroit  hérétique  ;  &c  il  étoit  livré  au  Ju- 
ge féculier  ,  qui  lui  faifoit  fubir  la  peine  de  mort. 

On  fuivit ,  pendant  quelque-temps ,  le  nouveau  plan  de  cette  Ju- 
rifdidlion  ,  conforme  aux  anciens  Canons ,  fuivant  iefquels  chaque 
Evêque  c(\  le  feul  Juge  compétent  ,  en  matière  de  Foi ,  dans  fbii 
Dioccfe  ,  fans  que  le  Pape  ,  lui  -  même ,  puifTe  le  dépouiller  de  ce 
droit.  M.iis  bien-tôt  les  Dominicains  ,  ou  FF.  Prêcheurs  ,  qui  ve- 
noient  d'être  fondés  a  Touloufe  ,  principalement  pour  la  conver- 
fion  des  hérériques  ,  cherchèrent  "a  s'attribuer  l'exercice  de  cette  Ju- 
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rifdiclion.  C'écoit ,  fans  doute  ,  un  moyen  ailuré  d'affermir  les  foii- 
demcns  de  leur  Ordre  ,  &  une  occafion  bien  favorable  ,  pour  aug- 
rnc^ncer  leur  crédit  :  ils  la  faifirent  avec  emprefTement ,  s'adrcfferent 
au  Pape  Grégoire  IX.  Si  en  obtinrent ,  en  i  2  5  3  ,  plufieurs  Bulles  , 
qui  leur  attribuèrent  la  recherche  de  toute  forte  d'hérétiques,  ôc  de 
leurs  fauteurs  ,  av^ec  le  droit  de  les  juger. 

L'une  de  ces  Bulles  ,  adreflee  au  Provincial  de  cet  Ordre ,  lui 
donne  la  liberté  de  choifir  un  certain  nombre  de  Religieux  pour- 
procéder  a  cette  recherche.  Dans  l'autre  ,  adreflee  a  tous  les  Eve- 
ques  du  Royaume  de  France ,  le  Pape  ,  en  les  inflruifant  qu'il  a  con«* 
fié  le  jugement  des  hérétiques  aux  FF.  Prêcheurs ,  attendu  qu'ils 
étoient ,  eux-mêmes  détournés  par  diverfes  occupations  ,  les  prie  , 
6c  leur  ordonne  *  de  donner  leur  fecours  a  ces  Religieux ,  pour 
qu'ils  puiHent  exécuter  cette  commifiion  ,  dafis  toute  fon  étendue» 
Malgré  la  nullité  de  cette  Bulle  ,  tant  en  la  forme  ,  qu'au  fonds ,  ces 
Prélats  ,  trop  timides  ,  ou  peu  inllruits  de  leurs  droits  ,  &  des  liber- 
tés de  l'Eglife  Gallicane  ,  y  déférèrent  aveuglément ,  6c  fe  laiflè- 
rent  dépouiller,  par  ignorance  ,  ou  par  une  complaifance  crimi- 
nelle ,  de  la  principale  partie  de  leur  autorité.  On  n'eut  plus  re- 
cours a  des  Laïques  pour  former  ce  Tribunal  ,  qui  porta  le  nom 
à' Inquijiîion.  Les  Evêques  conferverent  feulement  le  droit  d'y  a/îî- 
fler  ,  ou  par  eux-mêmes ,  ou  par  leurs  Grands-Vicaires  :  mais  tous 
les  autres  membres  étoient  choifis  parmi  ces  Religieux.  Celui  qui 
en  devant  le  premier  chef,  prit  le  titre  d'înquifîteur ,  6c  les  Senten- 
ces furent  rendues  en  fon  nom.  Les  FF.  Prêcheurs  (e  hâtèrent  de 
faire  cimenter  cette  concefîion  du  Pape  ,  par  une  Ordonnance  du 
Roi  de  France  ,  de  l'an  1234,  6c  par  le  Concile  de  Narbonne  ,  de 
l'an  1235:,  qui  détermina  plus  précifément  que  n'avoit  fait  celui 
de  Touloufe ,  la  manière  de  procéder  contre  les  accufés ,  &  de 
punir  les  coupables. 

Ces  nouveaux  Juges  ,  par  un  excès  de  zèle  ,  ne  mirent  point  de 
bornes ,  à  la  rigueur  de  leurs  pourfuites  6c  de  leurs  jugemens. 
Cette  févérité  excita  plufieurs  féditions  contr'eux.  A  la  première  , 
en  1235  ,  les  Capitouls ,  pour  calmer  le  peuple  ,  leur  ordonne- 

*  ldj:oque  univerfitatem  vsftram  rogamus ,  kcnamur ,  &  monemes  arîemè  y  per 
^pcflûlicafcripia  p  dijîi'i^è  precipiendo  mPMhm'js  qtiatenus  ipfos  [  FF.  Prœdi- 
catorss  )  pro  Reverennâ  divinâ  ,  &  Apopolicœ  Sedis  ac  mjlra  bemgnè  redpten-' 
tes ,  &  honejlè  tracianies  ,  eis  in  bis ,  &  alin  ,  confîlium  ,  auxilium  >  ç(y  favO' 
rem  tahier  împendatis,  quodipji  CQmmijJ'um  jibi  off.ciumexequi  vakant  indefejiè.., 
{Percin.page  ^2.) 
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renr  de  fortir  de  Touloufe  ,  avec  tous  les  Religieux  de  leur  Ordre  ; 
&  ils  ne  s'y  feroient  peut-être  jamais  rétablis  ,  fans  un  nouvel  ordre 
du  Pape  ,  &  fans  la  protedion  de  Raymond  de  Falgar  ,  Evêque  de 
cette  Ville.  La  féconde  conjuration  ,  qu'on  forma  conrr'eux  ,  leur 
fut  encore  plus  funede  ;  puis  qu'ils  furent  tous   maffacrés  k  Avi- 
gnonet ,  comme  on  l'a  déjà  dit.   11  e(l  vrai  que  leur  zcle  étoit  ex- 
ceïïif  :  armés  des  foudres  de  Rome  ,  ils  s'en  fervoient  pour  mul- 
tiplier les  braziers  de  toutes  parts.  Tour  devenoit  *  ,  a  leur  gré  , 
matière  d'héréfie.  Ils  punifToient  les  plus  légères  fautes  par  des  jeû- 
nes ,  par  la  prifon  ,  par  de  longs  pèlerinages,  ou  en  impofant  la 
néceflité  de  porter  fur  les  habits  ,  pour  marque  de  pénitence  ,  des 
croix  ,  plus  ou  moins  grandes  ,  (impies  ou  doubles ,  fuivant  l'exi- 
gence des  cas.  Ils  n'oublioient ,  prefque  jamais,  dans  leurs  Sen- 
tences ,  d'ordonner  •la  confifcation  des  biens ,  ou  des  amendes  a 
leur  profit  ;    ce  qui  donna  lieu  "a  Taccufation  ,  qu'on  forma  (  i  ) 
contr'eux  ,  devant  Philippe  le  Bel  ,  en  difant  qu'ils  employoient  le 
prétexte  de  l'héréfie  ,  pour  mettre  à  contribution  les  perfonnes  les 
plus  confidérables  par  leur  fortune.  Ils  ne  prononçoient  point  for- 
mellement la  peine  de  mort  ;  mais  ceux  qu'ils  déclaroient  héréti- 
ques ,  ôcqu'ils  livroient  au  bras  féculier  ,  étoient  brûlés ,  fans  autre 
procédure ,  ôc  fans  être-écoutés  '*''*'  par  de  nouveaux  Juges. 

La  manière  de  procéder  les  rendoit  encore  plus  redoutables , 
que  la  rigueur  de  leurs  Jugemens.  Les  accufés  ne  pouvoient  avoir 
ni  défenfeurs  ni  confeil  :  obligés  de  déclarer  eux-mêmes  leur  crime, 
ils  couroient  le  même  rifque  par  leur  aveu  ,  que  par  le  filence  : 
Taveu  fervoit  de  conviction  ;  Sz  le  filence  étoit  regardé  comme 
une  preuve  d'obdinarion,  &  d'irapénitence.  Ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  odieux  ,  c'efl  qu'on  cachoit  "^"^^  ,  avec  le  plus  grand  foin  ,  le 

(s)  Annales  dj  Tc:tU>ufe  ,  tnwe  i .  p.iae  9^, 


*  On  peut  voir  dans  i'iultoire  générale  de  Languedoc  ,  tome  ^.  pag.  4.90. 
&  aux  preuves,  pag2  571  ,  les  principaux  chets  d'acculadon  fur  leiljueis  on 
interrogeoic  les  héréciqucs. 

*  *  l^ult  concîlium  ut  in  hereftm  reîapji,  [cciilan  judtch,  ahfque  ullâ  penitus  au- 
dientiâ  ,  rdtJiquaniur ,  animadverfione  debuâ  pumendi.  [  Can.  i  i.  conc.  Narly. 
Pcrcin.p.p5.j 

***  lUud  autem  cavcatis ,  fècundum  providam  Sedis  Apcjhlicœ  volumatem  ,  ne 
lejlium  nomina  ,  vnbo  »  vd  figno  aJtqito  publiceniur  :  jJd  fi  injlat  contra  qicem 
fil  inquijuio  ,  dicem  joriè  je  inimicos  habure ,  vei  m  je  aliquos  conjpirajji^ ,  inimi- 
corum  ub  eo  ,  jeu  cûnfpirutorum  mmi/ia  j  ù^  inimiciiiarum  jeu  aonfpiratujnis 
caufa  »  C  verras  exiganrur,  ut  fie  &  taftibus  confidaïur ,  &  ipfis  eiiam  convin»*, 
cendîi.  [  Cun.  22.  Conc.  Narb.  Percin.  p-  5)5.) 
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nom  des  accufateurs  ,  &  celui  des  témoins  ,  parmi  lefquels  on  ad- 
mettoit  toute  fuite  de  perfonncs  ,  même  celles  qui  ctoient  nottées 
d*infam.ie  "^ ,  ou  coupables  des  plus  grands  crimes.  Par  cette  Loi 
barbare  ,  dont  Tabus  étoit  égalemeiit  tacile  ,  &  inévitable  ,  on  pri- 
voit  les  acculés  de  la  ju(le  défenfe  ,  que  tous  les  autres  Tribunaux 
leur  permettent ,  on  autor-ifoit  l'impollure  ,  en  afiijrant  le  fecret  , 
&  par  conféquent  l'impunité  aux  dénonciateurs  ;  &  ce  Juge  ,  éra-- 
bli  pour  épurer  les  mœurs  ,  &  conferver  la  foi ,  devenoit  le  mi- 
nidre  des  paillons  ,  au  lieu  d'être  Torgane  de  la  juftice  &  de  la  vé- 
rité. La  même  Loi  permetioic ,  véritablement ,  aux  accufés  de  dé- 
clarer le  nom  des  perfonnes  ,  dont  Tinimitié  leur  étoit  connue  7 
mais  cette  liberté  pouvoit-elle  garantir  Tinnocence  ?  N*a-t-on  pas 
iouvent  des  ennemis  fecrets  ,  qu'on  ne  foupçonneroit  jamais  ? 
L*envie  ,  la  traliifon  ,  la  perfidie  ,  l'ingratitude  ,  ces  vices  monf- 
irueux  ,  qui  font  rougir  l'humanité  ,  ne  fe  couvrent  -  ils  pas  ,  d'or- 
dinaire ,  du  mafque  de  la  bienveuillance  ,  6c  de  la  cordialité  ?  Et 
dans  l'un  de  ces  cas ,  quel  avantage  pouvoit-on  retirer  de  cette 
permiiîîon  vague  de  nommer  quelques  perfonnes  fufpecles  ?  Mal- 
gré l'injuîbce  évidente  de  ces  Loix  di(5tées  par  le  Concile  de  Nar- 
bonne  ,  elles  furent  obfervées  dans  la  plus  grande  rigueur  ;  &  elles 
ont  fervi  de  baze  aux  maximes  "^  ^  étranges  ,  que  Ton  fuir  encore 

*  In  ejnfmodi  crirmne ,  propter  tpfius  enormi'atem  ,  omnes  criminofi,  Ù"  infâmes, 
Ù'  criminii  siiam  participes  ,  ad  accujaùonem  Ù'  ttjhmonium  admitiantur.  (  Can. 
24.  id.  ) 

*  *  »  L'on  tient  dans  ces  Inquifirions,  pour  maximes  inviolables ,  qu'il  ne  fauc 
yi  jamais  difpurer  de  Religion  avec  les  hérétiques  :  &  qu'ils  doivent  être  inftruits 

5>  par  la  voie  de  l'autorité ,  non  par  Cèlle  des  éclaircitiemens Qu'un  héréri- 

«que,  quoiqu'ablbus  parle  Pape  ,  ne  laidp  pas  d  ê're  fujet  à  Tlnquifiiion  ,  & 

51  peut  ê:re  condamné  à  mort Qu'on  ne  doit  jamais  interroger  un  accufé  fî 

}>  on  doutoit  de  fon  crime  :  mais  qu'il  faut  toujours  ruppofor  le  fait  comme  vé- 

jïritable,  &  l'interroger  feulement  fur  les  circonflanccs Qu'en   examinant 

»un  hérétique  il  faut  toujours  lui  mettre  la  mort  devant  les  yeux  :  qu  on  ne  doit 
»  pas  efpérer  ,  ni  même  tenter  de  le  convertir  par  l'Ecriture  Sainte  ,  ou  p  tr 
v  la  difpute.  Qu'il  faut  lui  promettre  dans  des  termes  ambigus  de  lai  faire  grâce 
>i  s'il  confefïè  fon  crime ,  &  ne  lui  rien  tenir  de  ce  qu'on  lui  a  promis ,  quand  il 

>i  l'a  confeiïe Que  les  biens  d'un  hérétique  font  acquis  de  droit  à  l'ir.quihtion^ 

î)  au  préjudice  même  de  fes  enfans  ,  &  autres  fes  héritiers  catholiques.....  Qu'en 

j>  faitd'héréfie  il  n'y  a  point  de  prefcription Qu'il  n'y  a  ni  raifon  de  parenté  , 

»  ni  d'alliance  ,  ni  de  reconnoidance  >  fulie  même  de  la  vie  ,  qui  puiffe  difpen- 

»  fer  de  déférer  un  criminel  ,  qui  eft  devenu  fujet  à  l'Icquifiiion Qu'un  re- 

»  laps  ,  quoique  repentant  enfuite,  doit  être  condamne  à  la  mort.  Qu'un  héréti- 
3>  que  qui  a  fait  abjuration  d'une  héréfie,  s'il  retombe  dans  un  au^re ,  doit  palfer 
>»pour  relaps Qu'on  ne  laide  pas  d'être  fujet  à  l'inquilition  ,   pour  avoir 
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avec  fcrupule  ,  dans  les  Inquilitions  d'Italie  ,  d'Efpagiie ,  &c  de 
Portugal. 

Touloufe  ne  fut  pas  la  feule  Ville  du  Royaume,  où  ce  Tribunal 
fut  établi.  Il  y  en  eut  un  a  Carcaflbnne  ,  en  i  248  ;  &  prefque  dans 
le  même  -  temps  ,  on  nomma  aufll  des  Inquifiteurs  a  Cahors ,  a 
Albi ,  ôiàMolifac.  Ils  furent  approuvés  par  le  Concile  d'Albi , 
en  1254,  par  celui  de  Béziers  ,  en  1 2  5  5  .*  mais  de  tous  ces  Tri- 
bunaux ,  celui  de  Touloufe  fut  le  feul  qui  fe  foutint ,  après  la  dé- 
cadence de  rhéréfie  des  Albigeois. 

L'abfence ,  ou  la  négligence  des  Evêques ,  Se  des  Grands  Vicai- 
res ,  laifToient  fouvent  exercer  la  Jurifdidtion  de  l'Inquifition ,  a  Tin- 
quifîteur  feul,  qui  voulut  fe  faire,  de-la,  un  titre  pour  les  exclure  en- 
tièrement de  ce  Tribunal  ;  &c  il  fallut ,  plus  d'une  fois  ,  toute  l'au- 
torité du  Pape  ,  pour  rendre  a  l'Evêque  un  droit  qu'on  ne  pouvoir 
lui  ôter.  Il  fallut  auffi  ,  que  la  Cour  de  Rome,  6c  celle  de  France, 
employaflcnt  (t  )  ,  tour  -  a  -  tour,  les  exhortations  ,ou  les  défenfes 
pour  modérer  la  trop  grande  févérité  de  ce  Juge ,  ou  pour  remé- 
dier aux  abus ,  qui  s'étoient  glifles  dans  fes  Jugcmens. 

Ces  Jugemens  étoient  originairement  fans  appel.  Le  P.  Percin 
cite  (  w  )  un  Arrêt  du  Confeil ,  de  Tan  1425  ,  qui  cafTe  les  appella- 
tions ,  interjcttées  par  un  accufé  ,  devant  les  Capitouls,  Se  déviant  le 
Sénéchal  de  Touloufe.  Il  n'en  fut  pas  de  même  après  la  fixation  du 
Parlement  a  Touloufe.  Cette  Cour  connut ,  par  la  voie  de  l'appel- 
lation ,  ou  de  l'Appel  comme  d'abus ,  de  tous  les  Jugemens  de  l'In- 
quifîreur.  Elle  obtint  même  le  droit  de  lui  donner  des  adjoints  , 
choilîs ,  parmi  fes  Oiîiciers  ,  entre  lefquels  il  y  avoir  ,  d'ordinaire  , 
un  Préfident.  Outre  ces  Commiffaires,  un  Grand  Vicaire  de  l'Arche- 
vêque y  adîlloit  toujours  ;  &.dans  les  affaires  extraordinaires ,  ou 
épineufes ,  on  y  appciloit  pluficurs  Profefl>^urs  de  l'Univerfité ,  Se 

des 

(i)  Hifl,  del'Inqiiifî.  liv.  S- page  292. 
(u)   Page  10^  ,    10^. 


3>  avance  quclq  is  héréiie  q.ioiqne  ce  loïc  par  ignorance  ,  parce  que  tout  fiJele 
«  e(l  obligé  de  fça'.'oir  ce  qui  a  été  condamné  par  i'Eglite...  Enfin  les  Inqjifiteurs 
îï  n'onc  pas  horreur  d'avouer  eux-mîmes  >  qu'il  vaut  mieux  faire  périr  cent  ca- 
îî  tholiques  irréprochables  dans  leur  foi ,  que  de  laifTer  échaper  un  hérétique,  par 
»  cette  raifon  ,  qu'en  donnant  la  mort  à  un  catholique  innocent,  l'on  ne  fait  que 
>>lui  afTirer  leParaJis ,  au  lieu  qu'en  laifîànt  aller  un  hérétique,  il  pourroic 
»  perdre  &  infcder  un  grand  nombre  d'ttmes.  (  WJI.  de  l'hujHîjition  ,  liV,  2  p. 
223  &Juw.  ) 
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des  DocTleurs  ,  ou  Bacheliers ,  en  Droit  &C  en  Théologie  ,  qu'on 
nommoir  ConfcïlUrs  dufdint  OJjicc.  Il  y  avoir  dans  la  niaifon  '''  ds 
rinquifuion  ,  une  grande  falle  ,  pour  les  audiences  ,  dont  la  tenue 
fui  hxéc  par  Arrêt  du  Parlement  ,  de  l'an  151^,3  deux  jours  de  la 
femaine,  le  Mercredi  &  le  Samedi.  Outre  ces  audiences  ,  Tlnqui- 
fîteur  faifoit ,  de  temps  en  temps  ,  le  Sermon  public  ;  c'ed-à-dire ,  la 
publication  des  Sentences  qu'il  avoit  rendues.  On  verra  dans  la 
fuite  de  cette  hifloire  ,  le  détail  de  cette  cérémonie  ,  qui  fe  pratique 
encore  dans  les  pays  d*Inquifiiion  ,  fous  le  nom  d'Auto  dàfé.  L*ln- 
quifition  de  Touloufe  avoit  fes  prifons ,  dans  la  maifon  même  : 
mais ,  foit  que  le  local  ne  fût  pas  aflez  vade  ,  pour  renfermer  tous 
les  accufés  ,  elle  avoit  aufîi  la  prifon  des  Émmurats ,  qui  lui  fut  cé- 
dée par  Saint  Louis.  Le  fceau  de  ce  Tribunal  étoit  une  croix  partie 
&  coupée  d'argent  &c  de  fable  ,  terminée  par  quatre  Heurs  de  lys. 

Telle  étoit  la  confHtution  de  ce  Tribunal ,  qui  fut  protégé  (  a:  ) 
par  S:.  Louis ,  confirmé  par  Philippe  le  Hardi,  lors  de  la  réunion  du 
Comté  de  Touloufe  a  la  Couronne, &  par  Philippe  le  Bel,  en  1503. 
Le  Parlement  de  Paris  le  déclara  Cour  Royale  ,  par  Arrêt  de  Tan 
I  5  3  I.  &  rinquifiteur  de  Touloufe  prit ,  depuis ,  le  titre  d'Inqui/i^ 
teur  en  tout  le  Royaume  de  France ,  Jpécialement  député  par  le  faint 
Siège  ApofloUque  ,  if  par  l* Autorité  Royale.  Charles  VIL  lui  accor- 
da ^"^  le  I  2  Juin  1442  ,  le  Titre  de  Confeiller  du  Roi  ,  avec  la 
faculté  de  jouir  ,  dans  tout  le  Royaume  ,  des  mêmes  prérogati- 
v^es ,  honneurs ,  privilèges  ,  exemptions  ,  &  émolumens  que  les 
autres  Confeillers.  Aux  entrées  des  Kois  ,  &  des  Gouv^erneurs  de 
Languedoc  dans  Touloufe  ,  Tlnquifiteur  rccevoit  leur  ferment  pour 
la  confervation  de  la  Foi ,  &  de  l'Inquifition.  Dans  les  actions  pu- 
bliques ,  il  marchoit  avec  le  Corps  de  l'Univerfité  ,  à  la  "^^^  droite 
du  Ret^cur  ,  &  avant  tous  les  autres  ProfefLurs.  La  cenfure  des 
Livres  de  Religion  ,  ou  de  Morale  ,  qu'on  imprimoit  ou  débitoit 
dans  Touloufe  ,  lui  appartenoit.  Enfin  il  avoit  depuis  Tan  1272  , 


(x)  Percin.page 


TOI. 


K 


*  Cette  maifon  appartient  aux  Dominicains ,  &  c'elt  la  premieipt^ii'ils  ont 
eue  à  Touloufe.  On  l'appelle  toujours  Vlnqw.Jhion  ;  &  elle  eft  en  finguliere  vé- 
nération dans  cour  cet  Ordre  >  foie  parce  que  c'eil-là  ,  où  Saint  Dominique  l'a 
fondée  ,  foit  à  caule  qu'on  y  conferve  encore  la  cellule  que  ce  Saine  Fondateur 
occupoit.  (  fercin.  page  158.) 

**  Les  Lettres  Patentes  font  rapportées  au  long,  par  le  P.  Percin.  [page  1 06.) 

»»*  Voyez  l'Arrêc  du  Parlement  du  ^  Août  1355?.  f  Percin.  ici  ) 
-Fanie  L  M 
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(y)  le  privilège  de  confirmer  l'éledlion  des  Capitouîs  ,  avec  le 
droit  de  rejetter  ceux  qu'il  jugeoit  fufpeds  d'hétéfie  ,  ou  de  dé- 
pravation dans  leurs  mœurs.  On  peut  voir  dans  le  P.  Percin  (-() 
la  forme  dans  laquelle  l'on  le  requeroit  de  donner  fon  approba- 
tion. 

La  manière  de  nommer  a  cette  place  n'a  pas  été  toujours  la 
même.  Dans  les  premiers  temps ,  Tlnquifireur  éroit  choifi  par  le 
Provincial  ,  ou  par  le  Général  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs  ,  &C 
quelquefois  par  le  Pape.  Mais  depuis  le  commencement  du  XVI. 
(îecle  ,  il  étoit  élu  a  la  pluralité  des  voix  par  la  Communauté  de 
Touloufe  ;  fon  éle(5tion  étoit  confirmée  par  le  Roi ,  &  enrégidrée 
au  Parlement  ,  où  Tlnquifiteur  prêtoit  le  ferment.  On  i'enrégillroic 
même  ,  quelquefois  ,  a  la  Chambre  des  Comptes. 

L'héréfie  des  Albigeois  s'étant ,  peu-a-peu  ,  diflipée  ,  l'Inquifi-i 
teur  de  Touloufe  n'avoit  prefque  plus  d'occafions  d'exercer  fa  Ju- 
rifdidion  lorfque  le  Luthéranifme  ,  &  le  Calvinifme  vinrent  in- 
feder  cette  Province.  Alors  le  Jugement  de  ces  nouveaux  héréti- 
ques fut  déclaré  >^  appartenir  a  l'Inquifiteur  ,  &  François  I.  lui  con- 
firma formellement  ce  droit  conjointement  avec  les  Oiïiciaux  des 
Ordinaires,  par  Lettres-Patentes  de  Tan  1540  :  ainfi  ce  Tribunal 
qui  fubfidoit  dans  Touloufe  ,  depuis  plus  de  trois  cens  ans  ,  con- 
tinua encore  fes  fon6lions  pendant  plus  d'un  fîecle.    Il  fubfifteroir , 
peut-être  ,  encore ,  fans  le  zèle  de  Charles  de  Montchal ,  Archevê- 
que de  cette  Ville  ,  pour  la  manutention  des  Libertés  de  l'Eglife 
Gallicanne  :  il  eut  le  courage  de  l'attaquer,  &c  la  gloire  de  le  ren- 
verfer ,  prétendant  que  les  Evêques  font  de  Droit  les  feuls  Juges 
de  la  Foi  ,  &c  par  conféquent,  les  feuls  Inquifiteurs  de  leurs  Dio- 
cefes.   Cette  prétention  fut  portée  au  Confeil  d'Erat  ;  &  quoique 
fondée  fur  les  anciens  Canons  ,  qui  font  la  règle  de  nos  libertés  , 
elle  fouffrit  quelques  difTicultés  ,  par  le  crédit ,  &C  roppofition  de 
l'Inquifiteur  6c  de  fon  Ordre.    Cependant  Montchal  l'emporta  ,  8c 
obtint  un  Arrêt  ,  vers  *  ^  l'an  1645  ,  qui  dépouilla  entièrement  ce 
Juge  de  toute  fa  Jurifdi(5lion. 

(y)  Ann.d^Touî.tom.  i.p-  185^ 
(z)  page  \o6. 


*  Voyez  les  Arrêrs  du   Parlement  du  26  6c  28  Février  1522  ,  &  p  Mars 
I J  5  I .  (  Percin.  page  103,    lo\.) 

**  Oe(\  en  effet ,  la  dernière  année  qtie  les  Capirouls  lui  préfenrerent  l'éleflion 
de  leurs  Tuccdlcurs ,  pour  être  confirmée.  Cette  élection  efl  aduellemcnt  pré- 
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Les  Dominicains  ont  cependanr  ,  encore  ,  a  Touloufe  ,  une 
Mailon  particulière  ,  qui  porte  le  nom  d'Inquifition.  Ils  ont  même 
eu  le  foin  ,  jufqu'en  1706  ,  de  faire  pourvoir  par  le  Roi ,  &  par 
la  Congrégation  du  Saint  Office  ,  un  Religieux  de  leur  Ordre  du 
Titre  d'iaquifireur  ;  auquel  il  y  avoir  quelques  gages  attribués  : 
mais  ce  n'éroit  plus  qu'un  vain  nom  ,  qui  a  été  anéanti  par  la  mort 
d'Anronin  Maflbulié  ,  dernier  Inquifiteur  de  Touloufe. 

LA  VIE  de  Raymond  VIL  ne  fut  plus  marquée  par  aucun  événe- 
ment confidérable.  Il  fit  un  voyage  a  la  Cour  de  l'Empereur.  11  alla 
à  Rome  ,  où  le  Pape  le  reçut  très-honorablement.  A  fon  retour  il 
tint  une  Cour  pleniere  dans  Touloufe  ,  en  i  244  ,  &c  y  créa  deux 
cens  Chevaliers  ,  parmi  lefquels  la  Chronique  en  nomme  feulement 
fix  ,  le  Comte  de  Comminges ,  Pierre  Vicomte  de  Lautrec  ,  Gui 
de  Severac  ,  Sicard  Allemand  ,  Jourdain  de  l'Ifle  ,  &  Bernard  de 
*  la  Tour.  En  1 246  ,  il  fit  ur^élérinage  a  St.  Jacques  en  Galice. 
L'année  fuivante  il  cLéclara  i^a)  ,  par  un  adle  folemnel ,  que  la  Com- 
munauté de  Touloufe  ^  avoit  le  droit  d'élire  ,  d'inftituer  ,  &c  de  def- 
tituer  ,  annuellement ,  les  Capitouls,  &c  reconnut  que  fi  quelque- 
fois il  s'en  étoit  mêlé ,  ce  n'avoit  été  que  du  confentement  de  la 
Communauté  ,  &  a  fa  prière.  La  même  année  il  fe  €roifa  avec  Saint 
Louis ,  6c  réfolut  de  l'accompagner  dans  fon  voyage  de  Jerufalem  : 
niais  les  v^aifiTeaux  qu'il  faifoit  équiper  n'étant  pas  prêts  lors  du  dé- 
part du  Roi ,  en  1 248  ,  il  abandonna  ,  ou  ,  du  moins ,  différa  ce 
voyage.  Au  printems  fuivant  il  fe  rendit  à  Aiguefmortes  ,  pour  re- 
cevoir les  adieux  d'Alfonfe  de  France  ,  fon  gendre  ,  &  de  Jeanne 
Ca.  fille  ,  qui  alloient  joindre  le  Roi  dans  la  Terre-Sainte.  Peu  de 
jours  après ,  il  tomba  malade  a  Milhau  ,  en  Rouergue.  La  fièvre  ne 
Fempêcha  pas  de  continuer  fa  route  jufqu'à  Pris ,  petit  Bourg  auprès 
de  Rhodes  ,  où  il  fut  obligé  de  s'arrêter.  Au  premier  bruit  de  fa  ma- 
ladie ,  les  Evêques  d'Agen  ,  d'Albi  ,  de  Cahors  ,  de  Rhodes ,  Se 
plufieurs  autres  Seigneurs  ,  parmi  lefquels  étoient  les  Capitouls  de 
Touloufe  ,  accourent  auprès  de  lui.  11  fut  reporté  a  Milhau.    Son 

(  )  Carel.  hijî  des  Comt.  liv.  2.  page  585. 

i^^_^— ■^-^^^— ^_^_  ^^  ^  

icotee  à  un  Grand- Vicaire  de  l'Archevêque  ,  qui  affirme  la  catholicité  des  fujets 
élus, 

*  La  Maifon  de  la  Tour  qui  a  pofféJé  les  Seigneuries  de  Siiïaz,  de  Pardaillan , 
de  N  ites ,  Ac  J  -fres ,  de  Saint  Paulec ,  Aufeville  ,  &c,  &  qui  a  fait  plufieurs  dons 
au  Prieuré  de  Proarlie  ,  fjbiiflc  encore  dins  les  Seigneurs  de  la  Terre  de  Saine 
Paulet ,  en  Lauragois.  (  Laj aille  ir ailé  de  lu  mbkjje  des  Capitouls  de  Toulouje  , 
edii.  de  1 707.  pctge  111. 

Hz 
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mal  empira.  Toas  les  fecourji  de  Tart  ne  purent  le  fauver.  II  mou- 
rut ,  le  27  Septembre  1 249  ,  entre  les  bras  de  ces  Prélats  ,  qui  lui 
adminidrerent  les  Sacremens  ;  Se  qui  furent  édifiés  des  fentimens  de 
religion  ,  qu'il  fit  paroître  jufqu'a  fon  dernier  foupir.  Il  étoit  dans  la 
cinquante-deuxième  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  embaumé  ,  6c 
porté  a  TAbbaye  de  Fonievraud ,  où  il  cil  inhumé  auprès  de  Jeanne 
d'Angleterre  ,  fa  mère. 

Il  avoit  époufé  ,  en  1 2 1 1 ,  Sancie  d'Arragon ,  &  Tavoit  répudiée 
folemnellement,  en  1 241  ,  après  avoir  vécu  féparé  d'elle  ,  pendant 
plus  de  douze  ans  :  C'elt  de  ce  mariage  que  naquit  fa  fille  Jeanne. 
A  peine  eut  -  il  recouvré  la  liberté  de  difpofer  de  fa  main  ,  qu'il  re- 
chercha Sancie  de  Provence.  Ce  projet  n'ayant  pu  réufTir ,  il  jetta 
les  yeux  fur  Marguerite  de  Lamarche  ,  qu'il  époufa  ;  &  qu'il  répu- 
dia ,  enfuite  ,  fous  prétexte  de  parenté ,  dans  la  vue  d'époufer 
Béatrix  de  Provence  :  mais  ce  deri^r  mariage  n'eut  pas  plus  de 
fuccès  que  celui  qu'il  avoit  voulu  coniradler  avec  Sancie  fa  fœur, 
L'inconilance  fut  fon  caradlerc  dominant  ;  &  fa  vie  fur  un  liflli  de 
contradidlions.  Hardi ,  quelquefois  ,  jufqu'a  l'excès  ,  il  montra  le 
plus  grand  courage  ,  &  timide  jufqu'a  la  pufiUanimité  ,  il  fe  fou- 
rnit fouvent  a  des  bafiTefiTes  honreufes.  Tour  a  tour  proteéleur  ,  Se 
perfécuteur  de  la  Religion  ,  il  pourfuivit  les  hérétiques  avec  un  zèle 
ardent  ;  Se  quelquefois  il  les  épargna  ,  jufqu'a  devenir  leur  ap- 
pui ,  Se  leur  chef.  En  lui  finit  la  race  des  Comtes  de  Touloufe, 
qui  s'éroit  perpétuée  de  mâle  en  mâle  ,  pendant  l'efpace  de  qua- 
tre fiecles.  L'Empire  ,  la  France  ,  l'Angleterre  ,  l'Efpagne  ,  re- 
cherchèrent l'alliance  de  cette  Maifon  ,  qui  méritera  toujours  une 
place  honorable  dans  l'hifloire  de  l'Europe. 

Jeanne  ,  femme  d'Alfonfe  ,  Comte  de  Poitiers  ,  frère  de  Saint 
Louis ,  fuccéda  à  fon  père ,  en  vertu  du  Traité  de  Paris  ,  Se  du 
Tedanient  ,  dans  lequel  il  la  nommoir  fon  héritière.  L'abfence 
de  cette  Princeffe  ^  qui  étoit  en  Orient ,  auprès  de  fon  mari  ,  dé- 
termina la  Reine  Blanche  ,  Régente  du  Royaume  de  France  ,  a 
envoyer  (h)  des  Commiffaires  ,  pour  fe  mettre  en  pofTiTion  du 
Comté  de  Touloufe  ,  au  nom  d'Alfonfe  ,  Se  de  la  Comrefle  fa 
femme.  L'année  fuivante  12^0,  Se  le  4  du  mois  de  Mai  ,  ils 
firent  leur  entrée  folemnclle  dans  la  Capitale  de  leurs  nouveaux 
Etats  ;  confirmèrent  aux  habitans  de  Touloufe  leurs  exemptions , 
leurs  privilèges ,  leurs  coutumes  ;  Se  fe  rendirent  a  Paris ,  où  ils 

(b)  HiJî.g'Jn,  de  Lang.  tome  3.  aiixp'euves  ,  page  ^73. 
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tixerent  leur  féjour.  C'cll-là  qu'Alfonfe  rendit  (c)  ,  en  I2  J4  ,  une 
Ordonnance  qui  a  pour  objet  la  corrcéiion  de  difïerens  abus ,  qui 
s'étoient  t»linès  dans  l'adminiflration  de  la  juflice. 

La  piéré  d'Alfonfe  influa  fur  les  habitans  de  Touloufe  ,  quoi- 
qu'il fur  éloigné  de  cette  Ville.  Ils  la  firent  fur  -  tout  éclater  le  6 
de  Septembre  1255  ,  en  élevant  le  Corps  du  glorieux  Martyr 
Saint  Sernin  ,  leur  premier  Evêque  ,  qu'ils  placèrent  en  1265  , 
fous  un  très-beau  Maufolée  *  ;  éc  en  renfermant  dans  de  riches 
Chafles  les  Reliques  de  St.  Papoul ,  de  Saint  Sylve  ,  &:  de  Saint 
Honorât ,  qui  font  partie  du  tréfor  de  cette  Bafilique.  Le  zèle  de 
ce  Comte  pour  Textirpation  de  Théréfie  ,  lui  di£la  (d)  au  mois 
de  Mars  1256  ,  (1257,  )  une  Ordonnance  qui  enjoint  à  tous 
ceux  qui  feront  élevés ,  a  IWenir  ,  à  la  place  de  Sénéchal  ,  de 
Viguier  ou  de  Capitoul  ,  de  prêter  ferment ,  entre  les  mains  de 
rinquifireur  de  la  Foi  ,  de  pourfuivre  les  hérétiques.  On  fera  re- 
marquer d'après  les  comptes  des  Domaines  d'Alfonfe  ,  que  la 
Ferme  du  Comté  de  Touloufe  ne  fe  porta,  en  (e)  1257,  qu'à 
la  fomme  de  quatre  mille  deux  cens  foixante  livres  Touloufaines. 
Ce  Comté  étoit  cependant  alors  compofé  des  Baillies  de  Tou- 
loufe ,  Mongifcard  ,  Sainte  -  Gabelle  ,  Verdun  ,  Calleifarrafin  , 
Villemur  ,  Buzet  ,  Gaure ,  Puyiaurens ,  Saint  Félix  ,  Bonnac  , 
Laurac  ,  Fanjaux  ,  Avignonet ,  Saint  Rome  ,  Rieux  ,  Montef- 
quieu  ,  &:c. 

LE  PEU  de  fuccès  qu'avoir  eu  Louis  IX.  dans  fon  premier  vo- 
yage d'Orient ,  ne  l'ayant  pas  rebuté ,  il  fe  croifa ,  de  nouveau. 
Son  frère  ,  &c  la  Comteffe  Jeanne  l'accompagnèrent.  Et  vinrent 
en  1270  ,  vifîter  leurs  Sujets  a  Touloufe  ,  avant  leur  départ.  La 
Ville  leur  fit  un  don  gratuit ,  au  fujct  duquel  ils  déclarèrent  ** 
formellement  ,  que  ce  don  ne  pourroit  porter  préjudice  aux  pri- 
vilèges ,  dont  elle  avoit  toujours  joui.  Cette  féconde  expédition 

(c)  ld.page  512. 
O)  îd.  page  ^  2^, 
(e)  îd  page  ^S6. 


On  peut  voir  dans  l'hKtoire  gcnéra.le  de  Langue. loc  ,  tome  2.  pags  2^2  , 
Ja  reprefentation  de  cet  ancien  Maufolée  ,  q'ji  a  été  détruit  depuis  environ  20 
ans ,  pour  élever  un  magnifique  Baldaquin  ,  où  Ton  a  p/acé  le  cercueil  de  Saint 
Sernin  en  argent  mafîîf,  qui  fera  furmonté  d'un  groupe  de  même  métail  »  re- 
préfcnrant  l'apotéofe  de  ce  Saint. 

**  Cette  déclaration  eft  rapportée  par  Catel.  (  hift.  des  Comtes  ds  Touloufe , 
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de   Saint  Louis  ,  lui  fut  encore  plus  fatale  que  la  première.,   La 
pefte  détruifît  fon  armée  ,  pendant  qu'il  faifoit  le  fîege  de  Tu- 
nis ;  &  le  Saint  Roi  fut  frapé  lui-même  de  ce  fléau  terrible.    Il 
mourut ,  dans  fon  camp ,  le  2  5  Août  1270,  après  avoir  vu  périr  la 
plus  grande  partie  des  Princes ,  &c  des  Seigneurs ,  qui  Tavoient 
accompagné.  Alfonfe  ,  &  fa  femme  ,  ne  lui  furvécurent  pas  long- 
temps. Ils  quittèrent ,  envain  ,  cet  air  empellé.  Le  poifon  s'étoit 
gliffé  dans  leurs  veines.  Ils  abordèrent  en  Italie ,  &c  furent  obli- 
gés de  s'arrêter,  dans  un  Château  appelle  Corneto  ,  d'où  ils  fe 
firent  tranfportera  Savone.  C'eft  dans  cette  Ville  que  le  Comte 
mourut ,  le  Vendredi  2  i  Août  1 27 1  ;  &  la  Comteffe  ^  le  Mardi 
fuivant.   Alfonfe  réuniffoit  toutes  les  vertus  qui  forment  les  grands 
Princes  ,  &   les  Héros  chrétiens.  Vaillant  ,  pieux ,  équirable  ,  il 
marcha  ,  toujours  fur  les  traces  glorieufes  de  fon  frère.    La  Com- 
teffe ,  fa  femme  ,  fui  vit  la  même  carrière  ;  &c  ils  fe  fignalerent  Tuii 
&  l'autre  ,  par  .des  aumônes  immenfes  ,  foit  pendant  le  cours  de 
leur  vie  ,  foit  par  leurs  dernières  difpofitions  *.  Ces  Princes  étant 
morts  fans  poftérité,  le  Comté  de  Touloufe  fut  réuni  a  la  Cou- 
ronne ,  conformément  au  Traire  de  Paris. 

LE  GOUVERNEMENT  ,  les  Loix  ,  les  mœurs ,  &les  ufages  des 
peuples  de  cette  Province  ,  avoient  éprouvé  ,  dans  ces  quatre 
derniers  fiecles  ,  plufieurs  changemens  ,  dont  on  voit  encore 
des  velb'ges.  Les  Ducs  ,  Se  les  Comtes  ,  qui  avoient  rendu  leurs 
dignités  héréditaires ,  fous  le  Règne  de  Charles  le  Chauve  ,  s'ap- 
pliquèrent ,  vers  la  fin  du  IX.  fiecle  ,  a  étendre  leur  autorité  ,  en- 
donnant  a  Fief  les  Terres,  qu'ils  tenoient  en  bénéjice  ,  de  la  libéra- 
lité du  Prince  ,  les  Droits  qu'ils  exigeoient  des  Villes  ,  &:  la  Judici 
même.  Ils  tachèrent ,  aufli ,  de  foumettrc  les  Seigneurs  de  leur 
voifinagc  ,  a  leur  fuzeraineté  ;  &  par  -  la  ,  ils  dépouillèrent ,  pour 
ainfî  dire  ,  nos  Rois  de  leur  Domaine.  Ils  ufurperent  tous  les. 
Droits  Régaliens  ,  &:  engagèrent ,  par  violence  ,  ou  par  adreiïe  , 
en  leur  promettant  leur  appui,  ceux  qui  tenoient  des  Terres  en 
Franc-Alleu  ,  a  les  reconnoitre  pour  leurs  Seigneurs  :  ce  qui  chan'- 
gea  la  nature  de  la  plupart  des  Domaines  libres,  fans  qu'ils  per- 
diiTent  leur  ancienne  dénomination  ;  de  manière  qu'au  X.  fiecle  , 
on  confondoit  les  Fiefs  ,  avec  les  véritables  Alleux  ;  ^<.  que  tou- 
tes les  poffeiîions  portoient  indifféremment  le  nom  d'Alleu  ,  ou  de 
Fief.   Ce  ne  fut  que  dans  le  Xli.  (Si  XUI.  fiecle  qu'on  reconnut. 

*  Leur  tciUinciu  cil;  rapporté  Jans  l'Hid.  gèa.  de  Lan-^.  toni.  j.  p.ig.  591. 
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que  les  Fiefs ,  étoicnt  oppofés  aux  Alleux.  La  plupart  des  No- 
bles ,  (5c  des  Bourgeois  des  Villes  ,  avoient  le  privilège  de  pcf- 
féder  leurs  Terres  en  Franc-Alleu  *.  Ce  privilège  leur  fur  con- 
firmé (/)  ,  par  Saint  Louis  ,  par  Philippe  le  Bel ,  par  Charles 
VL  &:  par  leurs  fuccefî'eurs. 

Chaque  Seigneur  établit  des  droits  ,  Se  des  ufages  arbitraires  : 
mais  le  principal  devoir  des  Vaflaux  ,  fur-tout  lors  qu'ils  étoient 
libres  ,  étoient  la  fidélité  ,  5c  le  fervice  militaire.  Cette  diflincflioii 
des  libres  ,  &  des  fcrfs  ,  qui  partageoit  tous  les  habitans  de  cette 
Province  ,  foit  qu'ails  fuflent  Romains  ,  Vifigoihs ,  François  ,  ou 
étrangers  ,  éprouva  quelque  changement  ,  mais  fe  foutiht ,  juf- 
qu*au  Règne  de  Louis  le  Gros ,  qui  abolit  {g)  la  fervitude.  Tous 
les  libres  étoient  cenfés  nobles  :  mais  il  y  avoit ,  dans  la  nobl^We, 
qui  fut  héréditaire  dès  le  XIIL  fiecle  ,  differens  dégrés  ,  plus  éle- 
vés ,  a.  proportion  des  dignités  ôc  des  biens  qu'elle  polTédoit.  Les 
nobles  avoient ,  feuls  ,  le  droit  de  pofféder  des  Fiefs  ,  &  de  don- 
ner la  liberté  aux  ferfs.  Av^ant  le  Xll.  fiecle  ,  ils  étoient  tous  qua- 
lifiés Chevaliers.  Le  terme  de  Damoifeau  ,  (  domicellus  )  qui  fut 
connu  dans  le  fiecle  fuivant ,  fignifioit  ,  un  fils  de  Chevalier  ;  ô^ 
celui  d'Ecuyer  (^fcutîfir)  étoit  donné  aux  nobles  ,  qui  n'avoient 
pas  reçu  ,  encore ,  la  ceinture  Militaire.  On  diflingua  ,  dans  les  fie- 
cles  fui'/ans ,  les  Nobles  ,  en  Barons ,  Châtelains  ,  &  Chevaliers. 

Les  Serfs  ,  étoient  encore  difiingués  entr*eux  ,  en  Fifcalins  ,  ou 
Serfs  du  Roi ,  &  Serfs  des  particuliers.  Ceux  -  la  faifoient  valoir 
les  Terres  du  Domaine  du  Prince  ,  pouvoient  exercer  certaines 
charges  ,  &  porter  témoignage  en  judice  ,  ce  qui  éroit  défendu 
ftux  Serfs  ordinaires  ,  6c  même  aux  affranchis ,  excepté  dans  k  cas 

(  f)  H'.jî.  gén.  à'i  Lang.  toms  ^.  page  551.  tome  ^.  page ^  i  6, 
(g)  Ahràgé  CrjYon.  da  i'HtJî.  de  France. 


*  Par  Franc-AiUti  ,  on  entend  une  manière  de  poireJer  des  biens  immeubles  , 
libres  &  indépendans  de  roue  Seigneur  ,  &  de  tout  droit  de  fief,  cenfîvc  ,  foi  & 
hommage  ,  &  autres  droits  Seigneuriaux.  U  tire  Ton  origine  du  droit  Romain  , 
fuivant  lequel  tous  les  fonds  font  cenfés  libres,  il  le  contraire  n'efl  prouvé  :  au 
Jicu  que  dans  les  pays  régis  par  les  courûmes  oppolees  au  Droit  écrit ,  tous  Jcs 
fonJs  lont  préiumés  affujetris  ,  s'il  n'y  .^  point  d'affranclnffement ,  fuivant  cette 
maxime,  nuHe  terre  fans  Seigneur. 

Le  Franc- Alleu  de  Langue4É)C  ,  étoit  autrefois  ,.ou  noble ,  ou  rorurier  :  mais 
pir  un  Arrêt  du  Confeil  du  22  Mni  i66j.  qui  a  confirmé  le  Franc-Alleu  rotu- 
rier^ le  Franc- Alleu  noble  ,  a  été  aboli ,  parce  qu'une  jurtice  tenue  en  Frai-iC» 
Alleu  ,  feroit  une  efpece  de  fojverainsté.  D'ailleurs  tout  bien  noble  ei\  féodal; 
&  qui  dit  fief,  die  cxclufion  de  Franc- Alleu, 
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de  crime  de  leze-Maj^flé  ,  ou  d'adulrere.  Les  Serfs  Fifcalins  pou- 
voient  avoir  des  Serfs ,  &c  pofleder  des  Terres  :  mais  il  ne  leur 
éioit  pas  permis  d'en  difpofer  ,  Se  de  les  vendre  fans  le  confente- 
meni  du  Prince  ,  a  moins  que  ce  ne  fût ,  en  faveur  d'autres  Serfs 
Fifcalins.  Les  Serfs  des  particuliers  étoient  occupés  a  la  culture  des 
Terres  ,  Se  aux  fervices  domediques. 

La  principale  fonction  de  la  NoblefTc  confifîoit  dans  l'exercice 
des  armes,  qu'elle  allioit ,  comme  les  anciens  Romains ,  avec  les 
fondlions  judiciaires.  Dans  le  IX.  &  X.  fiecle,  les  Ducs  Se  les  Com- 
tes cxerçoient  eux-mêmes  la  juflice  ,  au  nom  du  Roi  a  qui  elle  ap- 
partenoit  :  mais  lors  qu'ils  s'approprièrent  les  Droits  Régaliens  par 
la  foiblefle  des  Rois  de  la  féconde  Se  troifîeme  race ,  ils  confièrent , 
Fadminiflration  de  la  jullice  ,  à  leurs  l^'icaïres  ,  ou  Viguiers ,  a  qui 
ils  l'inféodèrent  ;  de  manière  que  la  plupart  de  ces  Vigueries  de- 
vinrent ,  par-la  ,  héréditaires  ,  Se  de  véritables  Fiefs.  Les  femmes 
des  Comtes  ,  Se  des  Vicomtes  préfidoient  aux  Plaids ,  Se  tenoienr 
des  Afîifes  ,  lors  qu'elles  étoient  veuves  ,  fur  -  tout  pendant  la  mi- 
norité de  leurs  enfans.  C'efl  dans  le  XI.  fiecle  que  commença  la 
Jurifdiclion  temporelle  des  Seigneurs  Eccléfiafiiques.  On  diltin- 
guoit ,  alors  ,  les  Grands  ,  d'avec  les  petits  -  Plaids.  Les  premiers 
étoient  compofés  de  Prélats  ,  Comtes  ,  Vicomtes ,  Se  Seigneurs  , 
Se  d'un  grand  nombre  de  Juges  ,  enforte  qu'on  peut  les  comparer 
aux  Antmblées  Provinciales ,  qu'on  tenoit  dans  la  Province  ,  du 
temps  des  Romains.  Dans  les  petits  -  Plaids  les  grands  Vaiïaux  , 
croient  afiidés  de  leurs  principaux  Vafl^aux  immédiats,  à  qui  on 
donna  le  nom  de  Barons  ,  ou  Bons-hommes.  Ils  leur  fervoient  de 
Confeillers.  Leur  Cour  étoit  aufii  compofée  de  leurs  Viguiers  Sc 
autres  Oiîiciers  ,  Se  de  quelques  Jurifconfukes. 

Nos  Rois  créèrent  *  dans  cette  Province  ,  au  commencement  du 
XIII.  fiecle  ,  des  Sénéchaux  ,  qui  furent  choifis  ,  parmi  les  per- 
fonnes  les  plus  diilinguées.  Ils  commandoient  la  noblefîe  du  pays  ; 

rendoient 

*  Ce  fur  le  premier  moyen  que  nos  Kois  cmpioyerent  pour  roprenJre  leurs 
droits  fjr  les  Seigneurs  ,  en  dépouillant  leurs  Juges  de  la  connoili'ance  des  cas 
Royaux.   Ils  établirent  cnraive  la  voie  de  l'Appel  ,  à  laquelle  on  pouvoit  avoir 

■  recours ,  ou  lorfque  le  Seigneur  refuluir  judice  ,  ou  lors  qu'il  jugeoic  contre  les 
loix  des  fiefs.  Lorl'qu'on  formoit  CCS  appels ,  la  partie  plaignante  donnoi:  fa  rc- 
quê'e ,  non  contre  l'autre  partie  ,  mais  contre  le  juge  même,  qui  devoir  (bute- 

'  rir  le  bien  jugé  de  la  Sentence  devant  le  Juge  du  Koi  :  d'où  ell  venu  le  terme 

-d'Appel.  (  Abr.  Chron.  de  iH:Jî.  de  France.  ) 
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renciolcm  *  la  judice  ,  lors  qu'il  s'agiObit  des  cas  Royaux  ,  ÔC 
avoicnt  fous  eux  d'aurres  Officiers,  qui  leur  éioicnt  fubordonnés, 
6c  qu'on  nommoir  Kuiilifs  ,  ou  Viguiers  ;  mais  les  Séuéchiux 
éroicar  fournis  aux  Réformateurs  ou  Commiflàires  ,  que  nos  Rois 
cnvoyoienr ,  de  temps  en  temps  ,  fur  les  lieux  ,  pour  examiner  la 
conduite  des  Officiers  Royaux  ,  &  recev^oir  les  plaintes  que  les 
peuples  avoicnt  a  faire  contr'eux.  Dans  la  plupart  des  Villes  ,  les 
Confuls,  ou  Magiilrats  municipaux  ,  avoient  alors  ,  comme  ils 
l'ont  encore  aujourdhui,  l'exercice  de  la  Jullice  criminelle  ,  par 
prévention  avec  les  Juges  Royaux.  Les  Capirouls  de  Touloufe 
avoient  aulîi  l'exercice  de  la  Juitice  civile  ,  dont  ils  o'ni  joui  pour 
toute  forte  d'afftircs  jufqu'a  l'Ordonnance  de  Moulins. 

Anciennement  la  Ville  de  Touloufe  ,&c  le  Bourg  formoient  deux 
Communauiés  :  chacune  avoit  fes  Confuls  ou  Capitouls ,  fon  Tréfo- 
rier ,  &  fcs  autres  Officiers.  Leurs  revenus ,  Se  leurs  dépenfes  étoient 
diflindles.  Mais  elles  fe  réunirent  en  126^,  par  une  Tranfadlion  que 
Catel  rapporte.  (  Mém.  de  Lang.  liv.  2.  chap.  2.  ) 

Le  Droit  Romain  avoit  été  la  Loi  commune  dans  cette  Provin- 
ce ,  pour  les  naturels  du  pays  ;  &c  dès  la  fin  du  X.  fîecle  ,  on  n'y 
connut  plus  la  Loi  Gothique.  Le  Code  Théodofien  y  avoit ,  f^ul 
force  de  Loi  dans  le  XL  Xll.  Se  XIIL  fiecles.  On  l'expliqua  ,  pu- 
bliquement a  Touloufe  ,  avant  l'éredlion  de  l'Univerfité  ;  &c  dès 
fon  inflitution  ,  en  1229,  il  y  eut  des  ProfefTeurs  publics  du  Droit 
Pvomain.  Outre  les  Loix  Romaines,  qui  étoient  le  Droit  commun  du 
Pays  ,  chaque  Ville  eut  fes  Coutumes  particulières  ,  qui  lui  furent 
données  par  fes  Seigneurs  :  mais  ces  Coutumes  ne  regardent  , 
proprement,  que  le  Gouvernement  Politique  ,  l'ordre  judiciaire  , 
les  fraix  de  jullice  ,  Se  quelques  ufages  particuliers.  La  punition 
de  la  plupart  des  crimes  ,  qui  méritoient  la  mort  ,  étoit  laifTée  a 
la  volonté ,  Se  au  jugement  du  Seigneur  ,  Se  des  Prud'hommes  ; 
enforie  que  les  peines  étoient  arbitraires.  Il  étoit  permis  de  fe  ra- 
cheter de  prefque  toutes  les  punitions  ,  par  des  amendes  pécuniai- 
res ;  Se  les  malfaiteurs  ,  qui  fe  réfugioiem  dans  les  Eglifes ,  y  jouif- 
foient  du  Droft  d'Azile. 


•*  L'on  uoic  remarquer  que  la  création  de  ces  nouveaux  OrFuicrs  ne  porta 
auc'Jîie  atreintc  aux  privilèges  des  Capitouls  ,  qui  fe  font  toujours  maintenus 
dans  le  droit  de  commander  la  r.obkiTe  ,  de  convoquer  le  ban  &  arrierc-ban 
dans  la  Ville  ,  &  dans  l'exercice  de  la  Juftice,même  pour  les  cas  Royaux.  (  Voyez 
les  Arrêts  du  JOonjed  du  2  Décembre  1^66 ^  à'  10  Juillei  16 \i,  &  b^ Lettres 
Patentes  du  1 7  Ji:tUst  1 7 1 7.  ) 

Partie  L  N 
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Cette  Province  Te  rcffenrit  ,  moins  que  les  autres  ,  de  l'igno- 
rance qui  régna  pendant  le  X.  ôc  XI..  fiecles.  Oa  y  cultiva  les 
belles-lettres  ;  &  le  grand  nombre  de  Poeres  qu*eHe  fournit  dans 
ces  deux  fiecles  ,  crt  une  preuve  du  génie  ,  &c  de  l'application  des 
habitans.  On  appella  ces  Poètes  Provençjiux  *^,  parce  qu'on  donna 
le  nom  de  P/'ove/2ce  à  toute  la  partie  méridionale  de  la  France: 
mais  il  e(l  certain  ,  que  la  plupart  des  Poèmes  de  ce  temps ,  qui 
font  confervés  dans  la  bibliothèque  du  Roi ,  font  écrits  dans  la 
même  langue  vulgaire  ,  qu'on  parle  ,  encore  aujourdhui ,  dans  ce 
pays.  Dès  le  Xil.  fiecle  ,  on  s'appliqua  a  l'étude  de  la  Jurifpruden- 
ce.  Le  titre  de  Jurifconfulte  ,  fiattoit  les  gens  de  la  plus  grande 
naiffance.  Les  Juifs  exerçoient  prefque  feuls  la  Médecine.  Ils 
avoient  dans  le  X.  fiecle' une  Académie  publique  a  Montpellier  : 
cependant  la  Gramma-ire  ,  la  Philofophie  ,  &c  la  Théologi^e  ,  n'é- 
toient  enfeignçes  ,  que  dans  les  Cloîtres  des  Cathédrales  ,  &c  des 
Abbayes. 

Dans  le  XII.  &  XIII.  fiecles  les  Juifs  ^  ^  faifoient ,  un  commerce 
très  floriffant ,  dans  les  Villes  de  Montpellier  ,  de  Narbonne  ,  ÔC 
de  Nîmes.  Ces  Villes  avoient  des  Confuls  dans  plufieurs  échelles 
d^  .Levant  ,  a  Condantinople  ,  a  Alexandrie  ,  en  Sicile  ,  à  Gènes  , 
à  Pife  ,  a  Rhodes.  Il  n'y  avoit  cependant  ,  alors  ,  d'autre  Port  fur 
la  Méditerranée  ,  que  celui  d'Aygues-mortes  établi  par  St.  Louis. 

Les  grands  Seigneurs  s'étoient  arrogés  le  droit  de  faire  battre 
monnoie  ,  qui  appartenoit  au  Roi  feul.  Dès  le  XI.  fiecle  on  con- 
noifiToit  les  fols  Touloufains  ,  dont  vingt -fix  péfoient  &:  valoient 
un  marc  d'argent  fin.  Ce  font ,  fans  doute  ,  les  mêmes ,  que  ceux 
qui  furent  appelles  Rdymondens  ,  dans  le  XIII.  fiecle  **\  Plufieurs 
Villes  de  la  Province  avoient  différens  poids  ,  ôc  différentes  mefu- 
rcs  ;  &  l'on  doit  attribuer  cette  v^ariété  ,  aux  diverfes  dominations 
qui  s'établirent,   dans  ce  pays  ,  a  la  fin  de  la  féconde  race. 

*  Guillaume  IX.  Comte  de  Poiners  &  Duc  d'Aquitaine  né  en  170 1 .  eft  qua.- 
]ïhè  bon  Troubadour  f  ôçdifdli  ipliiCieu.rs  ch^ri^ons  ,  en  langage  Provençal.  C'e/l. 
le  plus  ancien  Poerc  de  cctce  nation.  Tous  les  Auteurs  le  regardent  j  pour  ainfi 
dire ,  comme  le  père  de  la  poélîe  Provençaje ,  qui  a  donné  nailfance  à  la  Fran- 
çoife*  &à  l'Italienne. 

**  Pour  lesdiilinguer  des  Chrétiens  on  Icsobligeoit  de  porter  fur  le  devarît  de 
leur  habit ,  une  roue  de  trois  pouces  de  diamètre. 

*■**  Après  la  réunion  du  Comte  à  la  Couronne ,  le  Roi  établit  une  Monnoi<> 
Royale  à  Touloufp. 
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Le  Concubinage  étoit  encore  en  ufage  *  ,  dcUis  ces  cox^irtCs  , 
jiijme  parnii  les  Èccléfiafliqucs  ,  au  XL  XIL  6c  XllL  flecics,  pour- 
vu qu'on  n'eût  point  d'airtre  femme.  Les  noces  fe  i^iifoient  avec 
beaucoup  de  pompe  ;  &:  les  Capirouls  firent  un  Règlement  eu 
12  0A,  pour  défendre  aux  Jongleurs  ,&  aux  Jongleufes  ,  d'entrer 
dans  les  maifons  ,  fans  la  permi/ïîon  du  maître  ,  txccpté  durant  les 
noces.  Plufieurs  Seigneurs  avoient  droit  de  conduire  a  l'Fglife  ,  les 
nouvelles  mariées  ,  <îk  de  les  ramener  chez  elles.  On  n'épargnoit 
rien  pour  la  pompe  des  enterrcmens  ,  ou  des  funérailles  ;  &  oa 
donnoit  des  marques  de  la  plus  vnve  douleur.  Le  même  Règle- 
ment de  I20A,  défend  a  toute  forte  de  perfonnes  ,  excepté  au 
père  ,  h  la  mère  ,  aux  fils  ,  aux  filles  ,  aux  frères ,  aux  fœurs  ,  au 
mari  ,  &  a  la  femme  ,  de  la  perfonne  morte  ,  de  fe  faire  conduire  9 
&  foutenir  par  d'autres,  aux  funérailles  ;  &c  à  tous,  en  général  ,  de 
s'égratigner  le  vifage  avec  les  ongles  ,  de  s'arracher  les  cheveux, 
de  fe  déchirer  les  habits ,  &  de  fe  renverfer  par  terre  ,  dans  une 
femblable  occafion.  C'éioit  l'ufage  dans  plufiturs  Villes  au  XIH. 
fiecle  de  porter  les  Morts  au  Tombeau  dans  leurs  lits  de  parade  , 
qui  apparienoient  au  Curé.  On  conferva  aufTi  jufqu'au  XIV.  fiecle 
l'ufage  d'enterrer  les  Laïques  de  l'un  Ôi.  de  l'autre  fcxe  ,  en  habit 
de  Religieux, 

Les  hommes  ,  &c  les  femmes  ,  au  lieu  des  Toges  fort  amples  , 
qu'ils  portoient ,  anciennement ,  &c  qui  avoient  fait  donner ,  a  cette 
partie  des  Gaules  le  nom  de  Tog^ra  ,  fe  fervoient  de  vêtemens, 
extrêmement  ferrés  ,  &à  pli  de  corps.  Les  hom-miCS  fe  couvroient 
la  tête  avec  des  Capuchons  ^'^.  Avant  le  XIL  fiecle  ,  on  portoit  la 
barbe.  On  la  rafa  dans  le  XllL  Le  Concile  de  Montpellier  ,  de  l'an 
1 195  ,  défend  aux  hommes  de  porter  des  habits  fendus ,  par  en 
bas ,  6c  aux  femmes  ,  des  robes  traînantes, 

*  Cujas  allure  que  >  de  fon  temps,  les  peuples 'voinns  des  Pyrénées  ,  n'7 
avoienc  pas  encore  renoncé.  (  Abrèg.  Chron.  d:  l'H:f}.  de  France.  ) 

**  Les  paylàns  des  environs  de  'J'ouloufe  confervcnt  ,  encore  ,  cet  ufage  dans 
l'hy  ver.  Leurs  çapuçes  reflèmblenc  alfez.  à  ceu:i  des  Chanreux, 

Fin  du  fçcond  Livre, 


N 


JinSaii  Rtlicm.  Celte  GùMogU 
duit  it,e  jiUeà  à  la  fia  du  IL  Liv. 
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/  Fredeloh  , 
I  d'abord  Com- 
I  re  de  Rouer- 
guc ,  &  enfui- 
le  Comte  de 
Touloufe ,  de- 
puis )*an  849. 
epoufd  Ode  : 
il  prit  le  litre 
de  Duc  ,  & 
mourut  vers 
Tan  851. 


Udalgarde  ,  feni- 
me  de  Bernard  ,  Sei- 
gneur en  Rouergue , 
vivoiicn  878. 


y^  Bernard  ,  Comte 
de  Touloufe  ,  de 
Querci,  &  de  Rouer- 
gue, depuis  Tan  865. 
mon  fans  enfans  en 
875  ,fe  qualifia  Duc, 
Marquis ,  Se  Comte. 

Eudes  ,  Comte  de 
Tuuloufe ,  de  Rouer- 
gue ,  6c  de  Querci  , 
de|.iuis  l'an  87  5,  Mar- 
quis de  Gothie  ,  de- 
puis l'an  J18.  cpoufa 
Gariîndc  ,  vrailèm- 
blablemert  fille  iic 
héritière  d'h'rmen- 
gaud  Comte  d'Albi  ; 
il  mourut  fort  âgé 
vers  l'an  919.  6c  prit 
le  titre  de  Duc,  Mar- 


Ravmond  I. 
Comte  de 
Qucrcy  avoir 
déji  fuccédc 
en  852.  àfon 
frère  dans  les 
Comtés   de 

Touloufe,   &/    quis6c Comte, 
de  Rouergue  :  \ 
il  époufa  Ber- 


thc  ,  fc  quali- 
fia Duc  ,    & 
mourut  en 
865. 


FuLGUA 


Arbirt  furnommé 
Bf/io/r, Moine  8c en- 
fuite  Abbé  de  Va- 
brcs. 

N.  promife  en  ma- 
riage en  SCo.à  Etien- 
ne Comte  d'Auver- 
;__gne. 


^Raymokd  II.  Com- 
te d'Albi  6c  de  Ni- 
mcs,  du  vivant  de  fon 
père,  6c  enfuite  Com- 
te deTouIoufe.  Il  pol^ 
féda  le  Marquifat  de 
Gothie  ,  les  Comtés 
de  Querci ,  &  d'Al- 
bigeois ,  par  indivis , 
avec  fon  frère  depuis 
l'an  919.  époufaCu- 
dinilde  ,  oc  mourut 
vers  le  commence- 
ment de  l'an  924. 


Erkehgaud, 
Comte  de  Rouergue 
6c  vraifemblable- 
ment  de  Gevaudan  ; 
Marquis  de  Gothie  , 
Comte    de     Querci 

d'iUbigeois,   6cc 

par  indivis  avec  fon 
frere,depuis  l'an  91^. 
cpoufa     Adélaïde. 
Mort  après  l'an  9)!). 
6c  avant  l'an  940. 

Il  a  fait  la  tige  des 
Comtes  de  Rouergue, 
qui  s'eft  continuée  , 
jufqu'à  Berlhe  fem- 
me en  105t.  de  Ro- 
bert II.  Comt^  d'Au- 
vergne ,  morte  fans 
enfans  ,    vers    l'an 


Ravmond 
ni.  furnommé 
¥om  ,  Comte 
de  Touloufe, 
Grand  Duc  de 
Aquitaine  , 
Marquis    de 
Gothie,  Com- 
te de   Querci 
d'Albigeois  , 
8c  de  Nimes  , 

6cc depuis^ 

l'an  924.  é- 
poufa  Garfln- 
de  qui  lui  fur- 
vÊcut ,  il  mou- 
rut vers  l'an 
950- 


'. 


Guillaume  III. 
furnommé  Tatllefer , 
né  vers  l'an  945. 
Comte  de  Touloufe  , 
d;Albigeûis,  de  Quer- 
ci ,  6c  en  partie  de 
Nimes.  Epoufa  ,  i 
Arfinde  d'Anjou  ,  1 
Emmc  de  Provence  , 
Comteflé  d'une  par- 
tie de  cette  Province. 
U  mourut  vers  l'an 
1037. 


Pons,  Comte  d'Al- 
bi en  9S4,  8c  9S7. 
époufa  N.  &  mourut 
fans  enfans. 


Raymokde  femine 
d'Aton  Vicomte  ie 
Soûle. 


Kaymond,  8c  Hen- 
ri ,  morts  jeunes ,  6c 
fans  enfans. 

Constance  ,  fé- 
conde femme  de  Ro- 
bert Roi  de  France. 

Ermen garde , 
femme     de     Robert 
\    Comte  d'Auvergne. 


Second  lit. 
Pons  ,  Comte  de 
Touloufe,  de  Querci, 
d'Albigeois  ,  6c  en 
partie  de  Nîmes  ,  ou 
de  St.  Giles ,  ép)oufa 
t.  Majore  de  Foix. 
2.  Almodis  de  la 
Marche  ,  &  mourut 
en  10^0, 

Bertrand  ,  Comte 
ou  Marquis  de  Pro- 
vence ,  époufa  N. 

E  M  M  E  ,  époufa 
Othon  Raymond  , 
Seigneur  de  l'Iile- 
Jourdain. 


C' 


o6« 


Gv  ILLftUME  IV. 

Duc  &  Comte  de 
Touloufe  ,  d'.llbi- 
geois ,  de  Querci  ,  de 
Lodeve,  de  Perigord , 
d'Agenois  ,  de  Car- 
cafTunne  ,  &  d'Afta- 
rîc  ,  qualiiés  qu'il 
prenoic  en  1080.  e- 
poufa  I.  Mathildc 
2.  Agnes  de  Mor- 
taing.  Il  mourut  vers 
l'an  1053. 


mile 


s  ,  iic  un  autre 
morts  jeunes- 


Second  lit. 
Philippe  ,  époufa 
I.  Sanche  Rancire 
Roi  d'Aragon.  2.  En 
1C94.  Guillaume  IX. 
Duc  d'Aquitaine. 


Ravmond  IV.  fur- 
nommé  de  St.  Giles , 
fut  d'abord  Comte  ,  ^ 
ou  Marquis  de  Pro- 
vence ,  Comte  de 
Rouergue  ,  Gevau- 
dan ,  Nîmes ,  Agde  , 
Bczicrs ,  Narbonne*, 

&c fuccéda  à  fon 

ffcre  ,  fut  le  premier 
qui  fe  qualifia  Duc 
de  Narbonne ,  Mar- 
quis de  Provence ,  Hz 
Comte  de  Touloufe. 
II  époufa  I.  N.  de 
Provence.  2.Mahaut 
de  Sicile,  j.  Elvire 
de  Camille  ,  mort  en 
1105. 

Hugues. 

Almodis  ,  e'poufa 
Raymond  ,  Comte 
de  Melgueii. 


Premier  lit. 
Bertrand,  Comte 
de  Touloufe  ,  Duc  de 
Narbonne  ,  Marqui:» 
de  Provence  ,  Se  en- 
fuite  Comte  de  Tri- 
poli. Epoufa  I.  une 
nièce  de  Mathilde  , 
Marquife  deTofcane. 
2.  En  1095.  Elede 
de  Bourgogne.  More 


Vf. 


P  o  M  s  ,  Comte  de 
Tripoli  ,  mort  en 
1137,  époufa  Cécile 
fille  naturelle  de  Phi- 
lippe I.  Roi  de  Fran- 
ce, 6c  veuve  de  Tan- 
credc  ,  Prince  d'An- 
tioche. 

U  a  fait  la  branche 
de  la  Maifon  de  Tou- 
loufe en  Orient ,  qui 
a  fini  à  Raymond  II. 
Comte  de  Tripoli  , 
Régent  du  Royaume 
de  Jérufalem  ,  mort 
ans  enfans  en  irS7. 


N.  mort  e 


1  Orient. 


Alphonse  Jour- 
elain  ,  Duc  de  Nar- 
bonne ,  Marquis  de 
Provence  ,  6c  Comte 
de  Touloufe  Né  en  / 
ttoj.époufaFaidide  \ 
d'Ufés.  Mortcnii48 


Raymond  V.  Duc 
de  N.irbonne  ,  Mar- 
quis de  Provence ,  6c 
Comte  deTouIoufe,' 
époufa  en  1 1  54.  Con- 
ftance  fille  de  Louis 
V  I.  Roi  de  France. 
Il  mourut  en  •t94. 

Alfonsb  ,  eut  un 
fils  nommé  Rai- 
mond  ,  qui  mourut 
fans  pollérité. 

Faidide  ,  époufa 
Humbett  III.  Comte 
de  Maurienne  ,  6c  de 
Savoye. 

N.  mort  jeune. 

Agnes  morte  fans 
pollérité. 

Enfans  naturels, 

Pons  mort  en 


N.  époufa  Nora- 
din  ,  Prince  d'A- 
lep. 

N.  époufe  du  Com- 
te de  Comminges. 


Raymond  VI.  dit 
le  fieux  ,  Duc  de 
Narbonne ,  Marquis 
de  Provence  ,  Comte 
de  Touloufe.  Epoufa  ,  / 
I .  Ermefiînde  de  Pe-  \ 
let.  2.  BéatrixdeBe- 
ziers.  }.  Bourguigne 
de  Chipre.  4.  Jeanne 
d'Angleterre.  j.Eléo- 
nor  d'Arragon.  Mort 


/'         Sttond  lit. 

Constance,  épou*. 
fa,  t.  Sanche  Vin. 
Roi  de  Navarre. 
2.  Pierre  Bcrmond 
de  Sauve  ,  Seigneur 
d'Andufe. 


Albbric  Taillefer  , 
époufa  Béatrix  héri- 
tière de  Dauphiné , 
mort  fans  enfans  en 
.l8j. 

Baudouin  ,   mort 


Adélaïde,  ou  Alix, 
femme  de  Roger,  Vi- 
comte de  Bcziers  , 
morte  en  1 1  pp. 

Enfans  naturels. 

Pierre  Raymond- 

Indie  ,  qui  époufa 
I.  GuiliabertdeLau- 
trec.  2.  Bernard  Jour- 
dain ,  Seigneur  de 
l'Ifle. 


Premier  lit. 


M.irquife  de 
Provence,  née 
en  1 1  lo.époui 
fa  Alfonfe  frère 
de  St.  Louis  , 
&  mourut  fana 
enfans  en 
1271, 


Qtiatrieme  lit. 
Raymond  VU.  dit 
ie  Jeune   ,    Duc    de 
Narbonne  ,  Marquis 
de    Provence   ,      & 
Comte  de  Touloufe  ,    | 
iiâquitl'an  ii97,cé-        ^  ■' ^  V"  T 
daen  1228.  au  Roi/    <-o"«cnc    de 
St.  Louis ,  le  Duché  \   Tuuloufe  ,  6« 

de  Narbonne,  6c  une  

partie  de  fes  autres 
Etats  ;  6c  ne  prit 
plus  depuis  que  le  ti- 
tre de  Comte  de  Tou- 
loufe ,  6c  de  Marquis 
de  Provence.  11  épou- 
fa r,  Sancie  d'Arra- 
gon. 2.  Marguerite  de 
Lufignan.  Mort  en 
1249. 

Eiifiins  naturels^ 

Bertrand  ,  Vh 
ct)mtc  d(j'BruniqueI , 
de  Montclar,  6c  de 
Salvagnac  en  Quer- 
ci ,  époufa  Comtoref. 
fe  de  Raballcns.  U 
mourut  l'an  r  247. 


CuILHE 

femme  d'Hugues  AI- 
far  Chevalier  Navar- 


Raymonde  ,  Reli- 
gieufe  du  Monafterc 
de  Lcfpinalfe  ,  de 
l'Ordre  de  Fonte- 
vraud  ,  au  Dioccfe  de 
Touloufe. 


ft 
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I  ST  O  I 

DE    LA    VILLE 

DE    TOULOUSE. 


n 


LIVRE       TKOISIE  ME, 


A  mort  du  Comte  &  de  la  Comtefle  de  Toulou- 
fë,  fans  poflérité,  rendit  le  Roi  de  France  pro- 
priétaire de  tous  leurs  biens  ,  en  vertu  du  Traité 
de  Paris  *  ,  conclu  entre  Raymond  VIL  & 
Saint  Louis.  Jamais  Traité  n'efTuya  moins  de 
difficultés  dans  Ton  exécution.  A  peine  la  nou- 
velle de  la  mort  du  Comte  ,  &:  de  la  Com- 
tefle de  Touloufe  fut  -  elle  publique ,  que  Guillaume  Cohardon  , 

*  C'eft  le  fécond  titre  fur  lequel  eft  étalili  le  droit  de  propriété  de  nos  RoiS 
far  ce  Comté.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  fut  réuni  exprciïement  à  la  Couronne  qu'au 
mois  de  Novembre  \'^6i-  par  des  Lettres  Parcn'es  du  Roi  Jean  ,  portant 
auifi  réunion  ,  du  Duché  de  Bourgogne  ,  &  du  Comté  de  Champagne.  Il  pa- 
roît  que  la  cefllon  faite  par  Amauri  de  Montfort  à  Louis  VllL  n'étoit  pas  bien 
authentique  ,  puifque  St.  Louis  la  Hi  confirmer  par  ce  Comte  ,  &  le  fit  renon- 
cer à  tous  les  droits  qu'il  pourroir  avoir  fur  les  Domaines  du  Comte  de  Touloufe. 
(  Hifl.  génér.  ds  Languedoc ,  tom.  3-  p-  SJ-i») 
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Sénéchal  de  Carcaflbnne  ,  \nnt  a  Touloufe  ,  le  26  de  Septembre 
I  27  I  ,  pour  merrre  la  Ville  ,  &c  le  Comté  ,  fous  la  main  du  Iloi. 
Jl  fomma  les  Capitouls  de  reconnoitre  ,  par  un  ade  public  ,  Philip- 
pe IlL  pour  leur  unique  6c  iégirime  Souverain  ,  <îk  de  lui  jurer  fidé- 
lité. Ces  Magiflrats  *  prêtèrent  le  ferment  qu'il  leur  demandoit  , 
quoiqu'il  n'eût  aucune  commiilion  particulière  fur  ce  fujet.  Une 
obéifîance  entière  .ne  les  empêcha  pas  de  veiller  aux  intérêts  de  la 
Ville.  Ils  réferv^erent  dans  ce  ferment  ,  par  une  proteflarion  ex- 
prefTe  ,  leur  droit  de  créer  leurs  Succeffeurs  ,  Se  de  connoitre  de  la 
punition  des  crimes  ;  &c  les  privilèges  6c  ufages  dont  les  habitans 
avoient  toujours  joui.  Deux  jours  après  ,  les  nobles  ,  &c  les  princi- 
paux bourgeois  de  la  Ville  affemblés  ,  en  préfence  des  Capitouls  , 
firent  un  pareil  ferment ,  entre  les  mains  du  même  Sénéchal ,  &c 
avec  les  mêmes  protellations. 

Philippe  III.  vint  bientôt  prendre  en  pcrfonne  poffcfllon  de  ce 
Comté  ;  il  fit  fa  première  entrée  a  Touloufe ,  le  25  Mai  1272. 
Guillaume  de  Nangis ,  &c  Guillaume  de  Puylaurens  font  mention 
de  cette  entrée  ,  fans  en  donner  aucun  détail.  Nousfçavons  feule- 
ment que  ce  Monarque  fut  reçu  au  milieu  des  plus  grandes  accla- 
mations de  joie  ,  ce  qui  fembla  préfager  les  iranfports  qu'il  renou- 
vel la  depuis  plufieurs  fois  ,  par  les  bienfaits  dont  il  combla ,  fes 
nouveaux  fujets. 

La  Religion  fut  le  premier  objet  de  la  réforme  qu'il  vouloir  éta- 
blir dans  fes  Etats.  Les  longues  guerres  que  fes  abus  avoient  allu- 
mées ,  &  fomentées  dans  le  Comté  de  Touloufe  ,  Tavoienr  réduite 
dans  un  état  déplorable.  Philippe  devint  fon  zélé  défenfeur  :  ôc  la 
Chronique  attribuée  a  Bardin  "^^j  nous  apprend  que  Pierre  de  Voi- 

fîns, 

*  Les  Capitouls  nommés ,  dans  le  procès- verbal  >  écoicnt  ,  BombeHy  ,  Kay- 
mond- Athon  de  Touloufe  ,  Adhemar  d  Aigremonc ,  Raymond  de  Roaix  ,  Pier- 
re Rond  ,  Jean  Gros  ,  Viral  Faure  ,  Othon  ,  Bercnger  RaymonJ  ,  Guillaume 
Piilor ,  Pierre  de  Sr.  Subran  ,  Raymond  Bafticr,  Mourand  de  Bcipuech.  Cet 
ade  fur  retenu  par  Pierre  Paris  Notaire  Royal  ,  du  lieu  Je  Penautier ,  6c  eue 
pour  remoins,  l'Evêque  de  Touloufe,  le  Juge  de  Carcalfonnc  ^  l'Abbé  de 
Moidac  .  le  Viguier  de  Touloufe,  Bertrand  Vicomte  de  Laurrec,  &  pluficurs 
autres  Seigneurs  ou  Chevaliers.  On  le  trou^'e  ,  au  long  ,  dans  les  preuves  des 
Annales  de  Touloufe  ,  avec  les  feconnoifl'ances  fcodaks  de  tous  les  valfaux  du 
Comté  de  Touloufe. 

**  Cette  chronique  rapportée  ati  long  dans  les  preuves  de  l'hid:.  gén.  de  Lp.ng. 
tom.  4.  pag.  I  &  fuiv.  commence  en  Tannée  io;ji.  &  linit  à  l'année  i-^$2, 
(  yoysz  ci-après  la  noiice  dm  ToidoHJ'aîns  ilîujîres  an  mot  Bardm.  ) 
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îî/iS ,  Sénéchal  de  Touloufe  ,  faifant  par  ordre  du  Roi  la  vifite  de  la 
Sénéchauflee  ,  avec  Tes  AfTefTeurs  ,  condamna  au  feu ,  en  1275  > 
un  grand  nombre  de  Sorciers  ,  Se  de  Sorcières.  Cet  Auteur  ra-^ 
conte  ,  en  détail  ,  les  crimes  dont  plufîeurs  de  ces  malheureux 
étoient  accufés  :  mais  tout  le  monde  fçait ,  dans  le  fîecle  ,  où  nous 
vivons  ,  ce  qu'il  faut  penfer  fur  de  pareils  évencmens  ;  d'ailleurs , 
l'on  avertit  ,  pour  toute  la  fuite  de  cet  ouvrage  ,  fur  la  foi  des 
preuves  rapportées  (h)  dans  l'Hidoire  générale  de  Languedoc , 
que  cette  Chronique  renferme  bcaucou.p  de  fauffetés. 

Alfonfe  ,  dernier  Comte  de  Touloufe  ,  avoit  établi ,  en  i  264  , 
a  l'exemple  du  Roi  St.  Louis ,  fon  frère  ,  un  Parlement ,  auprès  de 
fa  perfonne  ,  pour  juger  en  dernier  Reflbrt ,  les  affaires  qui  y 
étoient  portées  de  toute  l'étendue  de  fes  Domaines  ,  &  de  ceux 
de  la  Comteffe  Jeanne  ,  fa  femme.  Le  féjour  que  ce  Prince  faifoit 
hors  de  fes  Etats ,  détermina  les  habitans  de  Touloufe  a  le  fupplier 
de  nommer  des  Juges  fur  les  lieux ,  pour  y  terminer  définitive- 
ment toutes  les  affaires  ;  Se  épargner  aux  peuples  le  danger  Se  les 
fraix  d'un  long  Se  pénible  voyage  pour  fe  rendre  a  (a  Cour.  Il 
écouta  favorablement  leur  prière  :  mais  on  n'a  aucune  preuve  que 
cette  grâce  ait  eu  fon  effet.  Philippe  III  ,  fit  juger  pendant  quel- 
ques années  ,  dans  les  divers  Parlemens  ,  qu'il  tint  à  Paris ,  les  cau- 
les  de  la  Sénéchaufîée  de  Touloufe ,  Se  des  autres  pays ,  qui  avoient 
été  fournis  a  l'autorité  des  Comtes  de  cette  Ville  ;  mais  voyant  quo 
cet  ufage  étoit  onéreux  a  fes  fujets  ,  il  érigea  un  tribunal  fupérieur 
pour  juger  leurs  affaires  ,  fur  les  lieux. 

Il  expofe  dans  fes  Lettres  Patentes  *  ,  en  date  du  18  Janvier 

1279,  (1280,)  que  voulant  épargner  les  dépenfes  ,  Se  les  travaux 
de  fes  Sujets  ,  des  Sénéchauffées  de  Touloufe  ,  Carcaffonne  ,  Péri- 
gord ,  Rouergue ,  Querci  Se  Beaucaire ,  il  envoie  dans  le  Tou- 
loufain  ,  des  gens  de  fon  Confeil ,  pour  s'y  trouver  ,  en  perfonne 
dans  l'odlave  de  Pâques.  En  conféquence  ces  Commiffaires  quali- 
fiés Vicc-Gerens  du  Roi  ,  fe  rendirent  a  Touloufe  ,  Se  tinrent  un 
parlement ,  qui  commença  ,  le  Mercredi  après  l'odlave  de  Pâques 

1280.  C'eft  donc  au  Roi  Philippe  le  Hardi  qu'on  doit  attribuer 
la  première  tenue  du  Parlement  de  Touloufe  ,  ou  de  Languedoc  ." 
car  les  fix  Sénéchauffées  exprimées  dans  les  Lettres  Patentes  de  ce 
Prince ,  compofoient  principalement  ce  qu'on  commença  d'ap- 

(h)  Tom.  4.  noies'  12.  13.  '^^.  &  V averti]] ement  ^  pag.  6. 

*  Elles  font  rapportées  dans  iHiit.  génér,  de  Lang.  tom-  -j^' p^g-  72.  8^. 
Punie  L  O 
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peller  ,  vers  ce  temps-la  la  Languedoc ,  nom  qu'on  donna  a  Ta" 
partie  du  Royaume  qu'on  appelloit  auparavant  Provence  ,  &  qui 
comprenoit  les  Provinces  Méridionales  de  France.  Ce  fait  ignoré 
par  Lafaille  ,  ti\  prouvé  authentiquement  dans  l'Hidoire  générale 
de  Languedoc  ,  où  Ton  a  rapporté  le  Dyplome  du  Roi ,  <5c  quel- 
ques Arrêts  qui  furenr  rendus  par  ce  Parlement. 

Il  y  eut,  fouvent ,  fous  ce  Règne  des  troubles  excités  dans  le 
Languedoc  ,  &  dans  la  Guienne  ,  par  les  Comtes  de  Foix  ,  d'Ar- 
magnac ,  &  de  Narbonne  ^  qui  éioient ,  fans  cefle  ,  armés  les  uns 
contre  les  autres  ,  ou  quelquefois  contre  le  Roi.  Ces  petites  guer-^ 
res  étoient  dangereufes  ,  par  les  alliances  de  ces  Seigneurs  avec  les 
Rois  de  Navarre  ,  de  CailiUe  ,  &  d'Arragon.  Philippe  le  Hardi 
fut  fouvent  occupé,  a  les  accorder  entr'eux  ,  ou  a  les  réduire.  C'ell , 
fans  doute  ,  par  un  de  fes  motifs  qu'il  vint  à  Touloufe  au  mois 
d'Odobre  1280  ,  où  il  avoit  donné  rendez-vous  a  Pierre  III.  Roi 
d'Arragon  :  mais  on  ne  fçait  aucune  circonilance  de  l'entrevue  de 
ces  deux  Rois ,  ni  de  la  réception  que  les  habitans  de  cette  Ville 
firent  à  leur  Souverain. 

Le  1 1  de  Mai  1 28  r.  il  arriva  une  cataflrophe  bien  cruelle.  Après 
que  la  proceflion  *  des  Batteliers  ,  qu'on  a  accoutumé  de  faire 
fur  la  Garonne  ,  le  troifieme  jour  des  Rogations ,  eut  pafTé  fur  le 
Pont-vieux  ,  la  plus  grande  partie  de  ce  Pont  s'écroula  ,  &  fit  pé- 
rir deux  cens  perfonnes  de  l'un  ,  ou  de  l'autre  fexe  ,  qui  étoient 
fur  ce  pont  pour  voir  pafTer  la  proceflion. 

Un  (econd  voyage  que  Philippe  III.  fit  dans  la  Province  ,  lui 
découvrit  plufieurs  abus  dans  l'adminillration  de  la  juilice.  Il  les 

*  Les  Régens  de  la  Confrérie  des  Bateliers  continuent  encore  de  faiie,  à  pareil 
jour  ,  cette  procefïïon  ,  dont  on  ne  connoît  point  l'origine.  Il  y  a  fur  la  princi- 
pale barque  un  Pcre  Bénédiétin  qui  porte  une  croix  d'argent ,  qu'il  va  plonger 
dans  un  trou  de  Tldj  du  moulin  à  pouJre,  où  l'on  prétend  qu'elle  a  été  trou- 
vée :  mais  il  e(l  faux  ,  contre  la  tradition  populaire  ,  que  les  Bateliers  s'enga- 
gent ,  par  contrat  ,  à  rendre  ce  Père  Bénédiilin  à  fon  couvent ,  mort ,  ou  vif. 
Ce  jour- là  eft  defliné  à  la  fête  des  Pêcheurs.  Ils  la  célèbrent  en  voguant  toute 
la  journée  fur  la  rivière  dans  des  bâ-eaux  de  toute  efpece  ,  ornés  de  branches  de 
laurier.  Ils  y  mangent  au  Ion  des  inllrumens  .  6c  au  brun  de  l'artillerie.  Qjel- 
qiefois  pour  donner  des  preuves  de  leur  a  i/effe  ,  ils  fe  mettent  un  ou  deux  ,  dans 
des  pentes  nacelles  qui  peuvent  à  peine  les  contenir,  &  voltigent  ai-rour  des 
gran  Js  bâ'"eaux.  Suivant  le  mil.  de  Dupui  ,  autrefois  ces  Régens  donnoient  une 
paire  de  g.inds  à  chaque  Religieux  Bénédidin  ,  &  ils  alloienr  dans  leur  couvent 
^cco!)p  Ignés  d'un  ou  de  pluliours  tambours,  percer  le  meilleur  vin  de  U  cave 
de  ces  UK.  PP.  pour  faire  boire  leur  troupe. 
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réforma  par  des  Reglemens  qu'il  envoya  en  1285  ,  déclara  qu'il 
feroic  examiner  au  plurôc  les  Coutumes  de  Touloufe  ,  confor- 
mément a  la  demande  des  Capitouls  ,  qui  fouhaiioient  de  les  voir 
rédigées  ,  pour  qu'elles  euficnt  force  de  Loi  ,  fans  avoir  befoin 
de  preuve  par  témoins  ,  ou  de  quelque  autre  manière.  LesLoixde 
chaque  Ville  étant  la  partie  la  plus  elîentielle  de  fon  hifloire  ,  on  va 
rapporter  exa;5lement  les  cérémonies  qui  furent  obfervées  lors  de 
cette  rédadlion  ,  avec  d'autant  plus  de  raifon  ,  qu'elles  ont  fervi 
de  modèle  pour  les  rédaélions  qui  ont  été  faites  depuis  ,  dans  pref- 
que  toutes  les  Villes  du  Royaume. 

Le  Roi  fit  d'abord  examiner  ces  Coutumes  dans  fon  Confeil  ; 
&  après  en  avoir  retranché  vingt  articles  ,  il  nomma  l'Abbé  de 
Moifl'ac  ,  avec  Eufbche  de  Beaumarchais  ,  Sénéchal  de  Tou- 
loufe ,  ou  le  Juge  d'Appeaux ,  en  fon  abfence  ,  pour  les  examiner 
de  nouveau ,  6c  pour  s'afTurer  que  tous  les  articles  qu'elles  conte- 
noient  ,  étoient  conformes  aux  ufages  des  anciens.  11  ordonna 
qu'il  en  feroit  tenu  deux  Régiltres  ,  dont  l'un  relleroit  entre  les 
mains  des  Capitouls  ,  6c  l'autre  entre  les  mains  du  Viguier  ,  ce 
qui  fut  exécuté.  On  fit  iranfcrire  le  Rouleau  que  le  Roi  avoir  en- 
voyé ,  fur  deux  Livres  ,  qu'on  nomme  encore  le  Livre  blanc  ^  ; 
enfuite  les  douze  Capitouls  les  prélenterent  avec  les  Lettres  -  Pa- 
tentes ,  aux  deux  CommifTaires,  le  Mardi  après  la  Purification,  de 
l'an  1285  ,  dans  l'Eglife  ^"^  de  Saint  Pierre  de  Cuifines  ,  en  les 
priant  de  procéder  a  leur  Commilîion.  On  avoit  convoqué  pour 
cela  une  Afîlmblée  générale  dans  cette  Eglife.  Les  Capitouls  ^&: 
cinquante- trois  Habitans  ^"^"^  de  la  Ville  ,  des  plus  qualifiés  ,  prê- 
tèrent ferment ,  entre  les  mains  de  ces  CommifTaires  ,  de  dire  la 
vérité.  Us  affurerent ,  enfuite  ,  que  le  Livre  qu'ils  préfentoient  con- 
tenoir  les  véritables  Coutumes  des  habitans  de  Touloufe.  Ce  Li- 
vre fut  confronté  ,  moi  à  mot  ,  avec  le  Rouleau  envoyé  par  le  Roi, 
après  quoi ,  les  Commiflaires  les  approuvèrent  ,  6c  en  ordonnè- 
rent l'exécution  ,  fuivant  le  pouvoir  que  le  Roi  leur  en  avoit 
donné.  Tout  ce  dérail  réfulte  du  Verbal  rapporté  dans  le  Livre 
de  Cafavcteri  ,  dont  on  parlera  bientôt. 

*  Ccit  à  la  tête  de  celui  qui  fut  remis  au  Vigjier  qu'on  trouve  U  formule  du 
ferment,  que  les  Capitnui»  prêtent  lors  de  leur  réception. 

**  Il  p:u oit  par  tous  les  anciens  a6les  qu'on  étoit  dans l'ufage  de  tenir  Its  alfera- 
blées  génénles  de  h  Ville  ,  dans  cet:e  Ègiiie. 

***  Leur  nom  efl  dans  le  verbal. 

G  2 
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Ces  coutumes  écrites  en  latin,  &  les  feules  (i)  du  Royaume  j 
qui  foient  écrites  dans  cette  langue  ,  font  divifées  en  quatre  parties. 
La  première  comprend ,  principalement ,  l'ordre  judiciaire  ,  qui 
étoit  en  ufage  dans  ce  temps-Ia ,  &  qui  efl  entièrement  abrogé  par 
les  nouvelles  Ordonnances.  La  féconde  a  pour  objet  les  différen- 
tes efpeces  de  contrats  ,  &  diffère  peu  du  Droit  Romain.  Latroi- 
fîeme ,  la  plus  effèntielle  ,  &  celle  qui  eft  exadement  obfervée  , 
regarde  la  dot ,  Taugment ,  les  émancipations ,  les  teflamens ,  les 
fucceflions  ,  ab  Inteftdt ,  Sec,  La  quatrième  traite  des  prefcriptions, 
des  fiefs  ,  des  hommages  ,  des  immunités  des  habitans ,  &  des 
bornes  du  Gardiage  "^  &  de  la  Viguerie.  Jean  de  Cafaveteri ,  ou 
Cafevieille  ,  Avocat  au  Parlement ,  les  publia  en  1544.  avec  des 
notes ,  en  forme  de  Commentaire.  En  1615,  François  François 
Lieutenant  particulier  de  la  Ville  &  Viguerie  ,  les  fit  imprimer  en 
François ,  avec  de  très  -  longues  obfervations ,  pour  les  conférer 
avec  le  Droit  Romain.  Il  a  changé  l'ordre  naturel  dans  lequel  elles 
font  au  livre  blanc  ;  &  pour  fe  rapprocher  de  la  méthode  que  Juf- 
tinien  a  employée  dans  fes  Inffitutes ,  il  les  a  divifées  en  trente- 
deux  titres ,  &  chaque  titre  en  différentes  coutumes.  Malgré  ces 
deux  livres  ,  peut-être  également  défectueux  ,  l'un  par  fa  brièveté, 
&c  l'autre  par  fa  prolixité  ,  il  feroit  a  fouhaiter  qu'on  donnât  une 
nouvelle  édition  *  "^^  de  ces  coutumes  ,  en  fixant  la  Jurifprudence 
préfente  ,  fur  leurs  difpofitions ,  trop  peu  connues ,  quoique  d'un 
ufage  journalier  ,  &c  général ,  pour  tous  les  habitans. 

On  remarquera  ,  ici  ,  que  l'établiffement  de  ces  coutumes  ,  Sc 
de  toutes  celles  qui  font  obfervées  dans  les  différens  lieux  de  la 
Province  de  Languedoc  ,  n'ont  porté  aucune  atteinte  au  privilège  , 
que  ce  pays  a  toujours  confervé  ,  d'être  régi  par  le  Droit  Romain  , 
ou  Droit  écrit.  Elles  fuppofcnt ,  au  contraire  un  autre  droit ,  puif- 
iqu'en  les  écrivant ,  on  n'a  prétendu  que  marquer  ce  qui  dérogtoit 
au  Droit  commun.  D'ailleurs  elles  différent  très-peu  des  Loix  Ro- 
maines. 

(i)  Argou  ,  Hifl.  du  Drov.  F  rançon. 

[  .        -  -  ■■  —  ■« 

*  Le  gardiage  ou  banheuc  s'èten  J  >  environ  à*ne  lieue  des  murs  de  la  Ville  .* 
&  la  Vigucric ,  environ  à  deux  lieues. 

**  Lafaille  dans  Tes  Annales,  tom.  i.  pa^.  i  ^.  annonce  un  nouveau  Com- 
mentaire de  ces  coutumes ,  compofé  par  Me.  Geraud  Avocat ,  qu'il  dit  être  (bus 
la  preiïe.  Il  y  a  apparence  que  cet  ouvrage  n'a  jamais  été  publié,  puifqu'iiprès 
les  plus  exad-s  recherches ,  je  ne  l'ai  point  trouvé  ,  &  que  les  plus  fameux  Avo- 
cats n'en  ont  aucune  connoiilance. 
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APRES  la  mort  de  Philippe  III.  Philippe  le  Bel  ,fon  fils  ,âgé  de 
I4  ans,  monta  furie  trône  en  i  285.  &  annonça  ,  dès  le  commen* 
cernent  de  ion  règne  ,  les  grandes  qualités  qui  dévoient  immorta- 
lifer  fa  mémoire.  Il  pourvut  à  la  fureté  des  frontières  ,  s'appliqua 
à  faire  régner  la  Juftice  ;  6c  rétablit , en  i  287,  le  Parlement  de  ToU'« 
loufe  ,  dont  les  tenues  furent  prorogées  pendant  quatre  années  de 
fuite  ,  ce  qui  cft  prouvé  par  plufieurs  Arrêts  ,  de  l'un  defquels  Ton 
va  rendre  compte,  parce  qu'il  confirme  l'ufage  du  droit  d'Azile 
qu'on  obfervoit  alors  a  Touloufe. 

En  1288,  un  criminel  à  qui  les  Capitouls  faifoient  le  procès, 
fe  réfugia  daiîs  l'Eglife  de  Nazareth  *  ,  d'où  ils  le  firent  arracher, 
&  le  mirent  a  la  torture  ,  pour  lui  faire  avouer  fon  crime.  Le  Cha- 
pitre Saint  Etienne  fe  plaignit  du  violement  de  l'Azile  ,  au  Parle- 
ment ,  qui  ordonna  que  les  Capitouls  remettroient  le  Prifonnier 
dans  l'Eglife.  Cet  Arrêt  a  cela  particulier  ,  qu'il  donne  une  per- 
miflîon  expreflè  au  Prifonnier  d'y  manger  ,  &  dormir  ;  d'où  Ton 
doit  conclure  que  ce  droit  introduit  par  la  fuperflition  de  nos  pè- 
res ,  &  obfervé  dans  plufieurs  Royaumes  voifins  ,  avoit  lieu  en 
France  ,  dans  toute  fon  étendue.  Il  s'y  affoiblit  cependant  peu-à- 
peu  ,  &  a  été  entièrement  aboli  par  François  I. 

Ces  Parlemens  n'étoient  pas  iédentaires.  Le  Roi  accordoit  de 
nouvelles  Lettres  de  Commifîion  pour  chaque  tenue.  Il  n'y  a  qu'a 
lire  l'Adle  **  par  lequel  Philippe  le  Bel  prorogea  la  tenue  de  ce 
Parlement.  Il  ordonne  que  les  caufes  qui  ne  pourront  pas  être 
Jugées  définitivement  pendant  cette  tenue  ,  feront  terminées  au 
Parlement  prochain  ,  qui  fe  tiendra  a  Touloufe  ,  fuppofé  qu'on  en 
tienne  un  autre;  &  s'il  ne  s'en  tient  pas ,  elles  feront  renvoyées  au 
prochain  Parlement  qui  fe  tiendra  a  Paris.  Depuis  ce  temps  ,  on 
n'a  (k)  aucune  preuve  ,  bien  certaine  ,  qu'on  ait  tenu  de  Parle« 

(k)  H:J}.  génér.  ds  Languedoc  ,  lom.  4.  pag.  71. 

*  Cette  Eglife  étoit ,  alors,  hors  des  murs  Je  Li  \J\\\q  ,  près  la  porte  de  Mont- 
gaillard.  Elle  fut  abbatue  en  1355,  lors  de  l'irruption  des  Anglois,  &  bâtie 
dans  la  Ville.  George  Dolmieres ,  Prélidcnt  au  Parlemtnt ,  voulut  la  faire  éri- 
ger en  Collégiale  en  1525  ;  &  obtint  des  Bulles  à  cet  effet  :  mais  le  Chapitre 
Sr.  Etienne  s'y  oppofa  ,  parce  que  la  fondation  n'étoit  pas  adez  confî  Jetable  ,  & 
parce  qu'il  fe  réiervoit  le  droit  de  Patronat,  Cette  Eglife  efl:  defîervie  par  un 
certain  nombre  de  Prêtres ,  choifis  par  le  Chapitre  St.  Etienne.  (  Catd.  Mt'm» 
de  iMrigiiedûC  ,  pag.  zr^C  ) 

**  Il  eft  rapporté  au  long  d,ans  THift.  génér,  de  Lang.  tom.  4,.  aux  preuves 
page  p5. 
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rnent  dans  la  Province  ,  jufqu'a  la  Régence  de  Charles  VII.  Sui- 
vant la  Chronique  de  Bardin  ,  que  Lafaille  a  copiée  ,  Philippe  le 
Bel  le  rétablir ,  avec  beaucoup  de  folemnité  ,  pendant  le  féjour 
qu'il  fit  dans  cette  Ville.    Cet  Auteur  rapporte  ,    plufieurs  cir- 
conflances  de  ce  rétabliffement.    11  dit  d'abord  ,  que  le  Conné- 
table Gaucher  de   Chatillon   arriva  aTouIoufe,le  8  Décembre 
1305  ,  que  le  Lundi  10  du  même  mois,  les  trois  Etats  du  Lan- 
guedoc s'affemblerent ,  dans   le  Couvent  des  Jacobins   de  cette 
Ville.  Que  le  Clergé  ,  la  Noblt-fTe  ,  Se  le   tiers  -  Etat  firent  leurs 
Délibérations  féparément ,  &c  convinrent  de  fijpplier  le  Roi  d'ac- 
corder un  Parlement  pour  la  Languc-cCoc  ,  qui  réfidât  a  Touloufe  : 
que  chacune    des   trois  Chambres,  ayant  fait  des  reprélentations 
particulières  au  Roi,  ce  Prince  leur  accorda  cette  grâce  ;  &  qu'elles 
lui  donnèrent  la  fomme  de  vingt  mille  livres.  Il  ajoute  que  le  Con- 
nétable ayant  fait  conftruire  une  grande  Salle  en  charpente  ,  au 
milieu  de  la  Place  Saint  Etienne  ,  les  Capitouls  firent  publier  a 
fon  de  trompe  ,  le  26  Décembre  ,  le  nom  de  ceux  que  le  Roi 
avoir  choifis  ,  pour  tenir  le  Parlement  de  Touloufe  :  il  rapporte 
ces  noms  ,  ôc  dit  que  le  Roi  s'étant  rendu  dans  cette  Salie  le  Jeudi 
10  Janvier  i  304  ,  il  y  fit  publier  l'Edit  de  rétabliiTement  du  Par- 
lement,  dont  il  tint  la  première  féance  :   enfin  il  donne  la  Rela- 
tion la  plus  circonfianciée  de  cette  augulle  cérépionie  ,  les  noms 
des  Grands  du  Royaume  qui  y  allillerent  ;  il  fixe  leurs  places  ,  & 
décrit  les  habits  dont  ils  écoient  revêtus.  Dans  un  autre  endroit ,  il 
rapporte  que  ce  Parlement  fut  réuni  a  celui  de  Paris  en  i  3  i  2. 

A  la  leàure  d'un  détail  rempli  de  circonflances  fi  précifes  ,  il 
femble  qu'on  ne  devroit  point  refufer  d'ajouter  foi  a  cet  hiftorien. 
Lafaille  s'eil  laiflé  (éduire  par  la  vraifembiance  de  ce  récit  :  mais 
l'auteur  de  rpriloire  générale  de  Languedoc  ,  en  a  découvert  &: 
prouvé  (/)  la  fauiTeié.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  cette  inflitutioii 
prétendue  du  Parlement  de  Touloufe  ,  c'efl  que  Philippe  k  Bel , 
dans  fon  Ordonnance  de  1302  ^,  par  laquelle  il  rendit  féden- 
taire  le  Parlement  de  Paris  ;  hc  établit  l'Echiquier  de  Rouen  ,  <îk  les 

(Ij  Tom.  4..  pag.  114.  119.  Note  1  2. 

*  Il  y  a  une  erreur  ,  ou  une  lup' rcherie  aianiL'llc  dans  l'extraie  d^  cette  Or- 
donnance rapportée  par  Larroche-Fiav.n  ,  en  fon  Traité  des  Parlemens ,  p,ige 
il.  l'Ade  qu'il  rapporte  en  cet  enJroit  >  n'e(l  qu'un  exo'ait  mutilé,  de  l'Elit 
que  Chiirles  Vil.  donna  à  Suimur  en  i^l-^-  &  qui  cU  rapporté  dani  les preUr 
ves  de  l'Hit,  génér.  de  Lang.  tom.  -l- f ''g-  i-yi- 
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Grands  jours  de  Troycs,  il  ordonna  aufli  rétablifîèmcnt  d'un  Parle- 
ment a  Touloufe,  avec  certe  claufc  *  «  que  les  gens  du  pays  confen- 
»  tiroient  qu'on  n*appelleroit  point  de  fes  Arrêts  ,  au  Parlement  de 
>ï  Paris,  w  II  y  a  apparence  que  la  Province  refufa  ce  confente- 
ment ,  6c  qu'il  n'y  eut  point  de  tenue  de  Parlement  a  Touloufe  , 
puifqu'en  1^06,  &c  dans  les  années  fuivantes  ,  on  retrouve  au  Par-« 
lement  de  Paris ,  la  Chambre  du  Droit  écrit ,  ou  ,  de  la  Langue* 
doc  ,  qui  avoit  é:é  établie  ,  vers  Tan  1 2p  r  ,  pour  juger  en  dernier 
refTort  les  affaires  des  Sénéchaufiees  de  cette  Province. 

II  ell  encore  vrai  que  Philippe  IV.  arriva  a  Touloufe  le  jour  de 
Noël  de  l'an  1303.  ^  que  pendant  un  mois  de  féjour  qu'il  fit  dans 
cette  Ville  ,  il  rendit  plufieurs  Ordonnances.  La  première  reflraint 
Tautorité  des  Inquifireurs.  La  féconde  détend  les  guerres  particu- 
lières ,  Se  les  duels.  Dans  la  troifieme  il  adreffe  un  Mandement  a 
tous  les  Bailli fs  ,  6c  Sénéchaux  du  Royaume  ,  pour  la  levée  du  fub- 
fîde  ,  pour  la  guerre  de  Flandre.  Dans  un  autre  il  accorde  aux  ha^ 
bitans  de  Touloufe  ,  en  récompenfe  de  leur  fidélité  ,  plufieurs  pri- 
vilèges ,  tels  que  celui  de  n'aller  a  la  guerre  qu'en  corps  de  Com- 
munauté ,  &i.  celui  d'être  cottifés  a  la  Taille  ,  dans  Touloufe  ,  mê- 
me pour  les  héritages  qu'ils  ont  ailleurs.  Enfin  il  régla  le  devoir  , 
ôc  le  pouvoir  des  Officiers  de  la  ville  de  Touloufe  ,  dans  l'admi- 
nillration  de  la  Jultice  ;  fans  faire  aucune  mention  du  Parlement. 
Ce  filence  eft  une  noavelle  preuve  de  la  fauffeté  de  fon  rétabliffe- 
ment ,  puifque  dans  certains  cas  ,  &  principalement  lorfqu'il  s'agit 
de  la  haute  Police ,  ôc  de  la  matière  des  Reglemens ,  le  Parlement; 
peut  feul  en  connoître. 

LES  CA.P1T0ULS  prirent  en  i  29^,  une  Délibération  bien  favo- 
rable 3  cette  Ville,  &c  à  laquelle  nous  fommes  redevables  de  Tau"-' 
thtniiciré  d'une  partie  de  fon  Hilloire.  Ils  réfolurent  qu'il  feroit  fait 
un  Régiftre  ,  où  1  on  infereroit ,  chaque  année  ,  les  portraits  des  Ca- 
pirouls  ,  qui  n'étoient  pas  confervés  fans  doute,  avec  aflez  de  foin. 
C  eil  dommage  qu'on  fe  foit  borné  pendant  plus  d'un  fiecle  ,  a  n'y 
mettre  que  le  portrait  &  les  armes  de  ces  Magiftrais  ,  avec  leur 
nom  6c  celui  de  leurs  Officiers.  Les  années  fuivantes  ,  on  fit  men- 
tion de  quelques  faits  confidérables ,  tels  que  les  entrées  des  Rois  , 
leurs  honneurs  funèbres ,  6cc Enfin  depuis  l'an  1622  ,  le  Chef 


*  Si  gentes  terrûe  prœdiolœ  conjunitant  quod  non  appdlsiur  à  ])n'fidintîbus  in 
Parlamento  praediBo, 
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du  .*  Confirtoire  cil  chargé  d'y  rapporter  a  la  fin  de  fou  adminiflra- 
tion  ,  les  faits  les  plus  eflenriels  de  l'hiltoire  ^^  de  cette  Ville, 
après  en  avoir  fait  la  led:ure  dans  un  Confeil  général ,  ce  qui  ed  un 
garant  de  fon  extrême  exadlitude.  Peu-à-peu  on  a  donné  aufîi  plus 
d'étendue  aux  portraits  ,  qui  occupent  une  feuille  entière  ,  fur  la- 
quelle on  a  confacré  dans  des  tableaux  ^^^  en  mignature  ,  les  faits 
qui  méritoient  plus  fpécialemenc  d'être  tranfmis  a  la  podérité.  C'ell 
ce  Livre  qu'on  appelle  ,  communément  les  Annales  de  VHôtd-de-: 
Ville  ,  6l  qui  e/l  (ouvent  cité  dans  cet  ouvrage  fous  ce  Titre.  Tou- 
loufe  cft  peut-être  la  feule  Ville  ,  où  Ton  conferve  un  pareil  Ré- 
gillre.  Les  amateurs  des  monumens  refpedables  de  l'hilloire ,  le 
regardent  comme  un  précieux  tréfor  ,  qui  mérite  toute  l'attention 
des  curieux.  Peut-on  refufer  d'ajouter  foi  aux  faits  hifloriques  qu'il 
renferme  ,  fur-tout  lors  qu'ils  font  relatifs  à  l'hifloire  particulière  de 
cette  Ville  ,  &  qu'ils  font  juflifiés  par  des  tableaux  ?  Ces  tableaux 
donnent  encore  plufîeurs  connoiflances  agréables  ,  &  utiles  à  l'hif- 

toire. 

*  On  appelle  ainfî  celui  d'entre  les  Capitouls ,  qui  efl:  à  la  tête  des  autres  dans 
l'Hôtel  de  Ville.  Il  eft  toujours  choifi  dans  l'ordre  des  Avocats ,  &  parmi  ceux 
qui  ont  déjà  été  Capitouls. 

**  Dans  les  premiers  temps  c'étoit  le  Greffier  qui  étoit  chargé  de  cette  rédac- 
tion :  mais  vers  le  milieu  du  XVI  fiecle  on  chargeoit  de  ce  foin  quelque  citoyen 
habile  dans  l'art  d'écrire  l'Hiltoire.  Antoine  Noguier  auteur  d'une  Hïjhire  To- 
lofaine  dont  on  a  déjà  parlé,  rédigea  les  années  1555  ,  i55<!î>  ^  ^557* 
quelque  temps  après  on  nomma  un  Hirtoriographe  en  titre  :  on  trouve  dans  les 
régiftres  de  Tannée  1575.  après  leSindic  de  la  Ville,  un  nommé  Pierre  de  Saint 
Aignan  Licentié ,  Hiftoriographe  as  la  Ville. 

*^*  On  admire  plufieursdeces  tableaux, 5c entr'autres  celui  de  l'année  1442, 
qui  repréfente  l'entrée  de  Louis  XI  Dauphin  ,  portant  la  Heine  en  croupe.  Celui 
de  1490  qui  repréfente  les  Comtes  de  Touloufe.  Celui  de  1495.  qui  repré- 
fente la  Malebête  :  celui  de  15  10  qui  repréfente  l'exécution  du  fameux  Gonzal- 
ve  Molina.  Ceux  de  15  ;J2  qui  repréfentent  l'entrée  du  Koi ,  de  la  Reine  &  du 
Dauphin  :  Celui  de  1395,  qui  repréfente  une  revue  de  troupes  faite  par  les 
Capitouls.  Ceujc  depuis  i5i(5 ,  jufques  vers  Tan  1658,  qui  font  du  fameux 
Chalette  ,  parmi  lefquels  on  regarde  comme  des  chef-d'œuvre  celui  qui  efl  à  la 
tête  du  fixieme  régillre,  qui  repréfente  une  Charité  Romaine.  Celui  de  1621» 
qui  repréfente  l'entrée  de  Louis  Xîll.  Celui  de  \6^6  ,  qui  repréfente  un  com- 
bat nodurne  au  clair  de  la  Lune ,  &c.  Chalette  a  furpallé  tous  les  Peintres  qu'il 
y  a  eu  à  THôcel  de  Ville  :  il  y  en  a  eu  cependant  de  très- bons  ;  &  cnrr'aiitres 
Colombe  Dulis  qui  éroit  de  la  famille  de  la  fmieufe  Pucelle  d'Orléans,  Hilaire 
Pader ,  Jean  Pierre  Rivais  ,  Antoine  Rivais  fon  fils  ,  &c.  11  feroit  trop  long  de 
faire  connoître  en  détail  les  beaux  tableaux  de  ces  Arciftcs  fameux  ;  on  les  trou- 
V€ra  ailément  dans  ces  régiftres. 
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toire.  On  y  voit  le  portrait  au  naturel ,  Se  les  armoiries  ^  de  tous 
les  Capirouls  depuis  Tan  1285  ,  les  difFérens  changemens  qu'ont 
éprouvé  les  habillemcns  qui  ont  été  en  ufage  depuis  près  de  cinq 
cens  ans ,  les  progrès  de  la  peinture  ,  la  différente  maniéré  des 
peintres  ,  'Se  les  difîérens  goûts  de  chaque  fîecle. 

PEMDANT  la  guerre  que  Philippe  le  Bel  faifoit  dans  la  Guien- 
ne,  en  i  296  ,  contre  l'Angleterre  ,  la  ville  de  Touloufe  ,  par  un 
zélé  louable  pour  le  bien  de  l'Etat ,  envoya  de  fon  mouvement  b 
l'armée  Royale  ,  un  fecours  d'hommes  confidérable.  Le  Comte 
d'Artois  donna  au  Capitoul  qui  commandoit  ces  troupes  ,  une  at- 
tellation  ,  fcellée  de  fon  fçeau ,  dans  laquelle  il  certifie  au  Roi, 
que  ceux  de  Touloufe  ,  ont  fervi  avec  honneur  dans  cette  guerre; 
èc  que  cetic  Ville  mérite,  non-feulement  qu'on  lui  conferve  fes  an- 
ciens privilèges  ;  mais  encore  qu'on  lui  en  donne  de  nouveaux. 
Le  Connétable  de  Nèfle  avoit  donné  une  femblable  aitefbtion  , 
pour  le  même  fujet ,  deux  ans  auparavant.  Le  Roi ,  en  effet , 
confirma  les  habitans  de  Touloufe  par  des  Lettres  **  Patentes  du 
2  5  Janvier  1297,  dans  le  privilège  de  tenir  &  d'acquérir  des  fiefs , 
&  des  biens  nobles ,  fans  être  obligés  d'en  vuider  les  mains ,  ni 
payer  aucune  finance»  Ils  avoient  été  troublés  dans  ce  droit  en 
1 27  5  ;  &:  on  remarque  ici ,  pour  ne  pas  revenir  fur  cette  matière 
que  ce  privilège ,  ou  cette  exemption  du  Franc- fief  *^  *  *  a  été  con- 
firmée depuis  en  1315,  par  Louis  X.  en  1353,  par  le  Comte 
d'Armagnac  ,  Gouverneur  de  Languedoc  ,  qui  fit  défenfe  ,  au  Re« 
ceveur  des  deniers  du  Roi  ,  de  contraindre  les  habitans  de  Tou- 
loufe ,  acquéreurs  de  Fiefs  nobles ,  de  payer  aucune  finance  y  fui" 
vant  les  immunités  de  cette  Ville»  Charles  Vil ,  étant  encore  Dau- 
phin, leur  confirma  cette  même  prérogative  par  des  Lettres***^  Pa- 
tentes du  20  Mars  141 9  (1420  )  &:  l'étendit ,  en  faveur  des  Ca- 


*  Les  preuves  qu'on  tire  de  ces  tableau»  ont  toujours  été  employées  (aris  con- 
teftation  ,  pour  la  réception  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufa- 
lem.    On  les  a  même  admifes  pour  les  Chevaliers  de  l'Ordre  du  St.  Erprir. 

**  Elles  font  rapportées  au  long  par  Lafailie  (  Annalts  »  tome  i.page  jy. 
aux  preuves.  ) 

***  Le  droit  de  franc-fief  efl:  mis  au  rang  des  droits  dus  parle  vaiïal  au  Sei- 
gneur f:od.il  ;  mais  il  a  cela  de  particulier  qu'il  n'eft  dû  que  par  les  roturiers, 
qui  pofîeient  des  fiefs  ;  5c  qu'il  n'efl  jamais  dà  qu'au  Roi  >  q  land  même  les  fiefs 
ne  feroient  pis  mouvans ,  immédiatement,  de  Sa  Majefté.  L'origine  de  ce 
droit  remonte  à  St.  Louis  (  Abreg.  Cbron.  de  IHifl.  de  France.  ) 

*^**  J^l^^orréi's  par  Lafaiile,  aux preuvss ,  tom,  i.pag.  io6. 
Punie  L  F 
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ritouls  Se  5e  leurs  defcenclans  aux  Seigneuries  en  toute  jufllce  ,  & 
même  a  celles  qui  releveni  immédiatement  du  Roi ,  fous  la  charge 
de  l'hommage.  Malgré  ces  titres  multipliés  tk  confirmés  [m)  pan: 
Louis  XI.  ik  par  Charles  Vill.  &  reconnus  par  le  Parlement  de 
Touloufe  par  Arrêt  du  2  5  Décembre  1495  ,  Vaillant  Confeiiler 
du  Grand-Confeii ,  qui  fut  envoyé  (n)  dans  cette  Province  en 
j  5  16  ,  pour  la  recherche  des  droits  de  Franc-fief ,  Se  de  Franc- 
alleu  ,  elFaya  de  porter  atteinte  a  ce  Privilège-.  Les  Capitouls  s'a- 
drefTerent  au  Parlement,  qui  manda  venir  ce  CommifTaire  au  Pa- 
lais ,  l'interrogea  ,  6c  lui  défendit  de  procéder  a  fa  commifTion  , 
à  peine  de  cent  marcs  d'argent ,  &  d'être  krrêté.  Cette  affaire  fut 
portée  au  Conleil  ,  où  la  Ville  obtint  un  Arrêt  contradidloire  ,  par 
lequel  fes  habitans  furent  déclarés  exempts  de  la  recherche  des 
francs-Fiefs  ,  &l  maintenus  dans  la  polTelîion  du  franc  -  Alleu  ,  de 
même  que  les  autres  habitans  de  Languedoc.  Les  coateflations  fur 
le  franc-Alleu  ont  été  renouvellées  ,  plufieurs  fois  ,  par  les  traitants^ 
&  particulièrement  en  1667  :  mais  la  Province  a  toujours  obtenu 
la  confirmation  de  ce  privilège.  Le  Procès  qu'elle  foutint  alors  , 
dura  vingt- fept  ans.  Lafaille  en  rapporte  (0)  les  pièces  dans  fes 
preuves,  &:  l'Arrêt  qui  intervint  le  17  Août  1694.  A  l'égard  de 
l'exemption  des  francs-Fiefs ,  les  Capitouls ,  en  jouiffent  *  encore  , 
pour  toute  forte  de  Seigneuries  :  &c  les  habitans  ont  feulement  le 
Droit  de  jouir  des  Fiefs  nobles. 

PHILIPPE  le  Bel  vint  a  Touloufe,  le  25  Décembre  1503  ^ 
comme  on  l'a  déjà  annoncé  ;  ëc  l'Univerfité  de  cette  Ville  publia 
un  Décret  ,  dans  lequel  elle  fe  déclaroit  pour  ce  Roi  ,  contre  le 
Pape  Boniface  VIII.  Tout  le  monde  fçait  la  fameufe  querelle  de 
ces  deux  Souverains.  La  mort  du  Pontife  put  feule  la  terminer. 
■L'efprit  pacifique  de  Benoit  XL  &  de  Clément  V.  fon  fucceffeur  , 
remit  le  calme  dans  le  Royaume. 

Clément  étoit  Archevêque  de  Bordeaux  ,  lors  qu'il  fut  élevé  au 

(m)  R}gîflres  de  VHùid  ddVUU. 
(n)  Ni.c.  Bmrandu 
(())  Annales ,  tome  2. 


*  Voyez  les  Privilèges  de  la  Viile'confirmes  parle  Koi  en  1^60.  imprimés 
dans  un  I\ecneuil  donné  au  pjblic  par  les  Capirouls  de  l'an  \66}.  page  i.^j. 
^  l'u'v..  &  la  confirmation  des  mêmes  Privilèges  accordée  par  l^ouis  XV.  par 
Arrêt  de  (on  Conleil  du  17  Juillet  1717.  &  les  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Sepcembco  de  la  même  année  enrégiltrées  au  Parlement  le  .^  D^:cmb:c  lui- 
vanr. 
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Pomîficit.  Il  alla  fe  faire  couronner  a  Lyon  ;  Se  pafla  au  mois  de 
Septembre  130J,  a  Touloufe  ,  où  il  fut  reçu  avec  les  honneurs 
dus  a  fa  dignité.  Lafaille  rapporte  (o)  le  détail  de  cette  encrée  , 
d'après  la  Chronique  de  Bardin  :  ainfî  Ton  doit  être  en  garde  con- 
tre les  circonihnccs  ,  quelquefois  fuppofées  ,  que  cet  hiilorien  fçait 
arranger  avec  tant  d'art.  Pour  reconnoitre  la  magnificence  ,  avec 
laquelle  les  Capitouh  l'avoient  reçu  ,  Clément,  dans  un  fécond  vo- 
yage qu!il  fit  à  Touloufe  ,  leur  accorda  par  une  Bulle  du  6  Janvier 
1508,  (  I  J09  ,)  des  Induits  pour  nommer  à  deux  Canonicars  de 
l'Abbaye  Saint  Sernin  ,  a  deux  places  du  Prieuré  de  la  Daurade  ,  &: 
à  une  place  ,  dans  chaque  Abbaye  du  Diocefe  de  Touloufe. 

LA  PROSCRIPTION  de  l'Ordre  des  Templiers,  cet  événe- 
ment mondrueux  ,  foit  que  les  crimes  dont  on  les  accufa  fufTent 
le  fruit  de  la  dépravation  de  leurs  mœurs  ,  ou  rtfFet  de  la  calom- 
nie Se  de  l'avarice  de.  ceux  qui  vouloient  s'enrichir  de  leurs  dé- 
pouilles ,  doit  être  fixé  au  12  Odobre  1307  ,  ils  furent  arrêtés*, 
ce  jour- la  ,  dans  tout  le  Royaume  ,  par  l'ordre  du  Roi ,  de  con- 
cert avec  le  Pape.  Quelques  hiltoriens  (p)  ont  prétendu  que  Mônt- 
falcon  Prieur  des  Templiers  de  Touloufe,  fur,  en  quelque  forte , 
la  caufe  de  la  dellrudioa  de  fou  Ordre.  Ils  difcnt  que  ce  Prieur, 
qui  étoit  un  très-méchant  homme  ,  ayant  été  condamné  par  le 
Grand-Prieur  de  Paris  ,  a  une  prifon  perpétuelle  ,  pour  fes  excès , 
avec  un  Chevalier  du  même  Ordre  nommé  NafFo-Dei,  accufa 
fes  frères  d'impiété  Se  d'autres  crimes  affreux  ,  ce  qui  occafionna 
l'abolition  de  cet  Ordre  ,  Se  l'exécution  de  ce  grand  nombre  de 
Chevaliers  qui  furent  brûlés  vifs  ;  Se  qui  du  milieu  des  flammes 
protégèrent  de  leur  innocence.  L'auteur  de  l'HiRoire  générale  de 
Languedoc  combat  (q)  vi<5lorieufement  ces  hidoriens ,  à  l'égard 
de  Montfaîcon  Se  de  fon  complice.  Il  afTure  ,  au  contraire  ,  que 
le  délateur  de  cet  Ordre  fut  un  Bourgeois  de  Beziers  nommé  Squin 
de  Florian.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Pape  ,  à  qui  on  avoit  laifîé  la  dif- 
pofiilon  des  biens  de  cet  Ordre  ,  entièrement ,  aboli  au  Concile  de 
Vienne  ,  réunit  en  i  5  14,  la  maifon  qu'il  avoir,  dans  cette  Ville, 
Se  fes  autres  pofTeflions  à  l'Hôpital  de  St.  Jean  de  Jérufalem  ,  qui 
fut  érigé  ,  l'année  fuivante  en  Grand-Prieuré.  "^ 

(o)  Annales ,  îorm  r .  page  5  (?. 

(p)  Vîllanï ,  liv.  8.  cbap.  92.  Nie.  Bertranài, 

fq)  Tome  ^.pagd  ij8.  Note  14. 


*  C^elt  un  des  quatre  grands  Prieurés  de  France.  Il  doit  fon  origine  à  Ame- 

P2 
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Deux  Commiffaires  du  Pariement  de  Paris  qui  faifoient  le  pro* 
ces  a  Jean  Jourdain  fils  d'un  ancien  Capiroul ,  accufé  d'afïafilnar  , 
lavoient  condamné  a  la  queftion  ,  en  1308.  il  appeila  au  Parle- 
ment de  Paris,fur  ce  fondement,  qu'en  qualité  de  fils  de  Capitoul, 
il  avoit  le  privilège  ,  particulièrement  attaché  a  la  nobleflè  ,  de  ne 
pouvoir  être  condamné  a  la  quedion.  Le  Parlement  ordonna  que 
Jourdain  prouveroit  qu'il  étoit  fils  d'un  Capitoul  ;  &  qu'il  fcroit 
infiarmé  du  prétendu  privilège  des  Capitouls ,  par  un  Commit- 
faire  député  fijr  les  lieux.  Ces  Magiilrats  qui  jouilToient  ,  comme 
on  l'a  déjà  dit ,  de  tous  les  privilèges  des  nobles  ,  juflifierent ,  fans 
doute  leurs  droits  ,  d'une  manière  bien  évidente  ,  puis  qu'en  i  3  1 5, 
Louis  X.  donna  (r)  des  Lettres-Patentes  dans  lefquelles  ,  il  confir- 
ma aux  Capitouls  ,  pour  eux,  Se  pour  leurs  cnfans,  le  privilège  de 
ne  pouvoir  être  condamnés  a  la  queftion  ,  finon  pour  crime  de 
leze-MajeRé.  D'où  il  réfulre  qu'ils  jouiffoient  des  privilèges  atta- 
chés a  la  feule  nobleflè  ,  plus  de  cent  ans  avant  Charles  VIL  ce 
qu'il  efl  effenticl  de  remarquer  pour  détruire  Topinion  de  M.  le 
Préfident  Hainault  ,  qui  dit  dans  fon  abrégé  chronologique  de 
l'hifloire  de  France  ,  d'après  Thiftoire  de  Languedoc  ,  que  les 
Lettres-Patentes,  par  lefqueiles  Charles  VIL  Dauphin,  accorda 
aux  Capitouls  en  1420  ,  le  droit  de  pofléder  des  Seigneuries, 
en  touEe  Juflice  ,  fans  payer  le- franc-Fief  ,  font  proprement  Uori" 
gine  de  la  noble ffe  dont  jouiffent  les  Capitouls  de  Touloufe, 

On  doit  mettre  au  rang  des  faits  fabuleux  tout  ce  que  Bardin 
raconte  d'une  rév^olte  arrivée  a  Touloufe  ,  en  1310,  qui  enga- 
gea Philippe  le  Bel  a  réunir ,  en  1 3  1 2  ,  le  Parlement  de  cette  Ville, 
à  celui  de  Paris.  Le  Procès  fait  a  Jean  Jourdain  ,  par  deux  Com- 
miffaires du  Parlement  de  Paris ,  en  1308  ,-  FArrêt  de  ce  Parle- 
ment ,  qui  nomma  un  troifieme  Commiflaire  ,  pour  s'enquêter  du 
privilège  des  Capitouls ,  fortifient  ce  qu'on  a  déjà  dit  ,  pour  prou- 

fr)  Annales  de  Touloufe  >  tome  t.  ^age  4^. 

lins ,  Evêqae  de  Touloufe  ,  qui  accorda  en  i  120.  aux  Horpiraiiers  de  St.  Jean 
de  Jerufalem  l'Eglife  de  St.  Keini  où  ils  s'établirent.  Ce  Prélat  perniir  l'année 
fuivante  à  Gérard  Supérieur  de  cet  Hôpital  >  d'acquérir  des  biens  fonds ,  tanc 
Eccléfiartiques  que  Laïques  (ians  fon  Diocefe.  Bernard  d'Azillan  prcnok  en 
1158  j  la  qualité  de  Kedeur  de  cette  maifon.  On  compte  dans  ce  Grand- 
Prieuré  trois  chambres  IVieurales ,  qui  renferment  dix-fepr  Commanderies ,  & 
cinq  pour  les  Prêtres  &  pour  les  fervans  d'Armes,  il  y  a  de  plus  dans  ce  Gran  ■•- 
Prieuré  une  Collégiale  deHiervie  par  un  Saciiilain  ,  preniicie  Dignité,  6c  fix 
Pfétres ,  ù  la  nomination  du  Grand-Prieur. 
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ver  que  la  tenue  du  P^rlemenr  de  Toulcufe  ,  dont  parle  Bardin  , 
&  qu'il  fait  durer  ,  depuis  i  304  ,  jufqu'en  i  3  i  2  ,  n'eut  pas  lieu  y 
comme  on  l'a  obfervé.  Lafaille  Se  quelques  Auteurs  modernes  ont 
copié  aveuglément  cette  chronique  de  Bardin  :  mais  l'Auteur  de 
l'hilloire  générale  de  Languedoc  ,  prouve  (5)  évidemment  que  la 
(édition  dont  il  y  ert  parlé  en  1312,  ell  imaginaire  ;  que  rAfl'em- 
blée  des  Etats  de  la  Province  ,  tenue  au  mois  de  Décembre  de  la 
même  année  ,  fans  la  permifîion  du  Roi ,  n'efl  pas  plus  vraie  ,  de 
même  que  celle  de  i  3  i  3  ,  tenue  par  ordre  du  Roi ,  a  la  Requête 
des  Procureurs  du  pays  de  Languedoc, 

L'Auteur  d'une  Chronique  anonime  ,  mais  plus  véridique , 
nous  apprend  qu'une  trop  grande  continuité  de  pluie  caufa  en 
1310,  la  famine  ,  &  la  contagion  dans  Touloufe  ,  &  aux  en- 
virons. Les  pauvres  de  la  campagne  étoient  réduits  à  brouter 
l'herbe  des  champs  ;  &  il  périt  dans  celte  Ville  feule  plus  de  huit 
mille  perfonnes.  L'Auteur  remarque  que  le  bled  fe  vendit  trois 
livres  dix  fols  le  fétier  :  ce  qui  étoit  fans  doute  un  prix  exhor-» 
bitant ,  relativement  au  prix  de  l'argent. 

Philippe  le  Bel  fe  préparoit  a  de  nouveaux  efifbrts  contre  les  Fla- 
mans ,  pour  les  punir  de  leur  rébellion  ,  quand  ,  tout  a  coup  ,  il 
fut  atteint  d'une  maladie  violente  ,  dont  il  mourut  le  29  de  No- 
vembre 13  14.  Ce  Prince,  dont  le  règne  fut  une  guerre  continuel- 
le ,  étoit  doué  des  plus  grandes  vertus.  Il  feroit  le  modèle  des  Rois, 
fi,  moins  aveugle  ,  dans  la  confiance  qu'il  donna  a  fes  minières  , 
il  avoir  moins  écouté  leur  avarice  ,  &c  moins  foulé  le  peuple  par 
des  fubfides  onéreux. 

Louis  X  ,  fon  fils  lui  fuccéda  &  fe  hâta  de  réparer  les  defordres 
que  des  minières  avides  avoient  caufés  dans  le  Royaume.  Il  abo- 
lit tous  les  impôts  extraordinaires  que  fon  père  avoir  établis  ;  &  fe 
concilia  ,  par  cette  adlion  généreufe ,  le  cœur  de  tous  fes  fujcts. 
Ceux  de  cette  Province  reflèntirent ,  fur-tout ,  les  effets  de  fon 
amour  pour  fes  peuples  ;  il  rendit ,  en  leur  faveur  ,  une  Ordon- 
nance ,  pour  réformer  les  abus  qui  s'éroient  gliflés  dans  la  levée 
des  Francs-fiefs ,  dans  l'adminiftration  de  la  Judice  ,  &  dans  la 
manière  d'exécuter  les  Sentences  des  Juges.  La  mort  arrêta  le 
cours  de  fes  bienfaits ,  le  5  de  Juin  i  5  1 6  ,  &  plaça  Philippe  V 
fon  frère  fur  le  trône  de  France. 

Celui  de  St.  Pierre  fut  aufîî  rempli  c«tte  année ,  par  Jacques 

(s)Tow^4.f^^.  150.  557. 
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d'OiTa  ,  ou  d'Eufe  ,  Cardinal  ,  Se  Evêque  de  Porro  ,  qui  pn'r  îe 
nom  de  Jean  XXIL  Ce  Pontife  ,  qu'on  alTare  être  fils  d*un  Cor- 
donnier de  Cahors  ,  avoit  fait  fes  études  a  Touloufe  :  aufîi  illullra- 
t-il  cette  Ville  ,  en  érigeant  le  25  Juin  1317.  fon  Evèchê  en  Ar- 
chevêché. Il  rapporte  dans  fa  conilitution  ^,  quatre  motifs  de 
cette  éredlion  ;  la  trop  grande  étendue  de  ce  Diocefe  ,  la  multi- 
tude du  peuple  ,  les  grands  biens  &c  revenus ,  dont  la  plupart  des 
Evêques  faifoicnt  un  mauvais  ufage  ,  enfin  le  deHein  qu'en  avoic 
formé  Clément  V  fon  prédéceffeur  ,  dans  un  temps  ou  ces  motifs 
n'étoient  pas  fî  preffans.  Pour  compofer  cette  nouvelle  Province 
Eccléfiallique  ,  il  érigea  les  Evêchés  de  Montauban  ,.de  St.  Papoul, 
de  Rieux  ,  de  Lombes  ,  qu'il  rendit  Suffragans  de  cette  Métropole  :• 
il  en  ajouta  deux  autres  ,  Lavaur  &  Mirepoix  par  une  Bulle  parti- 
culière ;  Se  lui  rendit  celui  de  Pamiers  ,  que  Boniface  VIÎL  avoit 
créé  5  fans  ^^  le  concours  de  la  puiffance  Royale  ,  &fait  dépendre- 
de  l'Archevêché  de  Narbonne. 

Raymond  Aton  ,  Abbé  de  Saint  Sernin  fut  promu  a  l'Evéché  de 
Mirepoix,  Il  poiTédoir  cette  Abbaye  depuis  1301;  &  concourut  a^ 
l'établi(L;ment  des  Religieufes  de  Saint  Sernin.  Voici  a  quelle  oc- 
cafîon.  Frère  Vital  Dufour  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs,, 
&  enfuite  Cardinal ,  &  Evêque  de  Bazas  ,  prêcha  a  Touloufe ,  avec 
tant  d'éloquence  ,  &c  de  fuccès  ,  qu'il  convertit  plufieurs  femmes  , 
d'une  conduite  peu  régulière.  Il  les  rafiembla  dans  une  Maifoa 
de  la  ParoiHT-  du  Taur  ,  qui  dépendoit  de  l'Abbe  ,  &  des  Clia- 
noines  Réguliers  de  Saint  Sernin.  Plufieurs  Filles  de  bonnes  mœurs 
&  de  condition  ,  s'affocierent  a  la  vie  audere  de  ces  Pénitentes  ; 
ocelles  compoferent  cnfemble  une  Communauté  de  trente  -  fept. 
Raymond  édifié  de  leur  vertu  ,  leur  donna  le  voile  ,  &  les  admit  h 
la  profeffion  de  la  Règle  de  Saint  Auguilin  ,  de  l'avis  de  fes  Cha- 
noines ,  comme  ils  la  pratiquoient  eux  -  mêmes.  11  voulut  **^ 
qu'elles  fuffent  appellées  Us  Sœurs  Chanoincfjes  de  Saint  Sernin, 
Le  Pape  Jean  XKII.  confirma  cet  établiflement  par  urie  Bulle  d\x 
3  0  Août  1328,  Se  donna  le  Titre  d'Abbejfe  à  la  Prieure.  Telle  ell 

*  Confl.  Saivalor ,  aux  ex^ravag.  conim.  tir.  ds  Prœbendis  <&  D^gnnatibus. 

**  La  création  de  cet  Evcchè  fut  la  première  vengeance  que  Bnnifacc  VIII. 
fit  écuuer  contre  l'h. lippe  le  Bel  ,  pour  avoir  donne  retraite  aux  Colonnes  (es 
ei)n?mis  ;  £c  pour  (a  réiiltance  à  la  levée  de  la  moitié  des  djcimts.  (  Abrégé 
i^hron.  de  l'H.'JÎ.  de  Vrance.  ) 

*^*  L'Ad>2  de  fjnidtion  de  cette  Ah'jiye  efl  rapporté,  au  long,  dans  l'ILH,  . 
géiiér.  de  Lang.  îortic  .j,.  aux  [njuvss ,  imge  1 73 . 
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^ûr!^>îae  de  cette  M:\ifou  qui  iubfule  encore  avec  le  même  éclat  ^ 
6c  la  même  rcg^ularité  qu*èlk  fir  paroitrc  daps  ces  premiers  temps. 

On  fit  le  ^o  Septembre  1519  ,  une  cérémonie  folemnelle  , 
dans  l\  CLithédrale  de  Saint  Etienne  ,  pour  la  publication  du  Juge- 
ment de  tous  ceux  qui  étoient  acculés  d'hcrcfie  ,  &c  détenus  ,  dans 
les  prifons'de  l'inquifition.  Cette  cérémonie  ,  qu'on  a  déjà  annon- 
cée ,6c  qu'on  appelioit  dans  le  pays  Sermon  public  ,  étoif  en  ufage 
avant  l'an  1237,  &  on  peut  fe  convaincre  ,  par  un  Régillre  im- 
primé de  l'inquilltion  de  Touloufc  ,  qu'elle  fut  pratiquée  dans  la 
mcme  Cathédrale  en  i;o8  ,  1 309,  i  3  1 1  ,  i  3  i  2  ,  15  i^  ?  c>n 
jugera  de  ce  qui  fe  pafToit  dans  ces  Sermons  publics ,  par  celui 
dont  on  va  rapporter  le  précis ,  d'après  l'Auteur  de  i^hilloire  gêné* 
raie  de  Languedoc  (r). 

Frère  Bernard  Guidonis  ,  if  Frère  Jean  de  Beau  ne  ,  (  Tnquifiteurs 
de  CHcréJie  ,  d^*is  la  Royaume  de  France  ,  par  Camcrïté  Apofiolïque  ^ 
dont  le  premier  réjidoït  à  Touloufe  ,  Ù'  l'autre  à  Carcajjonne  ,  je  ren-* 
dirent  dans  la  Cathédrale  de  Touloufe  ,  qui  étoit  remplie  de  peuple ,  ^ 
oà  on  avait  amené  tous  les  accufés  ,  qui  étoient  dans  les  prifons  de  l'in- 
quifition. Les  Grands-Vicaires  des  Evêques  de  Comminges ,  d'Albi^ 
Qf  de  Rieux  ,  qui  avaient  jugé  de  concert  avec  les  Inquifiteurs  ,  Us 
perfonnes  de  leurs  Diocefes  ,  accufées  d'héréjïc  ,  s'y  trouvèrent  aujfi , 
en  qualité  de  Commijjaires  nommes  par  les  Prélats.  On  commença  la. 
féance  par  la  leciure  dfs  Lettres  de  V Archevêque  de  Touloufe  ,  fuivant 
Lefquelles  ce  Prélat  confentoit  que  dans  le  prochain  Sermon  public  des 
Inquifiteurs  à  Touloufe  ,  les  Evcques  des  environs  de  cette  Fille  ,  ou 
leurs  Grands-Vicaires  puffént  procéder ,  pour  cette  fois  ,  ij"  faire  tous 
les  Actes  judiciaires  avec  les  Inquifiteurs  ;  mais  feulement  contre  les 
accufés  qui  étoient  de  leurs  Diocefes.  Enfuite  le  Sénéchal  de  Touloufe  , 
le  Juge-Mage  de  la  Sénéchaufée  ,  le  Viguier  ,  les  autres  Juges  Ko- 
yaux ,  Ù'  les  dou\e  Capitouls  de  Toulouje  ,  prêtèrent  ferment  de  con^- 
ferver  la  foi  de  VEglife  Romaine  ,  de  pourf  livre  Ù"  de  dénoncer  les 
hérétiques  ;  de  ne  commettre  aucun  OJ/Lce  public  à  des  gens  fifpe  dis  , 
iou  diffamés  pour  caufe  d'héhfie  :  Ù"  enfin  d'obéir  à  Dieu  ,  à  l'Eglifc 
■Romaine  ,  ^  aux  Inquifiteurs  ,  en  ce  qui  regarde  l'inquifition.  Ce 
ferment  fut  fuivi  de  la  letture  d'une  Sentence  d'excommunication  lan- 
cée ,  par  l'Archevêque  de  Touloufe  ,  contre  tous  ceux  qui  mettroient 
chjlacle ,  direcîemerd  ,  ou  indireÙeracnt ,  à  l'exercice  de  l'Inquifl* 
lion  ,  Ù'c... 

(t)  Tûrne  ^.  pags  177.  &Jiiîv, 
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Ces  préliminaires  étant  finis ,  les  deux  Inquifiteurs ,  ^  les  Grands'^ 
Vicaires  des  Evéques  ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  lurent ,  publiquement  , 
le  nom  de  vingt  perfonnes  préfentes  ,  qui  avaient  été  condamnées  précé-^ 
damment  à  porter  des  Croix  *  ,  far  leurs  habits  ;  ^  à  qui  on  permit 
par  grâce  de  les  quitter.  II.  Jls  lurent  le  nom  de  cinquante-fïx  emmu- 
rés ,  ou  prifonnicrs ,  pour  le  même  crime  ,  tant  hommes  que  femmes  , 
à  qui  on  fit  grâce  de  la  prifon  ,  à  condition  de  porter  des  Croix  ,  fur 
leurs  habits  ,  défaire  divers  pèlerinages  ,  d'accomplir  d'autres  péni" 

tences  ^  ou  œuvres  pies ,  avec  privation  de  tout  office  public  ^  (Ifc 

Les  Inquifiteurs ,  îf  les  Grands-Vicaires  déôlarerent  quils  fe  référé 
voient  le  pouvoir  d'augmenter  ,  ou  de  diminuer  ces  pénitences  ,  quand 
ils  le  jugeraient  à  propos  ;  Ù'  ils  firent  la  même  déclaration  ,  pour 
les  peines  quils  impoferoient  aux  autres  accufés.  Ils  reçurent  l'abju" 
ration  de  ces  cinquante  fix  perfonnes  ,  Ù'  leur  donnèrent  l'abfolu^ 
lion  de  l'excommunication  dont  ils  avaient  été  f râpés.  III.  Ils  enjoi" 
gnirent  à  quatre  hommes  ,  Ù"  à  une  femme ,  qui  avaient  fréquenté  les 
hérétiques  ,  de  faire  quelques  pèlerinages  ,  fans  les  affujetir  à  porter 
des  Croix  ,  comme  les  autres  ;  Ù"  on  leur  donna  l'abfolution  ,  après 
qu'on  eut  lu  publiquement  ^  les  fautes  dont  ils  étaient  coupables.  IV. 
Ils  condamnèrent  vingt  hommes  ,  ou  femmes ,  à  porter  des  Croix  , 
après  qu'on  eut  lu  publiquement  leur  confeffion  ,  dans  laquelle  ils 
s'accufoient  d'avoir  favorifé ,  ou  fréquenté  les  hérétiques ,  d'avoir 
participé  à  leurs  cérémonies ,  <<fc.  on  leur  impofa  diverfes  pénitences  , 
Ù*  des  pèlerinages  qui  dévoient  commencer  dans  trois  mois.  Avant 
Vimpofition  de  ces  pénitences^  les  accufés  abjurèrent  leurs  erreurs  ,  pro- 
mirent d'obéir  à  VEglife  ,  ^  reçurent  l'abfolution  de  l'excommunica^ 
lion  dont  ils  avaient  été  liés.  Les  Inquifiteurs  enjoignirent  à  quelques- 
uns  ,  qu'ils  jugèrent  plus  coupables  que  les  autres  ,  de  porter  des  dou- 
bles Croix.  V.  On  lut  la  confeffion  de  vingt  df  fept ,  tant  hommes 
que  femmes  ,  qui  avaient  favorifé  plus  particulièrement  les  hérétiques , 
ou  qui  avaient  été  initiés  à  leurs  myfteres  ,  ilf  celle  d'un  Juif  converti 
relaps.   On  publia  enfuite  la  Sentence  ,  qui.  les  condamnait  à  une  pri' 

fan 

*  Les  Croix'  qu'ils  dévoient  porter  c'oient  au  nonihre  de  deux ,  ocelles  dc- 
voien:  être  coulues  far  le  devant,  &  fur  le  derrière  de  leurs  iiabits ,  entre  ks 
épaules.  Ils  étoient  obligés  de  les  porter  fur  tous  leurs  habits.  Elles  étoienc  de 
Feu.re,  (  de  Filtro)  de  couleur  jaune.  La  branciic  perpendiculaire  avoit  deux 
palmes  de  long,  5c  la  tranfverfale  une  palme  &  demi;  leur  largeur  étoit  de 
trois  djigts.  Ceux  qui  étoient  condamnés  à  les  porter ,  ctciciK  tenus  de  les  re- 
faire A  toutes  les  fois  qu'elles  fe  Jéchiroient. 
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fon  perpàucUe  ^  où  ils  devaient  f dire  pénitence  ^  au  pain  Ù"  à  l'eczu, 
Quelques-uns  de  ceux-ci ,  comme  plus  coupables  ,  furent  condamnés  à 
are  rejferrés  plus  étroitement ,  Ù"  à  avoir  les  fers  ,  aux  pieds  ,  if  aux 
mains.  On  leur  donna  Vabfolution  ,  dans  la  Sentence  ,  parce  quils 
avaient  abjuré  leurs  erreurs.  Les  Inquijiteurs  ,  itX  les  Commijjaires  fe 
réfen'erent  d'abréger,  ou  d'augmenter  cette  peine  dans  la  fuite.  VI.  On. 
lut  la,  confejfion  qu  avaient  fait  neuf  accujés  hommes  ou  femmes  ,  déjà. 
morts  ^  qui  ,  fuivant  leurs  fiutes  ^  auroient  du  être  renfermés  dans  une 
prifon  perpétuelle  ,  s'ils  avoient  vécu  ,  excepté  un  quon  aurait  aban^ 
donné  au  bras  fée  ulier.  Tous  leurs  biens  furent  conjifqués.  VJl.  On  pu- 
hlia  la  confejfion  Ù"  la.  Sentence  d'un  accufé ,  qui  et  oit  mort  croyant 
des  hérétiques.  On  déclara  fes  biens  confjqués  ,  if  que  s'il  tût  été  en 
vie  ,  if  qu'il  eut  refufé  de  fe  convenir ,  on  l*auroit  abandonné  au  bras 
féculicr.  VIII.  On  publia  une  Semence  d'une  homme  mon  fauteur 
des  hérétiques.  On  ordonna  que  fes  offemen s  feraient  exhumés  ,  fans 
cependant  être  brûlés  ,  if  que  fes  biens  f croient  conjifqnés.  IX.  On  lut 
une  autre  Sentence  contre  un  homme  marié ,  qui  difoit  la  mejfe  ,  if 
prétendait  conf aérer  fans  avoir  été  ordonné  ;  if  contre  une  femme 
relapfe,  qui  étaient  morts  l'un  if  l'autre  dans  l' impénitence.  On  or^ 
donna  que  leurs  ojjemens  feraient  déterrés  if  brûlés.  X.  On  lut  la 
ccnfejfion  if  la  Sentence  d'un  Prêtre  Bourguignon  qui  avoit  embraffé 
l'héréfie  des  fraudais  if  étoit  relaps.  Il  fut  condamné  à  être  dégradé 
iîf  enfuite  abandonné  au  bras  féculier.  On  lui  permit  jeulement ,  en 
Cds  qu'il  fût  repentant  de  recevoir  les  Sacremens  de  Pénitence ,  ilf 
d'EuchariJtie.  XI.  On  lut  les  informations  qui  avoient  été  faites  con-^ 
îre  quatorze  hérétiques  ,  fauteurs  d'héiétiques  ,  ou  relaps  fugitifs  , 
tant  hommes  que  femmes.  Ils  furent  tous  condamnés  comme  héréti' 
ques ,  par  contumace.  XII.  On  prononça  une  Sentence  contre  des. 
Vaudois  ,  ou  pauvres  de  Lyon  ,  relaps  ,  Ù'  on  les  abandonna  au  bras 
féculier.  XIII.  Enfin  on  abandonna  au/fi  au  bras  fécu lier ,  pour  être 
brûlé  vif ,  un  accufé ,  qui  après  avoir  été  convaincu  d' héréfie  juridi- 
quement ,  joit  par  Ja  propre  confejfion  ,  fait  par  témoins  ,  avoit  re- 
tracié  enfuite  J  a  confejfion,  prétendant  qu'il  l'avait  faite  par  la  force 
des  tourmens  qu'on  lui  avait  fait  fouffrir  ,  if  avait  déclaré  qu'il  ne 
voulait ,  nife  défendre  ,  nife  purger.  On  lui  donna  cependant  quinze 
jours  paurfe  reconnoiire  ;  if  on  déclara  qu'en  cas  qu'il  avouât  fon 
crime  ,  dans  cet  intervalle  ,  on  ne  le  condamnait  qu'à  une  prifon  per* 
pétuelle. 

On  a  rapporté  le  détail  de  certe  terrible  cérémonie  ,  qui  pros- 
crivit cent  cinquante  neuf  pcrromies  j  afin  de  faire  connoitre  les 
Tunie  L  Q 


122  HISTOIRE    DE    LA    VILLE 

difFérenres  peines  qu'on  décernoit  pour  les  diffcrens  crimes  contre 
la  Religion.  11  eft  a  remarquer  ,  que  les  confelTions  des  accuies, 
&  les  informations  ,  faites  contr'eux ,  leur  furent  lues  ,  en  langue 
vulgaire  ,  ou  Provençale  ,  quoiqu'elles  foicnt  rédigées  en  latin  fur 
le  Régiftre. 

ON  VIT  renouveller  ,  dans  ce  temps  ,  les  excès  que  caufe  Ta- 
bus  de  la  Religion.  Quelque  impoflcur  ayant  publié  une  faufle  pro- 
phétie ,  pour  afTurer  que  la  délivrance  du  Saint  Sépulclire,  &  de 
la  Terre-Sainte,  étoit  réfcrvée  aux  Bergers,  &c  aux  Laboureurs, 
un  grand  nombre  de  Payfans  ,  qu'on  nomma  les  Fajiouraux  , 
s'entêtèrent  de  cette  vifîon  ,  &r  s'attroupèrent  en  divers  lieux  vers 
l'an  1517,  demandant  qu'on  leur  donnât  un  chef  pour  cette 
expédition.  On  ne  fçauroit  croire  combien  cette  folle  idée  trouva 
créance  parmi  le  peuple.  Une  infinité  de  gens  de  mauv^aife  vie , 
vint  grolTir  le  parti  de  ces  vifionnaires.  Ils  exerçoient  toute  forte 
de  brigandages  ,  dans  la  campagne ,  fous  prétexte  de  demander 
leur  fubfidance  ,  &  faifoient  lur  -  tout  une .  guerre  cruelle  aux 
Juifs  ,  les  malrraitoient  brutalement,  &:  les  tuoient  même  avec  ïn- 
humaniié  ,  s'ils  refufoient  de  recevoir  le  Baptême.  La  fuite  devint 
l'unique  reffource  de  ces  malheureux.  Ils  fe  réfugièrent ,  au  nom- 
bre de  cinq  cens ,  dans  le  Château  Royal  de  Verdun  ,  où  le  Gou- 
verneur leur  donna  ,  pour  azile  ,  une  Tour  fort  élevée. 

Ce  retranchement  n'arrêta  pas  les  Paftouraux.  Ils  les  afliége- 
rent  en  i  5  20  ,  &  pour  les  forcer  a  fe  rendre  ,  ils  mirent  le  feu 
à  la  porte  de  cette  Tour.  La  vue  des  flammes  ,  &  du  danger 
qui  lés  menaçoit ,  ranima  la  valeur  des  Juifs.  Ils  repoufLrent  leurs 
ennemis  ,  avec  des  pierres  ,  des  poutres  ,  &  tout  ce  qu'ils  purent 
ramaffcr.  Les  armes  leur  manquant  ,  ils  jctterent  leurs  propres 
enfans  .*  mais  cette  adion  defcfpérée  ne  produifit  aucun  fcntiment 
de  compaiFion  dans  le  cœur  des  alTiégesns.  Ils  prefToient  le  fiege 
avec  tant  d'achirnement  ,  que  les  Juifs  fe  voyant  fans  reffource  , 
prennent  la  réfolution  de  fe  tuer  les  uns  les  autres  ,  pour  ne  pas 
tomber  vivans  entre  les  mains  de  leurs  ennemis  furieux.  Dans 
leur  defeff^oir ,  ils  chargent  le  plus  for;  d'entr'cux  de  leur  cou- 
per la  gorge.  11  s'en  trouva  un  aiTz  barbare  ,  pour  s'acquitter  de 
cette  affreufe  comnr.ffion.  11  égorgea  de  fang-froid  ,  cinq  cens  de 
fes  frères ,  &c  eut  la  lâcheté  d'aller  demander  la  vie  aux  Pallou- 
raux  ,  pour  lui  ,  &  pour  quelques  enfans  ,  qu'il  avoit  réfervés.  II 
tic  trouva  point  do  grâce.  Les  F.illouraux  indignés  de  (a  cruelle  6c 
perfide  lâchsté  ,  fc  jettent  fur  lui ,  le  mettent  en  pièces  ,  «Se  épar- 
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gnerent  feulement  les  cnfans  ,  a  qui  ils  conférèrent  le  Baptûme. 

La  mort  de  ces  Juifs  parut  aux  Pallouraux  une  vidoire  qui  leur 
annonc^oit  les  plus  beaux  triomphes.  Ils  Ce  préfenrerent  aux  portes 
de  Touloufe  ;  6c  le  peuple  ,  toujours  aveugle  ,  6c  toujours  avide 
des  nouveautés  ,  les  croyant  armés  par  la  providence  divine  ,  leur 
ouvrit  les  portes  malgré  les  Capirouls.  On  auroit  cru  commettre 
un  facrilegc  de  s'oppofer  au  carnage  qu'ils  faifoient  de  tous  les 
Juifs  de  cette  Ville.  Ils  n'en  épargiierent  aucun  ,  pillèrent  leurs 
maifons  ,  6c  prirent  enfuite  la  route  du  Bas- Languedoc.  Leur  bar- 
barie jetia  Taliarme  dans  la  campagne.  Les  nobles  ,  6c  les  bour- 
geois s'afTemblerent ,  en  armes  pour  s'oppofer  au  pillage.  Ils  mi- 
rent en  déroute  cette  vile  populace  ,  fans  difcipline  6c  fans  chef, 
pendirent  à  des  arbres  ,  une  partie  de  ceux  qu'ils  firenr  prifonniers  ; 
êc  conduifîrenr  les  autres  à  Touloufe ,  ou  les  Magiilrais  leur  firent 
foufFl-ir  le  même  fupplice. 

Charles  IV.  qui  éioit  monté  fur  le  trône  depuis  un  an  ,  par  la 
mort  de  Philippe  le  Long,  vint  a  Touloufe  au  mois  de  janvier 
1^23,(1524,)  accompagné  de  la  Reine  Ton  époufe  ,  du  Roi  de 
Boëme  ,  fon  beau-frere  ,  de  Lharles  Comte  de  Valois  fon  oncle  ,  6c 
de  Sanche  ,  Roi  de  Majorque.  Le  filence  de  nos  Annales,  fur  les 
honneurs  que  les  Touloufains  rendirent  a  ce  Monarque.  N'empê- 
che pas  d'en  avoir  une  haute  idée.  A  peine  fut-il  de  retour  dans 
la  Capitale  qu'il  fit  expédier  ,  au  mois  de  Mai  15  24,  des  Lettres- 
*  Patentes ,  pour  confirmer  leurs  privilèges,  au  fujet  de  l'exemption 
du  Franc-fief. 

CETTE  ANNEE  eft  remarquable  par  la  fi^ndaiion  des  prix  de 
l'Académie  des  Jeux-Floraux.  Un  pareil  établiflemcnt ,  dans  un 
fiecle  ,  où  prefque  toute  l'Europe  étoit  plongée  dans  la  plus  pro- 
fonde ignorance  ,  efl  bien  glorieux  pour  cette  Ville.  Nouvelle 
Athènes  ,  non-feulement  elle  confervoit ,  précieufemenr ,  le  germe 
des  beaux  Arts ,  mais  elle  faifoit  des  eflfôrts  pour  leur  accroiffe- 
ment.  Les  avantages  que  les  mœurs  retirent  de  la  culture  de  l'ef- 
pnt  rendent  cet  événement  digne  d'être  rapporté  dans  quelque  dé- 
tail ;  d'autant  mieux  que  les  Auteurs  qui  ont  parlé  jufqu'à  préfenc 
de  cette  Académie  célèbre  ,  ne  f  )nt  pas  d'accord  ,  fur  fon  origine, 
ÔC  fur  les  circonlbnces  de  fa  fondation. 

Il  réfulte  du  premier  Régître  de  cette  Académie,  dont  Catel , 

*  Elles  (oiu  r.ipporcces  au  long,  dans  l'iiirt.  gén.deLang.  tom.  ^.  pag.  170. 
aux  preuves. 
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Lafaiile  &  (u)  Fauteur  de  l'Hiibire  de  Languedoc  font  mention  ^ 
&  qui  fubfiile  encore,  que  plufieurs  citoyens  gens  de  lettres  s'afTem- 
bloient  dans  un  jardin  du  Fauxbourg  des  Augudines ,  hors  de  la 
porte  Saint  Etienne  ,  pour  fe  communiquer  réciproquement  leurs 
ouvrages  &  pour  les  examiner.  Cet  ufage  qui  remonte  long-temps 
avant  le  XIV.  fiecle  ,  fans  qu'on  puifle  en  fixer  le  commencement, 
excita  leur  émulation  ,  &c  redoubla  leur  zèle  pour  les  progrès  des 
belles  lettres.  Ils  formèrent  le  projet  d'encourager  les  Poètes  en 
leur  propofant  un  prix  ,  &c  publièrent  leur  dcflein  dans  tout  le 
Languedoc ,  au  mois  de  Novembre  1525,  par  une  lettre  ^  circu- 
laire ,  adreflee  a  tous  les  Poètes  de  cette  Province.  Dans  cette  let- 
tre ,  écrite  en  vers  Provençaux  ,  ils  prennent  le  nom  de  la  ^^  Gayc 
compagnie  des  fept  Troubadours  de  Touloufe.  Ils  invitent  tous  les 
Poètes  à  fe  rendre  à  Touloufe  ,  le  premier  jour  du  mois  de  Mai  fui- 
vant ,  pour  y  faire  la  ledure  de  leurs  ouvrages  ,  avec  promeffe  de 
donner  une  Violette  d'or  ,  à  celui  qui  réciteroit  la  pièce  qu'ils  ju- 
geroient  la  plus  digne  d'être  couronnée.  Le  fujet  devoit  être  pieux, 
en  l'honneur  de  Dieu  ,  de  la  Sainte  Vierge  ,  ou  des  Saints. 

L'appât  d'une  gloire  fi  éclatante  ,  attira  une  foule  de  Poètes,  à 
Touloufe  ,  le  i  Mai  1324,  ils  fe  rendirent  dans  le  Jardin  ,  où  les 
fept  Troubadours  s'affem^bloient.  Ils  firent  la  ledure  de  leurs  ou- 
vrages ,  en  préfence  d'une  nombreufe  AfTemblée  ,  compofée  des 
fept  Troubadours ,  des  Capitouls  ,  &  des  plus  notables  de  la  Ville. 
Le  premier  jour  fut  employé  a  cette  ledure.  Le  lendemain  les  fepc 
Troubadours  examinèrent  ,  en  particulier ,  les  ouvrages  qui  con- 
couroient  pour  le  prix  ;  &  le  troifieme  jour  de  Mai  ,  ils  adjugèrent 
la  Violette  d'or  ,  que  l'ancien  Régiflre  de  l'Académie  appelle  U 
joya  de  la  Vloleîta,  a  Me.  Arnaud  Vidal  de  Caflelnaudarry,  pour 
un  Poème  *^*  qu'il  avoit  compofé  en  l'honneur  de  la  Vierge.  Ils 

(u)  Catel,  mém.  de  Lang.p  40 1 .  Lafaiile  ,  îom.  i.p.62.  hift.  de  Lang.  îom, 

4.  p.    196:   f6<y- 

*  Elle  eft  rapportée  au  long  dans  les  preuves  des  Annales  de  Touloufe,  p.55. 

^^  La  juhre7àia  companhîa  dds  VU-  Trahadors  deTuolofa,  &c. 

Ces.fepr  Poètes  ctoicnr  ,  Bernât  de  Payiajj'ac  Donzel ,  Gidllem  dé  Lobra  Bcur^ 
giiss  ,  Berenauier  de  Sain  Plancai ,  ?eyre  de  Majanaferra  Cambiayres ,  Gud- 
lem  ds  Gonraut  »  Peire  Camo  M-rcadicrs  ,  Micflre  Bernât  Oib  Notan  de  la  Un 
dd  Viq^uier  d-.  Tolofa.  (  {vcjrifti-e  Je  l'Académie.  ) 

^**  On  efl  re.ievab'e  aux  recherches  JeMr.  Je  Ponf-m,  Trcfoner  de  Fran- 
ce de  la  Géfijraliré  de  Touloufe  ,  l'un  des  ^.odc  l'Académie  dcs".Ieux  lloraux  , 
dune  copie  de  ce  Pocinc  >  écrite  dans  l«  temps.  Voici  quel  en  e(l  le  titre  :  Cu'^ 
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Je  crccTcnt ,  dans  la  même  année  ,  Docîeur  en  la  gaye  Science  , 
c'efl- a-dire  en  poéfie ,  pour  une  nouvelle  Chanfon  qu'il  compofa 
fur  le  même  l'ujet.  Les  Capitouls  charmés  du  fucccs  de  cette  fête 
liuéraire  ,  en  prévirent  tous  les  avantages  ;  &  ne  confultant  que 
leur  zelc  pour  la  gloire  de  la  Patrie  ,  ils  faifirent  cette  occafion  de 
fe  fignaler ,  &  promirent  après  une  Délibération  publique  tenue 
dans  un  Confeil  de  Ville  ,  de  diflribuer  ,  tous  les  ans  ,  a  l'avenir, 
de  fcmblables  prix  ,  aux  dépens  des  deniers  publics. 

Cette  Compagnie  ,  toujours  compolêe  des  fept  Poètes  ,  v^oulut 
avoir  des  Règles  ,  fur  lefquelles  on  pût  juger  du  mérite  des  ouvra- 
ges que  les  Poètes  préfenteroient.  Guillaume  N4olinier,  leur  ancien 
Chancelier  ,  fe  chargea  de  les  dreflèr  ,  avec  le  fecours  de  Vhono- 
rahle  Docteur  Bdrihelemi  Marc.  Ces  Règles  furent  qualifiées  Loix 
d^ Amour  ;  &  après  avoir  été  approuvées  par  l'Afièmblée ,  on  les 
publia  en  I  ^5  j  ,  elles  font  écrites  en  Languedoci»^n  ,  ou  Proven- 
çal ;  &:  on  les  conferve  encore  ,  précieufement  ,  au  Greffe  de 
rHôtcl-de-Ville  ,  dans  un  Régiflre  couvert  de  velours  vert.  Ilefl 
efleniielde  remarquer  qu'on  y  trouve  des  Règles  pour  la  Poéfîe, 
qui  n'ont  été  connues  des  Poètes  françois  ,  que  plus  de  deux  cens 
ans  après.  On  y  promet  de  donn^T  des  Lettres  de  Bachelier  en  la. 
gaye  Science ,  a  celui  qui  aura  remporté  l'un  des  principaux  prix  , 
après  que  les  fept  Troubadours  ,  auront  examiné  fa  capacité  ,  en 
préfence  de  leur  Chancelier  ,  &c  de  ceux  qu'ils  voudront  admetire 
dans  leur  Confeil  ;  &  après  qu'il  aura  fait  ferment  de  garder  les 
Loix  de  la  gaye  Science  ,  &  d'afïifter  ,  tous  les  ans ,  à  l'Aff-mblée 
dans  laquelle  on  adjuge  le  prix. 

Il  paroît  5  par  l'ancien  Régître  de  cette  Académie  ,  que  les  fept 
Troubadours  s'afTembloicnt  dans  le  même  jaidin  en  1  3  J  5  ;  qu'ils 
prirent ,  alors  le  titre  de  Mainteneurs  ;  qu'a  la  violette  d'or  la  Ville 
ajouta  deux  autres  fleurs ,  une  églantine  ,  &  un  fouci  d'argent , 
pour  les  diflribuer ,  aux  meilleurs  poèmes,  le  troifieme  jour  du 
mois  de  Mai  ;  qu'on  appclloit  cette  Académie  ,  Jeux  d'Amour  ; 
qu'on  créoir  aufTi  des  Dodleurs  en  la  gaye  Science  ;  que  pour  par- 
venir a  ce  grade  ,  il  falloir  avoir  remporté  les  trois  principales 
fleurs,  erre  Bachelier,  en  la  même  fcience  ,  &  fubir  un  examen 
public.  Ceux  qui  étoienl  ainfi  reçus  Docteurs  ou  Bacheliers  étoient 
appelles  miîrres  en  la  Gaye  fcience  ,  ôc  en  Rhétorique  ;    Se  ils 

vemés  laqmi  fé  N'arnauts  Vilu'  dj  CufÎHnMdurry  &  Gazanbeî  la  Vi  Ittîa  de 
VA'.r ,  à  Fù&fa  ,  Jo  es  àjaber  la  premiëru  qiie  s'y  do?ié>  j  C^  fo  en  l'an  M.  CCC, 

xxmi. 
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avoient  droit  d'afTiller  aux  afTemblées.  Les  Lettres  *  de  Do6^cur ,  8c 
de  Bachelier  éroieiit  expédiées  en  vers  Provençaux  ,  fcellées  en 
cire  verte  ,  &c  en  lacs  de  foie  de  la  même  couleur. 

Les  Fauxbourgs  de  Touloufe  ayant  éré  dérruirs  en  1356,  aj^aufe 
de  la  guerre  des  Anglois ,  le  lieu  des  afTemblées  fut  transféré  dans 
THôtel- de- Ville  ,  où  cette  Académie  a  tenu  depuis  fes  féances.  On 
Tappella  Collège  de  Rhécorique  ;  &  elle  devint  fi  célèbre  que  Jean 
Koi  d'Arragon  députa  (x)  ,  en  1588,  des  Ambafîideurs  au  Roi 
Charles  V.  pour  le  prier  de  lui  envoyer  des  Poètes  de  la.  Province 
de  Narbonne ,  c'eft-à-dire  ,  de  Touloufe  ,  &  des  environs  ,  pour 
faire  dans  fes  Etats  ,  un  établrfTement  de  la  Gaye  fcience. 

On  ne  peut  refufer  d'ajouter  foi  a  des  circonihnces  aulïî  préci- 
fes ,  confignées  dans  un  Régîrre  public,  qui  remonte  au  temps 
même  de  cet  établifTement.  11  e(l  donc  de  la  dernière  évidence  , 
que  les  Jeux  Floraux  furent  inditués  par  fept  Poètes  Touloufains , 
qui  didribuerent  pour  prix  en  1324,  une  violette  d'or  ;  Si  que  les 
Capitouls  font  les  fondateurs  des  prix ,  qui  ont  été  didribués  les 
années  fuivantes  ,  comme  il  confie  par  un  extrait  d'une  Ordonnan- 
ce en  forme  de  règlement ,  publiée  le  6  Juin  1399.  par  le  Sénéchal 
de  Touloufe  ,  touchant  les  fraix  communs  &  la  Police  de  l'Hô- 
tel-de-Villc.  Le  vingt-neuvième  article  *  *  de  cette  Ordonnance 
porte  «  qu'on  fut  d'avis  que  pour  le  fait  de  la  violette,  de  l'églan- 
ï^  tine  ôc  de  la  joye  ,  (  lefouci  )  ,  on  faffe  comme  il  eil  accoutumé  : 
«  fçavoir  qu'elles  pefent  toutes  trois  un  marc  d'argent  ;  &c  que  la 
»  violette  ,  outre  le  marc  ,  pefe  un  franc  de  p4us  ,  à  caufe  que  c*eft 
î^  la  fleur  fouveraine. 

Il  y  a  cependant  une  tradition  ,  très- ancienne  ,  qui  attribue  cette 
fondation  a  une  Dame  Toulouf^ine  nommée  Clémence  Ifaure. 
Jean  Bodin  l'a  adoptée  dans  une  Oraifon  latine  ,  qu'il  prononça , 
folemnellement ,  a  Touloufe,  &c  qui  fat  imprimée,  en  15^9, 
fous  ce  titre  Joannis  Bodini  Oratio ,  de  injlliuendx  in  repuhlicâ  ju- 
vcntute  ,  ad  Senatuin ,  populumque  Tol)fatem.  Le  fçavant  Pierre 
Dufaur  de  Se.  Jori ,  premier  Préfident  de  ce  Parlement ,  contem- 

(x)  Ann.  deToulciifl' .  wm.  i.  p.  (^9.  Tom.  2.  eux  ndd  ù"  Crrr.  p.  19. 

^  La  k)rinLilc'  de  ces  icttrcii  cit  rappoiiic  au  long  Jani  les  Anuales  de  Tou* 
loufe  ,  toroe  I.  p.  6a  :  72.  aux  preuves. 

**lî(:m  foc  avis  que  dAfau  de  la  Vtolsta  ,(ÙTdsla  Englantina  ,  &  dd  Gmtcb , 
que  Je  faj]a  coma  ncojluwat  es  :  Jo  es  àjaber ,  que  pi.'ze?i  lotas  trûs  hun  ma'!  v  d'ar- 
gen  ,  &  perlaVidcta  ^  ùtra  le -marc ,  hun  franc  pfr  la  florSob^rurLi  (  rapporté 
dans  riiill.  de  Lang.  turu  ^j..p.  567. d'apiès ie  mlli  de  M.  l'Abbé  Crozac) 
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poraîn  de  Bodin  ,  donne  a  Clcnicnce  Ifaure  les  mêmes  éloges  , 
6c  le  mcme  Tiire  dans  le  Chap.  31.  du  fccond  Livre  de  fes  Ago- 
nijli.jiies.  Papire-Maflbn  a  inféré  au  commencement  de  la  féconde 
partie  des  éloges  des  Hommes  illuftres  ,  un  très- bel  éloge  de  C  lé- 
mence  Ifaure  ,  a  laquelle  il  donne  le  Titre  de  Fondatrice  des  Jeux- 
Floraux  ,  ck  dit  expreflTémenr  qu'elle  efl  enterrée  a  la  Daurade  : 
que  les  Poètes  couronnés  vont  *  en  pompe  jetxer  des  Rofes  fur 
fon  Tombeau  ,  &c  qu'avant  d'aller afTilLr  au  Feflin  ,  on  implore, 
par  des  prières  ,  la  miféricorde  de  Dieu  ,  pour  le  repos  de  l'Ame 
de  cette  pieufe  Vierge. 

Malgré  le  témoignage  de  ces  Auteurs  refpedlables ,  Catel  (y) , 
&  après  lui  ,  Lafaille  i^j)  ,  non-feulement  ont  refufé  a  Clémence 
Ifaure  le  Titre  de  Fondatrice  des  Jeux  -  Floraux  ,  mais  encore  ils 
ont  conrellé  fon  exillence  ,  &  l'ont  mife  au  rang  des  perfonnages 
chimériques  ,  qui  ne  doivent  trouver  place  que  dans  Phiftoire  fa- 
buleufe  de  cette  Ville.  Tâchons  de  concilier  ces  deux  opinions  ,  ÔC 
de  démêler  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  cette  tradition  ,  en  exami- 
nant ,  avec  autant  d'attention  que  d'exadlitude  ,  lesmonumens  au- 
thentiques fur  lefqueîs  elle  paroit  fondée. 

Le  premier  qui  s'ofFre  a  nos  yeux  ,  cil  la  Statue  de  Clémence 
Ifaure  ,  qui  ei\  dans  le  Confifloire  de  i'Hôtcl-de- Ville  ,  6c  fous  lar 
quelle  on  lit  l'infcription  fuivante, 

EPITAPHIUM  CLE.  ISAU. 
CL.  ISAUR.  L.  ISAUR.  F-  EX  PRrECLARA  ISAUR.  F  Ai 
QUUM  IN  PP.  C  (ELI  OP.  VI  TA.  D  E  L  E  GI.  C  A  ST.  Q.  AN  NI  S 
1.  VIXI.  FOU.  FRU.  VINA.  PISCA-  ET  H  O  L  1 T  O.  P.  S.  IN 
P  U  B.  U  S  U  M  S  T  A  T  U  I  T.  C  P.  Q.  T.  L  G.  H  A  G  L  E  G  E  U  T 
QUOT  ANNIS  LUDOS  FLO.  IN  JE  DEM  PUB.  QUAM 
IPSA  SUA  IMPENSA  EXTRUXIT  CE  LEBRE  NT  ,  RH  OS  AS 
AD  M.  EJUS  DEFERANT,  ET  DE  RELIQUQ  IBI  EPULEN. 
QUOD  SI  NEGLEXE.  SINE  DO-  FISCUS  VENDICET 
CONDITIONE  SUPRA  DICTA.  H.  S.  V.  F.   M.  UBI  R.  L  P.  V.  F. 

(y)  M 'm.  de  Lang.  p.  ^p5. 
(z)  Arvu  t.  ï.p.62. 

*  Anm  œiaris ,  c^  m'yahiiis  pudiciiiœ ,  (i.iinquagt'jum  ,  dtccjfn  »  ahi  ?îa^d  erai  , 
feptdtaqus  ifji  in  cboro  lempU  Dtvx  Virgvns  Aura  œ  ad  Gurum;ia'm  fumen  ,  tihi 
Tuinulus  ejui  è  muroiore  adhuç  vîfitur Eum  auhm  Poetam 
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Nous  avons  deux  explications  de  cetre  infcription  ,  Tune  ,  con- 
fîgnée  dans  le  Regître  des  Annales  de  l'Hôtel  de- Ville  ,  foas  l'an 
1584,  6c  donnée  par  Marianne  de  Salufle  ,  chef  du  Confutoire. 
s'énonce  ainfî  ; 

Epîtaphium  ClementidS  ISAURICjE, 

Clementh  ISAURICA  LUCÎI  ISAURICIfilla,  ex  pr^clara.ISAU- 
RICORUM  fimilia  ,  quum  in  perpetuum  cœlibatum  optlmam  v'itam 
delegiljet  CASTEque  ann'is  quinquagïnta  vïocifjct  ^  forum  friimenta- 
rlumy  vinarium^  pifcarium  QJ"  koUtonum  PRATÙM  SEPTENA- 
RIUM  ,  in  publicutn  ufum  Jhtuit ,  Ccipitolinis  ,  populoque  Tolofano 
legavit  hac  iege  ,  ut  quot  annis  ,  ludos  florales  ,  in  dedcm  puhlicam  , 
quam  ipjdfua  impenja.  exiruxit ^  célèbrent^  Rkofas  ad  monumenîum 
ejns  déférant ,  Ù"  de  relïquo  ibi  epulentur  quodji  neglexerint  SINE 
QUÏNGEN  lis  fifcus  vendicet  conditione  fupra  dicïà.  HOS  SUMP- 
TUS  UTILES  FIERI  MANDAT,  ubi  requïefcit  in  pace, 
VALETE  FIDELES. 

L'autre  explication  ,  beaucoup  plus  moderne  "^ ,  eft  en  ce$  ter-r 
mes. 

Epîtaphium  Clémentine  ISAURyE 

Clememm  ISAURA  LUDOVÎCI  ISAURI  filia  l  ex  pr^dara 
ISAURJRUM  famïlia  quum  in  perpetuum  cœlibatum  optimam  vi- 
tam  delegijfet ,  CASTAque  annis  quinquaginta  vixijjet ,  forum  fru- 
mentarium  vinarium ,  pifcarium ,  îf  holitorium  PATRIJE  SU  JE  in 
publicum-  ufum  ftatuit  ^  Capitolinis  ,  popuhque  Tolofano  legavit ,  hac 
legs  ut  quot  annis  Ludos  Floiales ,  in  dcdem  publicam  ,  quam  ipfa. 
fua  impenfi  exiruxit  célèbrent ,  RUofas  ad  monumentum  ejus  défé- 
rant ,  Ù'  de  relique  ibi  epulentur.  Qiiod  fi  neglexerint  ,  SINE 
CONTROVERSÎA  ,  fifcus  vendicet  conditione  fupra  dicîu.  Hicfibi 
voluit  FIERI  MJNUMENTUM:,  ubi  requiefcit  in  pace, 
VIVENS  FECIT.  Sans 


qui  aU~jS  vîdnt ,  -ni'js  e/t  a:ùu:.i  t  ^nœiuai^  iibiann  ,  ç^  jrtiqitinnjjl-.no  convàntii 
hommum  ,  ad-Sopulchnim  Clcminuœ. ,  &  Rofaa  ob  eu  tllïc  ,  fp'.irgi  ■>  effund'qua , 
&  rumuMmipjwn  icgi  ,  in  qi.tojacri  crnsrâ.^  Ckr}imtifunx  Pudiœ  fiii  Jiinî  *  prs- 
ccfjus  ad  Deum  Optrnmm  ,  Maximum  ,  pro  Vtrgine  de  Pairià  fuà  ,  &  juve?iiu!ff 

benem'jrità  ,  quot  anms  ,  ante  t'pulum  puhlicum,Jieri. 

^  Donnée  par  M.  de  Ponfan  ,  donr  on  a  déj'i  parlé  ,  &  imprimée  dans  le  Rc* 
cucii  de  l'Académie  dc-s  Jeux  l'Joraux  de  l'Année  1 7-^2.  p.  kj]. 
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Sans  entrer  d.''.ns  la  comparaifon  de  ces  deux  Verfîons  ,  qui  Tonc 
également  honorables  à  leurs  Aureurs  ,  il  fuflir  d  obferver  que 
leur  diiTercnce  ne  porte  aucune  atteinte  aux  dirpofuions  cfrcntielles 
qui  font  lobjet  de  cette  Infcription.  Il  n'y  a  ni  obrcurité  ,  ni 
équivoque  a  cet  égard.  Elle  explique  parfaitement  la  nature  des 
biens  que  Clémence  Ifaure  légua  aux  Capitouls  ,  (S<:a  la  Ville  les 
conditions,  qu'elle  mit  a  fa  libéralité  ,  &  les  mefures  qu'elle  prit 
pour  aiTurer  l'exécution  de  fcs  volontés. 

On  ignore  ,  véritablement,  en  quel  temps  cette  Statue  fut  faite. 
Catelfemble  (a)  iniinuer  qu'elle  étoit  dedinée  pour  orner  le  Tom- 
beau de  cette  illudre  Touloufaine  ,  a  la  Daurade.  Et  il  afTure  pofi- 
tivement  qu'elle  fut  placée  dans  un  coin  du  ConfiRoire  l'an  i  ^ ^7; 
nous  fçavons  d'ailleurs  {b)  qu'en  1627  ,  elle  fut  tranfportéc  fur  la 
porte  du  Greffe  de  la  Police  ,  dans  une  niche  très-bien  décorée 
où  elle  ell  à  préfent ,  ôc  fous  laquelle  Ton  voit  l'Infcription  ,  dont 
on  vient  de  parler  ,  gravée  fur  l'airain  ,  avec  la  repréfcntation  des 
Fleurs ,  que  l'on  didribue  pour  prix  dans  cette  Académie.  L'on  dl 
toujours  dans  Tufage  de  la  couronner  de  Rofes  le  premier  jour  du 
mois  de  Mai  ;  Se  dans  l'Aff^mblée  du  troilleme  jour  du  même 
mois  ,  quied  le  jour  de  la  diflribution  des  Prix  ,  l'on  fait ,  tous  les 
ans  ,  fon  éloge  *  :  Ton  expofe  même  ,  ce  jour  -  la  ,  les  Prix  fur 
l'Autel  de  la  Daurade  *'^ ,  où  trois  Académiciens  ,  Se  trois  Capi- 
touls  Bayles  des  Jeux-Floraux  ,  vont  les  chercher  en  pompe  ,  au- 
moment  qu'il  faut  les  diflribuer. 

Quoique  Lafaille  dife  (c)  ,  qu  avant  Tan  1^40,  il  n^ejî  pas  fait 
mention  de  Clémence  Ifaure  ,  dans  aucun  Titre  de  U Hôtel- de-Ville    ni 
ailleurs.  Il  eft  dit  néanmoins  dans  les  Annales  de  l'flôtel- de- Ville 
aujecond Régiftre ,  fous  Fan  1535  ,  que  les  Capitouls  obtinrent 
"  "  un  Arrêt  du  Parlement ,  q^ui  leur  permit  de  redoubler  leur 

(a)  Mém.  de  Lang.  p.  5 pp. 

(b)  Rcgtfl.  de  VHoîel  de  Ville. 

(c)  Ann.  îom.  i.  p.  6^. 


*A-¥- 


*  Cet  éloge  étojt  fait  autrefois,  en  latin  :  mais  depuis  quelques  années ,  la 
plus  grande  partie  eft  en  françois.,  quoiqu'on  obferve  toujours  de  le  commencer 
par  quelques  mors  latins ,  foit  en  profe  ,  foit  en  vers. 

^  On  ne  trouve  à  préfent ,  dans  cette  Egl;fe  ,  aucun  weRige  du  Tombeau  de 
Clémence  Ifaure. 

*  Mân's  d<itnds  Màio  »  permifu  Senatus  Décurionibus  ,  ut  fe  foni  manu  meren" 
îur  ,^ab  injujlmà  fludioftorum  die  Siœ  Crucisfina^â  ,  quÂ  FLORALES  ,  palam, 
CLtLMES HjE  LUDl ,  €>immur  ^quà  repefmoii,  qui  anteà  tumultuabantur , 

Partie  L  j^ 
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parde  ,  pour  contenir  les  Etudians  ,  qui  troubloient  la  Fête  des 
Jeux  Floraux  de  Clémence.  On  y  voir  encore  qu'en  Tannée  1568; 
il  fut  fait  un  accord  entre  les  Capirouls  ,  &z  les  mainteneurs  des 
Jeux-Floraux.  L'Annaliflc  en  fait  le  rapport  ,  tel  qu'on  va  le  don-, 
ner  ,  en  obfervant ,  pour  l'intelligence  de  ce  paflage  ,  que  dans  ce 
temps^la  ,  Touloufe  éioit  déchirée  par  les  guerres  civàles  du  Cal- 
vin ifme. 

ï^  Pas  ne  veulx  oublier  ,  parmi  les  chofes  trilles  celles  qui  à  leur 
:>:>  faifon  ont  plaifir  &  joie  en  foi-mêmes  ,  lorfque  font  appuyées  en 
•>^  vertu  &c  exercice  littéraire  ,  c'efl  que  le  CoUiege  de  la  Poéjïc 
y)  grecque  ^  latine   lif  françoife,  inftïmée  en  Touloufe  ^' par  Dame 
fi  Clémence  Ifuure  ,    répétée  les  trois   premiers  jours  du  mois  de 
>^  Mai ,  pour  la  continuation  Ù"  entretenement  perpétuel  de  ladite 
y^  exercitation  ,  elle  a  laiffé  ,  par  inftitution  ,  Icgat ,  ^  donation 
y)  faite  à  ladite  Ville  plujieurs  grands ,  <^  notables  revenus  ,  s'étoit 
>/fort  diminué  de  Dodeurs  ,  &  Mainteneurs  de  la  gaye  Science  , 
y)  tant  par  la  fuite  que  décez  d'aucuns  ;  en  tradant  le  remettre  fus  , 
i^  &  reilaurer  le  nombre  accoutumé  ,  il  y  eut  quelque  altération 
^^  contentieufe  ,  fi  les  Capitouls  n'étant  Bayles  ,  pour  ce  que  d'en- 
^'>  tr'eux  il  y  en  a  trois  ,  d'an  en  an  ,  par  les  mains  defquels  les  troJs 
y^  Fleurs  fe  délivrent ,  a  ceux  qui  les  ont  méritées ,   de  forte  que 
>^  leurs  armoiries  y  font  mifes  ,  &  infculpées  au  pied  de  chacune  , 
!->  comme  en  cela  ne  fe  faifoit  difficulté  ,  dev^oyent  avoir  Tautorité  , 
y>  &  prérogative  ,  enfemblement  avec  les  Bayles ,  &  mainteneurs 
y^  procéder  a  la  création  des  Officiers  ,  au  lieu  des  défaillans  ,  tant 
■>^  du  Chancelier  ,  Vice  -  Chancelier  ,  que  autres  Mainteneurs  & 
y^  Maîtres  ;  <Sc  fut  conclud  (îk  arrêté  ,  que  tous  les  huit  Capitouls  y 
1^  feroient  préfens  ,  &  opinans  ,  refervé  qu'au  Jugement  des  Fleurs, 
y^  les  trois  Capitouls ,  Bayles  de  la  gaye  Science  ,"y  feroient  au  Con- 
»  clave  ,  non  les  autres ,  &  ainfi  chacun  an  ,  feion  leur  rang.  &c... 

A  toutes  ces'preuves  de  l'exitlence  de  Clémence  Ifaure  ,  on  peut 
ajouter  ce  qui  réfuhe  d'une  Ode  Gafconne  ,  compofée  *  vers  le 
.commencement  du  XV,  fiecle  ,  au  fujet  de  l'expédition  de  Du- 
guefclin  en  Efpagne  ,  qui  commence  en  ces  termes.- 

*  Elle  eft  imprimée  dans  l'Appeniijc  des  œavres  de  GouJouli,  édit.  dQi6^\* 
&  171  5.  d'après  le  mflf.  de  M.  de  JoiTê  ,  dans  lequel  elle  efl  attribuée  à  Jean 
Bofc  ,  Dovlcar  de  Sorbonne.  On  en  trouvera  un  plus  long  extraie  dans  la  fuite 
de  ccctc  hiUoire. 
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Donna  Clamença ,  fe  bous  plats  , 
Jou  bous  dire  pla  las  berrars. 
De  la  gucrra  que  s'cs  paflada 
Entre  Péy  ,  lou  Rey  de  Léon  , 
Henric  foun  fray  Rey  d'Aragon  ^ 
E'  dab  Guefclln  foun  Camarada. 

E'  lous  Moundis  qu'éron  anats  , 
E'  les  que  noun  tournen  jamas  , 
S'es  qu'ieu  demande  rccompença, 
Perço  que  nou  meriti  pas 
D'abe  de  Flous  de  boflos  mas  :.  • 
Suffis  d*abe  boll'amiilança. 

L'an  mil  très  cens  foixanto-cinq  ,  Sec...., 

Il  paroit  par  le  début  de  cette  Ode  ,  que  Clémence  vivoit  dans 
ce  temps-la  ,  &c  qu'elle  récompenfoit  déjà  par  des  Fleurs  les  ouvra- 
ges des  Poètes ,  puifquc  celui-ci  ne  fe  croyant  pas  digne  d'avoir  fes 
Fleurs  ,  borne  fes  vœux  ,  a  obtenir  fon  amitié. 

Il  y  a  encore  une  preuve  des  bienfaits  de  Clémence  envers  les 
Jeux-Floraux,  dans  une  édition  du  DigeRe  ,  faite  a  Lyon,  en  1550, 
in-i  2  ,  a  la  note  fur  la  Loi  16  ^  de  ufu  if  ufufrudîu.  Il  d\  qucf- 
tion  ,  dans  c^tte  Loi  ^  ,  d'un  fonds  légué  a  une  Ville  ,  pour  four- 
nir à  une  cérémonie  publique  :  &c  l'Annotateur,  dit  qu'il  y  a  un 
exemple  mémorable  d'un  pareil  legs  ,  fait  à  la  Ville  de  Touîoufe  , 
par  Clémence  ,  très-noble  femme. 

Catel  lui-même,  qui  refufe  d'ajouter  foi  a  l'exidencc  de  Clé- 
mence Ifaure  ,  rapporte  le  commencement  d'une  Requête  des 
Dames  de  Touloufe  ,  que  Nogerbles  ,  Dodeur  en  la  gàye  Science  , 
avoif  ,  dit-il  ,  fait  imprimer  depuis  fort  "^^  long-temps  ,  (Z/  en  lettre 
fort  ancienne  ,  dans  un  Recueuil  des  Poéfies.  Par  cette  Requête, 
qui  fut  rapportée  devant  les  Maîtres  ,  &c  Mainteneurs  de  cette 
Science  ,  par  Trafabol ,  l'un  de  ces  MaitreS  ,  les  Dames  deman- 
doicnt  d'être  admifes  à  didi-s^r  aux  Jeux-Floraux ,  c'eil  -  à  -  dire ,  a 
concourir  pour  le  Prix  :  elle  s'explique  ainfî. 

*  L-gatum  Cîvitan  rdicîum  efl  uî  ex  redit î bus  quot  annu  m  ea  Civitaîe  memo- 
riœ  dujunHi  conjcrva'^.dce  graiia  jpc5îaculn7n  cdebràtur.  A  la  marge  l'on  trouve 
cette  remarque  :  Mt'morabîle hujusrà  exemplum.Tolo/àe  ejl ,  ex  legalo  CUmenitce 
nobil-jjimje  jcrmiœ. 

î  .*  Catcl  écrivoii  au  commencemeni  du  XVII  fiecle. 

R  2 
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A  vous  Monfieur  le  Chancellkr 
Très  nobles  Capitouls  aujji , 
Maîtres  qui  ave\  bruit  fin gulier 
»        Et  à  tous  ceux  qui  font  ici  ; 

Supplient  humblement  les  femmes 

Tant  les  moyennes  que  grands  Dames 

Difent  que  Dame  Clémence 

Que  Dieu  pardoient  par  fa  clémence , 

Laquelle  les  trois  Fleurs  donna. 

Jadis  voulut  Ù"  ordonna 

Que  quiconque  voudrait  didîer 

Sans  les  femmes  en  excepter 

Et  d*un  vouloir  fort  libéral 

Fit  un  Edit  tout  général 

Comprenant  mâles  if  femelles ,  Ù'c. 

L'opinion  de  Carel  ,  &  de  Lafaille  contre  toutes  ces  preuves  , 
n'efl  fondée  que  fur  le  filerrcs  des  RégKhes  de  l'Hôtel-de-Vilîe,  Ôd 
de  celui  des  Jeux  -  Floreaux.  A  l'égard  de  ceux  de  l'Hôtel-de- 
Ville  ,  qu'on  appelle  les  Liva"es  des  Annales  ,  &  qui  fo'nt  deflinés 
à  préfent  ,  à  la  collection  des  faits  hidoriques  ;  on  n'éroit  point  dans 
Tufage  de  les  y  rapporter  avant  la  fin  du  XIV.  fîecle,  6c  jufqu'à 
Tan  1400  ,  on  n'y  trouve  d'autre  fait  que  l'entrée  de  Cîiarles  VL 
qui  vint  a  Touloufe  en  1389  :  celui  de  l'Académie  des  Jeux-Flo- 
raux qui  commence  en  i  3  2  3  ,  &  finit  en  1356,  fert  bien  à  prou- 
ver ,  que  Clémence  Ifaure  n'eil  point  la  Fondatrice  de  ces  Jeux  : 
mais  il  ne  fçauroit  combatre  fon  exiftence  ,  qu'autant  qu'on  prou- 
veroit  d'ailleurs  ,  que  Clémence  n'a  pu  exiiler  qu'avant  ces  deux 
époques;  &  comme  rien  ne  prouve  cette  nécefTué  ,  il  fe  peut  , 
qu'elle  a  vécu  après  l'an  1 3  56  ,  fur  quoi  il  eit  eflentiel  d'obferver  ; 
que  le  Régidre  qui  devroit  former  la  fuite  de  celui  qui  finit  en 
1356,  a  été  égaré  ,•  &  que  le  fécond  Régidre  de  l'Académie  ne 
commence  qu'en  1513?  de  façon  qu'il  y  a  une  lacune  de  i  y/  ans, 
entre  ces  deux  premiers  Régiftres  ;  or  ,  puifque  dans  le  premier  ,  il 
n'eft  point  fait  mention  de  Clémence  ,  6c  que  le  fécond  cil  intitulé , 
comme  Catel  le  rapporte  (<i),  Rcgiflre  des  Délibérations  faites- au 
Collège....  fondé  en  Tolofe  par  Dame  Clémence ,  ifc.  on  doit  préfu- 

(  J)  ATl'm.  de  Lang.  page  55)7. 
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mer  que  c*cll  dans  cet  intervalle  de  157  ans ,  que  Clémence  Ifaure 
a  vécu  :  cette  prcfomption  y  cil  d'autant  mieux  fondée  qu'elle  con- 
vient parfaitement  a  la  date  de  l'Ode  gafconne  ,  qu'on  a  indiquée , 
6c  a  tous  les  faits  ,  qui  font  rapportes  ,  tant  dans  les  Régidics  de 
l'Académie  ,  que  dans  ceux  de  1  Hôtel-de-Ville. 

Il  réfulte  de  toutes  ces  preuves  ,  qu'on  doit  rcjetter  ,  en  même- 
temps  ,  l'opinion  de  ceux  qui  attribuent  a  Clémence  Ifjure  la  Fon- 
dation des  Jeux-Floraux  ,  Se  le  fentiment  de  ceux  qui  la  regardent 
comme  un  perfonnage  fabuleux  :  &c  quoique  la  vérité  de  ce  fait 
hillorique  foit  encore  enveloppée  de  quelques  nuages  ,  on  doit  te- 
nir pour  certain  ,  que  l'inflitution  de  ces  Jeux  ,  doit  fa  première 
origine  aux  fept  Poètes ,  qui  diflribuerent  le  premier  prix  ,  au  mois 
de  Mai  152^;  que  les  Capitouls  ont  fondé  les  prix  qui  furent  dif- 
tribués  ,  dans  la  fuite  ,  &c  que  la  Ville  en  faifoic  le  fonds ,  comme 
il  confie  par  le  Règlement  du  6  Juin  13^9  ,  qu'on  a  déjà  cité  : 
enfin  que  ,  vers  le  commencement  du  XV.  fiecle,  Clémence  Ifaure, 
pour  afîurer  cet  établiflcment  précieux  ,  &  fournir  aux  dépenfcs^ 
de  cette  Fête  ,  donna  plufieurs  biens  ,  dont  le  revenu  fut  dtfliné  , 
ainfi  qu'il  ell  énoncé  ,  dans  l'accord  paUé  entre  les  Capitouls  ,  &C 
les  Mainteneurs ,  en  1568  ,  à/*^  continuation  ,  if  à  rentretenemcnt 
de  cet  exercice  littéraire  :  mais  les  libéralités  de  Cleme.nce  ,  n'ont 
point  fait  perdre  aux  Capitouls  le  titre  de  fondateurs  de  ces  prix  , 
puis  qu'il  efl:  dit  ,  dans  le  même  accord  de  1568  ,  poflérieur  au 
bienfait  de  Clémence  ,  que  leurs  armes  feront  infculpées  au  pied  de 
ces  Fleurs.  En  adoptant  ce  fyflême  l'on  concilie  ,  parfaitement, 
toutes  les  diiTérentes  circondances  de  l'inditution  des  Jeux-Floraux, 
&c  l'on  ne  dérobe  ni  aux  fept  Poètes  ,  ni  aux  Capitouls ,  ni  a  Cle- 
,  mence  Ifaure  ,  la  gloire  qu'ils  ont ,  fi  jadement  méritée  ,  en  con- 
courant a  la  fondation  ,  a  l'accroifTement ,  &  a  la  ilabiiité  de  ces 
Jeux. 

Cette  Académie  fubfida  ,  ainfî ,  jufqu'en  11^94  :  alors  ce  Corps 
littéraire  préfenta  au  Roi  de  nouveaux  Rcglemens ,  que  Sa  Majedé 
autorifa  ,  par  des  Lettres-Patentes.  Il  donna  poirr  prorecleur,  à  cette 

*  On  donnoit  plufieurs  repas  fomprucux  ,  auxquels  ailiilDienr  r*'j"s  les  Aca- 
démiciens ,  6c  IcsCapirouls  ;  c'éroit  mê/iie  Tufige  d'y  inviter  les  pcrfonncs  di- 
flinguées  qui  Ce  trouvoient  dans  Touloufe.  Outre  cela  le  jour  de  l:i  diltribLi'ion 
des  prix ,  on  donnoit  des  confitures  a'ix  Dan:ies,  &  des  gâreairs:  au  peuple  J'ai  vu 
dans  les  régidres  des  comptes  de  l'Hôrel  de  Ville  ,  que  j'ai  ouverts  au  hazard  , 
qu'en  1(^85.  indépendamment  des  prix  ,  i!  en  coûta  ^75  liv,  pour  le  Traiteur  , 
5  1  5  liv.  pour  les  gâteaux  ,210  iiv.  i  6  f-  pour  les  bcëcs  de  confirurcs  ,  i  00  1. 
pour  celui  qui  fa  i'éioge  de  Ciemencc  ifaure ,  5c  3^  liv.  pour  les  gardes. 
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Académie  ,   le  Chancellier  de  France  ,  &C  augmenta  le  nombrsr 
des  Mainteneurs ,  jurqu'à  trente -cinq  ,  parmi  lefquels  le  Chef  du 
Confifloire  fut  compté  ,  en  qualité  d'Académicien  ne\  fans  y  com- 
prendre trois  Capitouls  ,  qui  font  Bayles  des  Jeux-Floraux  ,  &  qui 
ont  féance  a  TAcadémie,  pour  le  Jugement  des  Ouvrages.  Le  nom- 
bre des  membres  de  cette  Académie  fut  encore  augmenté  ,  par  des 
Lettres-Patentes,  du  mois  de  Juillet  1725  ;  Sc^xé  à  celui  de  Qua- 
rante. Elle  diftribue  ,  chaque  année  ,  quatre  prix.    Une  Amarante 
d'or  ,  du  prix  de  400  liv.  deiHinée  a  une'  OJe  :  une  Egîanrine  * 
d'or  ,  deflinée  a  un  Difcours  ,  d'un  quart  d'heure   de  ledture  ,  fur 
un  fujet  donné  par  l'Académie  :  une  Violette  d'argent ,  du  prix 
de  250  liv.  deftinée  a  un  Poème  ,  d'environ  cent  v^ers  ;  un  Souci 
d'argent  de  la  valeur  de  200  liv.  delb'né  ,  indilbndtemenr ,  a  une 
Elégie,  a  une  Idille  ,  ou  a  une  Eglogue.  Outre  ces  prix  ,  elle  a  fou- 
vent  fait  des  préfens  aux  Poètes  célèbres  :  elle  donna  a  Antoine 
Baïf,  en  1586  (e)  ,  un  Appollon  d'argent  ;  &  peu  de  temps  au- 
paravant, elle  avoit  donné  a  Ronfard  ,  une   Minerve,  de  même 
métail.  Tels  font  Finditution  ,  les  progrès ,  l'état  préfent  de  cette 
Académie  ,  la  plus  ancienne  de  FEurope.   C'efl  a  la  diib'ibution  de 
fes  prix  ,  que  le  Parnafîè  françois  eil  redevable  d'une  partie  de  fa-. 
gloire  ;  &c  c'ed  dans  fon  fein  que  l'émulation  ,  Se  l'exemple  ont 
formé  la  plupart  des  Poètes  fameux  que  Touloufe  a  produits.  Il  y 
a  ,  a  préfent  ,  deux  autres  Académies ,  dans  cette  Ville  :  La  prin- 
cipale fondée  ,  en  1729  ,  fous  le  titre  dcfociérédesfciences ,  a  été 
érigée,  par  des  Lettres-Patentes  du  mois  de  Juin  1746,  en  Aca- 
démie Royale  des  Sciences ,  Infcriptions  ,  Ù"  Belles-Lettres  :  l'autre- 
cfl  une  Académie  R')y die  de  Peinture  ^  Sculpture^  Ô"  Architecîare. 
On  aura  occafîon  ,  dans  la  fuite  ^"^^  de  cet  ouvrage  ,  de  donner  le- 
détail  de  FétabliiFiment  de  ces  deux  Académies. 

A  LA  MOilT  de  Charles  IV,  qui  décéda  ,  le  premier  jour  de 
Février  1228,  fans  enfans  miles  ,  la  grofîjrie  de  la  Reine  ,  dont 
on  efpéroit  de  voir  naître  un  Prince  ,  lit  fufpèndre  la  difpofitioiï 

(  e  )  A  an  àe  Toidmtji ,  icm?  2.  p.  598. 

*  Cette  fii^ur  ci'.ii  ii'cto;:  (]'JC  d';irgcnc  ,  &.  -i  1  pn\  Je  200.  Hv.  a  été  portée  d  la 

valeur  de  .^50  liv.  par  la  ij'ocraiité  de  1\\.  Je  Soubeyran  d  Hicopon  ,  nicnibre  de 

cette  Acadéinie  ,  (.jui  abandonna  à  la  V'jUe  le  capitdl  d'une  rente  conrtituée  pour 

l'ervir  à  cette  aa<.:!;tiientation.  E!e  Fut  faite?  en  vcr;u  des  lettres-patentes  da  19 

.Mai  171 6.  rcgiftrécs  au  Parlement  le  5  Juillet  l'uivant. 

•  **  Voyez  ia  notice  Acs  Touloulains  iliuures^  au.^  ur.idcs  de  Gabriel  de  Vcn- 
d.agcs  dç  MaL^pcyre  ,  &.  de  Dernard  Dupuy. 
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-de  la  Couronne  .•  en  attendant  le  terme  de  ces  couches  fi  intéref- 
fantes  ,  on  défera  la  Réoence  du  Royaume  a  Philippe  de  Valois, 
coufin-gcrmain  du  feu  Roi.  La  naifTance  d'une  PrinccfTe  ,  mit  fin  à 
cette  Régence  ;  <!k  Philippe  VL  le  chef  de  la  branche  Royale  des 
Valois  ,  monta  fur  le  Trône  ,  malgré  les  prétentions  d'Edouard 
]ll.  Roi  d*Angletcrre  ,  que  la  Loi  Salique  excluoit  formellement, 
puis  qu'il  n'avoir  (/)  d'aurre  titre  ,  que  les  droits  ^  d'ifabelle  fa 
-mère,  fiile  de  Philippe  le  Bel. 

La  Ville  de  Touloufe  éprouva,  en  1331  ,  une  révolution  qui 
-n'avoit  point  eu  d'exemple  dans  l'hidoire  de  ce  Royaume.  Le  jour 
de  Piques  un  Capitoul  ,  nommé  (g)  François  de  Gaure  ,  accom- 
pagné de  fes  Domeiliques  ,  &:  d'un  Soldat  du  Guet,  renconira, 
fur  le  foir  ,  ut:e  troupe  de  gens  ,  en  armes  ,  parmi  lefquels  étoient 
le  Vicomte  de  Lautrcc  ,  •&  un  Ecolier  ,  nommé  Aymeric  Beren- 
gcr.  A  fon  approche  ,  Berenger  ayant  mis  1  épée  a  la  main,  Douât, 
un  des  Ecuyers  de  Gaure  ,  fit  le  même  mouvement  ,  pour  défen- 
dre fon  maitre ,  Se  demanda  a  Berenger  s^il  en  vouloir  au  Capi- 
toul ,  a  quoi  Berenger  ne  répondit  rien  ,  &  fe  retira  ,  avec  les  au- 
tres ;  mais  quelques  momens  après  ,  comme  le  Capitoul  entroît 
dans  une  petite  rue,  qui  va  du  Rempart  au  Prémontardi,  Beren- 
ger ,  Se  (1  troupe  ,  attaquèrent  ce  Magiftrat ,  fans  qu'on  fçache**  le 
inotif  qui  les  animoit  ;  Se  malgré  le  fecours  de  fa  fuite  ,  qui  fe  mit 
en  même  de  le  défendre  ,  Berenger  lui  donna  un  coup  ,  dont  il  la 
renverfa  par  terre  ,•  Se  lui  coupa  le  nés  ,  ôcla  mâchoire  inférieure. 

(  f  )  Aôr'.  chron.  de  Ihifl.  de  France, 
(g)   Ann.  de  iôuloufe  ,  tome  i.  p.  6(). 

*  Lafaille  fe  trompe,  en  difant  qu'Edojard  111.  étoir  fils  de  Marguerite  ,  fille 
de  Piiiiipre  le  Hardi.  (  îoms  i.  p.  66.  )  elle  s'appelloit  IzabcUe  comme  il  cfl 
prouvé  ,  par  quarrc  vers  latins ,  qui  furent  faits  dans  le  temps ,  &  qui  om  été 
traduits  depuis,  dans  le  quatrain  fuivant. 

Je  Jn'.s  Roi  par  double  raijon 

Roi  d'A^'ghti^rre^n  ma  mai/en 

Roi  de  France  par  ISABELLE 

Pourquoi  de  Fra'nce  féçartelle. 
**  BarJin  ,  dans  fa  chronique  ,  rapportée  dms  les  preuves  de  l'hift,  df  Lang. 
Urne  ^.  p.  2^  raconte  ce  fait  diffôremment .  &  dit  ,  que  pluficurs  écoliers  s'éranc 
fnivrés  dans  un  cabaret  appelle  la  Tabcrna  de  Dona  Altroina  ,  ils  coururent  la 
ville  avec  un  grand  tumulte  caufé  par  Leurs  cris  ,  ou  par  le  bruit  qu'ils  faire.cnt 
avec  des  inllr.imens  de  cuifine  i  ce  qui  obligea  les  Prédicateurs  d'abandonner  la 
chaire  ;  fur  quoi  le  Capitoul  Gaure ,  étant  Ibrti  de  l;Eglife  ,  accompagné  de  cinq 
domeiliques ,  pour  faire  ceiïèrce  fcandale ,  il  reçut  la  blelfure  dont  on  vient  de 
parler. 
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Sa  chute  allarma  les  fédicieux  ;  ils  prirent  la  fuite  ,  croyant  de  la- 
voir  rué. 

Les  autres  Capitouls  ,  juflement  irrités  ,  de  Tatteatat  qu'on  ve- 
iioit  de  commettre  contre  un  de  leurs  confrères  ,  firent  une  exadle 
recherche  des  coupables  ,  &  arrêtèrent  Berenger  ,  la  nuit  même  ,, 
avec  quelques-uns  de  fes  complices.  Ils  lui  firent  le  procès ,  pen- 
dant les  deux  jours  fuivans  ,  ôc  le  condamnèrent  )^  a  faire  le  cours 
î^de  la  Ville,  attaché  a  la  queue  d'un  cheval,  depuis  l'Hôte  l-de- 
î^  Ville  ,  jufqu'au  -  devant  de  la  maifon  du  Capitoul  Gaure  ,  où  il 
-j-)  auroit  le  poing  coupé  ,  6i  delà  traîné  fur  une  Claie  ,  aux  Four- 
^^  ches  patibulaires  du  Château  Narbonnois  ,  où  il  auroit  la  têts 
yi  tranchée  ,  fon  corps  ,  Se  fa  tête  expofés  aux  Fourches  ,  &  fes 
11  biens  confifqués  ;  &  a  l'égard  du  Bâtard  de  Pêne  ,  on  le  délaiffaa 
-i^rOiîîcial ,  comme  on  avoit  fait  auparavant  fes  trois  autres  frères. 
Plufieurs  parens ,  &c  amis  de  Berenger  firent  tous  leurs  efforts,  pour 
lui  fauver  la  vie  ;  ils  le  firent  revendiquer  par  le  Grand  -  Vicaire  de 
l'Archevêque  ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  Clerc  :  ils  déclarèrent  appel 
de  cette  Sentence ,  prétendant  que  ce  prévenu  étant  Ecolier ,  6c 
Noble  ,  il  ne  pouvoit  êire  jugé  que  par  le  Sénéchal ,  &  le  Parle- 
ment de  Paris  :  on  n'eut  aucun  égard  a  ces  oppofitio)is ,  qui  étoient 
également  mal  fondées  ,  dans  le  droit ,  6c  dans  le  fait  ;  la  Sen- 
tence fut  confirmée  par  le  Lieutenant  du  Juge  d'Appeaux  ,  6c  exé- 
cutée ,  le  Mercredi  de  Pâques. 

Les  parens  de  Berenger  ,  inconfolables  d'avoir  échoué  dans  leur 
projet ,  n'ayant  pu  le  fouflraire  au  châtiment  qu'il  méritoit ,  efTaye- 
rent  défaire  rétablir  fa  mémoire.  Ils  portèrent  kurs  plaintes  au 
Parlement  de  Paris  ,  où  cette  affaire  ,  après  avoir  traîné  ,  pendant 
quatre  années  ,  fut  terminée  par  Arrêt  du  1 8  Juillet  1555,  rendu 
entre  le  Procureur -Général  de  ce  Parlement ,  6c  le  Sindic  de  la 
Ville  de  Touloufc.  Il  paroit ,  par  l'expofé  de  cet  Arrêt  ,  que  La- 
faille  a  rapporté  au  long  (/z)  ,  que  le  Procureur-Général  fondoit  fa 
défenfe  ,  fur  ce  que  les  Capitouls ,  n'ayant  point  de  Jurifdidlion  , 
fur  les  Nobles ,  ni  fur  les  Ecoliers ,  ni  fur  les  Clercs  ,  ils  étoienc 
incompétens  pour  juger  Berenger  ,  qui  avoit ,  difoit-il ,  toutes  ces 
qualités  :  ils  fe  plaignoit  de  ce  qu'ils  avoient  procédé  a  fon  Juge- 
ment le  Lundi  ,  le  Mardi ,  6c  le  Mercredi  de  Pâques  ,  qui  font  des 
jours  fériés  :  il  les  accufoit  d'avoir  arraché  de  ce  prévenu  l'aveu  de 
fon  crime  ,  par  la  force  des  tourmens ,  6c  par  furprifc  ,  en  lui  fai- 

fant 

(  h )  Ann.  de  Touloufe ,  lome  i.p.Sâ.aux pr. 
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fanr  entendre  ,  que  s'il  Tavouoit  ,  il  ne  pourroit  être  condamné 
qu'a  une  amende  de  dix  fols  Touloufains  :  il  les  blâmoit  d'avoir 
niépiifé  la  rcquifition  du  Procureur  du  Roi  du  Sénéchal  ,  Se  celle 
du  Grand- Vicaire  ,  qui  révendiquoient  ce  criminel  ,  comme  leur 
juiliciable  ;  il  les  accufoit  de  connivence  ,  avec  le  Lieutenant  du 
Juge  d'Appeaux  ,  qui  avoit  ,  difoit-il ,  confirmé  leur  Sentence  , 
fans  prendre  connoilîànce  de  cette  affaire  :  il  fe  plaignoit  de  ce 
qu'il  l'avoit  faite  exécuter ,  malgré  l'appel ,  que  le  prévenu  avoit 
formé  devant  le  Sénéchal ,  &  devant  le  Parlement  :  il  accufoit 
enfin  les  Capitouls  d'avoir  engagé  le  Bourreau  a  le  faire  fouffiir 
davantage  ,  en  réitérant  plufieurs  coups  ,  pour  lui  trancher  la  tête  , 
ce  qu'il  auroit  pu  faire  ,  fans  revenir  fi  fou  vent  à  la  charge.  Il  fe 
plaignoit  encore  ,  contre  les  habitans  ,  de  ce  qu'ils  étoient  venus  en, 
tumulte  ,  au  nombre  de  cinq  mille  ,  à  l'Hôtel-de-VilIe  ,  deman- 
der ,  hautement ,  la  punition  de  Berenger  ;  de  ce  qu'on  avoit  tenu 
une  Délibération  publique,  pour  engager  les  Capitouls  a  lui  faire 
le  procès  ;  enfin  de  ce  que  plufieurs  habitans  ,  avoîent  afFe(5lé  de 
fouler  aux  pieds  de  leurs  chevaux  le  corps  de  ce  prévenu  ,  &de  ce 
qu'ils  lui  avoient  jette  des  pierres  ,  tandis  qu'on  le  menoit  au  fuppli- 
ce.  C'efl  fur  le  fondement.de  tous  ces  griefs  ,  dans  lefquels  on  re- 
connoit  bien  qu'il  fuivoit  les  indrudtions  des  parens  de  Berenger , 
qu'il  demandoit  ,  non -feulement  la  punition  des  Capitouls  ;  mais 
encore  que  les  biens  de  la  Ville  fuffent  confifqués ,  ôc  qu'elle  fût 
privée  du  droit  de  Communauté. 

Le  Sindic  de  la  Ville  oppofoit  a  ces  prétentions  ,  que  les  Capi- 
touls avoient  droit ,  de  tous  les  temps  ,  de  connoitre  de  toute  forte 
de  délits  ,  commis  dans  la  Ville  ,  &  Banlieue  ,  tant  par  les  No- 
bles ,  que  les  autres  ,  ce  qu'il  jullifioit ,  par  plufieurs  exemples  :  il 
ajouroii  que  Berenger  ,  ayant  été  pris  en  flagrant  délit ,  &c  a  raifcwi 
de  l'atrrocité  *  du  crime  ,  qui  pouvoit  avoir  de  grandes  fuites ,  Sc 
tirera  de  grandes  conféquences ,  on  avoit  pu  procéder  contre  lui 
les  jours  fériés  ,  ce  qui  éroit  d'ailleurs  autorifé  ,  par  plufieurs  exem- 
ples ,  &z  par  les  Loix  qu'on  fuivoit  dans  ce  temps-la  :^il  foutenoit 
que  Berenger  avoit  été  convaincu  ,  non  -  feulement  par  fon  aveu  , 
mais  encore  par  la  dépofition  de  plufieurs  témoins  ,  fans  qu'on  eût 
ufé  de  violence  ,  ni  de  furprife  ,  à  cet  égard  i  que   d'ailleurs ,  il 

*  L'on  doit  remarquer  que  dans  ce  temps  là  >  &  pendant  tout  le  temps  qui  a 
précédé  h  fixation  du  Fariement  dans  TouJoufe  ,  6c  l'établi iTemenc  des  autres 
Cours  Souveraines ,  qui  fubfîftent  à  préfcnc  j  h  pl.ace  de  Capitcul  écoit ,  une  des 
premières  places  de  cette  Province. 
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avoit  avoué  plufîeurs  autres  crimes  capiraux ,  tels  que  le  vol ,  là 
viol ,  le  faux  témoignage  ,  &c.  il  prétendoit  que  Berengern'étoir ,, 
ni  Noble  ,  ni  Clerc ,  qu'il  ne  portoic  point  l'habit  eccléilalHque  y 
ni  lors  du  délit ,  ni  lors  qu'il  fut  arrêté  :  que  fa  qualité  d'Ecolier- 
n'avoit  pas  dû  engager  les  Capitouls  a  fe  récufer,  dans  cette  affaire , 
puis  qu'ils  avoient  toute  Jurifdidion  fur  les  Ecoliers  laïques  :  il 
foutenoit  que  la  Sentence  des  Capitouls  avoit  été  prononcée ,  de* 
vant  le  Lieutenant  du  Viguier  ,  Se  confirmée  par  le  Juge  fupérieur, 
en  caufe  d'appel ,  après  avoir  entendu  le  prévenu ,  &c  connu  Iîl 
procédure  :  il  prouvoit  que  l'exécution  avoit  été  faite ,  non  d'au- 
lorité  des  Officiers  des  Capitouls  ,  mais  d'autorité  des  Officiers 
Royaux  ;  &  dédaigna  ,  fans  doute  ,  de  réfuter  les  allégations  ri- 
dicules ,  Se  incroyables  ,  qui  avoient  pour  objet  la  prétendue  con- 
nivence du  Lieutenant  du  Juge  d'Appeaux  ,  Se  la  prétendue  fu- 
bornation  ,  dont  on  ufa  envers  le  Bourreau  ,  pour  rendre  plus  dou- 
loureux le  fupplice  du  Prévenu.  Il  défendoit  aux  griefs  allégués 
contre  les  habitans  ,  en  difant  que  quand  même,  ils  feroient  allés 
à  l'Hôtel-de-Ville  ,  en  grand  nombre  ,  demander  la  punition  du 
meurtrier  de  François  de  Gaure  ,  cette  démarche  ne  pourroit  êtrç 
improuvée  ,  dès-lors  qu'il  n'y  avoit  aucune  preuve  de  fédition  , 
ni  de  tumulte.  Il  affirmoit  qu'il  n'y  avoit  eu  aucune  aflemblée  pu- 
blique ,  avant  le  Jugement  de  Bcrenger  ;  Se  qu'on  n'avoit  tenu 
de  Confeil  public  ,  que  pour  enjoindre  au  Sindic  de  la  Ville  de 
prendre  le  fait  Se  cauf^  des  Capitouls  ,  pour  défendre  aux  pouiTui- 
tes ,  intentées ,  par  les  parens ,  Se  les  amis  de  Berenger.. 

On  s'étonnera,  fans  doute  ,  que  malgré  la  folidké  des  raifons  du 
Sindic ,  le  Parlement  de  Paris  n'y  eut  aufcun  égard  ;  il  rendit  un  Ar- 
rêt qui  ordonne  >■>  que  le  corps  de  Berenger  fera  enlevé  des  ^ur- 
Yi  ches  ,  Se  rendu  a  fes  amis ,  Se  a  fes  parens ,  pour  être  enterré  , 
«  avec  les  cérémonies  de  l'Eglife  ,  qu'il  fera  fondé  linc  Chapelle 
ï^  de  40  liv.  de  revenu  annuel ,  pour  faire  prier  Dieu  pour  le  faluc 
)">  de  Tame  du  défunt  :  que  la  fomme  de  4000  liv.  feroir  didribuée 
îj  a  fes  amis  ,  Se  a  fes  parens ,  pour  le  rembourfement  des  fralx  par 
«  eux  faits  a  la  pourfuite  de  l'Arrêt  ;  la  Cour  fe  réfervant  de  délibérer 
>^  comment ,  Se  par  qui  le  corps  de  Berenger  feroit  levé  ,  enfemble 
Y>  de  la  fépulcure  ,  &  de  la  Chapelle  ,  comme  auffi  du  fonds  nécef- 
>.  faire  ,  tant  pour  ia  fondation  de  cette  Chapelle  ,  que  pour  le  rem- 
»  bourfement  des  4000  liv.  payables  aux  amis  ,  6c  aux  parens  de 
tj  Rcrenger.  Par  le  même  Arrêt ,  la  Ville  ,  les  Capitouls ,  Se  tous 
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n  Tes  habitans ,  étoienr  privés  du  droit  de  corps  ,  &c  communauté  , 
î>  avec  confifcàtion  au  Roi  du  patrimoine  de  la  Ville. 

Ce  Parlement  dépura  trois  '*'  Commiflaircs  ,  qui  fe  rendirent  à 
Touloule  vers  la  mi-Septembre  ,   pour  Texécution  de  cet  Arrêt.   Ils 
y  procédèrent  *^  de  la  manière  la  plus  fatisfaifante  pour  les  parens 
de  Berenger  :  Con  corps  fut  enlevé  des  fourches  ,  Se  inhumé  Iblem- 
nellement ,  au  cimetière  de  la  Daurade  ;  les  Capirouls  furent  caf- 
fés ,  après  quoi  l'on  donna  au  Viguier  le  Gouvernement  de  la  Vil- 
le ,  Se  l'adminidration  des  affaires  publiques  :  mais  la  Ville  ayant 
fait  une  dépuration  vers  le  Roi,  les  chofes  furent  rétablies  dans 
leur  premier  état ,  moyennant  une  fomme  de  50000  1.  ^^'^^  ce  qui 
donne  lieu  aLafaillc  de  foupçonner  (  i  )  ,  que  le  deffcin  d'obtenir 
de  la  Ville  cette  fomme  exorbitante  ,  fut ,  peut-être  ,  le  motif  fecrec 
de  L'Arrêt  du  Parlement  de  Paris.  Quoi  qu'il  en  foir ,  les  nouveaux 
Commiflaires ,  qui  vinrent  confommer  cet  accommodement ,  fi- 
rent deux  reglemens.  Le  premier  fixolt"^"^"^^  la  manière  d'clire^éi  de 
créer  les  Capirouls ,  qui  ellapeuprès,  la  même  dont  on  procède 
aujourdhui.  Le  fécond  règlement  porroit  qu'à  l'avenir  ,  de  douze 
Capirouls  ,  il  y  en  auroit  huit  de  la  Ciré  &  quatre  du  Bourg. 

L'APPARITION  d'une  Comète  ,  qui  fe  fit  voir  la  nuit  du  Same- 
*di-Saint  1336,  jerta  la  terreur  dans  Touloufe.  On  fçait  quelles  al- 
larmes  ces  évenemens  caufoient ,  dans  ces  temps  d'ignor^ance.  Elles 
redoublèrent ,  à  la  vue  d'un  orage  affreux  ,  qui  accompagna  ,  par 
hazard ,  cette  apparition  ;  &c  un  tremblement  de  terre,  qui  fe  fit  fen- 
tir  ,  en  même  temps  ,  6c  qui  renverfa  plufîeurs  maifons  ,  dans  fes 
différentes  fecouffes ,  mit  le  comble  a  la  defolation  ;  le  peuple  con- 
llerné  ,  par  ces  prodiges  terribles  ,  fe  jetta  ,  en  foule  ,  dans  les  Egli- 
fes.  Le  calme  ne  difiipa  pas  cerre  crainre  faluraire.  Plufîeurs  jours 

(  i  )  Ann.  ds  Touloufe  ,  tome  i.  aux  preuves  p.  93. 

*  Guilkiuîne  Flotte  ,  qui  fut  depuis  Cliaiicelier  de  France;  Etienne  d'Alberc 
qui  fut  depuis  Pape  ,  fous  ie  nom  d'Innocenc  VI.' &  Hugues  d'Arfiac.  On  y  joi- 
gnit, par  une  coinmiiîion  féparie  ,  Sevarin  de  Kivonne  ,  Sénéclial  de  Touloufe. 

*  *  Lafaille  en  rapporte  ie  détail ,  d'après  la  chronique  de  Bardin.  (  îcme  i. 
l^age-jô  ) 

**^*  Cette  fomme  feroit  plus  de  cinq  cens  mille  livres  d'aujourdliui,  puifque  le 
mire  de  l'argent  ne  valoit  pis  tout-à-fait  cinq  livres. 

*^^*  Chique  Capiroul  devoit  nommer  fîx  fujets.  Ces  (îxétoient  réduits  à  trois 
par  douz?  Ele^t-uri  ;  &  après  cette  réduction  ,  le  Viguier  en  choififroit  un  ponr 
chaque  Capi'-ouht.  C'eil  par  ce  règlement  qu'on  commença  à  déroger  au  droit 
qu'avoicnt  les  Capirouls  de  nommer  leurs  Succeileurs ,  purement  (Stlîmplemem. 
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furent  confacrés  a  des  prières ,  a  des  jeûnes  ,  à  des  mortifications  ; 
ôc  chacun  abandonna  les  avions  de  la  vie  civile  ,  pour  ne  s'adon- 
ner qu'a  des  ejeuvres  de  piété.  A  peine  éroit-çn  revenu  de  cette  pre- 
mière allarme  ,  qu'une  maladie  épidémique  alHigea  cette  Ville  ,  6c 
toutes  celles  des  environs.  Une  légère  fièvre  ,  &  une  hémorra- 
gie ,  que  les  Médecins  ne  pouvoicnt  arrêter  ,  caradérifoient  cette 
maladie  ,  qui  fit  périr  ,  en  peu  de  jours  ,  une  infinité  de  gens  de 
tout  âge  ,  Se  de  tout  fexe. 

On  ne  manqua  pas  de  regarder  la  Comète  ,  dont  on  vient  de 
parler  ,  comme  le  préfage  de  cette  Contagion  :  mais  on  auroit  pu 
Tenvifager  comme  le  figne  d'un  mal  incomparablement  plus  fu- 
nefte  ,  &c  d'une  plus  grande  étendue  ;  puifque  cette  année  ell  l'é- 
poque de  la  guerre  fangiantc  ,  qui  arma  ,  pendant  plus  d'un  fiecle 
la  France  contre  l'Angleterre  ;  éc  qui  mit ,  plus  d'une  fois  ,  le  Ro- 
yaume a  deux  doigts  de  fa  perte.  La  Guienne  fut  le  théâtre  de  cette 
guerre  ,  &  Touloufe  le  rendez  -  vous  ordinaire  de  nos  troupes. 
Cette  pofition  ,  qui  expofoit  cette  Ville  aux  armes  des  ennemis  , 
détermina  les  Capitouls  a  la  mettre  en  état  de  défenfe  ,  avec  d'au- 
tant plus  de  raifon  ,  que  la  guerre  devenoit ,  tous  les  jours  ,  plus 
opiniâtre.  Dans  ce  deffein  ,  ils  demandèrent  au  Roi ,  en  1345  , 
qu'il  leur  fût  permis  d'impofer  quatre  deniers  pour  livre  fur  la 
viande  ,  fur  le  vin  ,  &c  fur  le  poiflbn  ,  qu'on  vendroit  ,  dans  Tou- 
loufe. Le  Roi  y  confentit  *  j  &c  accorda  aufli  la  liberté  de  prendre 
du  bois  dans  les  Forêts  du  FoufTeret ,  &c  de  Saint  Rome  ,  jufqu'a 
la  valeur  de  cinq  cens  livres  ,  pour  l'employer  aux  réparations  des 
murs  ,  portes  ,  &  ponts  de  cette  Ville.  On  commença,  en  1 346  , 
à  bâtir  les  murailles  qui  forment ,  aujourdhui  ,  fon  enceinte  :  elles 
avoientété  démolies  deux  fois  ;  la  première  ,  par  Simon  de  Monr- 
fort  ,  après  la  bataille  de  Muret  ;  la  féconde  ,  après  le  Traité 
conclu  ,  a  Paris  ,  entre  le  Roi  Saint  Louis  ,  &c  Raymond  VII  , 
Comte  de  Touloufe.  Cette  nouvelle  enceinte  de  murailles  fut 
continuée  ,  fur  le  fondement  des  anciennes ,  depuis  le  Château 
Narbonnois  ,  jufqu'a  l'angle  rentrant ,  qui  cil ,  a  quinze  ou  vingt 
toifes  ,  de  la  Porte  de  Villeneuve  ^"^  ^  appellée  depuis  du  Minijîre, 
La  ,   l'on  fe  détourna  ,  pour  enfermer  dans   la  Ville  ,   la  plus 

*  Jean  de  France  >  Duc  Je  Berri  ,  permit  aux  Capitouls ,  en  iSS9  >  d'éten- 
dre cette  impofition  ,  llir  toute  l'one  de  denrées. 

*'^  Cette  ()orte  f'uc.nnjrée,en  1662»  lors  des  troubles  de  la  Religion;  l'on  y  voit 
aujourdhui ,  une  petite  Ch.»pelle  dédiée  à  la  Vierge. 
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grande  partie  du  Bourg  ,  qui  cojnprcnd  les  deux  Capitoulats  de 
Saint  Pierre  ,  61  de  Saint  $eniin. 

Depuis  b  dcllrudtion  de  rancien  Capitole  ,  ruiné  ,  fans  doute  , 
par  les  Vifîgoths  ,   il  n,'y  avoir  point  de  Maifon  commune  pour 
les  afTemblées  publiques  ;  elles  fe  lenoient  tantôt  a  la  Daurade  , 
tantôt  a  Saint  Sernin  ,  tantôt  a  Saint  Quiniin  ;  mais  plus  fouvent , 
dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Cuijines.   Sous  les  Comtes  de  Tou- 
loufe  ,  les  Capitouls  rendoient  la  judice  ,  dans  le  Palais  des  Com- 
tes ;  (Se  Ton  ne  trou\''e  des  vertiges  de  la  Maifon  commune  ,  qu'on 
Sipip^lloii  U  Aluifon  coumminal  y  que  vers  Tan  1226;  Catel  alTure 
(fc)  que  cette  Maifon  fut  agrandie  de  plufieurs  autres  Maifons ,  en 
1294;  qu'en   13  19,. on  y  ajouta  encore  plufieurs  tours,  bâti- 
mcns ,  ik  jardins  :  fes  bornes  furent  fixées  ,   lors  de  la  nouvelle 
confiruClion  des  Remparts  ;  &  ce  n*eft  que  depuis  environ  cent 
cinquante  ans  ,  Se  a  différentes  époques  ,  qu'elle  a  été  conflruite  au 
point  où  elle  ell  ;  elle  renferme  *  plufieurs  grandes  falles  très-bien 
ornées  ,  un  Confidoire  ,  ou  falle  du  Confeil ,  &  un  très  -  bel  Ar- 
fenal.  L'on  travaille  a  fa  perfection  ,  en  y  élevant  une  façade  ,  qui 
efface  la  beauté  de  celle  de  tous  les  Hôtels-de- Ville  du  Royaume. 
Les  Capitouls  achetèrent  ,    en  1350  ,   une  maifon  fîiuée  à  la 
rue  des  Banc-AIdjours  ,  pour  conffruire  une  Haie  à  vendre  le  Poif- 
fon  ,  &c  les  autres  denrées  ,  pour  y  tenir  le  poids  commun  ,  &c. 
Le  Roi  de  Nav^arre  ,  Comte  d'Evreux ,  Gouverneur  pour  le  Roi , 
en  Languedoc  ,  leur  en  donna  les  émoîumens  ,  Tannée  fuivante  , 
avec  la  facuhé  de  la  pofTéder  en  propriété.    Cette  Haie  fut  ôtée 
de  ce  quartier,  par  Arrêt  du  Parlement,  en  1493  ;  ôc  transfé- 
rée au  bord  de  la  Rivière  ,  près  le  Pont  vieux  ,  où  elle  a  toujours 
été  depuis.  Le  Roi  de  Navarre ,  en  fa  qualité  de  Gouverneur  de 
Languedoc  ,  permit  encore  aux  Capitouls  d'acheter,  à  l'avenir, 
fous  les  lieux,  &  toutes  les  places,  qui  leurfefoient  néceflàires, 
fans  payer  aucun  droit  d'amorciflenienr  ,    pourvu   que  ce  droit 

(k)  Mém.  de  Lang.  page  i8i. 


*  On  voie  de  plus  dans  l'enclos  de  l'Hôrel  de  Ville  le  poids  de  la  Ville  ,  ou  le 
Bureau  de  la  Commutation,  dans  lequel  l'on  apporte  toutes  les  marchaniifes , 
pour  le  payement  des  droits.  Ce  poids  fut  établi  en  i^pp   (  Catel^p.  185.  ) 

Il  y  a  aufîl  dans  le  même  enclos ,  le  poi  1s  de  l'huile  ,  où  l'on  tient  régiflre  de 
l'huile  qui  fe  porte  à  Touloufe  ,  &  du  prix.  Ce  poids  fur  établi  en  i  5  50.  (  id.  ) 

Enfin  l'enclos  de  l'Hôtel  de  Ville  renfcj'-me  le  Logis  de  l'Ecu  ,  où  l'on  apporte 
les  cuirs ,  linges ,  lins ,  chanvres  ,  Ôc  plufieurs  autres  denrées ,  pour  être  dépar- 
ties par  les  Bailes  des  niêiiers ,  entre  les  artirins  qui  s'en  fervent.   [Id.  p.  1 8^.  ) 
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n'excédât  pas  la  fomme  de  fix  cens  livres.  Les  termes  dont  il  fe 
fert ,  dans  fes  lettres  ,  font  remarquable.s  ,  en  ce  qu'ils  font  feni- 
blablesii  ceux  que  le  Roi  emploie  .•  de  nôtre  certaine  fcience  ^  grâce 
fpécidle  5  Ù"  puiljance  Royale  ,  (ifc.  il  étoit.Gouv^erneur  pour  le  Roi 
Jean  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Philippe  VI ,  fon  père  ,  mort  le  2  3  Août 
1350. 

Là  mort  de  ce  Monarque  n'avoit  rien  changé  aux  affaires  de  l'E- 
tat. Le  Roi  Jean  ,  qui  s'étoit  fîgnalé  contre  les  Anglois  au  fiege  d'Ai- 
guillon ,  n'étant  que  Duc  de  Normandie  ,  continua  la  guerre  :  mais 
il  eut  moins  de  fuccès  que  fon  père.  Edouard  ,  Prince  de  Galles  y 
réfolu  de  jetter  l'épouvante  parmi  les  François ,  partit  de  Bordeaux , 
au  mois  d'Oclobre  1355,  avec  une  puiffante  Armée.  Il  parcourut 
une  partie  de  la  Guienne  ,  &  du  Languedoc  ,  mettant  le  feu  aux 
Faux-Bourgs  des  Villes  &c  Villages  ,  &c  revint  dans  fa  place  d'ar- 
mes ,  avec  un  butin  conlîdérable  ,  &c  beaucoup  de  prifonniers.  Cet- 
te première  irruption  avoit  fi  bien  réufli ,  qu'il  tenta,  l'année  fui- 
vante  "^1356,  de  faire  le  même  pillage  ,  dans  l'Auvergne  ,  &  dans 
le  Poitou.  Le  Roi  de  France  ,  irrité  de  ces  hodilités ,  marcha  a  gran- 
des journées  ,  pours'oppofer  à  ce  dangereux  ennemi.  11  le  joi-gnit  , 
près  de  Poitiers ,  en  un  lieu  nomme  Maupertuis ,  où  il  s'éroit  cam- 
pé très-avantageufement.  L'approche  de  l'Armée  Franc^oife  effraya 
Edouard  :  il  écouta  les  propofitions  d'accommodement ,  que  le  Pa- 
pe vouîoit  moyenner  entre  ces  deux  Princes  :  on  ne  pur  cependant 
conclure  aucune  paix ,  parce  que  le  Roi  de  France  s'obllina  a  exi- 
ger qu'Edouard  fe  rendît  fon  prifonnier. 

L'armée  Angloife  n'étoit  que  de  huit  mille  hommes ,  mais  tous 
d'une  bravoure  a  Tépreuve  ,  &c  réfolus  de  vaincre  ou  de  inourir. 
Celle  de  France  étoit  compofée  de  quatre  vingts  mille  hommes  , 
ôc  pouvoit ,  par  conféquent ,  tenir  les  Anglois  afllégcs  dans  leur 
camp  ,  &c  les  forcer  a  fe  rendre.  C'étoit  l'avis  des  Officiers  les  plus 
prudens.  Le  caradlcre  vif  ,  &c  impétueux  du  Roi  de  France  ne 
s'accommoda  pas  de  cette  lenteur.  11  voulut  forcer  les  ennemis 
dans  leurs  retranchemens.  Il  les  attaqua,  avec  feu,  le  19  Sep- 
tembre 11^6  ',  le  combat  fut  long,  &c  opiniâtre.  La  valeur  du 
'Roi ,  précipita  fa  défaite  :  Il  s'cxpofa  avec  tant  de  témérité  qu'il  fut 
fait  prifonnier  ;  oc  la  prife  fixa  la  vid^oire  du  côté  des  Anglois, 

*  C'cilccîte  ic-condc  iriuprion,  qui  détermina  les  Ir.ihitans  de  rouloufe  à  fai- 
're  démolir ,  &  transférer  dans  la  Ville  ,  les  Alonaltcres  ,  les  Eglilcs,  &  tous  ie^ 
«édificts  qu'i  ctoii^K  dans  les  Fauxbourgs. 
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La  perte  de  cetre  bataille  auroit  entraîné  celle  de  TÉtat ,  fans 
la  prudence  de  Charles  Dauphin  ,  qui  prit  la  Régence  du  Royau- 
me ,  Se  fans  h  géiiérofué  des  Etats  de  Languedoc.  Jamais  Régence 
ne  fat  plus  traverfée.  Charles  afiembla  ,  les  Etats  généraux,  qui 
bien  loin  de  lui  accorder  quelque  fecours  ,  oferent  infulter  a  fon 
infortune  ,  par  des  propoiîtions  infolentes.  Paris  le  menaçoit  d'une 
révolte  prochaine.  11  en  partit ,  réfolu  d'aller  ,  de  Ville  en  Ville  , 
demander  dans  les  Provinces  ,  un  fecours,  qu'il  ne  trouvoit  point 
dans  la  Capitale.  Son  efpérance  fut  vaine.  Il  ne  trouva,  par-tour, 
que  des  efprits  refroidis  ,  qui  fembloient  attendre  ,  avec  tranquil- 
lité ,  la  ruine  de  leur  Patrie  ;  &  c'en  étoit  fait  du  Royaume  ,  fans 
un  exemple  de  zèle  ,  &  de  fidélité  ,  que  les  Etats  de  Languedoc 
donnèrent  a  toute  la  France.  Ils  s'afTemblerent  à  Touloufe  ,  au 
mois  d'Ocflobre  1356,  accordèrent  au  Régent  une  fomme  confî- 
dérable  ;  délibérèrent  de  mettre  fur  pied  cinq  mille  gens  d'armes, 
a  la  folde  de  la  Province  ,  pour  aller ,  par-tout  ou  le  Dauphin  trou* 
veroit  a  propos  ,  durant  tout  le  temps  que  la  guerre  dureroit  avec 
l'Angleterre.  Enfin  ils  ajoutèrent.,  a  ce  puiflant  fecours ,  les  mar- 
ques '*'  d'une  vive  fenfibilité  aux  malheurs  qui  afiîigeoient  fi  jude- 
ment  le  Royaume. 

Cette  aflemblée  des  Etats  de  la  Province  ,  a  un  rapport  fi  intime 
avec  l'hiiloire  de  cette  Ville  ,  qu'il  ell  indifpenfable  ,  pour  l'intel- 
ligence des  faits  qu'on  rapportera  dans  la  fuite  ,  de  donner  une 
idée  de  fon  origine  ,  des  changemens  qu'elle  a  eflTuyés ,  de  fon 
état  adluel ,  &c  de  fes  privilèges.  On  fait  remonter  (Z)  l'origine  des 
Etats  de  Languedoc  aux  afîemblées  des  notables  qui  étoient  en 
ufage  ,  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  avant  qu'elle  pafsât  fous  la 
domination  des  Romains.  Cet  ufage  fut  rétabli  par  l'Empereur  Ho- 
norius  ou  Honoré,  dans  une  Conditution  de  l'an  417,  par  la- 
quelle il  rend  a  la  Ville  d'Arles  ,  la  prérogative  d'afîèmbler  les 
fept  Provinces  ,  tous  les  ans  ,  avec  injondlion  a  chaque  Province  , 
en  général ,  &c  a  chaque  Ville  en  particulier  ,  de  députer  ,  a  cette 
affeinblée  ,  des  perfonnes  notables  ,  outre  ceux  qui  ,  par  leur  em- 
ploi ,  avoient  droit  d'y  affifier.  Cet  ufage  fut  fouvent  interrompu, 
fous  les  Rois  Vifigoths ,  <îk  fous  les  premiers  Comtes  :  cependant 
il  refle  plufieurs  monumens ,  qui  prouvent  ,  quejes  Etats  s'alTem« 

(1)  H Jloire  générale  dà  Langw-'âoc»  tcmâ  i.pag.  175. 

*  Cette jiélib-îration  ,  (î  lionorable  à  la  Province  Je  L.ing  jcJoc  ,  e(t  rap- 
portée au  long  dans  les  Annales  de  Touloule,  toms  i.  fûg.  ^3.  aux  preuves. 
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bloient  ,  afTez  régulièrement ,  fous  les  derniers  Comtes  ,  &c  depuis 
la  réunion  du  Comté  a  la  Couronne.  Il  eft  vrai  qu'ils  n'éioient  pas 
convoqués  avec  autant  de  folemnité  qu'aujourdhui ,  ni  dans  la 
même  forme.  Car  comme  la  Province  appartenoit  a  différens  Sei- 
gneurs ,  chacun  d'eux  alTembloit  les  peuples  ,  qui  lui  étoient  fou- 
rnis ;  Se  même  ,  après  la  réunion  du  Comté  a  la  Couronne  ,  nos 
Rois  les  affembloient ,  quelquefois  ,  par  Sénéchauffées  :  mais  com- 
me ces  différentes  convocations  mettoient  une  plus-grande  difficul- 
té dans  la  diflribution  des  impofitions  ,  on  trouva  a  propos  de 
convoquer  les  Sénéchauffées  en  un  feul  corps.  Ce  ne  fut  que  vers 
le  commencement  du  XVI.  fîecle  ,  qu'ils  prirent  une  forme  plus 
certaine  ,  Se  plus  régulière  ,  dans  leur  convocation.  Ils  l'ont  con- 
servée jufqu'a  préfent ,  (  1759  )  comme  on  peut  s'en  convaincre  , 
par  les  Régillres  de  cette  affemblée  ,  qui  remontent  jufqu'a  l'an 
1500. 

Elle  d\  compofée  de  trois  Archevêques  ,  vingt  Evêques  ,  qui 
font  les  députés  de  leur  Diocefe  ,  pour  le  Clergé  ,  Se  qui  peuvent 
commettre  un  député  a  leur  place.  D'un  Comte,  d'un  Vicomte  , 
Se  de  vingt  Se  un  Barons  ^  ,  qui  font  les  députés  des  Diocefes  pour 
la  Nobleffe  ,  Se  qui  peuvent  aufli  commettre  a  leur  place  ,  pourvu 
qu'ils  choififTent  un  Gentilhomme  ;  de  trente-  fept  députés  des  Vil- 
les ,  pour  le  tiers  état  ;  vingt  Se  huit  députés  des  Diocefes  ;  trois  Sin- 
dics  Généraux  de  la  Province  ;  deux  Secrétaires  Se  Greffiers  des 
Etats  ;  un  Tréforier  de  la  Bourfe  ,  un  Huiffier.  On  a  fouvent  conte- 
fié  a  l'Archevêque*  de  Narbonne  le  droit  de  préfider  ,  fur- tout  lorf- 
que  cette  AfTemblée  étoit  convoquée  hors  de  fon  Diocefe.  L'Arche- 
vêque de  Touloufc  ,  l'Evêque  de  Montauban  ;  Se  quelques  autres  , 
ont  préfidé  dans  leurs  Diocefes  :  mais  depuis  le  règne  de  Charles 
VII ,  Se  en  conformité  des  délibérations  des  Erars  5  la  prefîdence  a 
toujours  appartenu  a  l'Archevêque  de  Narbonne  ,  &  a  fon  défaut  , 
fucceffivement  a  l'Archevêque  de  Toulcufe  ,  a  l'Archevêque  d'Albi, 
au  plus  ancien  Evêque.  Outre  ces  députés  qui  forment  le  corps  des 
E'ats ,  Se  qui  ont  feuls  voix  délibcrative  ,  dans  les  Affemblées  ,  il  y  a 
le  Gouverneur  ,  ou  le  Commandant  de  la  Province  ,  les  trois  Lieu- 
tenans  de  Roi ,  un  Commifïàire  de  chaque  Bureau  des  Finances  ,  Se 
l'Intendant  de  la  Province  ,  qui  fe  rendent  dans  cette  Afièmblée  , 

pour 

*  Le  droit  d'entrer  aax  Etats  eii:  auache  à  vingt  ôc  trois  terres  de  la  Provin- 
ce, appellées  Baronies  ;  <Sc  outre  la  poiïèfîîon  de  ces  terres,  il  faut  prouver 
€cnt  ans  de  Noblclfè  ,  pojr  jouir  de  ce  droit. 
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pour  rinformcr  des  intentions  ,  ou  des  demandes  du  Roi  .*  mais  ils 
fe  retirent  lors  qu'on  opine  fur  leurs  propofuions  ,  6c  ils  ne  donnent 
leur  avis  dans  aucune  affaire. 

Le  principal  objet  de  rAflèmblée  des  Etats  cfl ,  aujourdhui  ,  le 
même  qu'il  étoir ,  lors  que  cette  Province  éicit  fous  la  domination 
des  Romains.  Comm'elle  jouiflbit ,  alors ,  du  droit  Italique  ,  c'ell-a- 
dire  ,  de  l'exemption  du  payement  des  tributs,  elle  s'afîèmbloit  feu- 
lement pour  offrir  ,  par  fes  députés ,  le  vœu  pour  la  confcrvation 
de  l'Empire  ,  &c  pour  la  fanté  de  l'Empereur  ;  &  ce  vœu  étoit  ac- 
compagné d'offrandes  volontaires  de  certaines  fommes  appellées 
ObUîions ,  ou  Octrois.  Elle  fe  maintint  dans  cette  poffefïion  ,  fous 
les  Rois  Vifigorhs ,  &c  fous  les  Comtes,  ce  qui  réfultc  du  tellament 
de  Raimond  VII.  dans  lequel  il  déclare,  que  les  fommes  qu'il  a  re- 
tirées des  habitans  de  Touîoufe ,  Ôc  de  fes  autres  fujets  ,  étoient  des 
cenfives  volontaires  ,  qu'ils  lui  avoient  faites  libéralement ,  &  fans 
y  être  obligés.  Le  même  privilège  eft  confirmé  par  des  lettres  -  pa- 
tentes, de  l'an  1270,  données  à  Aiguefmortes  par  Alfonfe,  der- 
r\ier  Comte  de  Touîoufe  ,  où  il  déclare  ,  formellement ,  que  ce  qui 
lui  a  été  donné  par  fes  fujets ,  pour  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sain- 
te ,  n'efl  qu'une  fubvention  volontaire  ,  &  gratuite  ,  qui  ne  peut 
pas  tirer  à  conféquence  ,  pour  les  obliger ,  a  l'avenir  ,  d'en  faire 
de  femblables  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Audi  lorfque  le 
Sénéchal  de  Carcaffonne  prit  poffeflîon  ,  en  1271  ,  du  Comté  de 
Touîoufe  ,  pour  le  Roi  Philippe  le  Hardi ,  il  promit  de  mainte- 
nir les  peuples  dans  leurs  ulages  &  privilèges  ,  qui  confifloient ,  à 
ne  rien  exiger  d'eux  ,  que  par  leur  confentement ,  donné  dans  une 
Affemblée  générale.  Cette  promefTè  fut  confirmiée  ,  peu  de  temps 
après  ,  par  ce  même  Roi.  Ses  fuccefïèurs  n'y  ont  porté  aucune  at- 
teinte ,  av^ec  d'autant  plus  de  raifon  que  ,  de  cette  manière  ,  ils 
ont  exigé,  plus  facilement,  les  fommes  que  le  Languedoc  doit 
payer  ,  pour  fupporter  les  charges  de  l'Etat.  On  fait  aufîi ,  dans 
cette  Affemblée  la  répartition  des  impofitions  ,  que  chaque  Dio- 
cefe  doit  fupporter.  Enfin  on  y  traite  toutes  les  affaires  qui  inté- 
refTent  la  Province  ,  pour  la  perception  de  fes  revenus  ,  pour  fes 
emprunts  ,  &  fes  rembourfemens  ,  &  généralement  pour  toutes 
fes  dépenfes  ordinaires ,  &  extraordinaires. 

LA  GE'NE'KOSITE'  des  Etats  de  Languedoc  fut  comme  la 
crife  de  la  léthargie  ,  oîi  la  France  étoit  plongée  ,  ik  fera  un  fu- 
jet  éternel  d'éloge  pour  cette  Province.  Tous  les  François  s'armè- 
rent pour  la  délivrance  de  leur  Souverain.  Une  trêve  de  deux  ans 
Punie  L  T 


14^  HISTOIRE    DE     LA    VILLE 

prépara  les  deux  Rois  a  la  paix  ;  mais  par  un  événement  étrange,^ 
cette  trêve  ,  en  établiffant  le  calme  dans  tout  le  Royaume  ,  caufa 
une  fédirion  dans  Touloufe,  en  1357. 

Le  même  efprlt  de  zèle  pour  le  bien  public  ,  qui  avoit  animé  les 
Etats  ,  dans  l'AlTem.blée  de  Tannée  précédente ,  les  détermina  a  or- 
donner la  continuation  de  la  levée  du  Capage  ,  ou  Capitation  , 
jufqu'a  la  fin  de  la  guerre  ,  quoiqu'il  i'ui  porré  par  un  des  articles- 
de  rOdroi ,  que  ce  fubfide  cefTeroit  dès  que  les  deux  Rois  feroient 
<:onvenus  d'une  trêve  ,  ou  de  la  paix.  Le  peuple  ,  toujours  plus 
fenfibk  a  un  vil  intérêt  qu'au  bien  public  ,  apprit  cette  Délibération 
avec  fureur.  Ils'atroupa,  prit  les  armes,  courut,  en  foule,  au 
Château  Narbonnois ,  dans  le  defllin  de  tuer  le  Comte  d'Arma- 
gnac ,  Lieutenant  de  Roi  en  Languedoc  ,  qui  avoit  préfidé  a  ces 
Etats  ,  &  de  faire  fubir  la  même  peine  a  tous  les  Officiers  du  Roi. 
Le  Comte  fe  défendit ,  durant  tout  un  jour  ,  dans  ce  Château  ,  oh 
les  fadlieux  l'affiégerent  a  coups  de  pierres  ,  Se  de  flèches  embra- 
fées.  Il  s'évada ,  pendant  la  nuit  :  fon  évafion  ranima  la  rage  de 
cette  vile  populace.  Defefpérée  de  (on  départ  ,  elle  s'en  prit  au 
Château  ,  &  aux  Maifons  des  Officiers  du  Roi ,  les  pilla  ,  &  y  mit 
le  feu.  Un  pareil  attentat  ne  refîa  pas  impuni.  Le  Comte  laifTa  ap- 
paifer  le  tumuhe  ,  &c  «hatia  ,  enfuite  ,  rigoureufement  une  partie 
des  coupables. 

La  paix  de  Brétigni  fucceda  a  la  trêve  ,  Se  le  Roi  fut  délivré  de 
fa  prifon  ,  le  8  Mai  1560.  Par  un  article  de  cette  paix  ,  il  s'étoit 
engagé  a  donner  ,  en  otage  ,  pour  la  fureté  de  fa  rançon  ,  deux 
Citoyens  des  plus  confidérables  des  dix-huit  principales  Villes  de 
France.  Celle  de  Touloufe  députa  a  Calais  deux  de  fes  habitans  , 
dont  on  ignore  le  nom  ,  Si  la  qualité.  Après  la  mort  du  Roi  Jean  , 
qui  finit  fes  jours,  le  8  Avril  i  364. ,  à  Londres,  où  il  av^oit  été  pour 
applanir  quelques  difficultés  qui  ditféroient  l'entière  exécution  du 
traité  de  Brétigni.  Charles  V.  fon  fils  ,  monta  fur  le  Trône  ,  dont 
il  avoit  été  le  foutien  pendant  fa  Régence.  Ce  Trône  éioit  encore 
chancelant  :  mais  les  grandes  qualités  de  ce  nouveau  Roi  l'afFer- 
rnirenr,  malgré  les  defordres  qui  l'environnoient.  Jamais  la  Fiance 
n'avoit  été  dans  un  état  G  déplorable.  Elle  retentiffioit  du  murmure 
des  peuples  accablés  fous  le  poids  des  impôts  exorbitans  ,  mais  né- 
cefTaires  pour  la  rançon  du  Roi  ,  leur  produit  étoit  perdu  pour  l'E- 
tat. Le  Royaume  étoit  dépourvu  de  finances  ,  defolé  par  les  ra- 
vages d'une  troupe  de  Brigans  ,  que  leur  nombre  meitoit  a  l'abri 
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d'une  Julie  punition  ,    &  fe  voyoit  a  la  veille  de  (outenir  une 
guerre  ,  dont  le  Roi  de  Navarre  le  niena(j'oir. 

Charles  V.  remédia  a  tout  par  fon  habileté  ;  il  fe  hâta  d'étouffer 
cette  guerre  dans  fa  naifl'ance  ,  en  fe  liguant ,  en  1  364 ,  avec  Pierre 
IV.  Roi  d'Arragon  ,  le  feul  ennemi  qui  pût  allarmer  le  Roi  de  Na- 
varre ,  &c  l'obliger  a  demander  la  paix.  Touloufc  vit  former  cette 
ligue  dans  fon  fein  :  mais  elle  ne  jouit  pas  du  fruit  qu'elle  pro- 
duifit  dans  le  relie  du  Royaume.  L'élite  de  fa  noblcfle  excitée 
d'abord  par  l'amour  de  la  gloire  ,  &c  enfuite  par  nécefïité ,  prit  les 
armes  ,  èi  périt  dans  plufieurs  combats ,  dont  voici  le  fujer.  Les 
troupes  Angloifes ,  compofées  de  Brigands  ,  qu'on  nommoit ,  les 
Compagnies,  avoient  infcdlé  long-temps  le  Languedoc  ,  &:refufé, 
malgré  le  iraité  de  Brétigni ,  d'évacuer  plufieurs  places.  La  dépofî- 
tion  que  le  Pape  v^enoit  de  prononcer  contre  Pierre  le  Cruel  ,  Roi 
de  Caflille  ,*pour  avoir  empoifonné  la  Reine  ,  fon  époufe  ,  fit  dif- 
paroiire  ces  compagnies  pour  quelque- temps.  Elles  furent  con- 
duites en  Efpagne  par  Duguefclin  ,  le  plus  grand  Capitaine  de  fon 
fiecle  ,  qui  pafîa  les  Monts  avec  Jean  de  Bourbon  ,  Comte  de  la 
Marche  ,  &  de  Beaujeu  ,  pour  venger  la  mort  de  la  Reine  de  Caf- 
tille  ,  ifTue  "^  du  fang  de  France. 

Mezerai  rapporte  que  Duguefclin  fut  accompagné  dans  cette  fa- 
meufe  expédition  ,  par  un  grand  nombre  de  noblefle  volontaire  : 
&  nous  apprenons  d'un  auteur  contemporain  ,  que  parmi  cette 
brave  noblefTe  il  y  avoit  beaucoup  de  Touloufains.  Cet  auteur  dé- 
crit les  circonllances  particulières  de  cette  guerre  ,  dans  une  pièce 
de  vers  en  langage  Touloufain  ,  adrefîée  a  Dame  Clémence  ,  & 
qu'on  a  déjà  citée.  L'auteur  dit  dans  cet  Ode ,  qui  contient  environ 
trois  cens  vers ,  que  ces  Touloufains  (m)  partirent  de  l'Eglife  Sr* 
Sernin ,  au  nombre  de  quatre  cens ,  après  avoir  fait  chanter  une 
grand'mefTe.    11  en  nomme    jufqu'a  quatre-vingts  ^"^ ,  parmi  lef- 

(m)   Mondn. 

*  hiunclie  de  Bourbon  ,  fœur  de  Jeanne  femme  de  Charles  V» 

^*  Be  partigo'jn  de  bon  mayri ,  E'  cflimats  dins  las  paleflras, 

Touts  lojs  MounJis  Je  SanSarni,  E'ron  Pagan ,  Jean  Sarabella  , 

Après  ab'  aufic  MefTa  grana  ,  Simon  Lautréc  ,  Pol  d'Auzieila, 

E'  toutis  pies  de  dcliouccu  ,  Loii  Majour  Suau  ,  Joan  de  Reflra; 
Ramplits  de  la  gracia  de  Déu  ,  Luc  Cadelnau  ,  Joan  Monlaudéri, 

S'en  anegaén  dret  à  rEfpagna..  Caries  Ccncn  ,  Marc  Sabouneri , 

Enrre  tou  •:  éron  quare  cens,  Arnoul  Traycl ,  &  Hue  Aniati , 

Encre  lous  quais  les  plus  baleas-  Amalric  Vinnes ,  Guilho'-  Garrigue;, 

T  2 
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.quels,  il  y  en  a  plufieurs ,  ilTus  des  maifons  les  plus  diflinguécs  , 
à  qui  fubfillent ,  encore  avec  éclat.  Il  décrit  enfuite  avec  beau- 
coup d'art ,  &c  de  précifion  ,  les  premiers  fuccès  de  cette  armée  , 
fa  défaite  ,  la  prifon  de  Duguefclin  ,  fa  délivrance  ,  fes  nouvelles 
vidloires  ;  il  termine  fon  ouvrage  en  rapportant  le  nom  *  des  Tou-- 
loufains  les  plus  recommandables  qui  périrent  dans  ces  différens 
combats. 

Pierre  reçut  la  jufle  punition  de  fon  crime  ,  Se  périt  de  la  pro- 
pre main  de  Henri  fon  frère  ,  Comte  de  Tranllamare  ,  qui  devint 
fon  fucceffeur.  11  vengea  ainfi  la  mort  de  fa  mère  '^*,  de  (on  frère,  de 
fa  belle-fœur ,  &c  les  différens  attentats ,  que  Pierre  avoir  formés 
contre  fa  vie. 

Pendant  le  cours  de  cette  guerre  ,  &c  fans  doute  après  la  défaite 
de  Dpguefclin  ,  les  Compagnies  étoient  rentrées  en  France  ,  ea 


Joan  Talairan  ,  Gleon  Pelehigues  , 
*  Bertrand  Monluc>  Pol  Monpefati. 

Mareu  Lalu  ,  Joan  Lirroqio, 
Guirrai  Colom ,  Claude  Lapocquo  , 
Mateu  ,  &  Arnaud  JofTe,  Laubreins  , 
Hugo  Burgada,  Joan  Caraboudas, 
Joan  Martin  ,  Bartoumeu  Lourdas, 
Pons  Aurola  ,  Joanot  de  Moulens , 

Gérard  Berféil ,  Gaflon  de  Lambes 
Richard  Léon  ,  Dab-Joan  d'Ambres , 
Paul  de  Biiel ,  Robert  Biaignaco, 
Ettebe  Seiches  ,  Antoni  Porta  > 
Portai  Del  pont ,  Joan  de  Torta  , 
Bertrand  Falgar,  Péy  de  Preynaco  * 

Miquél  Monlau  ,  Joan  de  Morlanos , 
Joan  Ganclou  é  Paul  Maffknos , 

^  Entre  loufquals  lous  pus  balens 
E'ron  iMatheu  Joffe Laubreins , 
Louqual  fe  perdouc  ent'à  Nadres  > 
Et  éro  un  brabe  Arbaleflé  , 
Que  n'éro  jamas  lou  darré  , 
Tabès  léu  fouc  embiat  ad  padres. 

Joan  d'Ambres  lou  millou  lancé 
Mouric  à  Burgos  lou  prumé  , 
Seiches  ,  Monluc  ,  Léon  ,  BrcfFéil , 
A  Madrid  fi'goun  lours  aunous  , 
Fort  plourars  de  lours  compagnons. 
Ses  caufa ,  pus  qu'en  l'armo  al  Cél. 

■^^  Elle  avoic  été  maitrcire  d'Alfonfe 


Joan  Goyrans ,  Hébert  AbeiJana» 
Hue  Lefpinafra  ,  Joan  Monttlli , 
Péy  Montariïi  j  Joanot  Morelli  > 
Joan  de  Grammont ,  Guilhot  Dellana.' 

Gaillard  Touîou(a> Arnaud  Bernard, 
Bernard  Deubourg  ,  Simon  Termat  , 
Péy  Montardi ,  Gleon  Roaxio  , 
Joan  BrilTon  ,  Mateu  Boufquétti , 
Sans ,  Guilabert ,  Pau  Nogaréti , 
Joan  Bafcou  ,  Joan  Santibarcio. 

Poton  Peftél ,  Medard  Lacofla , 
Arman  Monluc  ,  Caries  DL'lolla  , 
André  Bounet  ,  é  Joan  Barrafîî , 
Jacques  Soûles,  Joan  Montferran , 
Gilles  S.  Loup  ,  Joan  Montaudran  , 
Joan  Eftcbé  ,  Miquéu  Galafli ;^ 

Bernât ,  Caftelnau  ,  Joan  Marti , 
Joan  Carabodas,  Mondoufi , 
E'ron  be  lous  pus  renommats , 
Entre  tours  nofles  cabailhcs , 
Pcr  ana  planta  lous  beiUés , 
Mas  certo  y  fougoun  marats. 

Dus  cens  autres  brabes  Moundis, 
Demourégen  pcr  lous  camis , 
Se  parla  de  tant  de  Noubleiïa  , 
De  Nourmans ,  Navarres  ,  Gafcous , 
Frances ,  Aragous  ou  Bretous , 
Qu'aquo  fa  béni  grand  trilielfa i 


IX.  pcre  de  Pierre. 
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I  566,  djns  le  dedcin  cic  ravager  le  pays  de  Foix,  6c  les  environs  de 
Touloufc.   Le  bruit  de  leurs  holliliiés  parvint  bientôt ,  j«(qu  a  cette 
Ville.    Guy  d'Afày  ,  Sénéchal  ,  réfolu  de  leur  fermer  le  paflàge  , 
leva  des  troupes  ;  &  appellaa  Ton  fecours  les  Sénéchaux  de  Car- 
callonne  Sz  de  Beaucaire  ,  qui  lui  amenèrent  toute  la  nobkfTe  de 
leur  Sénéchauflée.    Ils  fe  mirent  en  marché;  contre  ces  brigands, 
fans  pouvoir  les  empêcher  de  fe  jetterdans  Montauban.  Defefpérés 
d'avoir  manqué  leur  coup  ,  Se  ne  voulant  pas  pofer  les  armes  fans 
combattre  ,  ils  les  bloquèrent  dans  cette  Ville  ,  quoiqu'elle  fût  fouç 
l'obéiflance  du  Prince  de  Galles.   A  la  manœuvre  de  d'Afay  ,  les 
Compagnies  connurent  fon  deflèin.    Les  travaux  d*un  Cicge  les  ef- 
frayèrent ,  elles  réfolurcnt  de  fortir  de  h  Ville  ,  &  de  fe  faire  jour 
répée  a  la  main.    C'étoit  les  meilleures  troupes  de  l'Europe  ,  &c  les 
nôtres  étoient  l'élite  de  la  noblelfe  de  Languedoc.   Une  égale  bra- 
voure rendit  le  combat  très-opiniâtre  :  après  une  longue  réfiRance 
les  Anglois  lâchèrent  le  pied  ,  6c  furent  pourfuivis  jufqu'aux  bar- 
rières de  Montauban.    Ils  étoient  fur  le  point  d'être  taillés  en  pie- 
ces  ,  lorfqu'un  fecours  inopiné  de  quatre  cens  lances  ,  vint  fondre 
fur  les  Touloufains  ,  déjà  hors  d'haleine ,  6c  leur  arracha  la  vidloire. 
Les  compagnies  ranimées  par  ce  renfort ,  recommencèrent  le  com- 
bat, avec  un  acharnement ,  qui  lenoit  plus  de  la  rage  ,  que  d'une 
véritable  valeur.    Nos  troupes  furent ,  enderement  mifes  en  dé- 
route.   Les  trois  Sénéchaux  ,    le  Vicomte  de  Narbonne  ,   celui 
d'Uzés ,  6c  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  y  perdirent  la  vie  ,  oa 
furent  faits  prifonniers. 

Cette  défaite  répandit  le  deuil  dans  Touloufe  ,  Se  un  nouvel  ac- 
cident mit  le  comble  a  la  trillefïe  qui  régnoit  dans  cette  Ville.  11 
s'éleva  un  différend  entre  le  Grand- Vicaire  de  l'Archevêque  ,  &  les 
Capitouls.  Ils  le  firent  mettre  en  prifon  ;  le  Pape  Urbain  V  ,  pour  . 
punir  cette  entreprife  ,  jetta  un  interdit  fur  la  Ville  ,  &  fur  toutes 
les  Eglifes.  Cette  cérémonie  *  terrible  ,  répandit  la  conllernarion 
parmi  le  peuple.    On  fe  hâta  de  fe  foumettre  ,  par  une  députaiion 

I I    II— 1^ ■.■ii»..n     ■■■■■  iMii  Mi.i— ■iiiiMM-Min  II   II    II     ■      ■iinmi       I       I       1.1  I 

*  On  dépouiiioit  entièrement  les  autels  ;  on  po(bii  les  Croix  ,  les  Keli.juaires; 
les  Images ,  &  les  Statues  des  Saints  à  platte  terre  :  &  on  les  couvroit  enrierc- 
iDcnt ,  en  figne  de  deuil.  L'ufage  des  cloches  cclToic  :  on  les  defcendoit  inême 
des  clochers.  De  tous  les  Sacremens ,  on  n'a  iminirtroit  que  le  Baptême  >  aux 
entans  nouveaux  nés,  &  la  confeffion  ,  &  la  Communion,  ou  Viatique,  aux 
niourans.  La  melTe  n'é:oic  célébrée  dans  les  Eglifes  ,  qu'à  huis  clos.  L'uf'age  de 
la  viande  étoit  défendu  comme  en  Carême  ;  &  l'on  poulToit  la  rigueur  jufqu'à 
défenlre  de  (e  faluer  ,  de  fe  rafcr  j  6c  de  faire  la  tonfure,  &  les  cheveux  aux 
Prêtres ,  6c  aux  Clercs. 
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vers  le  Pape,  qui   donna  fon  abfolution  ,  après  que  les  député> 
eurent  fait  une  réparation  publique  devant  la  porte  de  fon  Palais. 
Depuis  le  traité  de  Brétigni  ,  Edouard  Prince  de  Galles  ,  ne 
cefToit  d'accabler  la  Guienne  par  des  fubfides  extraordinaires.   Les 
habitans  de  cette  Province  ^  poufTés  a  bout ,  par  cette  vexation  ,  fe 
déterminèrent  à  porter  leurs  plaintes  au  Roi  de  France.    Ils  étoient" 
excités  &  foutenus  par  plufieurs  Seigneurs  gafcons  ,  jaloux  de  ce 
que  ce  Prince  ne  favorifoit  de  fes  grâces  que  les  Anglois  naturels  ;. 
&  ils  engagèrent  Cliarles  V,  en  1368  ,  a  ajourner  Edouard  de- 
vant la  Cour  des  Pairs.    Le  Prince  ,  indigné  de  ce  procédé  ,  ré- 
pondit «  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  comparoitre  ,  a  la  tête  de  foi- 
1^  xante  mille  hommes,  a   Cette  fiere  réponfe  ,   jointe  au  mauvais- 
traitement  qu'il  fit  aux  envoyés  du  Roi,  fous  un  frivole  prétexte  ,. 
fut  le  fîgnal  de  la  rupture  ,  entre  les  deux  Monarques.    La  guerre 
recommença  ,  avec  plus  de  fureur  que  jamais.    Les  Seigneurs  gaf- 
cons ,  dont  on  vient  de  parler,  parmi  lelquels  l'hiftoire  nomme 
le  Vicomte  de  Carmaing  ,  ou  Caraman  ,  le  Comte  de  Commin- 
ges  ,  celui  de  Périgord  ,  le  Seigneur  d'Albret ,  &c...  fe  mirent  ea 
campagne  ,  en  i  36^  ,  avec  une  armée  de  dix  mille  hommes ,  ra- 
vagèrent le  Querci  ;  prirent  Réalvilie  d'aflaut ,  avec  le  fccours  de 
quatre  grandes  machines  ,  qu'ils  envoyèrent  chercher  ,  a  l'ArfcnaL 
de  Touloufe  ;  &c  pafTerent  la  Garnifon  au  fil  de  l'épée. 

Tout  concouroit  à  la  défaite  des  Anglois.  Jean  Card^illac  ,  Ar- 
chevêque de  Touloufe  ,  alla  de  Ville  en  Ville  ,  repréienrer  ,  fi  vi- 
vement aux  peuples ,  les  droits  de  Charles  ,  &  l'obligation  011  ils. 
éioient  de  fécouer  le  joug  du  Roi  d'Angleterre  ,  que  fcs  conquêtes 
furpafTerent  celles  de  nos  guerriers.  Il  gagna  ,  lui  feul ,  a  la  France  ^ 
foixante  Villes ,  places,  ou  fortercfles.  La  campagne  de  1370,. 
fût  encore  plus  funede  aux  Angloîs.  Charles  V,  fit  entrer  deux, 
arm.éis  dans  la  Guienne  ,  l'une  par  le  Limoufin  ,  Se  l'autre  par  le,- 
Languedoc.  CctiQ  dernière  étoit  fous  les  ordres  du  Duc  d'Anjou, 
Gouverneur  de  cette  Province  ,  6c  fous  la  conduire  de  Bertrand 
Duguefclin  ,  qui  éroit  revenu  d'Efpagne  ,  &c  que  le  Roi  avoit  dé- 
coré de  l'épée  de  Connétable.  Rien  ne  put  arrêter  les  progrès  de. 
ce  vaillant  Capitaine.  11  prit  Moiflac  ,  Agen  ,  le  Port  Sainte  Ma- 
rie ,  Aiguillon  ,  que  cent  mille  hommes  n'avoicnt  pu  prendre,  en, 
I  346  ;  6c  porta  la  terreur,  6c  le  feu  jufqu'aux  portes  de  Bordeaux» 
Ces  rapides  conquêtes  lui  donnèrent'  l'entrée  dans  prefque  toutes  jeS' 
Villes  de  Guiennc  ,  6c  de  Poitou.  Le  départ  du  Prince  de  Galles 
pour  i'Angleterre  acheva  de  ruiner  les  affaires  des  Anglois  J  ils  au-- 
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roient  éré  eniicrcmcnt  chaiTcs  de  notre  continent ,  fans  une  irêv^e 
de  quatre  ans,  que  Grégoire  XI.  obtint  entre  les  deux  Rois  en  1373. 

Le  même  Pape  nomma  ,  cette  année  (m')  ,  trois  Cardinaux  ,  pour 
jug-cr  un  procès  ,  que  le  Prévôt  &c  le  Chapitre  St.  Etienne  avoient 
intenté  aux  Capitouls.  Les  premiers  prctendoicnt  que  dans  la  conf- 
tru'"îlion  des  nouveaux  murs  de  la  Ville  ,  depuis  la  porte  Monio- 
lieu  ,  jufqu'a  celle  de  St.  Etienne  ,  on  avoit  pris  pluficurs  maifons  , 
6c  jardins  qui  leur  appartenoient.  Cette  affaire  fut  terminée  ,  a  l'a- 
miable ,  par  l'Abbé  de  Mafgranier  ,  Colledleur  des  Droits  Apoflo- 
iiques ,  que  les  Cardinaux  avoient  délégué  a  ce  fujet.  Les  Parties 
convinrent  que  le  Prévôt  &  le  Chapitre  ,  auroient  i'ufage  des 
murs  ,  &  des  tours  ,  dans  la  longueur  de  leur  Eglife  ,  &c  de  leur 
cloicre  ,  a  condition  qu'en  temps  de  guerre  ,  ils  leroient  tenus  de 
donner  padage  ,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  à  la  garde  de  la  Ville. 
La  tranfaction  qui  fut  paUée  cil  le  titre  ,  en  vertu  duquel  le  Prévôt, 
ôc  les  Chanoines  de  cette  Métropole  jouiffent  des  murailles ,  ôc  des 
tours  qu'ils  occupent. 

EDOUARD,  Roi  d'Angleterre  mourut  en  i  3  77.  &  la  trêv^c 
qu'il  avoit  faite  av^ec  Charles  V.  expira.  La  minorité  de  Hichard  , 
fon  pctit-fils ,  Se  (on  fucceffeur  ,  hâra  la  décadence  des  affaires  des 
Anglois.  Le  Dac  d'Anjou  ,  &C  le  Connétable  Duguefclin  ,  rentrè- 
rent dans  la  Guienne  a  la  tête  d'une  armée  ,  &C  prirent  ,  félon  Ni- 
cole-Gilles,  jufqu'à  cent  trente-quatre  places,  ou  fortercffes.  C'eft 
p:ndant  cette  brillante  campagne  que  la  Ducheffe  d'Anjou  accou- 
cha ,  dans  Touloufe  le  7  d'Odlobre  1377,  d'un  fils  nommé  Louis  , 
qui  fut  baptifé  par  l'Archevêque  de  cette  Ville  ,  Se  qui  monta  (n) 
depuis  fur  le  trône  de  Naples.  Charles  V.  ne  furvécut  pas  long- 
temps a  fes  triomphes.  Il  mourut,  le  16  de  Septembre  1 580.  âgé 
de  quarante-quatre  ans  ,  regreté  de  tous  fes  fujcrs  ,  îaiffint  deux 
fils  en  bas  âge  ,  Charles ,  Se  Louis,  qui  fut  depuis  Duc  d'Orléans. 
Le  premier  lui  fuccéda  fous  le  nom  de  Charles  VI  ;  Se  fes  trois  on- 
cles partagèrent  entr'eux  le  gouvernement ,  pendant  fa  minorité. 
Le  Duc  d'Anjou  prit  la  Régence  du  RoyaumiC  ;  le  Duc  de  Bourgo- 
gne fe  chargea  de  l'éducation  du  Roi  ,  &c  de  fon  frère  ;  Se  le  Duc 
de  Berri  fe  contenta  du  Gouvernement  de  Languedoc. 

Cette  Province  déjà  ruinée  par  les  extorfions  du  Duc  d'Anjou  en 
éprouva  encore  de  nouvelles  de  ce  Gouverneur.    Elle  eut  beau 

(m)  Annales,  tome  i.pagi  120. 

(n)  Vûyiz  ci-'après  la  nonce  des  llkijlres. 
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appeller  a  fon  fecours  ,  en  1 5  8  i  ,  Gallon  Phœbus  Comte  de  Foix , 
le  Seigneur  le  plus  renommé  de  fon  fiecle  ,  cette  démarche  ne  fit 
que  la  rendre  plus  coupable  aux  yeux  du  Duc  de  Berri.  Il  la  ré- 
duifif  aux  abois  par  de  nouvelles  contributions. 

Cependant  on  profita  de  Texpiraiion  de  la  trêve  entre  la  France 
&  l'Angleterre  ,  pour  armer  contre  ce  Royaume.  On  équipa  au 
nom  du  Roi ,  en  i  385  ,  la  plus  grande  flotte  que  la  France  ait  ja- 
mais mis  en  mer  :  6c  pour  cet  armement ,  on  impofa  une  taille  fî 
forte  ,  qu'en  plufieurs  endroits  ,  &  fur-tout  dans  le  Languedoc  ,  el- 
le furpaffoit  le  revenu  çles  biens.  Cet  appareil ,  &c  ce  grand  nombre 
de  vaifleaux ,  dont  on  auroit  pu  ,  au  rapport  des  hiiloriens  ,  faire 
un  Pont  fur  la  Manche  ,  ne  furent  d'aucune  utilité.  On  détourna  le 
Roi  du  defTein  qu'on  lui  avoir  infpiré  ;  6c  fes  oncles  furent  accufés 
de  ne  lui  avoir  donné  ce  confeil  que  pour  profiter  des  tréfors  im- 
jTienfes  ,  ramaffés  pour  cette  expédition. 

Charles  V  I.  parvenu  a  fa  majorité  ,  fut  fenfible  aux  plaintes  de 
fesfujets.  Il  prit,  en  1388,  le  gouvernement  des  affaires  du  Ro- 
yaume ,  6c  la  réfoluiion  de  venir  ,  en  perfonne  dans  le  Languedoc, 
pour  remédier  aux  defordres  que  le  Duc  de  Berri  avoit  caufés  dans 
cette  Province.  Il  arriva  *  à  Touloufe  le  29  de  Novembre  1389  : 
Voici  le  détail  qu'un  Auteur  (0)  contemporain  nous  a  donné  de 
fon  Entrée  dans  cette  Ville.  >:>  Si  partit  de  CarcafTonne  le  Roi ,  6c  al- 
w  la  a  Touloufe  ,  où  tout  Languedoc  attendoit ,  6c  fut  reçu  ôc  fê- 
■>î  toyé  fi  grandement ,  que  c'éîoit  merveilles  de  voir  celle  liefife  ',  6c 
y)  y  avoit  tant  de  gens  ez  rues  pour  le  regarder  ,  qu'on  ne  pouvoic 
y)  paffer  :  fi  étoient  les  rues  ,  par  où  il  pafi^oit ,  encourtinécs  ,  6c  pa- 
î)  rées  d'ornemens  riches  6c  beaux  ;  6c  les  Confuls  de  la  Viile  vêtus 
ïi  d'habits  royaux  ,  riches  6c  beaux  ,  portèrent  le  Poèïle  au  Roi  ;  6c 
yi  les  fuivoient  les  Proceflions  ,  l'Univerfité  6c  le  Clergé  ,  dont  il  y 
>)  avoit  moult  ;  6c  auprès  du  Roi  étoient  le  Duc  d'Orléans  ,  de  Berri, 
n  de  Bourbon  ;  6c  afièz  loing  d'eux  les  Barons  6c  Seigneurs  du  Pays  : 
»  puis  le  Sénéchal  6c  le  Viguier  en  leur  endroit  ;  6c  les  fuivoient  par 
>>  ordre  les  Gens  de  métier ,  vêtus  de  livrée  ,  6c  portant  Bannière 
w  de  leur  office  ;  6c  par  où  le  Roi  alloic,  les  tables ,  parmi  Toulou- 

wfe 

(o)  Danonv,  vie  du  Duc  de  Bourbon ,  chap.  70.  Bijî.  générale  de  Languedoc^ 
lome  ^,  page  59^. 

*  C'cft  le  prt'inier  fait  hiltorique  qui  ell  rapporté  dans  les  Annales  de  l'Hùiel 
de  Ville  :  mais  on  n'y  donne  point  le  détail  de  fon  entrée.. 
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T>  feétoient  mids  ,  où  toutes  manières  de  Gens  buvoient  &c  man- 
«  geoient  en  paOànt  ;  &  en  celle  joie,  alla  le  Roi,  a  la  maitrcfTe  Egli- 
^>  le  louer  Dieu  ,  «Se  dc-la  ,  au  Châtel  Narbonnois ,  fon  Royal  Hôtel, 
î~)  où  il  demeura  un  mois ,  &c. 

Charles  V  I.  féjourna  a  Touloufe  jufqu'au  7  de  Janvier  1389 
(  I  390  )  pendant  ce  temps  ,  il  donna  audience  ,  aux  députés  des 
Villes  :  il  écouta  leurs  plaintes  :  il  deflitua  un  grand  nombre  d'Offi- 
ciers ,  qui  avoient  été  placés  ,  par  le  Duc  de  Berri ,  en  un  mot  ,  il 
rendit  la  Province  très-fatisfaite  en  remédiant  2  Tes  maux  ,  &  en  y 
mettant  un  ordre  ,  qui  auroit  fait  Ton  bonhenr ,  fi  Tinfirmiié  dont  il 
fut  attaqué  ,  bien-tôt  après ,  n'avoit  rendu  à  Ces  oncles  une  autorité , 
dont  ils  abuferent ,  pour  accabler  fes  habitans. 

Froiflard  hillorien  contemporain  du  Roi  Charles  VI ,  qui  rac- 
compagna dans  ce  voyage  ,  &c  qui  fut  témoin  oculaire  de  la  vifite 
que  Gallon  Phœbus  Comte  de  Foix  lui  rendit ,  pendant  fon  féjour 
à  Touloufe  ,  nous  en  a  laifté  la  relation.  *  On  la  rapportera  telle 
qu'elle  eil  dans  cet  auteur  ,  pour  faire  connoîire  le  langage  *&  les 
mœurs  de  ce  fiecle.  «Le  Comte  de  Foix  qui  demeuré  étoit  à  Mazeres 
1^  ne  mit  pas  en  oubli  le  voyage  qu'il  devoir  faire  :  mais  fe  pourvut 
■>^  très- grandement ,  &  étoit  ja  pourvu  ;  car  bien  favoit  la  venue 
ndu.  Hoi.  Si  env^oya  devant  à  Touloufe  ,  faire  fes  pourveances 
•>^  grandes ,  &  grofles  ,  ainfi  comme  lui  appartenoit ,  &  avoit  man- 
Î-)  dé  Ecuyers ,  &  Chevaliers  du  Bearn  ,  plus  de  cent,  pour  lui  fer- 
3î  vir,  &  accompagner  dans  ce  voyage  ,  au  jour  que  le  Comte  de 

^>  Foix  avoit  mis  &  alîigné ,  Se «  il  entra  en  la  Cité  de  Toulou- 

>^  fe.,  ainfî  qu'a  baffes  vêpres  &  fe  tint  tout  le  jour ,  &■  toute  la  nuit 
»  en  fon  hôtel.  Au  lendemain  a  dix  heures  ,  il  monta  a  cheval ,  6>C 
^^  montèrent  ceux  qui  ordonnés  y  étoienr,  pour  aller  avec  lui  de- 
ï:>  vers  le  Roi ,  &  furent  plus  de  deux  cens  Chevaliers  ,  tous  hom- 
î^  mes  d'honneur ,  &  s'en  vint  en  cet  état ,  tout  au  long  ,  parmi  les 
1^  rues ,  jufques  au  Chaftel  de  Touloufe  ,  où  le  Roi  étoit  logé  ,  Se 
r,  defcendit  devant  la  première  place  du  Chadel.  Varlets  prirent 
■>^  Se  tindrent  les  chevaux.  Le  Comte  Se  fes  gens  montèrent  les  dé- 
•>^  grés  de  la  Grand-Salle.  Le  Roi  de  France  étoit  iflu  de  fa  chani- 
^ï  bre  ,  Se  venu  en  la  falle  ,  Sc  la  attendoitle  Comte  ,  que  moult 
•»  défîroit  de  voir  ,  pour  les  grandes  vaillances  de  lui  ,  &  de  fa 
n  bonne  renommée.  Le  Comte  d'"  Foix  ,  qui  étoit  un  beau  Prince, 
>)  Se  de  très- belle  forme  ,  Ôc  de  belle  taille  ,  a  nu-chef ,  uns  cheveux 

*  Elle  eft ,  au  long ,  dans  les  Annales  de  Touloufe ,  tome  i.  page  13^. 
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^^  tous  épars  ;  car  oncques  ne  portoit  chaperon  ,  entra  en  la  falle  i 
^>  &c  lors  qu'il  vit  le  Roi ,  &c  les  Seigneurs  de  France  &c  fon  oncle  , 
î)  pour  honorer  le  Roi ,  Se  non  autrui ,  il  s'agenouilla  ,  tout  bas 
■>^  d'un  genouii ,  ôc  puis  Te  leva  ,  Se  paiTa  avant,  &  a  la  féconde  fois 
îï  il  s'agenouilla  moult  près  du  Roi.  Le  Roi  le  prit  par  la  main  ,  6c 
^^  l'embrafTa  &  leva  fus ,  &  lui  dit ,  Comte  de  Poix  ,  beau  Coujin  , 
^^  vous  êtes  le  bien  venu  ;  vcAre  vue  ^  venue  nous  réjouit  moult  gran- 
y)  dément.  Monfeigneur  ^  répondit  le  Comte  de  Foix  ,  grand  merci 
■>^  quand  tant  vous  en  plait  à  dire.  La  eurent  Parlement ,  enfemble  , 
î^  le  Fvoi ,  &c  le  Comte  de  Foix  ,  lefquelles  paroles  je  ne  pus  pas 
■>^  routes  ouïr  ,  ne  fça.v^oir  ;  &c  puis  lut  heure  de  dîner.    On  donna 
->^  l'eau  ,  on  lava  ,  &  puis  on  s'aflir.  A  celle  Table  fut  au  premier 
->->  chef  l'Archevêque  "^  de  Touloufe  ,  puis  le  Roi ,  puis  fon  oncle  le 
•)^  Duc  de  Bourbon  ,  puis  le  Comte  de  Foix,  &  puis  Medîre  Jean 
■>^  de   Bourbon  Comte  de  la  Marche  ,  &  de  Vendofme.    A  celle 
•)->  Table  n'y  en  eut  plus.  A  la  féconde  Table  fit  -  on  afleoir  Meffire 
^■)  Jean  de  Labret  Comte  de  Harecourt ,  Meffire  Philippe  de  Bar, 
">^  &  quatre  des  Chev^aliers  du  Comte  de  Foix.    A  l'autre  Table 
■)^  s'afTirent  le  Maréchal  de  Sancerre  ,  Meffire  Roger  d  Efpagne  ,  6z 
)->  huit  des  Chevaliers  du  Comte  de  Foix.    Si  fut  ce  dîné  moult 
^^  grand  ,  &  bien  érofé  de  toutes  chofes  ;  &  quand  on  eut  dîné  on 
«  leva  les  tables ,  &  après  grâces  rendues  ,  on  prit  autres  ébate- 
>>  mens  ;  &c  furent  le  Roi  Se  les  Seigneurs  en  étant  fur  leurs  pieds , 
■>^  en  chambre  de  parement ,  près  de  deux  heures ,  en  oyant  mene- 
')Uriers,  carie  Comte  de  Foix  s'y  deleétoit  grandement.    Après 
^^  tout  ce  on  apporta  vin  Se  épices  ,  Se  fervit  du  drageoir  devant  ie 
■>:>Roi  de  France  tant  feulement  le  Comte  de  Harecourt  ,  Se  Meffire 
i^  Girard  de  la  Pierre  devant  le  Duc  de  Bourbon  ,  6e  Meffire  Mou- 
•)^  vans  de  Nouailles  devant  le  Comte  de  Foix.  Après  tous  ces  Etats, 
>^  environ  fur  le  point  de  quatr'hcures  après  None  ,   le  «"^omte 
>vde  Foix  prit   congé  au  Roi.  Le  Roi  lui   donna  Se  auffi  l:  Duc 
-»  de  Bourbon  ,   Se  les  autres  Seigneurs.  Il  iffit  hors  de  la  falle , 
yi  Se  vint  en  la  court.  Se  trouva  fes  chevaux  tous  prêts,  Se  fes 
y^  gens  tous  apareillés ,  qui  l'attendoient.   Si  monta  ledit  Comte 
y^  Se   montèrent  tous   ceux  qui    accompagner  le  dévoient  ,    ou 
>i  vouloient  ,  Se  s'en  retourna  arrière  en  fon  Hô;el  ,  .ôc  fe  con- 
>)  tenta  grandement  de  la   bonne  chère   ,   Se  recueilkié  que  le 
-fi  Roi  de  France  lui  avoir  faite  ;  6c  lui  retourné  en  fon  hôiel  s'en 

*  Juàii  de  CurJâiilitc. 
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t^  loua  bienforr ,  a  Tes  Ciicvalicrs.    Entre  le  Roi  de  France  Se  le 
î>  Comte  de  Foix  ,  eux  étant  6c  féjournant  en  la  Ciré  de  Touloufe, 
•»  y  eut  grands  traités  &  appointemens  d'amour ,  Se  grand  peine  y 
■>:>  rcnJircnt  le  Maréchal  de  France  «Si  le  Sire  de  la  Rivière  ,  pour- 
)■>  tant  qu'ils  veoient  q^H^^  l'^oi  s'inclinoit  Se  veoit  ,  volontiers  ,   le 
5>  Comte  de  Foix  ,  Se  aufll  Ton  oncle  le  Duc  de  Bourbon  le  ténioi- 
l^  gnoit.   Le  Comte  de  Foix  donna  un  jour  a  dîner  a  Monfeigneur 
>^  le  Duc  de  Tourainc  ,  a  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  ,  au 
î^  Comte  de  la  Marche  ,  Se  a  tous  les  Seigneurs  de  France  ,  Se  fut 
»  ce  dîner  outre  mcfure  grand  Se  bel ,  Se  grand  foifon  y  eut  de 
î^  mets,  Se  fceansa  table  plus  de  cens  Chevaliers,  Se  fervoient  lef- 
1^  dits  Seigneurs  les  ChevaHers  au  Comte  de  Foix  ;  Se  fur  le  point 
•>-)  que  les  tables  furent  levées ,  le  Roi  de  France ,  qui  avoit  dîné  au 
1^  Chailel  de  Touloufe  ,  Se  Melîire  Charles  de  Labret ,  Se  MefTlre 
n  Charles  de  Bar,  fes  deux  confins  germains  ,  ne  fe  peut  tenir  , 
>■>  qu'il  ne  vint  voir  la  compagnie.  Il  vint  a  l'hôtel  du  Comte  de 
1-)  Foix  ,  lui  douzième  tant  feulement.  Le  Comte  de  Foix  ,  à  la  ve- 
5ï  nue  du  Roi ,  pourceque  tant  s'étoir  humilié  que  de  venir  jufqu'a 
n  lui ,  fut  grandement  réjoui  ,  Se  aufîi  fut  toute  la  compagnie.  S'y 
^■>  y  fut  fait  plufieurs  ébatemens ,  Se  s'éprouvoient  tous  ces  Gafcons, 
«  Se  ces  François  a  la  luire  ,  l'un  contre  l'autre  ,  ou  à  jetter  la  pier- 
n  re  ,  ou  a  traire  la  Darde  au  plus  loin  ,  Se  au  plus  haut ,  Se  là  fu- 
7i  rent  jufqu  a  la  nuit ,  que  le  Roi  Se  les  Seigneurs  s'en  retourne- 
■)^  rent.  Le  Comte  de  Foix  donna  ce  jour  aux  Chevaliers  Se  Ecuyers 
î^  du  Roi ,  Se  du  Duc  de  Touraine  ,  Se  du  Duc  de  Bourbon  plus  de 
ni  foixante  que  Courfiers  ,  que  Palefrois  ,  que  Mulets  tous  emblans 
Tii  fcellés  Se  apprêtés   de   tous    points.    Si    donna  aux    Ménétriers 
«  du  Roi ,  Se  du  Duc  de  Touraine  Se  du  Duc  de  Bourbon  ,  deux 
Yt  couronnes  d  or  ,  &  aux  Hérauts  deux  cens  couronnes  d'or  aufli. 
Tii  Tous  fe  louoient  djs  largefTes  du  Comte  de  Foix. 

11  relie  encore  à  1  ouloufe  un  monument  fingulier  du  féjour  de 
Charles  VI,  diîis  cette  Ville  ,&  d'une  avanrure  qui  lui  arriv^a.  Ou 
voit  fur  la  muraille  du  Cloître  des  RR.  PP.  Carmes  ,  joignant  la 
ChapjUe  de  Notre-Dame  d'Efpérance  ,  une  peinture  ^  à  Fraifque, 
fort  ancienne  ,  où  un  Roi  de  France  efl  repréfenté  a  cheval  ,  s'in- 
clinant  devant  une  Image  de  la  Sainte  Vierge  ,  avec  fept  Seigneurs 
à  pied  ,  doat  la  cotte  d'armes  porte  les  Armoiries.  On  lit  avec  quel- 
q'ie  peine  leur*^  non  au  bas  de  leur  portrait,  qui  paroir  peint  au 

*  El.e  e(l  reprcfcntee  Han*.  l  Hi(toire  génér.  de  Lang.  coin.  ^,  pag    9^6. 

^.^  Le  Dac  Je  Touraine  frère  du  Roi  ;  le  Duc  de  Bourbon ,  Pierre  Je  Na- 
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naturel.  Le  fonds  du  tableau  d\  chargé  de  loups  ,  de  fangliers  ,  S^ 
d'autres  bêtes  fauvages.  Au  plus  haut  il  y  a  une  frife  ,  ou  font  peints 
des  Anges  portant  en  leurs  mains  des  banderolles  ,  fur  lefquelles  le 
mot  Efpénince  ,  eft  trois  fois  écrit.  Sur  cela  on  raconte  que  le  Roi 
Charles  VI ,  pendant  fon  féjour  a  Touloufe^  alla  a  la  chafle  dans  la 
Forêt  de  Bouconne,  avec  plufieurs  Seigneurs  de  fa  Cour  :  que  la  nuit 
l'y  furprit;&;  qu'il  s'égara.On  ajoute  que  la  crainte  d'être  dévoré  par 
les  bêtes  fauves  lui  infpira  de  faire  un  vœu  a  cette  Chapelle  :  qu  auf- 
fitôt  la  nuit  s'éclaircit ,  &c  que  le  Roi ,  &c  tous  les  Seigneurs  de  fa 
fuite  fortirentjheureufement  de  la  Forêt. Suivant  cette  tradition,  la 
peinture  dont  on  a  parlé  repréfente  l'accomplifTement  de  ce  vcèu  , 
en  l'honneur  duquel  ce  Roi  inllitua  un  Ordre  de  Chevaliers  de  No^ 
îre-Dame  de  rEfpérance ,  qui  avoient  pour  dévife  trois  fois  le  mot  £/- 
pérance  ;  la  frife  de  cette  peinture  repréfente  les  atttibuts  de  cet  Or- 
dre. Ce  fait  qui  n'avoit  d'autre  fondement  qu'une  tradition  confian- 
te ,  &c  cette  peinture  ,  ell  devenu  authentique  depuis  qu'on  a  dé- 
couvert une  fondation  *,  datée  du  5.  Janvier  1589.  (  1590.)  a- 
drefïée  au  Roi  Charles  VI.  &caux  Barons  ,  Chevaliers  &c  Ecuyers, 
qui  font  de  l'Ordre  de  la  Ceinture  de  rEfpérance  ,  dans  laquelle  les 
KR.  PP.  Carmes  de  Touloufe  s'engagent  a  célébrer  ,  tous  les  jours 
une  Mefle  pour  eux  ,  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  d'Efpéranr 
ce  ,  les  affocient  aux  prières  de  la  Communauté ,  &c. 

LE  ROI  avoit  donné  un  Edit  a  Narbonne  portant  qu'à  l'avenir, 
les  Capitouls  de  Touloufe  &  les  Confuls  de  toutes  les  autres  Villes 
de  Languedoc  feroient  fixés  au  nombre  de  quatre.  Cet  Edit  fut  exé- 
cuté en"^"^  Jf  3  8  9.  mais  ces  Magiflrats  ayant  remontré  que  ce  petit  nom- 
bre ne  fuffifoitpas  pour  la  Police  ,  &  pour  la  Garde  de  cette  grande 
Ville  ,  expofée  fans  cefle  aux  armes  des  ennemis ,  Charles  leur  per- 
mit d'augmenter  ce  nombre  de  deux,  &deux  ans  après  il  fit  une 
pareille  augmentation ,  ce  qui  forma  le  nombre  de  huit.  L'an  i^ol 
ils  furent  augmentés  de  quatre  ;  enfin  en  14.3  S.  ils  furent  réduits  au 
nombre  de  huit ,  qui  a  fubfiilé  jufqu  a  préfent. 

Une  trêve  de  vingt-huit  ans  que  Richard  II  Roi  d'Angleterre  fit, 
cm  3  94 ,  avec  la  France  ,  fat  fceliée  par  le  mariage  de  ce  Roi ,  avec 
Ifabelle  ,  fille  de  Charles  VI.    Ce  mariage  fut  fuivi  de  la  paix  ^ 

varre  Connte  d  Evrcux ,  Henry  de  Bar  ,  Philippe  d'Artois  Comte  d'Eu,  Olivier 
ClifC^n  Connétable  de  France  ,  Enguorrand  Sire  de  Couci. 

*  Elle  ei'l  rapportée  au  long  dans  l'Hill.  gcnér.  de  Lang  tome  ^.  page  ■^'èo* 
aux  preuves. 

■x*  Voyez  le  premier  Régidrc  de  l'Hôtel  de  Ville. 
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en  139).  elle  paroiilbit  bien  cimentée,  lorfque  les  malheurs  de 
Richard  ,  que  fes  fujets  eurent  la  cruauté  de  dcpofer,  &  de  mafla- 
crer  inhuinainement,  en  1399,  renouvellcrent  la  guerre,  avec 
plus  de  fureur  que  jamais.  Ccue  guerre  ne  fut  pas  la  feule  que  la 
France  eut  à  foutenir  :  il  s'en  alluma  une  autre  ,  dans  fon  fciii  ,  le 
23  Novembre  1407  ,  par  le  meurtre  du  Duc  d'Orléans,  dont  le 
Duc  de  Bourgogne  éioiï  l'auteur.  Lds  partifans  de  ces  deux  Princes 
formèrent  deux  fad^ions  ,  qui  fe  firent  une  guerre  cruelle  ,  ce  qui 
fut  la  principale  caufe  du  progrès  des  armes  Angloifes. 

BARDIN  raconte  une  petite  hiftoire  ,  qui  mérite  d'être  rappor- 
tée ,  par  fa  fingularité  ,  d'autant  plus  ,  qu'elle  regarde  une  des 
principales  maifons  de  cette  Ville  ,  6c  que  cet  Auteur,  vivoitdans 
ce  temps-la.  Anfelme  Izalguier  ^  quitta  fa  patrie  ,  dès  fa  jeunefTe  , 
pour  aller  voyager.  Il  parcourut  l'Europe  ,  &c  TAfie  ;  pafTa  en 
Afrique  ,  &c  s'arrêta  dans  la  Ville  de  Gago  ,  capitale  de  la  Nigri- 
tic.  Son  cœur ,  libre  jufqu'alors  ,  ou  du  moins  légèrement  blcffé 
par  les  traits  de  l'Amour  ,  ne  put  réfifter  aux  charmes  d'une  jeune 
iiegreffe  ,  nommée  Salucazaïs  ,  très-riche  ,  &  d'une  famille  diftin- 
guée  ,  parmi  ces  peuples.  Il  en  devint  paffionnément  amoureux. 
Salucazaïs  fut  (eniible  a  fon  tour  ;  &c  fes  parens  la  rendirent  plus 
tendre  ,  en  combattant  fes  feniimens.  On  avoit  beau  la  gêner.  L'a- 
mour ,  toujours  ingénieux  avec  fuccès  ,  quand  il  efl  violent  ,  ÔC 
réciproque  ,  lui  faciliroit  les  moyens  de  voir  fon  amant.  Ils  fe  ju- 
rèrent un  amour  éternel  ;  &  bientôt ,  la  mort  les  délivra  de  cette 
cruelle  gêne  ,  en  enlevant,  prefqu'en  même-temps  ,  le  père  <5c  la 
mère  de  Salucazaïs.  Héritière  d'une  fortune  brillante  ,  elle  n'clU- 
ma  de  tous  fes  biens  ,  que  la  liberté  de  difpofer  d'elle-même  en  fa- 

*  Cc'te  maiibn ,  originaire  du  Lauragois,  a  formé  plufieiirs  br^mches  j  de- 
p'jis  fon  étabblTcmcnt  dans  cette  Ville.  L'une  de  ces  branches  (ubfifte  encore  à 
Touloufe  :  celle  des  anciens  Birons  de  Clermonr  eft  fon  lue  dans  la  maifon  de 
Kochechouard  ,  qui  a  recueilli  la  plus  grande  partie  des  biens  de  cette  branche 
par  le  mariage  d'une  fille  ,  qui  étoit  fœur  de  la  première  femme  du  Maréchal 
de  tVîonluc  :  celle  des  anciens  Barons  de  Calleinau  d  Eflretefonds  fbhfifte  dans 
la  pcrfonne  des  (îcL:rs  Margadau  d'Aupcntalle  :  celle  des  anciens  Seigneurs  de 
Fo'.jrquevaux  ,  d'Audars ,  &  d'Aurerrive  ,  fubfiile  aufîl  dans  les  Seigneurs  ds 
Mcrenvie'.ie  près  Gimont.  La  maifon  d'izal«:uier  pofféJoit,  dès  l'an  i  ^^p  >  un 
granJ  non/nre  de  terres  aux  environs  de  Touloufe ,  ôc  beaucoup  de  cenfîvcs 
dans  la  même  Ville,  ce  qui  fervit  de  prére;%re  à  Kayrnond  Iz.ddjuier,  pour 
prendre,  dans  fon  Teftament ,  la  qualité  de  Co-feigneur  Je  Touloufe  ,  d'oîx 
phjfieurs  perJbnnes  ont  préfumé  ,  que  les  ïzalguiers  defcend:)icnt  des  Comtes 
de  Touloufe.  On  voit  encore  le  foaibean  d^  ce  Rayi-nond  Izdlguier  ,  dans  une 
Chapelle  du  cloître  des  PP.  Béiiédi^lins  de  la  Daurade. 
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vcur  d'Ifalguier.  La  Religion  Mahométane  ,  qu'elle  proftfToir, 
n'empêcha  pas  leur  mariage.  Ils  fe  donnerenr  mutuellement  leur 
foi  ;  6c  vécurent ,  quelque  -  temps ,  dans  Gago  ,  cachant  ,  avec 
foin  ,  aux  yeux  du  public  ,  une  union  ,  qui  expofoit  leur  vie  a  la 
rigueur  des  Loix.  La  crainte  d'être  découverts  ,  jointe  au  dciir  de 
revoir  fa  patrie  ,  infpira  a  Izalguier ,  la  réfolution  de  retourner  en 
France.  11  le  propofa  a  Salucazaïs  ;  elle  y  confentit  avec  joie.  Tous 
les  climats  lui  étoient  indifîérens  ,  pourvu  qu'elle  fût  avec  fon 
époux.  Ils  arrivèrent  heureufement  a  Marfeille  ,  en  i/^i  3  ,  chargés 
de  richjfles  immenfes  ,  accompagnés  de  fix  efclaves  ,  &c  portant 
avec  eux  ,  une  fille  ,  le  plus  précieux  gage  de  leurs  amours. 

L'arrivée  d'Anfelme  dans  Touloufe  ,  après  douze  ans  d'abfence, 
répandit  la  joie  dans  le  cœur  de  Tes  parens  ,  Se  de  Tes  concitoyens. 
fon  premier  foin  fut  de  convertir  fa  femme  ,  &  toute  fa  fuite  ,  a 
la  Religion  chrétienne  :  leur  fille  ,  a  laquelle  on  donna  le  nom  de 
Marthe ,  dans  le  baptême  ,  étoit  noire  ,  comme  fa  mère  ,  a  l'ex- 
ception d'une  ligne  blanche  ,  qu'elle  avoit  fur  le  front  :  mais  mal- 
gré la  couleur  de  fon  teint ,  fes  traits  étoient  fi  réguliers  ,  fes  yeux 
fi  beaux  ,  que  Bardin  ,  qui  l'avoit  vue  ,  fans  doute  ,  lui  donne  le 
prix  de  la  beauté,  fur  toutes  les  perfonnes  de  cette  Ville.  On  la 
maria  ,  à  l'âge  de  dix- huit  ans  ,  avec  Eugène  ,  de  l'illuilre  maifon 
de  Faudoas"^.  De  ce  mariage  ,  naquit  un  fils  ,  noir  comme  fa  mère, 
qu'on  appelloit  communément  le  morou  de  Faiidoas ,  &  qui  fut 
un  des  plus  vaillans  hommes  de  fon  fiecle.  Parmi  les  Elclaves  , 
dont  on  a  parlé  ,  il  y  en  avoit  un  très- habile  ,  dans  la  connoifi^'ance 
des  fimples  ,  qui  guériffoit  toute  forte  de  maladies  par  des  vomi- 
tifs. Charles  VII  ,  étant  encore  Dauphin  ,  éprouva  la  v^ertu  de  fes 
remèdes,  en  1419  :  il  fut  guéri,  dans  cinq  jours,  d'une  fièvre 
chaude  ,  très-dangercufe.  Bardin  attribue  aufii  aux  remèdes  de  cet 
Efclâve  ,  la  guérifon  d'une  pleuréfie  ,  dont  il  fut  attaqué. 

Cet  auteur,  dont  fatteflation  ne  doit  plus  être  iufpedle  ,  puif- 
qu'il  vivoit  dans  ce  temps-!a  ,  raconte  ,  dans  fa  chronique  ,  un  évé- 
nement bien  extraordinaire.  Il  tomba,  au  printemps  de  l'an  141  5, 

*Cecî:e  m  ulon  .iom  la  Noblciie  runonte  ai  XI.  liecle  à  tiré  Ion  nom  Je  la 
Baronie  de  FauJoas  ,  au  pays  de  Lomagnc  dans  le  Diocéfe  de  Mon'tauban. 
Elle  a  pro  luiï  un  Amhalfadeiir  >  de  France  en  Erp;;gne  en  i^Si.  un  Clijm- 
bcllan  ju  Hoi  Charh's  VII.  Sénéchal  d'Ag^-nois  ,  &  d'Armagnac  en  ij^r  ,  5c 
pluficurs  auTcs  grands  hommes  dont  rhilioire  fait  mention  fLa  mailon  de 
K)ch:chou.ird  à  hérné  en  1517-  des  biens  de  la  principale  branche  de  F:;udodS- 
B;irba2,an  ,  pur  le  mariage  de  Caîlicrine  liiie  unique  de  Beraud. 
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une  fi  prodigieufe  quantité  de  rautcrclleSjfur  Icspreds  dcsenviroiis 
de  Toulouli  ,  que  dans  peu  de  jourb  ,  elles  eurent  dévoré  toute 
l'herbe.  La  crainte  de  perdre  la  récolte  du  bled ,  infpira  un  ex- 
pédient allez  lingalier.  Oa  arma  douze  mille  habitans  ,  de  fléaux  , 
ou  tbuefs  ,  formés  avec  des  lifieres  de  cuir  ,  au  bout  dcfqu elles 
pjndoient  des  rofettes  de  fer  ;  on  les  répandit  dans  la  campagne  , 
îeparés  par  bandes  ;  tous  ces.inred:^s  furent  cxrerminés  ;  6c  la  moif- 
fon  fut  confervéc.  Le  même  Auteur  remarque  ,  que  par  le  confeil 
des  xVlédecins  ,  on  fit  des  tas  de  ces  animaux  ;  6c  qu'on  y  mit  le 
feu  ,  de  peur  qu'ils  ne  corrompilTcnt  l'air. 

L'habileté  de  ces  Médecins  fauva  ,  cette  même  année ,  a  deux 
Saints  Religieux  ,  la  réputation  de  fainteté  ,  qu'ils  couroient  gr  nd 
rifque  de  perdre  ,  par  un  événement ,  dont  Bardin  fait  aufll  men- 
tion. Un  Cordelier  ,  difant  la  McfTe  dans  i'Eglife  de  fon  Oidre  ,  6c 
faifant  la  génuflexion  ordinaire,  après  Télevaiion  du  calice,  demeu- 
ra immobile  ,  les  yeux  ouverts,  6c  élevés  vers  le  ciel.  Le  Frère  qui  le 
ferv^oit  à  l'Autel ,  furpris  de  le  voir ,  fi  long-temps  ,  dans  cet  état , 
s'approcha  de  lui ,  le  fécoua  ,  mais  cnvain  :  ceux  qui  entendoient  la 
Meflj  s'en  apperçurcnt  ,  crièrent  ,  aullî-  tôt  au  miracle  ;  6c  couru- 
rent répandre  cette  nouvelle  ,  qui  attira  une  grande  foule  dans  cette 
Eglife.  Chacun  éroir  dans  l'étonnement  ,  lorfqu'un  Médecin  nom- 
mé Natalis  ,  s'approcha  du  Religieux  ;  lui  tara  le  poulx  ;  6c  dit  qu'il 
n'y  avoit  point  de  miracle  ;  que  ce  n'étoit  qu'une  maladie  fort  dan- 
gcreufe  ,  &  fort  difficile  a  guérir.  Sur  cela  on  l'enleva  de  l'AuteL 
Un  autre  Prêtre  prend  iâ  place  ,  pour  achever  la  MeflTe  :  mais  a  pei- 
ne celui-ci  eut  commencé  la  Prière  dominicale  ,  qu'il  fui  frappé  du 
même  faififlement ,  en  forte  qu'il  fallut  l'emporter.  Ce  double  acci- 
dent, qui  tenoit  du  prodige  ,  jetta  l'étonnement  dans  tous  les  efprits. 
On  n  héfita  pas  a  l'atrribuer  a  une  jufle  punition  de  Dieu  ;  6c  a  croire 
que  ces  Religieux  ,  qui  pafiToienr  pour  des  Saints  ,  éioient  coupables 
de  quelques  crimes  cachés.  Les  Moines ,  aufll  émus  que  le  peuple  , 
ofoient ,  a  peine  ,  regarder  l'Autel.  Il  falloit  cependant  achever  la 
Méfiée  :  on  choifit  le  moins  efflayé,qui  l'acheva.  L'opinion  d:s  Mé- 
decins fut ,  a  l'égard  du  premier  ,  qu  il  av^oit  été  furpris,  dans  ce  mo- 
ment ,  par  une  maladie  ,  qu'ils  appellent  Catoche  ,  ou  Cdtdlcpfie  ; 
6c  pour  1j  fécond  ,  que  ce  ne  pouvoit  être  qu'un  clïJt  de  fa  peur  ,  6c 
de  (on  imagination  frappée. 

LE  DAUPHIN  ,  qui  avoit  pris  la  qualité  de  Régent  du  Royau- 
me, voulut  réconipeiifer  cette  Province  du  zèle  qu'elle  avoit  mon- 
tré pour  lui  ,    dans  ^zs  temps  de  troubles.    11  fixa  ,   par  des 
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Lettres  ^  Patentes  ,  données  a  Carcaflbnne  ,  le  20  Mars  14T9  , 
(  1420  )  ,  le  Parlement  a  Touloufe  ,  avec  tous  les  caractères  d'un 
Parlement  fédentaire.  Il  étoit  compofé  d'un  Préfident ,  6c  de  douze 
Confeillers  ;  &c  fut  indallé  ,  avec  beaucoup  de  pompe  ,  le  2cp  Mai 
fuivant.  Dominique  de  Florence  Archevêque  de  Touloufe  ,  qui  en 
fut  le  premier  Préfîdent ,  célébra  ,  dans  fa  Métropole  ,  une  Meffe 
folemnelle  du  Saint  Efprit.  Ayant  enfuite  quitté  fes  habits  facerdo- 
taux  j  a  l'exceprion  du  Rochet ,  il  fe  revêtit  de  la  robe  de  Préfî- 
dent ,  &  du  Mortier  ,  &c  fe  rendit ,  en  proceflion  ,  au  Palais ,  fous 
un  Dais ,  porté  par  les  Capitouls  ,  précédé  de  tout  le  Clergé  fécu- 
lier  ,  6c  régulier  ,  accompagné  de  ceux  qui  étoient  défignés  pour 
compofer  ia  Cour  de  Parlement  ;  6c  fuivi  d'une  nombreufe  no- 

bleffe , 

*  >î  Charles  fils  du  Roi  de  France  ,  Régent  du  Royaume,  &c fçavoir, 

s»  faifons  que  nous  voulons ,  à  notre  pouvoir  ,  les  fujets  defJits  pays ,  &  autres , 

»  garder  de  tous  griefs ,  peines ,  coullemens ,  &  travaux ,  atceniu  grandemenc 

35  la  grande,  6c  loyale  obéiflance  ,  qu'ils  ont,  tout  temps  eue  envers  mondit 

D>  Seigneur  ,  Ôc  ont  envers  nous ,  comme  ils  nous  ont  par  effet  montré  ,  en  quoi 

Di  lis  perfevereront  toujours ,  fi  Dieu  plaît ,  comme  promis  &  juré  le  nous  ont. 

35  Ces  chofes  confiderées ,  &  autres ,  que  à  ce  nous  ont  meu  ,  ôc  meuvent ,  & 

35  pour  la  confervation  defdits  pays ,  &  des  manans ,  &  habitans  en  iceux  ,  & 

>î  leur  relievcment  :  avec  granJe  &  meure  délibération  de  plufîeurs  de  n  otre 

iî  fang  &  lignage,  &  autres  du  Grand'Confeil  de  raondit  Seigneur  &  notre ,  tanc 

35  Prélats  que  Barons,  &  autres  en  grand  nombre.    Avons   de  notre  certaine 

35  fcience  ,  &  autorité  Royale,  dont  nous  ufons ,  ordonné,  &  inditué,  par  ces 

3>  préfentes ,  un  Parlement ,  &  Cour  Capitale,  &  Souveraine  j  pour  ledit  pays 

3>  de  Languedoc  ,  &  Duché  de   Guienne  deçà  la  Dourdoigne  ,  en   laquelle 

31  Cour  ,   tou*es  les  autres  Cours  des  Sénéchauflécs ,  Bailliages,  Vigueries ,  &: 

3>  autres  Jurildiclions  quelconques  ,  defdits  pays  de  Languedoc  ,  &  Duché  de 

35  Guienne,  deçà  la  Dourdoigne  ,  auront  leur  relFort  iSc   dernier  refuge.  LaqueU 

»  le   Cour    Souveraine  nous  voulons    ,   de  préfent ,  feoir ,  &  être  tenue  ,  en 

3)  la  bonne  Ville  &  Cité  de  Tolofe  ,  par  douze  perfonnes ,  fçavoir  un  Prélat, 

3i  &  onze  autres  notables  pcrfonncs  des  pays  de  Languedoc  ,  tant  Clercs  com- 

3>  nie  Laïs ,  Conleillers  de  monJit  Seigneur ,  &  nôtres ,  &  deux  Greffiers ,  que 

■y  par  nos  au:res  Lettres  nous  nommerons ,  &  déclarerons ,  plus  à  plein  >  aux- 

31  quels  douze  ,  onze  ,  dix,  ne.S,  huit  ou  Jâpt ,  nous  avons  donné  j  &  donnons, 

V  par  ces-  Préfcn;es,  plein  pouvoir  autorité  i<  Mandement  fpécial,  de  connoître, 

35  décider ,  &  déterminer  de  toutes  caufe's  d'appel  de  refTort ,  que  autres  qucl- 

î>  conques  civiles ,  &  criminelles ,  ez  dits  pays ,  de  donner  &  prononcer  fur  ce 

35  Sentences ,  tant  interlocutoires  que  définitives  ,  en  vertu  d'Arrêt ,  defe"jucls  il 

»  ne  loife  à  aucun  d'appelîer,  ni  réclamer  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit  ; 

»  5î  généralement  de  faire  toutes  autres  chofes,  qu'on  a  accoutumé  défaire,. 

55  au  temps  pafJé  ,  en  la  Cour  Capitale,  &  Souveraine  de  Parlement  de  nion- 

35  dit  Seigneur ,  qui  fe  renoit  à  Paris.  Si  donnons  en  Mandement ,  &c.  (  Caïd,. 

3»  Mem.  de  Lang.  pog.  2^8.  j 
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blefTe  ,  (Se  d'un  concours  imnicnfe  de  peuple  ,  attiré  par  la  nou- 
veauté Se  par  la  magnificence  de  ce  fpcclacle.  On  avoit  préparé 
dans  la  grande    faite  *,  un  Trône  ^  fcmé  de  fleurs  de  lys  ,  fur  le- 
quel il  fe  plac^-a.  Il  écouta  ,  debout  vïk  nu  tête  ,  la  ledure  de  TEdic 
qui  établiffoit  le  Parlement  :  après  quoi  il  s'afîir  ,    le  couvrit  de 
fon  Mortier  ,  &  prononça  l'Arrêt  de  Régiltre  de  cet  Edit ,  &  qu'en 
conféquence  ,  le  Parlement  feroit  fixé  ,  dans  cette  Ville  ,  pour  y 
continuer  ùs  féances  ,  dans  la  fuite.   Enfin  il  fit  nommer  ceux  ** 
que  le   Diuphin  avoit  choifis  pour  remplir  les  places  de  Confeil- 
1ers.  On  les  revétfr  de  leur  robe  rouge  ;  6c  ils  prêtèrent  ,  a  genoux , 
le  ferment  ordinaire.  Le  Roi  avoit  ordonné  ,  par  fes  Lettres- Pa- 
tentes ,  qu'il  falloit ,  au  moins  fept  Officiers  ,  pour  former  un  Ar- 
rêt :  mais  la  grande  multiplicité  des  affaires  ,  tant  civiles  que  cri- 
ntinelles  ,  l'obligea  de  donner  une  nouvelle  Déclaration  (o)  ,  le  6 
Novembre  142  i  ,  pour  réduire  ce  nombre  a  cinq  :  il  leur  permit, 
outre  cela  ,  de  choifir  ,  deux  Confeillers-clercs  ,  &c  trois  Confeii- 
lers-iais,  pour  les  aider  dans  l'expédition  des  procès. 

Le  premier  Arrêt ,  rendu  par  cette  Cour ,  en  matière  criminelle, 
caufa  une  efpece  de  fchifme  ,  dans  cette  Ville  ,  &  précipita  ,  fui- 
vant  quelques  auteurs  ,  la  mort  du  premier  Préfident.  Philippe 
Guerbaud ,  habitant  de  Touloufe  ,  fut  accufé  d'avoir  proféré  des 
blafphêmes  horribles.  On  lui  fit  fon  procès,  en  enveloppant, 
dans  la  même  accufation  ur^  nommé  Bardcu,  pour  avoir  écouté  ces 
blafphêmes ,  enjïlence.  Guerbaud  fut  condamné  a  avoir  la  langue 
coupée  ,  ôc  la  tête  tranchée  ;  &  Bardou  fut  renvoyé  a  Tlnquifiteur 
de  la  Foi ,  qui  le  condamna  à  jeûner ,  en  prifon ,  au  pain  &  à 

(o)  Rapportée  par  Catel.  pag.  250. 

*  Ceft  l'eniroit  où  efl;  aujourdhui  ie  Greffe  criminel ,  qu'on  appelloit  alors 
la  Salle  neuve. 

Préfident 
Dominique  àc  Florence  Archevêque  de  Toidottje: 
^*  Conjeîllers  Laïs.  Confeillers  Clercs, 

'Antoine  Ardouin  Pierre  de  la  Chefne 

Pierre  de  Roaix  '  Aynard  de   Roaix 

Jean  Bardin  Jacques  Martin 

Antoine  de'Montaut  Guillaume  de  Prefîiac 

Bt^rnard  de   Pozanis  André  Donat 

EJlisnne  de  Voifins.  Grejjiers. 

Bertrand  de  Hautcpome. 
Jean  du  Bordonanchis. 
(  H  A  Are  générale  de  Languedoc ,  xom.  ^.  aux  preuves ,  pag.  15^.) 
?anic  /.  X 
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l'eau  ,  pendant  deux  mois,  le  Mercredi ,  &c  le  Samedi  de  chaque 
femaine.  Le  premier  Préfident  prononça  lui-même  l'Arrêt  de  Guer-^ 
baud  ;  aufli-tôt  les  Religieux  de  Touloufe ,  &c  principalement  les 
Cordeliers ,  <5c  les  Dominicains  ,  s'élevèrent  contre  lui  ,  ôc  préten- 
dirent qu'il  s'étoit  rendu  irrégulier ,  &c  qu'il  avoit  perdu  fa  Jurif- 
didion  fpirituelle ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  réhabilité.  Ils  publioienr  , 
dans  des  écrits  féditieux ,  que  ceux  qui  obéiroient  a  fes  ordres , 
dans  les  chofes  fpirituelles ,  pêcheroient  mortellement  :  que  fes  fuf- 
fragans  pouvoient ,  6c  dévoient  même  élire  un  autre  Archevêque, 
de  fon  côté  il  en  produifoit  pour  fa  jullification  ,  J&c  pour  fe  plain- 
dre ,  fur-:out ,  des  Dominicains  qui  le  pourfuivoieni  avec  acharne- 
ment ,  quoiqu'il  fût  de  leur  Ordre  ,  &c  qu'il  en  portât  toujours 
rhabit.  Enfin  pour  arrêter  les  progrès  que  fes  ennemis  pourroient 
faire  fur  l'efprit  du  peuple  ,  &:  pour  l'indruire  dans  une  affaire», 
.qui  faifoit  tant  du  bruit  ,  il  monta  en  Chaire  ,  un  Dimanche  ,  dans 
fa  Métropole  ,  prononça  un  Difcours  très  -  fçavant  ;  Se  juflifia  fa 
conduite  par  une  foule  d'exemples  ,  choifis  dans  i'hilloire  de  l'E- 
glife  ,  &  dans  les  Livres  faints.  Il  le  termina  ,  en  déclarant  ex- 
communiés ,  tous  ceux  qui  tenoient  des  opinions  contraires  aux 
fîennes.  Les  Moines  appellerent  de  cette  excommunication  ,  au 
Concile  Provincial  ,  &  au  Pape.  Martin  V,  commit  Guillaume 
de  Chalençon  ,  Evêque  du  Puy  ,  pour  examiner  le  fait ,  en  rendre 
compte  a  la  Cour  de  Rome  ,  qui  fe  réfervoit  la  décifîon  ;  &c  en 
même-temps,  pour  abfoudre  ,  en  fecret ,  l'Archevêque  par  intC" 
rim.  Ce  Commiffaire  apodolique  exécuta  fa  commiiïion  ,  au  com- 
mencement de  Novembre  I422  ,  il  appella  ,  dans  fa  maifon  ,  le 
premier  Préfident ,  &  lui  donna  l'abfolution  ,  en  préfence  de  tiois 
de  fes  Domefliques.  La  mort  de  cet  Archevêque  ,  arrivée  a  la  fin 
du  mois  fuivant ,  mit  fin  a  cette  affaire  ,  qui  n'eut  point  d'autres 
fuites.  On  doit  remarquer  ,  que  le  Parlement  s'oppofa  a  ce  que  ce 
Commiffaire  donnât  l'abrolution  au  premier  Préfident  dans  le  Pa- 
lais ,  pour  ne  pas  foufiFirir  qu'on  fît  un  Acie  de  Jurifdi6lion  Papale  , 
dans  le  même  Tribunal ,  ou  fe  rendoit  la  judice  fouveraine  du  Roi. 
Il  rcfufa  aufli  de  lui  donner  féancc  ,  jufqu'a  ce  qu'il  eût  déclaré  , 
que  ce  n'étoit  point  comme  Commiflaire  Apofloliquc  ,  mais  feule- 
ment, comme  Evêque  qu'il  fiegeroit. 

CHARLES  VII.  parvint  au  Trône  de  France  en  1422,  malgré 
la  Déclaration  de  Charles  V  I  ,  fon  père  ,  qui  l'en  excluoit ,  & 
malgré  les  ciforis  des  Anglois  ,  qui  vouloient  l'en  écarter.  En 
1424,  il  accorda  aux  Capitouls  des  Lcures-Fatcntes  ,  par  Icf» 
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quelles ,  il  mit  fous  fa  prorcé^ion  ,  ôc  fauve-garde  ,  une  Maifon  de 
débauche  ,  doni  la  corruption  des  mœurs  avoir  permis  rétablifle- 
mcnt ,  dans  Touloufe  ,  depuis  plufieurs  fîecles  ,  Ôc  dont  la  Ville 
reriroir  un  rev^enu  annuel.  Les  fréquentes  infuhes  qu*on  faifoit  à 
ctxic  Maifon  ,  lolérce  par  les  Magillrats ,  les  détermina  à  deman- 
der ces  Lettres,  que  Catel  a  inférées  (p)  au  long  dans  fcs  Mémoi- 
res de  Languedoc.  Elles  renferment  une  particularité  remarqua- 
ble ;  les  Capitoulsy  repréfentent  au  Roi  ,  que  certaines  gens  de 
viduvdije  vie  ,  entreprennent  d'aller  cajjer  les  vitres  de  cette  Maifon  ^ 
J  ans  avoir  la  crainte  de  Dieu,  (non  verentes  Deum  ).  N'ell-il 
pas  fîngulitr  ,  de  voir  rejetter  l'ofFenfe  de  Dieu  ,  fur  des  vitres  caf- 
fées  ,  plutôt  que  lur  les  débauches  ,  qu'on  commetoit  dans  ce  lieu 
infâme  ?  Voici  ce  qu'on  a  pu  recueillir  ,  dans  les  Régiflres  de 
rHùtel- de- Ville  ,  &c  dans  les  Auteurs  ,  au  fujet  de  cette  Maifon. 

Du  temps  des  Comtes  ,  elle  éroit  a  la  rue  de  Comminges ,  d'oî» 
elle  fui  transférée  au  Fauxbourg  5r.  Cyprien  ,  par  une  Ordonnance 
de  I  20  i  ,  &  enfuite  ,  hors  des  murs  de  la  Ville  ,  près  la  porte  des 
Crozes.  Ce  (Ma  qu'elle  étoit ,  lorfque  les  Capiiouls  obtinrent  du 
Roi  la  Sauvegarde  ,  dont  on  vient  de  parler.  Oa  la  transfera  ,  bien- 
tôt après  ,  dans  Tenceinte  de  la  Ville  ,  au  même  quartier  des  Cro- 
2e*î  :  mais  les  Ecoles  de  l'Univerfiié  ayant  été  bâties  ,  dans  ce  quar- 
t'er  ,  on  ôta  aux  écoliers  ce  dangereux  voifinage.  Ces  filles  appel- 
lées  la.sfillas  communes  ,  paflerent  alors  au  Pré-Montardi ,  dans  une 
maifon  que  la  Ville  acheta  exprès,  6c  qu'on  nomma,  dès- lors  , 
Chareau-verd.  Les  Capitouls  les  avoient  obligées  de  porter  certains 
chaperons  ,  &:  cordons  blancs  :  mais  le  Roi  C  harles  VL  pendant 
fon  féjour  à  Touloufe  ,  leur  accorda  la  permiflion  (t^)  de  porter 
telles  robbes  ,  &c  de  telle  couleur  qu'elfes  voudroient ,  a  condition 
qu'elles  porteroient  a  un  bras  feulement  ,  une  jarretière  de  drap  , 
de  couleur  différente  de  la  robbe.  Dans  cette  Ordonnance ,  on  leur 
donne  le  nom  de  filles  de  joye  du  Bordel  de  Touloufe  ,  dit  lu  grande 
/Ihhaye, 

Quelques  années  avant  qu'elles  ne  fuffent  placées  au  Pré-Mon- 
tardi ,  un  Cordeiier ,  grand  Prédicateur  ,  nommé  P.  Mathieu  ,  en 
convertit  une  grande  partie  ,  les  porta  ^  a  fe  cloîtrer  ,  ôc  engagea 

[o]  Pa^.  1S7. 

(q)  H  (}.  génér.  ds  Lang.  torn,  4.  pa7,  57p.  aux  preuve\ 


*  Cer  évenenicir  ert  coiiflaré  par  le  rablcau  qu'on  voit  duns  le  premier  Ij^ 
gî  re  des  Annales  de  i'Hôid  de  Ville ,  fous  l'an  j  5  i(5. 
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la  Ville  a  leur  acheter,  en  1516,  une  maifon  dans  la  rue  des 
Couteliers.  C'ell  aujourdhui  un  Couvent  refpeôlabie  ,  appelle  les 
Aiigu]lln.ci ,  ou  le  Couvent  de  la  Magdelainc. 

Malgré  la  converfîon  de  celles,  dont  on  vient  de  parler,  la 
Communauté  de  ces  filles  perdues  ne  lailTa  pas  de  fubfifler  ,  &  de 
continuer  Tes  proflitutions.  On  accufoit  les  Capitouls  dVmployer 
le  revenu  de  cette  maifon  a  l'achat  de  leurs  robbes.  Cette  raillerie 
les  piqua.»  Ils  délibérèrent  de  le  donner  aux  Hôpitaux  :  mais  les 
Adminillrateurs  de  ces  maifons  ,  ayant  reconnu  que  ce  préfent  leur 
éloit  à  charge  ,  le  rendirent  à  h  Ville  ,  cinq  ans  après ,  parce  qu'il 
ne  fuffifoit  pas,  pour  faire  guérir  celles  qui  étoient  attaquées  du 
mal  de  Naples.  Alors  ,  les  Capitouls  alTemblerent  un  Confeil  de 
Ville,  pour  décider  ce  qu'on  devoir  faire  de  ce  revenu,  ou 
s'il  ne  feroit  pas  plus  décent,  &  conforme  aux  bonnes  mœurs  de 
fupprimer  entièrement  cette  maifon.  Il  fut  réfolu  ,  dans  ce  Con- 
feil ,  auquel  préfidoit  le  premier  Préfident  de  Manfencal ,  accom- 
pagné d'un  Préfident  a  Mortier,  de  deux  Confeillers  ,  de  l'Abbé 
de  la  Caze-Dieu  ,  premier  Préfident  au'x  Enquêtes  de  Paris  ,  du 
Juge-Mage  ,  &  de  plufieurs  autres  Magillrats  ,  qu'on  diffcreroit 
cette  fupprefiiion;  &  que  ce  revenu  feroit  employé  à  des  œuvres 
pies  ,  a  la  difcrétion  des  Capitouls.  11  eil  conitant  [j)  qu'elle  fub- 
îida  ,  jufqu'en  1557;  &  qu'elle  fe  ruina  ,  d'elle  -  m('me  ,  par  la 
défertion  de  toutes  ces  filles  ,  occa'fionnée  par  une  Ordonnance 
des  Capitouls.  La  pelle  ,  dontTouloufe  étoit  aiîligée  ,  détermina, 
ces  Magiftrats  a  leur  enjoindre  de  fe  tenir  renfermées  ,  fous  peine 
de  fouet.  Ce  châtiment ,  qu'on  fit  fubir  a  quelques-unes  ,  effraya  fi. 
fort  leurs  compagnes  ,  qu  elles  abandonnèrent  cette  Maifon. 

Les  grandes  Villes  furent  toujours  également  Tazile  du  vice  ,  Sc 
de  la  vertu.  Pendant  que  Touloufe  ,  toléroit  ,  ainfi  le  libertinage  , 
elle  retint  ,  dans  fon  ,fein  ,  cinq  Moines^  appelles  Jcfiiaîes  ,  ou 
Clercs  Apodoliques  ,  recommandables  par  leur  fainteté.  Ils  étoient 
venus  des  contrées  d'Italie  ,  vivoient  de  leur  travail  ,  Se  obfer- 
voient  un  jeûne  perpétuel.  Leur  habit  étoit  d'un  gros  drap  blanc  , 
couvert  d'un  capuce  de  même-,  &:  d'un  manteau  blanc  &c  noir.  La 
fainteté  de  leur  Inltitut ,  approuvé  par  le  Saint  vSiege  ,  infpira  aux 
Capitouls  le  deffjin  de  les  établir  ,  dans  cette  Ville.  Ils  leur  accor- 
dèrent ,  le  18  Avril  142^  ,  une  pièce  de  terre  ,  &c  un  petit  Ora- 
toire ,  qu'il  y  avoit ,  alors  ,  hors  de  la  Port*e  Montoiieu.    Les  pc-> 

(  r  )  Afin,  de  Touloujh  ,  tom.  i .  p.  1 8j?. 
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nibles  travaux  de  ces  faiiits  pcrfonnagcs  ,  pendant  la  pefte.qui  fur- 
vint ,  cette  même  année  ,  en  privèrent  bientôt  cette  Ville.  Em- 
braies de  zèle  ,  ils  étoient  infatigables  auprès  des  malades  ,  il  y  en 
eut  quatre  qui  moururetit ,  en  vrais  martyrs  de  la  charité  :  le  cin- 
quième s*en  retourna  en  Italie. 

Cette  maladie  ,  qui  commençoit  par  une  fièvre  brûlante  ,  étoit 
accompagnée  d'une  petite  tumeur  a  la  tempe  gauche  ,  luifante  d'a- 
bord comme  un  verre  ,  &  mortelle  dès  qu'elle  devenoit  livide.  On 
ne  trxDuva  aucun  remède  pour  prévenir  ,  ou  guérir  ce  mal,  qui  fit 
périr  plufieurs  milliers  de  perfonncs  ,  de  tout  fexe  ,  &c  de  toute 
condition.  La  défolation  fut  générale.  Le  Parlement  mit  fin  a  fes 
(eances  ,  &c  fe  transféra  a  Béziers  ,  avec  le  confentement  du  Dau- 
phin ,  qui  accorda  a  fes  Officiers,  mille  quatre  cens  livres,  de 
crue ,  fur  leurs  gages  ,  pour  les  dédommager  des  fraix  ,  qu'ils 
avoient  faits  pour  fe  tranfporter  dans  cette  Ville.  Ils  eontinuoienc 
d'y  rendre  la  jullice  ,  lorfque  les  États  généraux ,  affemblés  a  Chi- 
non  ,  obtinrent  du  Roi  la  réunion  de  ce  Parlement  a  celui  de  Pa- 
ris ,  féant  a  Poitiers.  Il  y  a  cela  de  remarquable  ,  dans  ces  Lettres- 
Patentes  '*',  datées  du  7  Odobre  ,  1428  ,  que  les  Officiers  du  Par- 
lement Je  Languedoc  furent  incorporés  ,  dans  celui  de  Poitiers  j 
en  confervanc  le  rang  de  leur  réception. 

Les  Edits  ,  qui  avoient  confirmé  aux  Capirouls  le  droit  de  faire 
le  procès  a  toute  forte  de  coupables  ,  &c  fur  -  tout  aux  Blafphéma- 
teurs  ,  n'empêchèrent  pas  l'Inquifiteur  de  la  Foi  de  le  leur  difpu- 
ter.  Il  fut  débouté  de  fa  prétention  ,  en  1:^26  ,  par  une  Ordon- 
nance du  Sénéchal ,  qui  lui  fit  défenfe  ,  de  même  qu'au  Viguier  , 
&  au  Juge  d'Appeaux  ,  de  les  troubler  dans  l'exercice  de  la  judice 
criminelle.  On  puniflbit  les  coupables  ,  pour  -de  légers  blafphê- 
mes  ,  en  les  plongeant ,  a  trois  reprifes  ,  dans  la  Rivière  ,  enfer- 
més dans  une  Cage  de  fer.  Cette  peine  cil  dcllinée  ,  aujourdhui , 
aux  femmes  proltiiuées  ,  &c  a  celles  qui  leur  prêtent  un  infâme  mi- 
niilere. 

TOUT  LE  MONDE  connoît  les  malheurs  qui  précédèrent  la 
gloire  de  Charles  VII.  On  fij-ait  que  ce  N4onarque  ,  dépouillé  de 
la  plus  grande  partie  de  fes  Etats ,  épuifé  de  finances  ,  dépourvu 
de  troupes  ,  abandonné  de  fes  alliés  ,  n'ayant  que  la  Ville  d'Or- 
léans ,  qui  tînt  encore  p.Qur  lui  ,  étoit  fur  le  point,  en  1428  ,"de  fe 
çîntoner  dans  le  DaupTiiné  ,  lorfqu'une  jeune  bergère  ,  nommée 

*  Elles  font  rapportées  au  long  dans  Ihiiï.  gcn.  Je  Lung.  tciu.  -]..  p.  .^3  j..  uu:i 
preuves. 
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Jeanne  d'Arc  * ,  le  fit  rriompher  de  fes  ennemis  ,  &  le  rétablir ,  en 
1429  j.fur  le  trône,  dont  il  avoit  été  prefque  chafTé.  Quelque  ex- 
traordinaire que  foit  cet  événement,  on  donne  encore  des  larmes 
à  la  fin  tragique  de  cette  libératrice  de  lai^rance  ,  que  les  Anglois 
eurent  la  barbarie  de  faire  brûler ,  lé  14  Juin  143  i  ,  comme  for- 
ciere ,  pour  fe  venger  du  mauvais  fuccès  de  leurs  armes. 

Charles  VI [ ,  paifible  poireflèur  de  fon  Royaume  ,  y  rétablit  le 
calme,  <Sc  le  bon  ordre.  U  fit,  dans  ce  defLnn  ,  plufieurs  voya- 
ges ,  <ians  le  Dauphiné,  l'Auvergne  ,  &c  le  Languedoc  i  6c  piéfida 
aux  Etats  de  cette  Province  ,  en  I435,  1435,1437,  &1439, 
Ce  fut  en  conféquence  de  la  Requête  ,  qui  lui  fut  préientée  par  les 
députés  de  ces  Etats ,  &  en  attendant  qu'il  rétablît  le  Parlement 
de  Touloufe  ,  qu'il  rendit  une  Ordonnance  ^"^  le  30  Janvier  1457. 
(  1438.  )  par  laquelle  il  nomma  les  fix  Commifïâires ,  qu'il  avoir 
établis,  généraux  fur  la  juilice  des  Aydes ,  pour  connoître  ,  en  der- 
nier reflbrt ,  de  la  juilice  civile  ,  &c  criminelle  dans  cette  Province  ; 
ce  qui  forma  une  efpece  de  Confeil  fouverain  ;  mais  dom  la  Jurif- 
didtion  étoit  bornée  à  une  certaine  fomme  pour  le  Civil ,  Se  a  cer- 
tains délits  pour  le  Criminel.  Catel ,  dans  fes  Mémoires  de  Lan- 
guedoc ,  rapporte  (s)  des  Lettres-Patentes  ,  données  a  Montpellier  , 
le  I  8  Avril  1437  ,  par  lefquelles  ,  le  Roi  établit  un  Parlement  ,  &C 
un  Sceel^  dans  le  Languedoc  :  mais  ces  Lettres  ,  que  Catel  avoue 
n'avoir  trouvées  dans  aucun  Régillre  ,  mais  feulement  dans  un  an- 
cien livre  ,  paroifTjnt  fuppofées  ,  &c  renferment  une  contradiction  , 
puifqu'elles  font  concourir  l'an  de  grâce  1437,  avec  le  fcptieme 
du  Règne  de  Charles  :  au  lieu  que  depuis  le  22  Odobrc  1437  ,  U 
étoit  dans  la  feizieme  année  de  fon  Règne. 

Le  Dauphin  qui  accompagna  le  Roi  dans  celte  Province ,  profita 
de  cette  occafion  pour  voir  Touloufe.  Il  fit  fon  entrée  ^*^  (r)  dans 
cette  Ville  ,  le  25  Mai  1439,  à<.  y  fut  reçu  avec  la  plus  grande 
magnificence. 

Les  foins  que  le  Roi  fe  donnoit ,  pour  rendre  fes  Etats  floriiïanis, 
ne  l'empêchoient  pas  de  pourfuivre  les  Anglois.  La  Guienne  éroit 
le  théâtre  de  la  guerre ,  6c  Touloufe  ic  quartier  général  d'afîcmblée. 

(  s)  p.  254.. 

(  t  )  Ann.  de  To-doufe  ,  Tom.  i .  p.  Tp.|.. 

*  Hllle  e(t  famculc  Tous  le  nom  de  IdHuaiU  dOridans. 

*"  Elle  ert  rapportée  r,u  long  d:ms  les  preuve?  de  l'iiifl.  de  J.ar}^.  t.  4.  p.  4^  8. 
■>***  Cïtre  entrée  efl  la  première  qu'on  a  repré(entce  iur  les  l'ableaux  des  Ré- 
giflres  de  l'Hôtel  de  Ville. 
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Le  Roi  fe  mil  li  la  tête  de  fes  troupes  qui  avoient  leur  rendez- vous, 
au  premier  d'Avril  1442  :  il  conquit  une  partie  de  cette  Provin- 
ce ,  &  revint ,  au  mois  de  Décembre ,  dans  cette  Ville ,  où  la  Reine 
le  joignit ,  bientôt  après.  On  conferve  encore  dans  les  Rcgiflres 
de  THôtel-de-Ville  ,  &  dans  un  grand  tableau  ,  la-  peinture  ,  oîi 
eft  décrite  l'entrée  folemnelle  ,  que  cette  Princeflè  fît  a  Touloufe. 
Le  Dauphin  fon  fils  la  portoic  en  croupe,  fur  un  chev^al  blanc, 
fous  un  Dais ,  aux  armes  de  France  6l  d'Anjou  ,  porté  par  les  Ca- 
pitouls.  Elle  éioit  vêtue  d'une  robbe  bleue  ,  doublée  d'hermine  5 
6c  coeffée  d'un  efpece  de  chaperon»de  toile  ,  ou  de  gaze  blanche  , 
rehaufTé  des  deux  côtés  ,  qui  formoit  comme  un  croifïàni  fur  le 
front.  La  Ville  lui  fit  préfent ,  à  cauje  de  Ja  noble  if  joyeufe  eri" 
îréc  y  de  cinquante  marcs  d'argent  ouvre  ,  évalués  a  la  fomme  de 
cinq  cens  livres. 

Pendant  fon  féjour  a  Touloufe  ,  le  Roi  fit  examiner  ,  dans  fon 
Confeil ,  le  caycr  dcs  Etats  de  Languedoc  ,  qui  avoieni>été  tenus, 
cette  même  année  a  Béziers.  Il  confirma  les  privilèges  de  cette  Pro- 
vince ,  &c  engagea  fa  parole  royale  de  rétablir  ,  au  plutôt  ,  le  Par- 
lement de  Touloufe.  Il  rendit  aux  Capirouls  l'exercice  de  la  juflice 
civile,  &c  criminelle;  donna  plufieurs  Ordonnances  ;  6c  nomma 
des  Commiffaires  ,  pour  la  tenue  des  Etats  ,  qui  furent  convoqués , 
à  Béziers,  à  la  fin  du  mois  de  Mars  1443  ,  c'ell  a  cette  tenue  des 
Etats  qu'on  doit  fixer  l'époque  de  l'origine  de  TEquivalenr. 

Depuis  la  réunion  du  Comté  de  Touloufe  a  la  Couronne ,  plu- 
fieurs de  nos  Rois  avoient  retiré  de  la  Province  ,  des  fommes  con- 
fidérables  ,  en  établiffant  différentes  impofitions  ,  pour  l'entretien 
des  guerres,  qu'ils  avoient  à  foutcnir  ,  ou  pour  les  autres  befoins 
preffants  de  l'Etat.  Ces  impofitions  qui  portoient  (u)  le  nom 
(T Aides  ,  6c  pour  lefquelles  on  payoit  le  huitième  du  vin  ,  le  ving- 
tième des  marchandifes ,  6c  une  impofition  foraine  de  fix  deniers 
pour  livre  ,  furent  abolies  ,  du  confentement  du  Roi ,  dans  cette 
AfiTemblce.  On  établit ,  pendant  trois  ans ,  la  levée  d'un  certain 
droit  fur  la  viande  ,  6c  le  poifïbn  ,  pour  tenir  lieu  d'Equivalent  , 
jufqu'a  la  concurrence  de  quatre  vingts  trois  mille  livres  ,  que  la 
Province  s'engagea  de  donner  ,  pour  remplacer  les  Aides.  On 
continua  de  lever  ce  droit ,  après  les  trois  ans  ,  6c  il  fubfiile  encore 
aujourdhui. 

Le  Pvoi  remplit  enfin  le  vœu  des  Etats ,  au  fujet  du  réiabliffe- 

(  u  )  Hifl,  gén.  du  Lang.  tome  4.  p.  5  o  i .  d?^  û«x  preuves ,  p^^.  ^6-]. 


i^S  HISTOIRE   DE    LA    VILLE 

ment  du  Parlement ,  par  un  Edit  '*'  rendu  ,  a  Saumur  ,  le  i  r  d'Oc- 
tobre  1443'  cette  compagnie  fut  fixée  a  Touloufe  ,  ob.  elle  a  été 
toujours  fédenraire  depuis.  Il  ne  mit  point  de  bornes  a  la  Jurifiic- 
tion  de  ce  Tribunal  ;  lui  donna  la  même  autorité  ,   &  le  même 
pouvoir  qu'au 'Parlement  da  Paris  ;  &c  lui  afTigna  le  même  refTort 
quM  lui  avoit  donné  ,  lors  de  Tinititution  de  1419.  (1420.)  c'efl- 
a-dire  ,  tous  les  pays  fitucs  a  la  gauche  de  la  Dordogne.  L'ouver- 
ture en  fut  faite  ,  le  4  Juin  1444,  avec  toute  la  pompe,  qu'exi- 
geoit  cette  augulte  cérémonie.   Il  étoit  compofé  de  deux  PréfiJens 
Laïs  ,  de  douze  Confeillers ,  (ix  Laïs  Se  fix  Clercs  ,  partie  de  la 
Languedoc  "^"^ ,  &c  partie  de  la  Languedouy  ,  d'un  Procureur  Géné- 
ral ,  d'un  Avocat  Général ,  de  deux  Greffiers  ,  &  de  huit  Huiiïîers. 
Le  Roi  nomma  auffi  TArchevêque  de  Touloufe  ,  &  un  autre  Evê- 
que  de  la  Province  ,  pour  Prélats  alîidans ,  ou  Confeillers  d'hon- 
neur ou  Epifcopaux.   Le  premier  Préfident  avoit  fix-cens  livres  de 
gages  :  le*fecond  Préfident  ,  ôc  les  C  onfeillers  Epifcopaux,  cinq- 
cens  livres  :  l'Avocat  Général  ,  &ie  Procureur  Général  trois- cens 
livres  chacun  :  les  Confeillers  Clercs  cent  foixante  livres  :  les  Con- 
feillers Laïs  deux  cens  quarante  livres  :  le  Greffier  civil ,  &  crimi- 
nel cent  foixante  livres  :  le  Greffier  des  préfeniations  cent  vingt 
6c  cinq  livres  :  le  Tréforier ,  Commis  a  la  recette  des  Gages  ,  cent 
livres  .*  le  premier  Huiffier  cinqfols  par  jour;  &c  les  autres  Huif- 
fiers  deux  (ois  fix  deniers  par  jour  :  mais  il  faut  remarquer  que  le 
fécond  Préfident ,  6c  les  Confeillers  étoient  payés ,  par  mois  ,  Ôca 
■  proportion  de  leur  fervice. 

Ce  nombre  ne  pouvant  fuffire  au  jugement  de  tous  les  procès , 
on  établit  ,  le  i  2  Juin  1451  ,  la  première  chambre  des  Enquêtes  , 
pour  la  tenue  de  laquelle  ,  le  Parlement  commit  un  Préfident ,  & 
îîx  Confeillers. 

Une  nouvelle  Déclaration  *^^  du  Roi  ,  du  14  Novembre  14^4, 
rendit  ce  Parlement  émule  de  celui  de  Paris.    Les    Officiers   de 

ces 


*  11  ell  rapporté  au  long  diuis  l'iiilt.  gen.  de  Lang.  toui.  4.  p.  471  :  47^  > 
aux  preuves.  .  _   ^ 

**  Après  la  réunion  de  cette  Province  à  la  Couronne,  nosKois  voulurent  diHin- 
guer  leurs  anciens  Etats ,  des  pays  nouvellement  acqjis ,  £c  partageront  le  Ro- 
yaume ,  en  deux  langues ,  fçavoir  en  Languecioc  »  qui  comprcnoit  les  Provinces 
fituées  ,  à  la  gauche  de  la  Loire  ;  5c  en  Languectouy  ,  qui  renfermoit  celles  qui 
écoient  à  la  droite  de  ce  lleuye.  C'cll  de  ce  partage  que  le  nom  de  Languedoc 
tire  fonorigi  )c. 

*^.*  Voyez  l'hifl.  gcp.cleLang.  tome  5. p.  14.  auxpreuv. 
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ces  deux  P.iikniens  furent  admis  réciproquement  dans  les  deuji 
Compagnies  ,  en  confervant  le  rang  de  leur  réception  ;  &c  leur 
fraternité  fat  établie  de  la  manière  la  plus  précife  "^  :  aufll  les  Succef" 
ieurs  de  Charles  Vil  ont  toujours  mis  depuis  les  Pariemens  de  Paris 
ôc  de  Touloule  en  parallèle,  comme  les  deux  principaux  du  Ro- 
yaume, en  déclarant  qu'ils  étoient  «  de  même  prérogative  ,  pré- 
)^  éminence  ,  autorité  ,  6c  Ibuveraineté  ;  ôc  qu'ils  étoient  en  pareille 
))  DuilTance  ,  jurifjiclion  ,  &c  autorité.  ^ 

On  obferva  dans  cette  Cour  Tufage  ^"^  de  la  baillée,  des  Kofes  \ 
dont  on  ne  connoit  point  l'origine  ,  mais  qui  efl  conlbté  (x)  par 
plufîeurs  Arrérs.  Les  grands  Vanfaux  Se  les  principaux  Prélats  du 
redbrt  dillrilSuoient  des  Rofes  ,  au  mois  de  Mai,  aux  Officiers  de  ce 
Parlement.  La  Keine  Marguerite  DucliefTe  de  Valois,  comme  Com- 
tcfle  du  Lauragois  &c  du  Rouerguc  ,  &c  le  Roi  de  Navarre  ,  comme 
Comte  de  Rodés,  Armagnac,Bigorre,&:c.re  conformèrent  à  cet  ufa- 
ge  ;  &c  cette  Cour  donna  un  Arrêt  le  28  d'Avril  1589,  fur  les  re- 
montrances &  réquifitions  du  Procureur-Général ,  dans  lequel  il  eil 
porté  ,  que  le  Cardinal  Duc  de  Joyeufe  ,  en  qualité  de  Cardinal  , 
d'Archevêque  de  Touloufe  ,  &  de  Duc  &  Pair  de  France  ,  les  Ar- 
chevêques de  Narbonne  &  d'Auch  ,  Se  le  Duc  d'Uzés  >)  préfente- 
ront  a  la  Cour  des  Rofes  &  Chapeaux  ,  au  mois  de  Mai  prochain , 
>^  comme  il  avoit  été  ci-devant  accoutumé.  «  Le  jour  de  la  préfen- 
tation  des  Rofes  ,  on  jonchoit  de  Fleurs  toutes  les  Chambres  du 
Palais  ,  Se  celui  qui  les  faifoit  préfenter  donnoit  a  tous  les  Officiers 
un  déjeûner  fplendide  ,  pendant  lequel  les  Haut-bois  jouoient  a  la 

5  HtJ}.  Générale  de  Langusdos ^  tom.  5.  page  5.  &  aux  preuves  pag.  1 1 1» 
Laf aille  Annalles  ,  tom.  2.  aux  preuves ,  paç^.  ^o. 

[x]  Hijhtre  Générale  de  Languedoc  ,  tome  5.  pag.  427. 

*  Le  Koi  Ciiarles  VIL  dans  ces  Lettres^  Jic  CKprelfoinent  »  qu'ayant  orJonné 
5>  Ton  Parlement  être  tenu  pour  (a  Cour  Souveraine  tant  à  Paris  comme  à  Tou- 
11  loife  ,  par  Tes  umi-s  &  F^aux  les  Pr^fîJens  &  Confeiliers  par  lui  inflitués  pour 
3>  ce  faire,  en  chacun  defii-'s  lieux  de  Paris  &  de  Touioufé  /  lelquels  doivenC 
»  erre  tenus  &  réputés  uns ,  &  honorés  les  uns  les  autres ,  comme  faifant  un  même 
3>  Parlemim.  ïinlorte  que  toutes  ôc  quan'cs  fois  que  aucuns  des  Prélî  Jens  &  Con- 
j5  fei'.iers  du  même  Parlement  de  Touloufe  fe  troaveron:  en  la  ville  de  Paris, 
3)  ou  ceux  de  Pari.î  en  celle  de  Touioule  pour  leurs  affiires  ou  autrement ,  ils 
3>  fo;ent  tenus  de  les  recevoir,  &  leur  bailler  lieu  en'.r'eux  félon  le  temps  de  leur 
j>  inflitution  ,    Sec. 

**  Le  même  ufage  étoit  établi  ù  Paris ,  &  caufà  en  1 54T.  une  difpute  entre 
le  Duc  de  Montpenfier  &  le  Duc  de  Nevers.  Le  Duc  de  Montp^^nlier  les  bailla 
à  caufe  de  la  qualité  de  premier  Prince  du  Sang  ,  quoique  le  Duc  de  Nevers  iàz 
plus  ancien  Pair  que  lui.  (  Abrégé  chron.  ds  VhijL  de  France.  ) 

Fanie  L  Y 
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porte  du  Palais.  On  portoic  enfuite  ,  au  Ton  des  mêmes  inftrumens, 
un  baflin  d'argent ,  ou  il  y  avoit  pour  chacun  des  Officiers  de  tou- 
tes les  Chambres  ,  pour  les  Greffiers ,  6c  pour  le  premier  Huiflier  , 
un  bouquet  de  Fleurs  naturelles  ou  artificielles  ,  avec  des  couron- 

,  nés  ,  ou  les  armoiries  de  ceux  qui  les  donnoient  étoient  dépeintes» 
On  choififToit  toujours  pour  cette  cérémonie  un  jour  d'audience  de 
la  Grand'Chambre.  Les  Haut- bois  jouoient  pendant  la  Meflc  ,  &C 
ils  alloient  enfuite  ,  jouer  dans  les  maifons  des  Préfidens  pendant 
leur  dîner. 

ON  peut  voir  dans  l'hiRoire  de  France  comment  Charles  VII, 
faifi  d'une  crainte  chimérique  d'être  empoifonné  par  fes  fujets  ,  fe 
refufa  les  alimens  les  plus  néceflàires.  L'afFoibliffement  le  gagna 
au  point  qu'il  ne  pût*  plus  rien  avaler  :  il  mourut  le  22  de  Juillet 
146  I  ;  après  avoir  régné  trente-huit  ans  neuf  mois.  A  la  nouvelle 
de  fa  mort  le  Parlemena  de  Touloufe  fufpendit  le  cours  de  la  judi- 
ce  ,  jufqu'a  ce  qu'il  eût  reçu  des  ordres  de  fon  fucceffeur  ,  &c  régla 
(y)  >  4*^'^^^  pourvoiroit  aux  affaires  prefl'antes  ,  qui  pourroient  fur- 
venir  ,  par  des  Lettres  expédiées  au  nom  des  gens  tenans  le  Parle^ 
ment  Royal  de  Touloufe ,  &c  fcellées  du  fceau  fecret ,  fans  faire 
mention  du  Roi.  Cette  conduite  contraire  à  la  maxime  du  Droit , 
lemonfdijitlevif,  a  été  judement  blâmée  par  de  fçavans  Jurif- 
confultes.  La  foiblefTe  que  ce  Monarque  témoigna  avant  fa  mort  a 
autorifé  un  Auteur  moderne  a  dire  ,  que  ce  Prince  ne  fut  en  quel- 
que forte  que  le  témoin  des  merveilles  de  foa  règne.  Il  pofledoit 
toutes  les  qualités  d'un  grand  Roi  ;  mais  fon  indifférence  du  moins 
apparente  dans  fcs  revers  ,  &c  dans  fes  profpérîiés  ,  faifoit  penfer 

.  qu'il  n'y  prenoit  point  de  part.  Brave  a  la  tête  de  fcs  armées,il  triom- 
pha des  ennemis  puilTans  ,  que  lui  (ufciterent  un  père  imbécille  , 
ôcune  meFe  dénaiurée  :  ferme  dans  l'adverfité  ,  il  réfida  a  l'An- 
gleterre ,  &:  a  la  Bourgogne  ,  réunies  pour  le  chafler  de  lès  Etats-  : 
amateur  de  la  juilice  ,  il  rendit  fes  fujets  heureux  ,  en  la  faifant  ré- 
gner dans  fon  Royaume.  Enfin  la  fixation  du  Parlement  a  Tou- 
loufe ,  &c  les  privilèges  qu'il  accorda  a  cette  Ville ,  rendront  fa  mé- 
moire toujours  chère  aux  Touloufains. 

(y)  Annal: s  âe  Touloufe,  tome  i-pûge  222. 

Fin  du  Tioifume  Livre» 
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E  N  D  A  N  T  que  le  Parlement ,  &  les  Magif- 
trats  municipaux  de  Touloufe  célébroient ,  avec 
pompe  ,  les  funérailles  de  Charles  VII ,  Louis 
XI  ,  par  une  fuite  de  fa  brouillerie  avec  fon 
père  ,  ou  du  plan  de  Gouvernement ,  qu'il  s'é- 
roit  propofé  ,  fe  hâtoit  de  renverfcr  tous  ks 
établiflèmens  de  ce  Monarque.  11  révoqua,  dans 
tout  le  Royaume  ,  la  plupart  des  Officiers  de  Guerre  ,  de  Juflicè  , 
&:  des  Finances.  Touloufe  ne  fut  pas  épargnée  dans  cette  réforme. 
Le  premier  Préfident ,  le  Sénéchal ,  le  Viguier  ,  furent  dcflitués  ; 
&  rOffice  de  Jugè-Mage  fut  fupprimé  ■^.   On  craignoir  pour  le  Par- 
lement mcme  ,  lors  qu'il  fut  confirmé  ,  par  des  Lettres  -  Patentes 
du  mois  d'0(5lobre  1461  ,  cette  Cour  étoit  compofée  ,   d'un  pre- 
mier Préfident  ,  de  deux  autres  Préfidens ,  de  feize  Confeillers , 

■ -  — — — T" 

^  Le  même  Roi  le  rétablit  le  8  Janvier  1^68  ,  (  i^5^.  ) 
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huit  Lais  ,  &  huit  Clercs ,  d'un  Avocat-Général  ,  &  d'un  Procu- 
reur-GénéraL  Les  affaires  y  devinrent  moins  nombreufes  ,  par 
rérc6lion  du  Parlement  de  Bordeaux  ,  ordonnée  ,  dans  les  Let- 
tres-Patentes du  mois  de  Juin  14.62  :  on  donna  a  ce  nouveau 
Tribunal,  les  Sénéchaufîées  de  Gafcogne  ,  de  Guienne  ,  Landes, 
Agenois  ,  Bazadois  ,  Périgord  ,  &c  Limoufin  ,  dont  là  plupart  fai- 
foient  partie  du  Parlement  de  Touloufe. 

Cette  Compagnie  caiTa  ,  le  10  Décembre  1462,  l'éleélion  que 
les  Capitouls  avoient  faite  de  leurs  fuccefTeurs  ;  6c  en  fit  une  nou- 
velle ,  de  fon  autorité.  Il  efl  v^ai  que  TArrêc  porte  exprefTément  (cz), 
fi  que  la  Cour ,  par  manière  de  fouveraineté  ,  6c  pour  cette  fois 
^^  feulement,  a  nommé,  élu&  créé  Capitouls  ,  6cc,  le  tout  *  fans 
I)  préjudice  des  Ord  mnances.  Statuts  ,  Privilèges  ,  Libertés  ,  ^  Cou- 
«  tûmes  de  cette  Ville. 

UN  INCENDIE  affreux  ,  ce  fléau  toujours  a  craindre  dans  une 
Ville  ,  réduifit  en  cendres  la  plus  grande  partie  de  Touloufe.  Le 
feu  prit ,  le  7  Mai  1463  ,  dans  la  rue  Sefquiere  ,  a  la  maifon  d'un 
Boulanger.  Un  vent  d  Autan  ^"^  impétueux  le  porta  ,  auffi-tôt ,  de 
toutes  parts.  On  fit  de  vains  efforts  pour  arrêter  les  progrès  des 
flammes  ;  elles  fe  communiquoient  par  des  tourbillons  ,  que  le 
vent  détachoit  des  maifons  déjà  embrafées  ,  pour  en  confumer 
d'autres  ,  malgré  l'intervalle  des  rues  ,  6c  des  places  qui  les  fépa- 
roient.  Le  feu  dura  onze  jours  ,  avec  la  même  adlivité  ;  6c  ne  s'ar- 
rêta qu'aux  quartiers  du  Taur  ,  des  Cordeliers  ,  6c  du  Bazacle"^** , 
après  avoir  détruit ,  6c  confumé  fept  mille  foixanie  -  quatre  mai- 

C  a  j  Ann.  du  TGuloufe  j  tome i .  p.  226. 

^— ^»^  Il  II       I  — —       I  ■  —»-«»—»«—»  I  —»«—«>■— a—a— — 

*  Ces  termes  prouvent  que  le  Parlemeut  n'enten.iit  point  porter  atteinte  au 
privilège  de  ces  Magillracs  ,  qui  ont  eux  ftuls  le  droit  de  noiiuner  leurs  Succef- 
îeurs ,  quoique  le  Pariement  eût  alors  >  &  confcrvât  pendant  long-temps ,  celui 
de  caiïer  leur  nomination  ,  en  cas  d'abus  >  d'appel  ,  ou  de  délit.  Ce  point  a  été 
décidé  notamment  par  les  Arrêts  du  Confeil  du  15  Septembre  1559  :  23  Juin 
162'^  :  &  2  Janvier  1653.  mais  depuis  que  le  Roi  nomme  lui- même  ces  Magi- 
ftrats ,  fur  l'éledion  faite  par  les  Capitouls,  6c  réduite  par  le  Sénéchal,  &  le$ 
ElcvfleLirs ,  le  Parlement  ne  prend  plus  connoilTance  de  cette  nomination.  (  1^0- 
yez  le  tLcued  imprime  ifn  1663  ,  p.  9  :  20  ;  77.  ) 

*"*  On  nomme  aind  le  vent  de  fu  J-efl: ,  qui ,  d'ordinaire ,  efl  très- violent. 
.  "^'<*  Le  B.izacle  ell  un  moulin  très-beau,rant  par  la  hardielfe  de  la  chauflee, 
qui  coupe  la  rivière  à  angles  droits ,  que  par  le  nombre  de  \6  meules ,  rangées 
fur  une  même  ligne.  Ces  meules  ôc  celles  du  moulin  du  Château,  dont  on  par- 
lera dans  la  fuite  ,  font  à  cuve  ,  &.  les  premières  de  cette  efpcce,  qui  ayent  été 
conltruitcs  dans  le  Royaume.  Ce  moulin  fut  inféode  à  plufiçurs  particuliers  gar. 
h:  Prieur  de  la  Daurade ,  à  la  fin  du  X  i  I,  ficcIe. 
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fons.  Il  périt  une  infinité  do  perfonnes  de  tout  âge  :  la  plupart  des 
habiians  t'urjnt  cnticremcnt  ruines  i  &c  presque  perfonne  ne  fut  a 
l'abri  des  effets  de 'ce  funeile  flcrau.  On  condamna  le  Boulanger, 
6c  la  femme  a  être  pendus  :  mais  ils  furent  fauves  ,  par  un  ordre 
du  Uoi",  que  le  hazard  rendit  témoin  des  préparatifs  de  leur  exé- 
cution. 

Louis  XI  étoit  arrivé  a  Touloufe  ,  le  26  de  Mai  14^^  3  :  Se  lo- 
geoit  a  l'Hôtel  de  la  Tréforerie  ,  dont  les  fenêtres  donnent  fur  la 
place  du  Salin.  Le  grand  bruit  ,  qu'on  faifoit  fur  cette  place  ,  ex- 
cita fa  curiofité.  Il  vit  tout  l'appareil  du  fupplice  de  ces  malheu- 
reux î  s'mforma  du  fujet  de  leur  condamnation  ;  &  leur  accorda 
la  grâce.  Les  approches  de  la  mort  les  avoit  fi  fort  effrayés  ,  qu'ils 
ne  jouirent  pas  de  ce  bienfait  :  ils  moururent  l'un  &  l'autre  le  len- 
demain. Le  jour  de  la  Fête  -  Dieu  ,  le  Roi  accompagna  le  îjiaint 
Sacrement ,  dans  tout  le  cours  de  la  Procefîion.  Il  verfa  des  larmes 
fur  cet  amas  de  ruines  ,  qui  fumoient  encore.  Cet  attendriffcmenr, 
(î  louable  dans  un  Souverain  ,  &  fi  précieux  aux  yeux  d'un  peuple 
miférable  ,  ne  fut  point  fans  fruit.  Il  accorda  a  cette  Ville  ,  la  re- 
mife  de  la  Taille  *  ,  pour  cent  ans.  La  nouvelle  conftru(5^ion  des 
maifons  brûlées  fut  de  quelque  avantage  pour  Touloufe.  On  ob- 
ferva  plus  de  cimetrie  :  on  donna  plus  de  largeur  aux  rues  ;  6c  la 
Ville  devint  plus  belle  ,  quoique  la  plupart  des  maifons  fuffent 
rebâties  ,  en  charpente  mêlée  de  maçonnerie.  L'ancienne  Touloufe, 
bien  différente  de  celle  de  nos  jours ,  étoit  toute  conflruite  dans  ce 
goût ,  a  l'exception  des  maifons  des  gens  de  qualité  ,  qui  étoient 
ifolées ,  garnies  de  crenaux  ,  &  d'autres  marques  deffeigneurie  ,  ce 
qui  les  fâifoit  appellerdes  Tours,  &  cette  Ville,  la  Ville  des  Tours  , 
Urbs  Turrha  ,  il  ne  relie  que  très-peu  **  de  ces  fortes  de  Tours  ;  ôc 
elles  ont  perdu  leur  ancienne  forme  ,  par  de  nouvelles  confbuc- 
dons. 

^■^-^^-^— ^^— ^— ^— — — — ^-^— — — — ^— ^— — ^— ^— — ^^— — [i  I    -  r    '1  .  1 

*  Cette  taille  ;  érabiie  du  temps  de  St.  Louis  ,  fur  le  pain  &  le  vin ,  payée  d'a- 
bord en  nature  ,  8c  enfuite  en  argent^  avoic  ètô  confidérablement  augmentée  aux 
Etats  généraux  de  14.25  ,  &  venoit  d'être  rendue  perpé:uelle  ,  en  144.5 . 

I^e  bienfait  de  Louis  X  I.  fut  fans  réferve  :  mais  le  22  de  Juillet  1487, 
Charles  Vlll  ,  en  confirmant  cet  abonnement ,  exigea  que  la  Ville  payeroit , 
tous  les  ans ,  à  l'épargne  ,  la  fomme  de  2500  liv.  Cette  taxe  a  fuhrifté  ,  fur  le 
même  pied  ,  juiqu'à  nos  jours  ;  Se  la  Viiie  a  même  obtenu  ,  fouvent  ,  de  nos 
Rois  ,  la  permilfion  Je  l'employer  en  réparations  >  ou  en  œuvres  pies. 

•**  Celle  de  iVlauran,  où  cille  Collège  de  Périgord,  celle  de  Viviers,  où 
Jbnt  les  prifons  du  Viguier  ;  celle  de  Mirabel  >  où  font  les  pnfons-du  Sénéclul ,  & 
quelques  autres^. 
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LE  PARLEMENT  de  i  ouloufe  éprouv^a  une  de  ces  révolutions 
fîngulieres  ,  qui  montrent  combien  les  plus  petites  affaires  peuvent 
avoir  de  grandes  fuites.  Il  s'éleva  quelque  différend  ,  a  CarcafTon- 
ne  ,  entre  le  peuple  ,  &  les  Magidrats  municipaux.   Ceux-ci  eu- 
rent recours  a  Geofroi  de  Chabannes  ,  Seigneur  de  Charlus  ,  Lieu- 
tenant du  Duc  de  Bourbonnois  ,  Gouverneur  de  la  Province  ,  qui 
fit  arrêter  Guiraud  Anglois  ,  le  chef  de  cette  émeute  ;  Se  fit  infor- 
mer contre  lui ,  &c  contre  fes  complices.    Le  peuple  refufa  de  re- 
connoître  fon  autorité  ,  appella  au  Parlement ,  de  cette  procédure  ; 
&  ne  fe  bornant  pas  a  une  défenfe  légale ,  toujours  trop  lente  pour 
des  efprits  animés  ,  il  prit  les  armes  ,  alfiegea  Chabannes  dans  fa 
maifon  ,  &c  l'obligea  de  s'évader.  Alors  Anglois ,  ck  les  autres  ac- 
cufés  ,  pourfuivirent  leur  appel  au  Parlement,  qui  envoya  Bruyè- 
res Confeiller,  &  plufieurs  Commiffaires ,  tant  pour  délivrer  An- 
glois de  fa  prifon  ,  que  pour  ajourner  Chabannes  ,  Se  ceux  qui  l'a- 
voient  alTîflé.    Cet  Officier  ,  peu  accoutumé  aux  procédés  judiciai- 
res ,  fit  arrêter  le  député  du  Parlement ,  fe  faifit  de  fa  commifilon, 
&C  de  fes  papiers.   Le  Procureur  Générai  fit  fes  requifitions  contre 
cette  entreprife.    Prépofé  par  fon  minidere  pour  revendiquer  la  ju- 
rifiidion  de  la  Cour  ,  il  fit  rendre  un  Arrêt  ,  au  mois  de  Février 
1466.  (  1467.)  qui  ordonna  ,  que  Bruyères* feroit  remis  en  liber- 
té ,  &C  que  Chabannes ,  &  fes  domeiliques  ,  feroient  pris  au  corps. 
Cependant  le  Duc  de  Bourbonnois  avoit  pris  a  cœur  la  défenfe 
de  fon  Lieutenant  ;  &c  fur  fes  plaintes  ,  le  Roi  v^enoit  de  donner 
des  Lettres-Patentes  ,  le  1 9  de  Janvier  ,  pour  ôter  au  Parlement  la 
connoifTance  de  la  Police  du  Gouvernement  de  Carcaïïbnne ,  6c 
la  donner  a  Chabannes.   Il  paroiflbit  évident  que  le  Roi  avoit  été 
furpris  par  un  faux  expofé.  Le  Parlement  qui  connoiflbit  ^  la  droi- 
ture de  fes  intentions  ,  lui  defobéit  par  fidéliié  ',  &  bien  loin  d'a- 
voir égard  a  ces  Lettres  ,  il  nomma  de  nouveaux  Commifiàircs, 
pour  fomrner  Chabannes  de  remettre  Guiraud  Anglois  ,  &c  pour 
lui  défendre  de  prendre  connoiffance  de  cette  affaire.   Outre  cela, 
cette  Cour ,  fe  fondant  fur  des  Lettres ,  par  lefquclles  le  Roi  lui 

permettoit 
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*  Le  Juge  d'Appeaux  de  Touloufe  ,  ayanc obtenu ,  pir  furprife ,  des  Lettres  du 
gran.i  Sceau  ,  le  Koi  écrivit ,  de  fa  main  ,  a  ix  Ofliciers  de  ce  Pafltment  ,  de 


Jon  [  Laf aille  f  Annal,  de  Touloufe ,  tome  i .  p.  25  2.) 
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permettoit  de  faire  exécuter  fes  Arrêts  ,  a  main  armée  ,  quand  il 
feroit  néccHaire  ,  manda  à  toutes  les  Villes  de  la  Province  ,  d*ar- 
mer  leurs  habitans  pour  délivrer  Anglois ,  &i  pour  obliger  Cha- 
bannes  d'obéir  a  l'Arrêt.  D'un  autre  côté  ,  le  Roi  ,  follicité  par  le 
Duc  de  Bourbonnois ,  fufpendit  les  deux  Confeillers-CommifTâi- 
res  ,  TAvocat ,  &  le  Procureur  Généraux  ;  6c  donna  des  Lettres- 
Patentes,  le  12  d'Avril  1467,  pour  confirmer  celles  du  19  Jan- 
vier, Se  pour  fufpendre  le  Éarlement  de  Touloufe  de  Tes  fondions, 
jufqu'à  nouv^el  ordre. 

Les  ennemis  de  cette  Cour ,  qui  avoit  obéi  au  dernier  Arrêt  , 
avec  docilité  ,  vouloient  la  transférer  à  Montpellier  ,  &  a  Beau- 
caire  ,  en  prétextant ,  fans  fondement ,  q^ua  Charles  VII  avoit 
ordonné  que  le  Parlement  feroit  ambulatoire.  Les  Commiflfaires 
des  Etats  ,  &  fur-tout  les  habitans  de  Montpellier  ,  employè- 
rent ,  avec  tant  de  zèle  ,  leur  crédit ,  &  leur  bourfè  ,  qu'ils  firent 
ordonner,  par  des  Lettres  du  2  r  Septembre  1467  ,  que  le  Par- 
lement fiegéroit  dans  la.  ville  de  Montpellier  ,  6c  dans  la  Séné- 
chaufTée  de  Beaucaire.  Il  fe  transféra  ,  en  conféquence  ,  à  Mont- 
pellier ,  ou  il  fit  Touverture  de  fes  féances  ,  le  1 2  de  Novem- 
bre fuivanr. 

Le  Roi  avoit  déjà  féparé  de  cette  Cour  ,  par  des  Lettres  du  12 
Septembre  1467  ,  les  Généraux  des  Aides  ,  qui  y  étoient  incor-^ 
pores;  &  les  transféra  à  Montpellier  ,  en  leur  attribuant  une  au- 
torité Souveraine  ,  tant  fur  les  Aides  ,  6c  les  Gabelles  ,  que  fur 
l'Equivalent.  Ces  deux  Cours  furent  rétablies  a  Touloufe  ,  par  des 
Lettres  du  mois  de  Décembre  1468  ,  enrégiflrécs  le  23  de  Mars 
fuiv^ant.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  Généraux  des  Aides ,  avec  les 
Confervateurs  de  l'Equivalent  établis  ,  en  1443  ,  dans  plufieurs 
Villes  de  la  Province  ,  qui  ne  connoifiToient  que  de  la  perception 
de  ce  Droit ,  6c  des  contelîations ,  qui  pouvoient  s'élèvera  ce  fujer. 

PENDANT  le  refte  du  Règne  de  Louis  X  I ,  cette  Ville  n'é- 
prouva que  des  fléaux.  La  famine  ,  &  la  pelle  fe  fuccéderent  , 
prefque  fans  interruption.  Le  Parlement ,  effrayé  des  progrès  de 
la  contagfon  ,  paffa  ,  fuccefîîvement ,  a  Albi  ,  6c  à  Real  mont  en 
147  r,"  a  Revel,  &a  Gailhac  en  1475  ;  a  Saint  Félix  ,  au  Bourg 
Saint  Bernard,  &  a  la  Salvetat  en  1482  ,  tous  ces  malheurs  atti- 
rèrent a  cette  Ville  l'afFranchifTc^ment  du  Droit  d'Aubaine  (/>)  , 
dont  le  Roi  la  favorifa  ,  pour  lui  donner  des  moyens  plus  faciles 

(  b  )  Ann.  de  Touloujc ,  icme  i .  p.  1 09.  * 
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de  fe  repcupier.  Le  Roi  accorda  (c)  a  toute  h  Province ,  par  un 
Edit  du  mois  de  Juillet  1475  ,  confirmé  au  mois  de  Mars  1484, 
l'exempiion  de  ce  Droit ,  qui  efl  fondée  (<i)  fur  la  diipofidon  du 
Droit  écrit ,  en  ufage  dans  ce  pays. 

Louis  XI ,  ce  Monarque  fameux  ,  qui  avoit  réfidé ,  avec  fuccès:, 
par  fon  courage ,  ou  par  fes  intrigues  ,  à  prefqûe  toutes  les  puiflan* 
ces  de  l'Europe,  ne  put  foutenir  les  approches  de  la  mort.  Il  fe 
mit  comme  en  prifon  dans  le  Château  de  Duplcfiis-Lez-Tours  ,  ôc 
y  mourut,  le  30  Août  1485.  On  e(l  furpris  de  trouver  tant  de 
foiblene  d'efprit  dans  un  Prince  ,  qui  releva  ,  &  affermit  Pautorité 
Royale  ,  par  les  rcHorts  de  la  plus  profonde  politique  ;  6c  qui  ré- 
gna vingt  6c  un  ans  ,  avec  la  plus  grande  gloire.  Il  fçut  commen- 
cer ,  foutenir  ,  terminer  ,  ou  fufpendre  ,  à  propos  ,  des  guerres 
fanglantes ,  pour  cimenter  le  pouvoir  de  la  France.  Il  f(^ut  la  faire 
refpevSler  par  fes  voifins.  Enfin  il  anéantit  Pautorité  des  grands 
Vaffaux  ;  6c  les  fubjugua  ,  après  les  avoir  dépouillés  ,  en  les  com- 
battant ,  ou  en  les  armant  Pun  contre  l'autre.  Le  titre  de  Roi  trhs* 
Chrétien  ,  qui  lui  Fut  donné  ,  en  1469  ,  eft  devenu  un  titre  perma- 
nent,  6c  didinctif  dans  tous  fes  fuccefleurs. 

Charles  VIII ,  fon  fils  unique  ,  lui  fuccéda.  Ses  premiers  foins 
furent  d'affembler  les  Etats  généraux  du  Royaume.  La  ville  de 
Touloufe  députa  quatre  *  anciens  Capitouls  ,  pour  aflitler  a  ces 
Etats  ,  indiqués  a  Tours,  6c  pour  rendre  au  Roi  les  devoirs  accou- 
tumés. On  ne  s'attachera  pas  a  raconter  ce  qui  fe  palTa  dans  cette 
célèbre  afîl^mblée.  Il  y  a  des  recueils  des  reglemens  qu'on  y  dref- 
fa.  Il  fufiir  de  dire  que  le  Roi  répondit ,  favorablement  ,  au  cayer 
des  Etats  de  Languedoc,  par  des  Lettres- Patentes  parnculieres , 
enregistrées  au  Parlement  de  Touloufe  ,  le  8  Mars  1484.  les  arti- 
cles les  plus  iniéreiTans ,  font  i,  u  Que  ce  pays  feroit  régi  par  le 
^^  droit  écrit,  comme  il  l'avoit  toujours  été.  2.  Que  le  pays  fe- 
^^  roit  en  droit  d'avoir  un  Parlement ,  6c  que  les  habita ns  de  la  Pro- 
:i^  vince  ne  pourroient  être  attirés  ailleurs.  5.  Que  tous  leurs  privilé- 
>>  ges  leur  feroient  confervés.  4.  Que  les  nobles  ne  payeroient  Tail- 
î^  les  ,  ni  pour  leurs  biens  nobles ,  ni  pour  leurs  cabaux  ',  6c  moins 
^■»  encore  pour  leurs  perfonnes  ,  6cc 

(  c  )  Hijh  gén.  dti  Lang.  tome  5 .  pag.  5  l  :  69. 

[  d  )  Qunbolas ,  /.  5  .  ch.  -j.9.  Cazeneuve  .franc- alleu  j  p.  T  52. 


*  J.icq'irs  Ifalgaier  Chv.>valier;  Pierre  de  Kupe,  Bachelier  en  Droit  Civil,  Jean 
Reilts ,  (3c  Guillaume  Bertier. 
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Touloufe  vit  renaître  les  flcaux  qui  l'avoient  affligée  fi  long- 
temps. Les  chaleurs  de  l'Eté  furent  cxcefîlvcs  ,  en  1485  ,  &  cau- 
ferent  U  Pelle  ,  qui  fit  transférer  le  Parlement  à  Lavaur.  Un  débor- 
dement fubit  de  h  Garonne  caufa  de  nouvelles  allarmes  ,  6c  em- 
porta le  Pont-vieux  *  ,  le  30  de  Mai  1^86  :  ce  quM  y  eut  de  fur- 
prenant  dans  cette  inondation  ,  c'cfl  qu'elle  fut  caulée  ,  unique- 
ment par  les  eaux,  qui  fortoicnt  des  veines  de  la  terre  ,  i^àns  qu'il 
eut  plu  auparavant ,  ni  que  les  neiges  des  montagnes  voifines  euf- 
fent  fondu.  Lafaiile  rapporte  (f)  ,  qu'on  a  vu  ,  de  fon  temps ,  un 
pareil  débordement ,  qui  ne  venoit  que  des  fontaines  ,  dont  les 
faux  groffirent  extraordinairement ,  fans  aucune  des  caufes  qu'on 
vient  de  citer. 

Le  Roi  donna  un  Edit  ,  le  17  Décembre  149 1  ,  pour  augmen- 
ter le  nombre  des  Oiîiciers  du  Parlement  ,  de  huit  Conleiilers , 
quatre  Laïs ,  Se  quatre  C'iercs  ,  d'un  Greffier  criminel  ,  Se  d'un 
Huifîîer.  C'eft  l'époque  du  premier  éiablifTcment  de  la  Chambre 
Tournelle  ,  qui  fut  compofée  d'un  Préfident  "^^  ,  &  de  fîx  Con- 
feilLers  Laïs.  Cette  augmentation  ne  contribua  pas  peu  a  faire  hâter 
la  confhudion  du  Palais  ,  qui  fût  achevé,  en  1492  ,  comme  il 
conile  par  les  fix  *^^  vers  ,  qu'orrlit  fur  une  pierre  ,  a  côté  de  la 
porte  de  la  Grand'Chambre.  Ce  Palais  occupe  une  partie  de  l'em- 

(  e  )Tome  ï.p.  2^6 

*  Ld  rupture  de  ce  ponr  oit  peinte  dans  le  Kégiflre  de  l'Hôrcl  de  Vi>le.  C'cfl  le 
premier  -ableau  de  ce  Kégiftre  ,  qui  rient  route  la  page. 

Il  y  avoir  autrefois  quatre  ponts  à  Touloufe  ;  celui  dont  on  vient  de  parler, 
dont  la  flrudtare  étoit  Homaine^  &  qui  aboutiffoit  de  la  liâlcà  St.  Cypricn  ;  le 
J^ont  du  Baz^cie  ,  qu'on  croit  avoir  été  bâti ,  pour  aller  au  Temple  de  Pallas , 
qui  étoir  près  du  B  zacle  ,  &  qui  fubfifloit ,  en  1222  :  celui  de  Coniiiiirges, 
près  le  Ciiâteau  Nirbonnois  ,  qui  tomba  vers  l'an  1389  ;  5cle  pont  neuf,  ou  de 
la  Daura  le  ,  bâti  en  1 192  ,  par  permfîîon  d'AlfonÇc- Jourdain  Comte  de  Tou- 
loufe. Tous  ces  ponts  étoent  coiiftruits  en  charpente,  fur  des  piles  de  brique,  (  Ca^ 
hI  Méiti.  de  Lang  p.  155  :  1  p  |.  :  195  :  in.) 

_  ■**  Ce  n'étoit  q  j'ijne  comnii(Iion.  On  ne  créa  de  nouveaux  Officiers,  pour  te<7 
oir  cette  Cliambre,  q  l'en  1304.. 

***  Régnant  le  Roi  de  gr?.nd  renom 

Charles  huitiefme  de  ce  nom  , 

Ce  lieu  fut  fai»-  5c  mis  à  fin  , 

Lors  fut  nay  le  noble  D  ujphin 

Veille  Saint  Denis  glo-ieux 

Mil  quatre  cens  nonànte  &  deux. 
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placement  du  Château  *  Narbonnois  ,  dont  il  a  éré  fouvent  parlé. 
On  ne  peut  douter  (//)  que  ce  Château  ,  qui  afervi  depuis ,  de 
Palais  aux  Comtes  ,  6c  de  Citadelle  a  la  Ville,  n'ait  éié  dabord 
conftruit  par  les  Romains.  On  y  v^oit  des  vefliges  de  ion  ancienne 
llrudure  ,  compofée  de  gros  quartiers  de  pierre  de  taille  ,  cram- 
ponés  avec  des  lames  de/er  ,  ik  de  plomb  ;  Se  l'on  en  tira  ,  il  y  a 
environ  cent  ans ,  des  Statues  Romaines  ,  parfaitement  belles  ,  que 
Catel  alTure  avoir  vues.  Guillaume  IX  Duc  d'Aquitaine,  &c  Comte 
de  Poitiers  ,  qui  fe  rendit  maitre  de  Touloufe  au  commencement 
duXIIfiecle  ,  en  chafTant  facceffivement  les  Comtes  Bertrand  &: 
Alphônfe  ,  fut  le  premier  qui  le  fortifia  pour  fe  rendre  redoutable 
aux  Touloufains ,  qui  lui  obéilToient  a  regret.  Les  Comtes  Ray- 
mond V.  6c  Raymond  VI.  y  ajoutèrent  de  nouvelles  fortifications, 
qui  furent  détruites  par  les  Touloufains  même  ,  lors  du  fiege  de 
cette  Ville  par  le  Comte  Montfort.  Depuis  la  paix  de  Paris  ,  en 
I  228  ,  il  fut  reparé  ,  &C  mis  ,  à  peu  près  dans  l'état  qu'on  le  voir , 
au  moins  pour  ce  qui  compofe  la  Conciergerie  ,  &c  la  Chancelle- 
rie :  car  les  autres  parties  (ont  plus  modernes. 

Lors  de  l'indallation  du  Parlement  dans  ce  Château  ,  le  Séné- 
chal ,  le  Juge  d'Appeaux  ,  Se  le  Viguier ,  qui  avoient  leurs  Tri- 
bunaux ,  leurs  Greffés  ,  &c  leurs  Prifons  dans  fon  enceinte  ,  fe  re- 
tranchèrent ,  &c  furent  transférés  ailleurs  dans  les  fuites.  Le  Vi- 
guier (  /)  tint  fes  Audiences  dans  différens  -endroits  ,  jufqu'à  ce 
que  la  Ville  eut  acheté  une  maifon  ,  a  la  place  de  la  Daurade  ,  où 
il  a  relié  jufqu'a  fa  fuppre/Tion  ,  en  1749  ,  le  Sénéchal ,  &c  le  Juge 
d'Appeaux  ne  transférèrent  leur  Tribunal ,  leur  Greffe  &c  leurs  Pri- 
fons ,  a  la  rue  Mirabel  prèsMatebiou  ,  qu'en  1551  :  mais  cet  Of- 
ficier conferva  fon  logement  dans  l'enclos  du  Palais  ,  à  l'Hôtel  ^* 
appelle  la  Sénéchauffée.    . 

TOULOUSE  ne  prit  que  très  -  peu  de  part  a  la  guerre  ,  que 
Louis  XII.  foutint  ,  contre  le  Duc  de  Milan  ,  &  contre  l'Efpagne  , 

(  ff)  Ca'.el. ,  mém.  de  Lang.p.  258. 

(  f  )  Catel,  mém.  de  Lang.  p.  154.  :  272. 


*  On  voit ,  de  plus  ,  dans  l'emplacement  de  ce  Château  ,  un  très  b,au  mou- 
lin ,  avec  feize  meules ,  de  la  même  ftrudure  que  celles  du  B.tzacle.  Sa  conflru- 
dlinn  remonre  à  la  fin  du  XII  fiecle.  Raymond  V-  Comte  de  Touioule  ,  le  bailla 
à  Ci^fcn  1 1 82  ,  a  plufieuri  particuliers  de  cette  ViHe.  [  Caid  ,  mem.  de  Lang.  p. 
212.  ] 

■**  Cet  Hôtel  appartient  à  préfcnt  a  l'Académie  Royale  des  Sciences,  Infcrip- 
tions  ,&  Belles-Lettres ,  par  Icwres-patcuites ,  du  7  Décembre  1 750. 
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depuis  h  mort  de  Charles  VIII,  arrivée  le  7  Avril  I498  ,  Tes  ha- 
bi.ans  n'en  furent  pas  plus  heureux.  La  famine  6^  la  perte  défole- 
rent  cette  Ville,  pendant  {g)  plufieurs  années;  &  fans  l'aiien- 
tion  particulière  des  Magiilrats  ,  ces  deux  lleaux  auroient  eu  des 
fuites  encore  plus  funelles.  Ils  tirent  faire  un  dénombrement  de 
tous  les  habiians  ,  pour  fçavoir  la  quantité  de  ble^  qui  feroit  né-- 
ceffaire  ,  a  leur  fubiillance.  On  jugea  que  ,  fans  compter  les  Reli- 
gieux, il  falloit  quarante  *  deux  mille  fériers  de  bled  ,  depuis  le 
mois  de  Mars  ,  jufqu'a  la  Saint  Jean.  La  charité  des  Touloulains  a 
toujours  éclaié',  dans  ces  occafions;  &c  le  nombre  de  vingt-neuf.'*''^ 
Hôpitaux  ,  qu'il  y  avoir  autrefois  (/i)  dans  cette  Ville,  forme  un 
des  traits  les  plus  glorieux  à  fon  hi^oire.  La  plupart  de  ces  petits 
Hôpitaux  ont  été  fupprimés  ;  6c  les  fonds  ont  été  réunis  ,  à  l'Hôpi- 
tal de  THôtel-Dieu  Saint  Jacques  ,  &  à  THôpiial  -  Général  de  la 
Grave  ,  qui  méritent  d'être  mis  au  rang  des  plus  confidérables  du 
Royaume.  Le  premier  ,  fondé  en  1225  ,  deÎHné  aux  malades  &C 
aux  enfans  trouvés  jufqu'k  Tâge  de  deux  ans.  Les  re<^oit  tous  ^^"^  9 

(g)  H9^  •  H99  •  1502  :  1505  :  1505  :  1507  :  ijoS. 
(  il  )  Ca'd  ,  m.'m.  ds  Languedoc  ,  p.  i  5  1 . 

*  Suivant  ce  calcul ,  on  employoit  alors  ,  environ  ^72  fétiers  de  bleJ  t  par 
jour  ;  d'où  l'on  doit  corxlure  ,  que  le  nombre  des  habitans  ,  étoit  moindre  de 
près  de  la  moitié  ,  puis  qu'on  y  confomme  à  prélent  (1755?)  environ  huit  cens 
îétiers  par  jour. 

**  L'Hôpital  Sainte  Marie.  L'Hôpital  Sr.  Antoine  de  Lézat. 

L'Hôpital  de  la  porte  St.  Etienne  des      L'Hôpital  St.  Anian. 

Donars,  L'Hôpital  St.  Raymond. 

L'Hôpital  de  la  porte  neuve.  L'Hôpital  du  Gorps  de  Dieu. 

L'Hôpital  de  St.  Jacques  du  Bourg.  L'Hôpital  de  Puy- Milan. 

L'Hôpital   du  Taur  pour  les  Enfans     L'Hôpital  de  St.  Rémi. 

trouvés.  L'Hôpital  de  Sainte-Triniré. 

L'Hôpital  Si.  Sebaflien  des  Pefliférés.        L'Hôpital  St.  Barthelemi. 
L'Hôpital  de  Pons  de  S.  Cyprien.  L'Hôpital  de  la  Magddaine^  ou  de 

L'Hôpital  St.  Nicolas.  Sainte  Radcgonde. 

L'Hôpital  S.  Orens.  L'Hôpi-tal  Sainte  Catherine  des  Ro-. 

L'Hôpital  St.  Eutrope.  gneux  de  la  rogne  de  Naples. 

L'Hôpital  St.  Jacques  à  la  porte  d'Ar-     L'Hôpital  du  Temple. 

naud-Bernard.  L'Hôpital  St.  Jean  de  Jérufalem. 

L'Hôpital  du  St.  Efprit  du  Bourg.  Le  grand  H'^pital,  aujourdhui  l'Hôtel- 

L'Hôpital  du  St.  ETprit:  de  la  Cité.  Dieu  St.  Jacques. 

L'Hôpital  de  Notre-Dame  du  Puy.  L'Hôpital  de  la  Grave. 

L'Hôpital  St.  Antoine  de  Vienne. 

***  Il  renferme  d'ordinaire  trois  cens  malades.  Dans  l'année  1 75  2  ,  pen  hm 
laquelle  il  régna  une  maladie  épidémique .  on  y  en  comproit  plus  de  C\y.  cens  ;  & 
le  16  àQ  Juin  de  la  même  année ,  il  y  en  avoit  fcpt  cens  quatre  vingts  quatre. 
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fans  diflindion  de  maladie  ,  d'âge  ,  &c  de  fexe.  Il  eft  dirigé  par 
TArchevêque  ,  le  premier  Préfident ,  le  Doyen  &:  le  fous  -  Doyen 
des  Confeillers  ,  les  deux  plus  anciens  Confeillers  -  Clercs ,  les 
Avocats-Généraux  ,  le  Procureur- Général  ,  le  Juge-Mage  ,  les  Ca- 
pitouls  ,  qui  font  chefs  de  Direction  ,  &  vingt-  quatre  auties  Di- 
redeurs  élus ,  fçavoir ,  huit  EccléfiaRiques  ,  huit  Avocats  ,  Se  huit 
Négocians.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un  Trcforier ,  quatre  Avocats 
Confultans,  deux  Médecins ,  un  Intendant  de  Pharmacie  ,  un  In- 
tendant de  Chirurgie  ,  un  Chirurgien-Major  ,  &  un  Secrétaire.  Les 
Soeurs  ou  Filles  de  la  Charité  de  St.Vincent  de  Paul,que  M.  de  Coî- 
bert  Archevêque  de  Touloufe  attira  ,  en  16^7,  font  employées,  au 
nombre  de  vingt  &c  quatre  ,  pour  le  fervnce  intérieur  de  la  maifon  ; 
&  cinq  Chapellains ,  pour  le  fervice  fpirituel.  Celui  de  la  Grave 
a  un  pareil  nombre  de  Directeurs ,  &  d\  fervi  par  des  Dames ,  ou 
fœurs  ,  qui  fe  confacrent  au  fervice  des  pauvTes.  Le  nombre  de 
ceux-ci  y  eft  beaucoup  plus  confiderablc  "^  qu'a  l'Hôtel- Dieu  .* 
puifqu'on  y  reçoit  tous  ceux  de  la  Ville,  6t  du  Diocife  ,  les  en- 
fans  trouvés,  les  orphelins  ,  julqu'à  l'âge  de  douze  ans,  pour  les 
filles,  &c  de  quatorze  pour  les  garçons  ,•  ceux  qui  ont  atteint  l'âge 
de  foixante  ans  ;  ik  lans  diflindlion  d'âge  ,  ceux  qui  font  infirmes 
d'efprit.  Il  y  a  encore  ,  dans  celte  mailon  ,  un  quartier  de  force, 
pour  les  filles  de  mauvaife  vie  ,  à  l'in'^ar  de  la  Salpetriere  de  Paris. 
Outre  ces  deux  Hôpitaux  ,  il  y  a  un  Hôpital  pour  les  orphelines  '*'^ 
^où  près  de  cent  filles  font  entretenues  ,  &  élevées  a  toute  forte  de 
travail  ,  propre  a  leur  état  ;  &  enfuite  dotées  fi  elles  veulent  fe  ma- 
rier. Il  y  a  encore  dans  cette  Ville  un  Couvent  des  Dames  Hofpi- 
talieres  "^  "^ ,  dans  lequel  on  reçoit  un  cenain  nombre  de  femmes 
jnalades  >  &c  dans  prefque  toutes  les  ParroifTcs  de  la  Ville  ,  on  a 
établi  des  maifons ,  où  des  Soeurs  de  Saint  Vincent  de  Paul  ,  ou 
d'dutres  perfonnes  charitables  font  occupées  a  faire  du  bouillon  , 
ÔC  des  remèdes  pour  les  pauvres  de  h  Parroiffe. 

*  On  y  compte  J'orJinaire  ,  quacorzc  ou  quinze  cens  periorincs ,  fans  y  com- 
prendre environ  quatre  cens  enfans  trouvés  cju'il  fait  nourrir  dans  la  campagne, 
depiis  l'âge  de  deux  ans  jiifqu'à  celui  de  fcpr. 

**  li  a  été  fondé  en  1621  ,  par  le  Zcle  du  Père  d'H  '>liot  Jéfuire,  &:  par  les  libé- 
ralités de  pUificurs  veuves  de  la  première  diftindion.  Il  efl  toujours  dirigé  par  des 
Dames  qui  s'emploient  avec  zèle  à  la  confervation  de  cette  maifon.  Peran  ,  page 

**"^  Ces  Dames  avoicntété  appellées>en  i557)pour  fervir  THôpital  de  l'Hô- 
tel-Dieu  St  Jacques ,  &  fiircnt  fondées  par  Madame  de  IVlaulevrier.  Voyez  ci" 
fi^d'S  lu  Caîalo^u^  des  Evêqitss^ 
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L'cxa^Tlitudc  des  Capiioulsa  ch-iHèr  k$  Vagabonds,  dont  h  du-^ 
reté  des  temps  avoir  peuplé  ceiie  Ville ,  ne  la  délivra  pas  de  tous 
ces  fcélérats.  Ils  complorcrent ,  en  1502,  d*enlcver  les  ReliquiS 
des  Saints ,  qui  font  conferv^es  à  l'Egiifc  St.  Semin ,  depuis  plui 
Heurs  fiecles ,  dans  de  très  -Délies  chaflcs  d  or ,  Se  d'argent.   Ce 

complot  fut  découvert.  L*on  en  fît  un  Inventaire  "^général  ;  ôiToi^ 

■ 

*  une  des  Epines  de  U  Couronne  de  Notre-Seigneijr  Jéius-Çhriil ,  tej|ite  dç  (915 
p;écieux  Sang. 

Le  Corps  de  Sr.  Jacques  !e  Majeur  Apôtre. 

Le  Corps  de  Saint  Simon  &  de  Se  Jude  ,  Apôtres. 

Le  Corps  de  S:iinc  Fhdippe  &  de  Saint  Jacques  le  Mineur  ,  Apôtres, 

Le  Corps  de  St.  Barthelemi  Apôtre, 

Le  Corps  de  St  Barnabe  Apôtre. 

Le  Corps  de  Saint  Sernin  premier  Evêque  de  Touloufe  ,  Patron  dc  cette  Egîif^^ 

Le  Corps  de  Saint  Papoul  m.trtyr ,  collègue  de  St.  Sernîn. 

Le  Corps  de  Saint  Giorge  ,  martyr. 

Le  Corps  de  Saint  Edmond  ,  Roi  d'Angleterre  ,  martyr* 

Le  Corps  de  Saint  Claude  &  Nicoftrat ,  martyrs. 

Le  Corps  de  Saint  Simphorian  ,  Cador ,  ôc  Simplice  ,  martyrs» 

Ls  Corps  de  Saint  Cyrice ,  martyr. 

Le  Corps  de  Sainte  Julite  ,  martyre. 

Le  Corps  de  Saint  Afcifclc  5c  S'te.  Vi^oire ,  martyrs. 

Le  Corps  de  Saint  Honoré ,  ou  Honora: ,  Evêque  de  Touloufe  j  fucccffeut  ^e 
St.  Sernin. 

Le  Corps  de  Saint  Hi'aire  ,  Evêque  de  Touloufe. 

Le  Corps  de  Saint  Silve  ,  Evêque  de  Touloufe. 

Le  Corps  de  Saint  Kx'upere  Evêque  de  Touloufe. 

Le  Corps  de  Saint  Gilles ,  Confedeur  &  Aiibé  , 

Le  Corps  dc  Saint  Gilbert ,  Confeiïèur  ôc  Abbé. 

Le  Corps  de  Sainte  Sufanne  ,  fille  d'Hclcias  de  Babylone, 

La  Tête  de  Saint  Honcii,  ConfcfTeur  <5c  Di(i:iple  de  St.  Sernîn. 

Une  Imige  d'argent  delà  Sainte  Vierge  ,  avec  une  partie  de  fa  robbe. 

Une  des  Pierres  defquelles  fut  lapidé  Saint  Etienne,  teinte  du  fang  de  ce  Saînr, 

Un  petit  coffret  d'y  voire ,  dans  lequel  il  y  a  des  Reliques  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul 
Apôtres. 

Un  Reliquaire  d'argent ,  dans  lequel  il  y  a  une  Dent  de  St  Chriïlophle  ,  des  Relia 
ques  des  Ss.  Innocens,  deSr.  Maurice  ,  de  Sï.  Blaife  ,  de  StQ.  Catherine  ,  de 
Ste.  Margucritte  ,  &  dc  plufieurs  autres  Saints,  au  nombre  de  vingt-  (cpt. 

Un  Livre  des  Evangiles ,  écrit  fur  du  velin  j  en  lettres  d'or  ,  renfermé  dans  un 
étui ,  d'argen*:  enrichi  de  pierres  précieufes.  Ce  Livre  ôc  la  plupart  de  ces  Re- 
liques ont  ère  donnés  à  cette  Egiife  par  l'Empereur  Charlcmagne, 
Toutes  ces  Reliques ,  dont  l'authenticité  efl  conllatée  par  une  infinité  de  tÎTes, 

font  dans  des  châties  d'or  &  d'argent,  d'un  travail  magnifique  5c  d'un  prix  incfli-» 

mabU.  Catd  hijl,  des  Comtes  cU  Touloufe ,  p,  1  C'^^Daydé^  bift,  de  6>?.  $evnin .  f, 

83;  J78.  &c/  . 
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prit  des  mefures  pour  la  fureté  de  ce  trefor  ,  dont  les  Capitouîs  Sc 
l'Abbé  font  les  gardiens  ;  en  cette  qualité  ces  Magidrats  en  ont 
une  clef  :  &c  cd\  audl  par  ce  motif ,  qu'ils  entrent  toujours  ,  ou  de- 
vroient  entrer  ,  dans  cette  Eglife  ,  ^vec  le  chaperon  ,  ai«fi  qu  a 
l'Hôtel- de-Ville. 

A  la  crainte  de  perdre  les  Reliques  ,  fuccéda  celle  de  perdre  la 
Ville  même.  Le  1 1  Novembre  1502  ,  u»  peu  avant  la  nuit ,  on 
débita  la  nouvelle  que  les  Efpagnols  étoient  aux  portes.  Aufîî-tot 
leS  Capitouîs  mirent  les  habitans  fous  les  armes  ,  pour  les  repouf- 
fer ,  en  cas  de  furprife  :  mais  le  jour  dilîipa  cette  fauffe  allarme  , 
qui  n'avoit  d'autre  fondement  que  l'irruption  du  Roi  d'Efpagne , 
dans  le  RouflîUon  ,  a  la  tête  de  trente  mille  hommes.  Ces  Magif- 
îrats  ,  toujours  zélés  pour  le  bien  de  leurs  concitoyens  ,  firent  ne- 
toyer  ,  en  1509  ,  les  Cloaques  de  la  Ville  ;  obligèrent  les  parti- 
culiers de  retrancher  tous  les  auvents ,  ôc  les  galetas ,  qui  faifoient 
faillie ,  &  de  renfermer  tous  les  bancs ,  &  établis  des  boutiques. 
En  rendant ,  ainfi,  la  Ville  plus  propre  ,  plus  aë'rée  ,  &c  plus  libre, 
ils  firent  difparoître  les  inconveniens  ,  qui  coniribuoient  a  infeéler 
Tair  ,  &c  qui  confervoient  le  germe  de  la  Peite  ,  dont  elle  étoit  af- 
fligée ,  prefque  tous  les  ans.  Leur  zélé  ne  fe  borna  pas  a  ces  foins. 
Ils  fixèrent  une  penfion  annuelle  ,  a  deux  Chirurgiens  ,  defiinés 
uniquement  a  la  vifite  des  pefliférés  ;  &C  reconnoiflant  la  loute-Puif- 
fance  du  Souverain  Etre  ,  ils  ordonnèrent  qu'on  célébreroit ,  tous 
les  Dimanches  ,  une  MefTe  du  Saint-Efprit  ,  dans  l'Eglife  St.  Ser- 
nin  ,  a  laquelle  a(îiileroient ,  au  moins  ,  deux  Capitouîs.  Cette  dé- 
votion mérita  ,  fans  doute  ,  aux  habitans  de  cette  Ville  ,  une  fa- 
veur du  ciel ,  qui  les  garantit  des  horreurs  d'une  famine  cruelle» 
La  rccplte  du  bled  manqua  ,  dans  tous  les  environs  ,  en  i  5  1 2  ;  & 
par  un  événement ,  qui  tient  du  prodige  ,  &  qu'on  croit  avec 
peine  ,  quoique  les  Régiflres  l'attedent  ,  cette  dizette  de  bled  fut 
réparée  ,  par  une  grande  abondance  de  millet ,  que  les  champs 
produifirent ,  d'eux-même  ,  fans  qu'on  y  en  eut  fcmé,  depuis  plus 
de  vingt  ans. 

•  LOUIS  XII.  donnoit  encore  des  larmes  a  la  perte  de  fa  femme  , 
Anne  de  Bretagne  ,  morte  ,  le  9  Janvier  1512,(1513.)  Icrfque 
l'intérêt  de  l'Etat  l'obligea  de  fe  remarier  avec  Marie,  fœur  d'Henri 
Vill  ,  Roi  d'Angleterre  ;  il  avoit  cinquante  trois  ans  ,  &  une  famé 
fort  délicate.  Les  charmes  de  cette  nouvelle  époufe  ,  lui  firent 
oublier  fon  ^gc  ,  &  la  folbleflè  de  fon  tempérament.  II  mourut,  le 
l  Janvier  i^  i'^  y  i^S^  5  )  deux  mois ,  ôc  demi  après  fon  ma- 
riage* 
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rîage.  La  douceur  de  fon  gouvernement  lui  mcrira  le  furnom  de 
Père  du  Peuple  ^  auquel  tous  les  Rois  devroient  borner  leur  ambi- 
tion. Sa  mort  porta  le  deuil  dans  le  cœur  de  tous  fes  fujeis.  La 
Ville  de  Touloufe  célébra  fes  funérailles  ,  avec  la  pompe  ^  ordi- 
naire ;  Se  elle  envoya  des  députés  a  fon  fuccefîèur  François  L 

Les  premiers  jours  de  fon  Règne  ,  qui  devoit  caufer  une  révolu- 
tion fi  favorable  aux  Belles-Lettres  ,  furent  marqués  ,  a  Touloufe  , 
par  une  reforme  dans  l'Univerfité.  Le  Parlement  en  fût  l'Auteur  ; 
6c  pour  répondre  aux  vues  de  cette  Compagnie  ,  le  Confeil  de 
Ville  réfolut ,  en  i  5  1  5  ,  de  faire  conftruire  fix  grandes  écoles, 
trois  pour  le  Droit  Civil  ,  &  les  trois  autres  pour  le  Droit  C  anon. 
Ces  deux  parties  du  Droit  étoient  alors  diftinc^es  ,  &c  féparées.  Elles 
ne  furent  réunies  fous  les  mêmes  ProfefTeurs  ,  qu'en  1598  ;  & 
c*eft  peut-être  a  celte  réunion  qu'on  doit  attribuer  la  décadance 
du  Droit  Canonique  dans  cette  Univerfité.-  Quoiqu'il  en  foit ,  on 
commença  ,  cette  année  ,  la  conftrudlion  des  vartes  Clafïes,  qu'on 
appelle  les  Etudes.  Au  lieu  de  fix  ,  on  n'en  bâtit  que  trois  ** ,  qui 
furent  achevées  ,  en  152 1. 

L'Univerfité  de  Touloufe  devoit  fa  Fondation  au  Traité  de  Paris, 
conclu  entre  Saint  Louis  ,  &  le  Comte  Raymond  VII,  en  1229. 
On  peut  dire  cependant  que  ce  n'étoit  dabord  qu'une  fameufa 
école.  Le  Pape  Clément  V ,'  qui  y  avoir  fait  fes  études  ,  donna 
plufîcurs  Bulles ,  pour  l'ériger  en  Univerfîré  .*  mais  fes  privilèges 
ne  furent  reconnus ,  qu'après  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  les  eut  con- 
firmés ,  en  I  5  12.  Il  y  eut  dabord  douze  Profeffeurs.  Leur  nom- 
bre ,  fous  François  I  ,  avoit  été  augmenté ,  jufqu'a  vikigt ,  qu'on 
nommoit  indi(lin(5lement  ,  ProfciTeurs  ,  ou  Docteurs  -  Régens.  Ils 
font  aujourdhui ,  vingt-trois  dans  les  quatre  facultés  :  fçavoir  onze 
pour  la  Théologie  ,  dont  quatre  font  nommés  par  le  Roi ,  &  a  fes 
gages  ,  fîx  ProfefTeurs  Conventuels,  &  un ,  nommé  aufll  par  le  Roi , 
pour  dJd\er  uniquement  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  Cinq 
pour  le  Droit  Civil  &  Canonique  ;  un  pour  le  Droit  François  , 
quatre  pour  la  Médecine  ,  &:  deux  pour  les  Arts.  Il  y  a  encore 
huit  Aggregés  en  Droit ,  &  deux  Aggregés  aux  Arts. 

*  On  a  inlcre  ,  dans  les  preuves  des  Annales  de  Touloufe  lom.  i .  p.  121. 
les  extraies  des  Régiflres  du  Parlement  ,  &  des  Annales  de  l'Hôrcl  de  Ville  aux- 
tjuels  on  pourra  avoir  recours,  pour  prévenir*  ou  décider,  les  dilîerends ,  qui 
nailTtnr  ,  quelquefois  ,  dans  ces  occafion-. 

*»  L'uiH'  fut  brûlée  par  les  écoliers  en  1 5  3^.  Ann.  de  Touloufe  tom.  2  p.  1 1^; 
Partie  l,  A  a 
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Elle  jouit ,  par  fon  inRitution  ,  6c  par  pluiîeurs  Bulles  (l)  des 
papes  ,  des  mêmes  Droits  que  l'Univerfiré  de  Paris.  Elle  env^oye 
(A')  des  députés  aux  Conciles  généraux  ;  ôc  a  été  appellée  ,  pluficurs 
fois  ,  aux  Etats  du  Royaume.  Le  Uedeur  ,  choili  toujours  parmi 
les  Profefleurs  en  Droit  ,  6c  nommé  par  l'Univerfîté  tous  les  trois 
mois,  peut  procéder  par  cenfures  ,  c'efl-a-dire ,  par  interdit,  6c 
excommunication  ,  contre  ceux  qui  violent  les  Statuts  ;  &  ce  droit, 
accordé  par  le  Pape  Innocent  IV  ,  a  été  confirmé  par  plufieurs  Ar- 
rêts du  Parlement.  La  féconde  dignité  du  Chapitre  Métropolitain 
eil  toujours  le  Chancellier  de  cette  Univcrfité.  François  1.  confir- 
ma tous  fes  privilèges  ,  par  des  Lettres  *  Patentes  du  mois  d'Août 
1533.  Il  accorda  (/)  ,  de  plus ,  aux  Docieurs-Regens ,  la  faculté 
»  de  créer  ,  ériger  &c  promouvoir  a  l'ordre  de  Chevalerie  ,  ceux 
y)  qui  auront  accompli  le  temps  d'étude  ,  Se  de  rélldence  en  ladite 
«  Univerfité,  ou  autres-,  qui  feront  par  eux  promus  ,  &  aggrégés 
>>  au  degré  Dodloral  ;  &c  leurs  perfonnes  être  décorées  de  chacune 
■»  defdites  dignités ,  des  dégrés  Dodoral ,  &c  ordre  de  Chevalerie. 
Les  Profeffeurs  en  droit  de  cette  Univ^rfité  avoient  déjà  la  préro- 
gative d'être  faits  Comtes  q  Lolx  ,  après  avoir  enfeigné  pendant 
vingt-ans.  Bkife  Auriol ,  Dodeur-Regent  en  Droit  Canonique  , 
dans  la  même  Univerfué  ,  e(l  le  premier  ,  qui  fut  créé  Chevalier  , 
en  vertu  de  ces  Lettres.  Pierre  Daffis  ,  Dodl^ur-Regent ,  Comte  ez 
Loix  ,  &c  Redeur  ,  fit  cette  cérémonie  ,  le  premier  Septembre  ,  fui- 
vanr.  Il  lui  donna  l'épée  ,  la  ceinture  ,  le  baudrier  ,  les  **  éperons 
dorés ,  le  collier ,  Se  l'anneau  ,  où  étoit  le  cachet ,  &  les  armes  de 
celui  qui  étoit  reçu.  On  fera  cette  renxarque  finguliere  ,  que  Daffis , 
dans  le  difcours  qu'il  prononça  ,  &c  qu'il  adreffa  au  Candidat  ,  le 
loua  de  ce  qu'étant  Prêtre  ,  il  avoit  été  Référendaire  dans  la  Chan- 
cellerie de  Touloufe  :  de  ce  qu'il  étoit  le  premier  ,  du  nom  de 
BUifi  ,  qui  avoit  écrit  fur  le  Droit  ;  &c  enfin  de  ce  qu'il  avoit  mon- 
tré ,  le  premier  ,  qu'on  pouvoit  écrire  éloquemment  en  François  ; 
genre  d'écrire ,  ajouta-t'il ,  que  perfonne  n'avoit  encore  connu  avant 
Lui, 

[  i  )  Percln  ,  p.  151  &  fuiv. 

{ K )  Hiji.  géi.  de  Langiicd.  icm.  ^- p-  45 2  ,  aux  preuves. 

[  1  )  liij}.  gén.  de  Lang.  tom.  5 .  p    1  9 15. 


*  Elles  (ont  rapporcées  au  long  ,  dans  les  Aiinales  de  Lafaille,  aux  preuiies ,  p. 
ï^.  tom.  2.  avec  les  a*!:tes  de  la  réception  des  Chevaliers. 

^*  Les  ProfeilcLirs ,  même  EccléJialtiquis  ,  l'ont  [encore  enterrés  ,  avec  ces 
marques   d'honneur. 
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Cette  Univerficé  a  donné  à  rilglife  ,  quatre  Papes ,  Jean  XXli  , 
Benoît  XII,  Innocent  VI  ,  Urbain  V.  Douze  Cardinaux  ,  &c  un 
très'-grand  nombre  de  Prélats  ,  &:  d'îiutres  Grands  perfonnagcs  , 
diitingués  par  leur  mérite  ,  tels  que  Bernard  du  Rofier ,  Archevê- 
que de  Touloufe  ,  Barthelemi  Viparia  ,  Evcque  de  Bayonne  ,  Do- 
minique Grcllier  ,  Evêque  de  Pamicrs  ,  Bernard  Guidon  ,  Evêque 
de  Lodéve  ,  le  fameux  Capréolus  Dominicain  ,  qui  fe  couvrit  de 
gloire ,  au  Concile  de  Bâlc  ,  Se  qu'on  nommoit ,  /cf  bouclier  de  6>. 
Thomas^  Vincent  Ferrier  ,  l'Apôrre  de  Ton  fiecle  ,  Jean  Dupuy, 
Simplicien  ,  &cc pour  le  Droit  Civil ,  elle  a  eu  Accurfe  ,  Guil- 
laume de  Monleuficn  ,  Lucas  de  Pcna  ,  Etienne  Aufreri ,  Cujas  , 
dont  le  nom  feul  fair  l'éloge  ,  Arnaud  Ferrier  ,  8>c  Gui  Dufaur  de 
Pibrac  ,  qui  furent  Ambaffadeurs  du  Roi  au  Concile  de  Trer)te , 
■Coras  ,  Lagarde  ,  Maran  ,  .d'Auteferre  :  ik  une  infinité  d'autres. 
Par  un  Règlement ,  de  i  5  14  ,  il  eil  marqué  ,  que  les  Profcfreurs  , 
les  Licentiés  ,  Se  les  Bacheliers  doivent  porter  des  chappes  rondes, 
à  manches  ,  Se  la  barréte  fur  la  tête.  Les  écoliers  dévoient  porter  , 
dans  les  écoles  ,  Se  dans  la  Ville  ,  une  tunique  ouverte  ,  une  fobre- 
velle  fermée,  un  corfet  fans  manches,  un  capuchon  ,  des  mitai- 
nes ,  Se  des  brodequins  ;  Se  tous  ces  habits  ne  dévoient  pas  coûter 
plus  de  vingt ,  ou  de  vingt  Se  cinq  fols  tournois.  On  diningue  , 
encore  aujourd'hui ,  les  Profe^jurs  des  différentes  facultés  ,  par  la 
couleur  de  la  houpe  de  leur  bonnet.  Celle  du  Rtc^eur  cfl  en  or: 
celle  des  Profefleurs  en  Théologie  e(l  blanche  ;  celle  des  Canonif. 
tes  e(l  verte  ;  celle  des  Profeffeurs  en  Droit  Civil  efl  rouge  ;  celle 
des  ProfenTsurs  en  Médecine  efl  violette  i  <îk  celle  des  ProfefTcurs 
aux  Arts  e(l  bleue. 

FRANÇOIS  L  avoit  donné  au  Duc  de  Bourbon  la  charge  de 
Connétable  de  France  ,  Se  Tavoit  confirmé  dans  la  place  de  Gou- 
verneur de  Languedoc  ,  par  de  nouvelles  Lettres.  Le  pouvoir  ex- 
cefTif ,  que  ces  Lettres  renfermoient  ,  allarma  le  Parlement.  Tou- 
jours attentif  a  la  confervation  de  l'autorité  Royale  ,  dont  il  d\  dé- 
pofitaire  ,  il  refufa  de  les.enrégiflrer  ,  principalement  ,  parce 
qu'elles  comenoient ,  en  faveur  de  ce  Duc  ,  le  pouv^oir  d'accorder 
des  remiflîons  ,  Se  des  grâces  ,  au  nom  du  Roi  ,  pour  toute  forte 
de  crimes  ;  celui  de  juger  en  dernier  refTort  les  affaires  civiles  ,  Se 
criminelles  des  fujets  du  Roi  ;  Se  enfin  celui  d'affembler  les  Etats 
de  la  Province  ,  routes  les  fois  qu'il  le  jugeroit  à  propos.  La  dé- 
fed'on  de  ce  Prince  judifia  ,  dans  peu  ,  la  prudence  de  cette  Cour. 

La  pelle  ,  Se  la  famine  ,,  ces  deux  Heaux  ,  auxquels  Touloufe  a 
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érc  Cl  fouirent  en  proie  ,  le  firent  fentir  ,  en  même  -  temps  ,  dans 
cette  Ville ,  en  1515  :  la  prudence  des  Capitouls  y  remédia.  Ils 
firent  de  nouveaux  Reglemens  "^  pour  arrêter  les  progrès  de  lapefle; 
&c  le  Parlement ,  attendri  fiar  la  mifere  d'une  infinité  de  pauvres 
de  la  campagne  ,  que  la  faim  avoit  chafîës  de  leurs  chaumières  , 
pourvût  a  leur  fiibfiilance  ,  en  impofant  des  taxes  fijr  les  riches  Bé- 
néficiers  de  Touloufe.  Cette  Compagnie  fe  taxa  ,  elle-même  ;  &c 
les  autres  Corps  fiiivirent ,  a  l'envà  ,  ce  bel  exemple.  Par  une  fiaitc 
prcfque  infaillible  ,  ces  mifcres  publiques  produifirent  une  bande 
de  voleurs  ,  &  d'aflafîins  ,  qui  mettoienr  le  comble  a  la  défola- 
tion.  On  les  intimida  fi  fort ,  en  faifant  tenailler  ,  Se  tirer  a  quatre 
chevaux  deux  de  leurs  complices,  qu'ils  prirent  la  fuite,  ou  ne 
commirent  plus  de  pareils  attentats. 

La  vue  des  tourmens  avoit  fait  difparoitre  le  crime ,  de  cette 
Ville,  l'éloquence  de  F.  Thomas  de  Illirico ,  Cordelier ,  &  fa- 
meux Prédicateur,  y  ramena  la  piété.  Il  attiroit  une  fi  grande  foule, 
que  l'Eglife  des  Cordeliers  ,  toute  vafle  qu'elle  efl: ,  ne  fuffifoit  pas  , 
pour  la  contenir.  On  l'obligea  ,  en  15  18  ,  de  prêcher  à  la  place 
Saint  George.  Il  y  annonça  l'Evangile  de  Jéfus-Chrift  ,  avec  le  plus 
grand  fuccès ,  &  communiqua  fon  zèle  aux  Magifirats  municipaux. 
Ils  reformèrent ,  a  fon  infiigation  ,  plufieurs  abus  fcandaleux  ,  tels 
que  l'ufage  des  mafques  ,  que  les  jeunes  gens  ,  Se  fur-tout  les  Eco- 
liers ,  avoient  introduit ,  non-feulement ,  dans  le  temps  de  Car- 
naval ,  mais  pendant  toute  l'année.  Ils  défendirent  les  Jeux  de 
hazard  ,  firent  brûler  jufqu'aux  moules  des  cartes  ,  Se  abolirent  le 
métier  de  marchand  Cartier.  On  voit  encore  des  monumens  de  la 
piété  de  ce  Prédicateur  ,  fur  les  cinq  principales  portes  de  la  Ville, 
ou  les  Capitouls  placèrent  ,  à  fa  perfuafion  ,  le  Saint  Nom  de 
Jéfus.,  en  lettres  de  relief  fupporté  par  des  Anges.  Un  autre  Pré- 
dicateur ,  nommé  Arnaud  Revelland  ,  engagea  les  mêmes  Capi- 
touls ,  a  établir  *^  quatre  Reveillcurs  ,  qui  parcouroient  la  Ville  , 
pendant  la  nuit  ,  fonnant  une  Cloche  ,  Se  chantant ,  a  haute  voix: 

*  C'eH:  alors ,  qu'on  inditua  cet  Odicier  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  qu'on  nomme  le 
Capiiaim  de  la  Santé  ^  on  lui  donna  ce  nom  ,  parce  qu'il  commandoit  un  certain 
nombre  de  Soldats ,  &  que  le  principal  de-  fes  devoirs  étoit  de  renfermer  les  pe- 
fliférés  ,  &  de  les  empêcher  de  fortir  de  leurs  maifons. 

**  Ce  pieux  établiiromeiu  fublille  encore.  Csuk  qu'on  retient  pour  cet  emploi, 
font  aux  g.iges  de  la  Ville  ,  5c  portent  une  robbe  noire  »  avec  une  tête  de  inortj 
brodée  devant  &  derrière. 
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Réveille -{'VOUS  ,  vous  qui  dorme\  ,  pri€-{  Dieu  pour  les  TrepajJ'és  , 
Ù'c... 

LA  VÉNALITÉ  des  charges  introduite  ,  plutôt  par  le  fait  * 
que  par  le  droit ,  devint  une  fource  féconde  &c  intariflable  pour 
Jes  finances.  On  les  multiplia  à  Tinfini.  Le  Parlement  de  Touloufe 
fut  augmenté  au  mois  de  Mai  15  19,  d'un  quatrième  Préfidenr , 
<^  de  huit  Confciliers.  **  L*on  créa  ,  par  un  Édit  du  même  mois  „ 
(m)  dans  la  Cour  du  Sénéchal ,  vingt-quatre  Rapporteurs  en  titre 
d'OîiJce  ,-  &  fix  dans  celle  du  Juge  d'Appeaux.  Ccil  a  cette  épo- 
que qu'on  doit  fixer  la  première  inilitution  de  la  Cour  du  Séné- 
chal i  car  auparavant  les  Lieutenans  de  Robe-longue  du  Sénéchal  , 
choififlbient  tels  gradués  ,  en  Droit ,  que  bon  leur  fembloit ,  pour 
les  ailiiler  au  jugement  des  procès.  On  donna  aufii  fix  Confeillers 
au  Juge  d*Appeaux  i  Se  malgré  les  répréfentations  des  députés  des 
Etats  de  la  Province  ,  qui  demandèrent  la  fupprefTîon  de  la  plu- 
part de  ces  nouv^eaux  offices  ,  ils  fubfilterent ,  &c  furent  remplis, 
a  l'envi ,  par  des  perfonnes  ,  qui  n'avoient ,  quelquefois  ,  d'autre 
mérite  que  la  faculté  de  payer  la  finance  ,  portée  par  les  Edits. 

Une  difette  générale  de  bois  a  brûler  ,  occafionnée  par  quelque 
raifon ,  que  l'hiflorien  a  païïe  fous  fibnce ,  excita  les  murmures 
du  peuple.  On  traira  auflî-tôt ,  avec  un  nommé  Fontes,  qui  en  fit 
delcendre ,  par  la  Garonne  ,  en  le  faifant  Hotter ,  trente  mille  pa- 
gelles  **^  a  la  fois  ,  comme  il  s*y  étoit  engagé.  L'arrivée  de  cette 
prov^ifîon  ramena  l'abondance  ;  &  caufa  une  fi  grande  fatisfadlion  , 
que  le  peuple  forrir  de  la  Ville ,  en  foule  ,  pour  jouir  de  la  nou- 
veauté de  ce  fpedacle.  Les  Capitouls ,  eux  -  mêmes  allèrent  au 
Port ,  en  cérémonie ,  au  fon  des  trompétes  6c  des  hautbois ,  prcn-^ 
dre  part  a  la  joye  publique. 

(m)  Hijî.  gen,  da  Languedoc ^  îom.  5.  p.    114. 

♦  Il  n'y  avoit  point  de  loi  qui  forçâc  de  payer  :  ôc  même  long-iemps  après , 
on  faifoit  encore  ferment  au  Parlement ,  de  n'avoir  pas  acheté  Ion  Office  ,  ce  qui 
£ù:  aboli  au  Parlement  de  Paris ,  en  1597. 

**Ces  Officiers ,  fuivant  quelques  Auteurs ,  compofcrent  la  première  Chambre 
des  Enquêtes ,  qui  avoit  éré  cependant  établie  en  14.5  i  >  mais  qui  n'étoir  formée 
que  par  un  Préfident  &  fix  Commiiraires ,  nommés  chaque  année  par  le  Parle* 
ment. 

**♦  On  appelle  ainfi  la  mefure  de  ce  bois ,  qui  efl  d'ordinaire,  un  cerceau  de 
fer ,  donc  l'aire  doit  avoir  feize  pans  quarrés ,  &  qu'on  remplit  de  bûches  dont 
la  longueur  doit  être  de  cinq  pans  deux  pouces  :  On  doit  noter  que  le  pan  fe  di- 
vife  en  huir  pouces,  3c  que  le  pouce  du  pan  a  environ  13  lignes  du  pouce  de  Roi* 
quoicju'il  foit  divifé  en  8  lignes. 
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Un  grand  malheur  fit  bien-tôt  difparoître  cette  joye.    La  Pcfle 
fe  renouvella  en  1520  :  Tes  progrès  allarmcrent  le  Parlement  :  il 
mirfin  a  Tes  féances  ;  Se  la  plupart  des  Officiers  de  cette  Compag- 
nie quittèrent  la  Ville  ,  fans  fe  réunir  ailleurs.   Lorfque  le  mal  fai- 
foit  le  plus  grand  ravage  ,  les  Capitouls  reçurent  une  lettre  anoni- 
me  ,  fans  date  ,  dans  laquelle  on  leur  annonçoit  une  prompte  déli- 
vrance 5  s'ils  avoient  le  foin  de  faire  fonner  toutes  les  cloches  des 
Eglifes  ,  a  certaine  heure  de  la  nuit ,  &  d'ordonner  des  Prières  pu- 
bliques. Les  Médecins  leur  confeillerent  encore  ,  de  faire  allumer, 
a  l'entrée  de  la  nuit ,  des  feux,  dans  les  places  publiques  ,  &  dans 
les  maifons.  Ils  fuiv^irent  tous  ces  confeils  ,  Scia  pelle  cefla  :•  mais 
ce  ne  fût  que  pour  reparoitre  ,  Tannée  fuivante.    La  famine  ,  dont 
elle  fût  accompagnée  ,  mit  le  comble  à  la  défoîation.    Et  la  plus 
grande  partie  des  pauvres  auroit  péri  ,  fans  les  julles  mefures  que 
les  Magidrats  prirent ,  pour  leur  (oulagement.    On  établit  quatre 
Bureaux ,  où  Ton  diilribuoit ,  aux  fraix  de  la  Ville  ,  des  vivres  ,  a 
chaque  heure  du  jour.  On  répandit  des  aumônes  fecrctes  aux  pau- 
vres* honteux.    Tous  les  malheureux  furent  foulages;  &  l'on  doit 
dire ,  à  la  gloire  de  cette  Ville  ,  qu'elle  s'efl  toujours  fîgnalée  par 
une  pareille  générolité  ;  Se  que  dans  des  temps  malheureux  elle  a 
fèrvi  (n)  de  modèle  ,  même  à  la  Capitale. 

LA  LONGUE  Se  fanglante  guerre  qu'une  émulation  de  gloire  "* 
alluma  ,  en  1521,  entre  François  I  ,  Se  l'Empereur  Charles- 
Quint  ,  détermina  les  Capitouls  a  pourvoir  a  la  fureté  de  cette  Ville. 
Elle  a  toujours  été  regardée  comme  frontière  d'Efpagné  ,  auHl 
firent-ils  les  mêmes  préparatifs  que  fi  elle  avoit  dû  foulfrir  un  (iege. 
Ils  réparèrent ,  en  1522  ,  &  152  5  ,  les  fortifications  du  Bourg 
Saint  Cyprien  ,  que  les  temps  avoient  ruinées  :  pourvurent  l'Ar- 
fenal  de  poudre  ,  Se  de  boulets  ;  Se  fur  la  nouvelle  de  l'irruption 
des  troupes  Erpagnoles  ,  dans  le  Béarn  ,  ils  firent  ,  jour  Se  nuit , 
une  garde  exade  aux  portes  ,  Se  fur  les  murailles  de  la  Ville. 

JUSQU'EN  l'année  1524,  on  n'écrivoit ,  fans  doute  ,  que  fur 
des  minutes  volantes ,  les  délibérations  des  afifemblées  communes , 
qui  fe  tenoient  dans  Touloufe.  On  fentit ,  alors  ,  combien  il  étoir 
effentiel ,  de  réunir  ,  Se  de  confcrver  précieufcment  des  A61es  ,  qui 
avoient  pour  objet  les  affaires  les  plus  importantes  de  la  Ville  ,  Se 


(  n  )  Ann.  de  Toulrujs ,  tome  2.  p.  74. 


*  François  1  ne  pardonna  jamais  à  Cluirles  V  la  préfcrcnce  qu'il  obum  lur  luji 
dans  ion  élection  à  i'£inpire. 
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des  habitans.  On  commença  a  les  coucher  fur  un  regître  ;  Se  J'on 
a  continué  jufqu'a  nos  jours  ;  c*ci\  ce  qu'on  appelle  les  Rt'gttres  des 
ConJ'àls  de  y'iUe.  11  cil  néccflaire  pour  l'inrelligence  de  cette  hif- 
îoire  de  le  fixer  fur  la  nature  ,  fur  la  forme  ,  &c  fur  l'objet  de  ces 
Coafeils,  qu'on  dilUngue  principalement  en  Conjeil  général ,  ÔC 
Confell  de  Bourgeoijie  ,  ou  fimplement  Confcïl  de  Ville, 

Le  Confeil  général ,  qu'on  appelloic  auffi  Confell  public ,  étoîc 
compofé  autrefois  ,  de  tous  les  ordres  de  la  Ville.  La  convocation 
en  appartenoit  uniquement  aux  Capitouls  .*  ils  y  faifoient  appellcr, 
indidindlement ,  par  leurs  Sergens  ,  ceux  de  leurs  concitoyens ,  &C 
en  tel  nombre  qu'ils  jugeoicnt  a  propos  :  pcrfonne  n'avoit  droit 
d'y  alîilLr  ,  s'il  n'y  étoit  appelle;  Ik  ceux  qu'on  avoir  mandés 
écoient  tenus  de  s'y  rendre  ,  ious  peine  d'une  amenda.  Dans  les 
affaires  de  quelque  importance  ,  on  ne  manquoit  pas  d'y  appeller 
le  Sinéchil ,  ic  Juge-Mige  ,  quelques  autres  officiers  du  Roi  ,  les 
Grands-Vicaires  de  l'Archevêque  ,  &C  de  l'Abbé  de  Sr.  Sernin  ,  les 
Prieurs  des  principaux  Collèges.  L'Jniverfité  ,  &c  les  deux  Chapi- 
tres y  envoyoient  des  députés  ;  &  le  Parlement ,  qu'on  fut  obligé 
d'avertir  ,  aufîi  tôt  qu'il  fût  fixé  a  Touloufe  ,  y  députoit  des  Corn* 
iiiifïiires  ,  quand  bon  lui  lembloit  :  car  alors  ,  ce  n'étoit  pas  une 
néce/îiré  qu'il  y  en  eut.  Ces  Commifiaires  croient ,  d'ordinaire  , 
le  rroifîeme  Préfidcnr ,  &c  deux  Confeillers ,  un  Lais,  &c  un  Clerc  : 
du  refte  ,  tous  ces  Officiers  affiiloieni  aces  Affcmblées  comme  C  i- 
toyens  ,  &C  non  comme  MagiRrats  ,  fur  quoi  il  leur  étoit  fouvent 
fait  des  protedations,  6c  ils  n'avoient  que  leur  fufFrage  ,  quand 
c'étoit  leur  tour  de  parler.  Les  Capitouls  faifoient  la  propofition  , 
parla  v^oix  du  plus  ancien  Dodleur,  ou  Avocat  d'entr'eux  ,  quoi- 
qu'il ne  fut  pas  Chef  du  Confilloire  :  &c  lors  qu'il  y  avoit  des  C  om- 
niiffaires  du  Parlement ,  c'éroit  ,  toujours  ,  le  Préfident ,  ou  afon 
abfence  ,  le  Confciller  Laïs  qui  propofoit  le  fujet  du  Confeil. 

Cet  ordre  a  changé  depuis.  Le  Confeil  Général  efl  compofé  du 
premier  Préfident  du  Parlement ,  ou  d'un  autre  Préfident  qui  le  re- 
préfente  ,  de  deux  Confeillers  ,  &  des  Gens  du  Roi  de  cette  Cour, 
du  Sénéchal ,  du  Juge-Mage  ,  d'un  Grand-Vicaire  de  l'Archevê- 
que ,  d'un  Grand -Vicaire  de  l'Abbé  de  Saint  Sernin  ,  du  Reéleur 
de  rUniverfité  ,  des  Syndics  des  deux  Chapitres.  C'eit  ce  qui  for- 
me ce  qu'on  appelle  le  haut-banc  :  les  autres  membres  de  ce  Con- 
feil font  tous  les  anciens  Capitouls ,  &  quatre  habitans  de  chaque 
Capitoulat  ,  nommés  par  le  Capiroul  de  la  Partie.  Les  Capitouls 
y  affilient ,  mais  ils  n'y  opinent  pas ,  quoique  le  Chef  du  Confif- 
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toire  ,  ou  celui  qui  le  repréfente  ait  feul  le  droit  d'annoncer  le  fujet 
du  Confeil. 

Ce  Confeil  ,  qui  repréfente  tous  les  Corps  de  la  Ville,  &c  qu'on 
tient  publiquement ,  ne  connoit  que  de  trois  fortes  d'affaires ,  6c 
n'ed  convoqué  d'ordinaire  que  trois  fois  chaque  année.  Pour  la  no- 
mination des  auditeurs  des  Comptes,  pour  la  nomination  des  deux 
I>épurés  de  la  Ville  aux  Etats  de  la  Province  ,  qui  font  toujours  un 
Capitoul ,  Se  un  ancien  Capitoul  ;  &:  pour  entendre  le  Tellament 
des  Capitouls  qui  fortent  de  place  ;  ce  Tellament  n'cft  autre  chofe 
que  l'hifloire  de  leur  adminillration  ,  &  des  événemens  de  l'année  , 
qui  doit  être  rédigée  par  le  Chef  du  Confiiloire  ,  &  que  l'on  tranf- 
crit  enfuite  fur  le  Livre  des  Annales  ,  dont  on  a  déjà  parlé.  Lorf- 
que  le  fujet  du  Confeil  ell  annoncé  ,  ou  que  le  Tellament  cil  lu  , 
le  Greffier  de  l'Hôtel-de-Ville  appelle  ,  par  ordre  du  premier  Pré- 
îident  ,  la  voix.de  ceux  qui  ne  font  pas  afîîs  fur  le  haut-banc  ,  &  le 
premier  Préfident  demande  ,  lui-même  ,  le  fuffrage  des  autres ,  en 
réfervant  les  Commiffaires  du  Parlement  pour  les  derniers.  Ce 
Confeil  général  étoit  autrefois  le  feul  ;  il  s'en  forma  fucceflivement 
d'autres  ,  qui  ont  éprouvé  quelques  changemens  ,  que  l'on  va  ex- 
pliquer. 

Dans  les  grandes -affaires  ,  &  fur-tout  lors.qu'il  s'agiffoit  de  dé- 
partir quelque  impofition  fur  tous  les  habitans  ,  on  donnoit  aux 
Capitouls  feize  Adjoints,  qu'ils  choififfoienr  eux-  mêmes,  dans 
tous  les  Ordres,  même  parmi  le  Clergé.  Ces  Adjoints  formèrent, 
dans  la  fuite  ,  un  Confeil  fixe  ,  pour  toute  l'année.  Le  Confeil 
général  s'en  attribua  l'éledtion  ,  fur  une  nomination  de  trente-deux 
fujets  ,  dont  le  choix  fut  réfcrvé  aux  Capitouls  ,  mais  feulement 
parmi  ceux  qui  avoient  été  décorés  de  cette  dignité.  C'efl  ce  Con- 
feil qu'on  aippcUsL  le  Confeil  des  feii^e.  Ses  fon(5iions  cfonfiRoient  a 
départir  ,  conjointement  avec  les  Capitouls  ,  la  Taille  ,  &  les  au- 
tres Inîpofitions  ,  fur  tous  les  contribuables  :  ils  compofoient  la 
plus  grande  partie  du  Bureau  des  comptes  ,  que  les  Capitouls  ren- 
doient  a  la  Ville  ,  après  leur  adminiflration  :  &c  ce  n'étoit  qu'avec 
leur  avis  ,  que  les  Capitouls  pouvoient  faire  des  dcpenfes  jufqu'a 
luie  certaine  fomme  ,  qui  a  été  plus  ou  moins  confidérable.  (  e 
Confeil  dcsfei\e  a  été  entièrement  fupprimé  ,  depuis  i  741'  »*  ^  l^i 
répartition  des  impofîtions  ,  qui  étoit  le  principal  objet  de  fes 
fondions  ,  eft  faire  par  les  Capitouls  ,  affidés  de  huit  Commiffai- 
ïes  ,  nommés  ,  pour  cela  ,  par  le  Confeil  de  Bourgeoijie. 

Le  Confeil  de  Bourgeoifie  ,  qu'on  appelle  communément  Confeil 

de 
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^c  Ville  ,  efl  une  rroifieme  efpece  de  Confcil ,  qui  fe  forma  ,  long- 
temps après  celui  des  jcï-\c  ,  de  cette  manière.  II  dép^ndoit  des 
Capitouls  ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  de  n'aHèmbler  le  Confcil  public, 
ou  général  ,  que  quand  bon  leur  fembloit ,  &  d'y  traiter  les  affai- 
res qu'ils  jugeoient  à  propos.  Ils  profitèrent  de  cette  liberté  pour 
n'y  porter  que  celles  de  la  dernière  importance  ;  &  ils  décidoient 
les  autres  par  eux-mêmes  :  il  ell  vrai  que  pour  la  décifion  de  ces 
dernières  ,  ils  appelloient  un  certain  nombre  des  plus  anciens  de 
leurs  conciroye.is  ,  qui  avoient  été  Capitouls  ,  pour  profiter  de  leur 
expérience  ,  ôc  de  leurs  lumières  ,  fur  les  affaires  de  la  Ville. 

Cet  ufage  politique  de  n'affembler  que  très-rarement  le  Confeil 
général  ,  qui  1  iiibloit  afLrer  à  ces  Magiltrats  une  plus  grande  au- 
torité ,  proJuifir  un  effet  tout  contraire.  Il  donna  la  naiifance  a  ce 
iroifieme  <.  onleil  ,  qui  par  fuccefîlon  de  temps  s'efl  arrogé  toute 
l'autoriré  ,  on  lappeli.  de  Bourgeoijle  ,  parce  qu'il  efl  compofé 
principalement  des  Bourgeois  ,  c'efl  à-dire  dans  l'ancien  langage 
dà  Touloufe  ,  de  ceux  qui  ont  été  Capitouls.  Il  y  a  cependant  deux 
Commifîàires  du  Parlement  ,  dont  le  plus  ancien  a  la  préfîdence 
de  ce  Confeil ,  les  Gens  du  Roi  du  Parlement ,  le  Sénéchal  ,  &  le 
Juge-Mage  :  ceux  ci  avec  les  Capitouls  font  afîis  fur  le  haut-banc: 
le  Chef  du  Confîtloire  ,  &C  le  fécond  de  Juflice  de  Tannée  précé- 
dente ,  font  aflls  fur  un  fauteuil  derrière  le  bureau  ,  &  opinent  les 
premiers  ;  on  les  nomme,  pour  cela,  Ajjejjcurs  honoraires.  Les 
Bourgeois  Avocats  fe  placent  tous  d'un  côté  ,  &  ceux  qu'on  ap- 
pelle de  Robe  -  courte  ,  font  fur  un  autre  banc  de  l'autre  côté  :  mais 
quoiqu'ils  foicnt  ainfî  féparés  ,  ils  opinent  fuivant  l'ordre  de  leur 
ancienneté.  Le  Chef  du  Confidoire  ,  ou  celui  qui  le  rcpréfente  , 
annonce  les  points  du  Confeil  ;  enfuite  le  plus  ancien  Commiffaire 
du  Parlement  fait  lire ,  par  le  Greffier ,  la  dernière  délibération  .* 
cette  ledure  étant  faite  ,  le  Chef  du  Confidoire  reprend  les  points, 
&  l'on  recueuille  les  avis  ,  de  la  même  manière  qu'au  Confeil  gé- 
néral. 11  ell  tffentiel  de  remarquer  que  pour  la  tenue  de  ce  Con- 
feil ,  qui  fe  tient  à  huis-clos  ,  dans  le  petit  Confilloire  ,  il  doit  y 
avoir  au  moins  trente  vocaux  ;  &  que  le  plus  ancien  Commifîaire 
du  Parlement  nomme  les  CommifTaires ,  lorfque  Ton  délibère  d'en 
nommer. 

Il  y  a  encore  une  quatrième  efpece  de  Confeil ,  appelle  le  Con^ 
fell  de  Robe  -  longue ,  compofé  de  fix  Avocats  ,  anciens  Capitouls  ^ 
qui  font  nommés  à  vie  ,  par  les  C  apitouls  ,  à  mefure  que  \ts  pla- 
ces font  vacantes.    Ils  font  appelles  à,  toutes  les  commifiions  im- 
l^dnïe  L  B  b 
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portantes ,  &  fur-tout  a  celles ,  où  il  s'agit  des  procès  qui  peuvent 
lurv^enir  a  la  Ville  :  alors  ils  fe  rendent  a  rHôtel-de-Ville  ,  &c  opi- 
nent fuivant  leur  ancienneté  dans  le  Capitoulat  :  mais  lorfqu'il  y  a 
des  affaires ,  où  l'on  a  befoin  de  l'avis  de  ce  Confeil ,  on  le  tient 
chez  le  plus  ancien  de  ces  Avocats  ,  fuivant  l'ordre  de  la  matricule. 
Un  Capitoul ,  &  le  Sindic  de  la  Ville  fe  rendent  chez  lui,  avec 
les  autres  cinq  :  le  Capiioul  ni  le  Sindic  de  la  Ville  n'opinent  pas .• 
ce  dernier  y  aflllle  feulement  pour  faire  le  rapport  de  l'affaire  , 
dont  l'on  doit  s'occuper.    Il  y  a  cela  de  particulier  au  fujet  de  la 
tenue  de  ce  Confeil,  c'efl  que  pendant  le  temps  que  dure  la  féance, 
il  doit  y  avoir  une  Sentinelle  ,  en  faélion  ,  a  la  porte  de  la  maifon 
de  l'Avocat  où  il  fe  tient ,  &c  une  autre  a  la  porte  de  fon  <  abinet. 
LA  GUERRE  ,  dont  on  a  annoncé  le  motif,  entre  l'Empereur 
Charles-Quint ,  &  François  I  ,  continuoit  avec  feu  ,  lorlque  la 
prife  du  Roi ,  &c  la  défaite  de  notre  armée  ,  devant  Pavie  ,  mirent 
le  comble  a  nos  malheurs.    L'hidoire  de  cette  guerre  a  fans  doute 
♦  peu  de  rapport  avec  l'hidoire  de  Touloufe   :  mais  on  efl  obligé 
d'en  indiquer  les  principaux  évenemens  ,  pour  l'intelligence  de 
quelques  faits  curieux  ,  qui  regardent  cette  Ville.    Le  Duché  de 
Milan  ,  que  François  I  avoit  conquis  ,  &c  dont  l'Empereur  vouloit 
le  chaffer  ,  fut  l'objet  ,  &c  le  théâtre  de  cette  guerre  fanglante. 
Pour  réuflir  dans  ce  projet,  &:  s'attirer  des  alliés  ,  contre  ce  for- 
midable ennemi ,   Charles-Quint  mit  en  jeu  les  relTorts  de  la  plus 
profonde  politique.  Il  fe  ligua,  en  1522,  avec  pluficurs  Princes 
d'Italie  ,  qu'il  fçut  s'attacher  par  l'efpérance  de  quelque  avantage. 
Le  Pape  devoit  être  invedi  des  Duchés  de  Plaifance  ,  6c  de  Parme  ; 
François  S  force  du  Duché  de  Milan  ,  dont  François  I ,  l'a  voit  dé- 
pouillé ;  enl^  le  Marquis  de  Mantoue  ,  les  Vénitiens  ,  les  Floren- 
tins ,  les  Génois ,  6c   le  Roi  d'Angleterre  même  crurent  trouver 
leur  agrandiflemcnt  dans  cette  ligue.  Nos  troupes  rcfiilerent  ce- 
pendant à  toutes  ces  forces  réunies  ,  &  ne  repayèrent  les  Monts  , 
en  1524,  qu'a  caufe  de  la  défertion  des  Suiflss  ,  qui  étoient  a  no- 
tre (olde  ,  6c  faute  du  fecours  dont  la  négligence  du  Roi  iaiffoit 
manquer  fes  Généraux. 

L'ambition  de  Charics-Quint ,  excitée  par  cette  retraite  ,  lui  inf- 
pira  le  dcffein  de  porter  fcs  armes  dans  le  fein  de  la  France.  Tout 
fembloit ,  en  effet  ,  lui  promettre  la  ruine  de  ce  Royaume ,  qu'il 
attaqua  ,  avec  quatre  armées  ,  par  la  Flandre  ,  la  Guienne  ,  6c  la 
Provence.  Les  Anglois  ,  &c  les  Impériaux  pénétrèrent  dans  la  Pi- 
cardie ,  jufqu'a  onze  lieues  de  Paris  :  les  Efpagnols  formèrent  le 
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ti^gs  de  Bayonne  ;  Se  en  mcme-temps ,  cet  Empereur  mit  le  fîege 
déviant  M-irfeille  ,  avec  une  armée  formidable.   Tous  ces  ennemis 
n'éronnercnt  point  François  I.  il  fit  face  de  tous  cotés  ;  &c  par-tout 
il  triompha  ,  fans  autre  redource ,  que  la  valeur  de  fcs  fujcts  ,  &c 
fon  propre  courage.  Lautrcc   v^ola  dans  la  Guienne  ,  6i.  fit  lever  le 
(îegc  de  Bayonne.   Latrimouille  repoufla ,  avec  le  mcme  fuccès, 
les  Anglois ,  &c  les  Impériaux  ;  tandis  que  le  Roi ,  a  la  tête  de 
trente   mille  hommes  ,    non  content   de  faire  lever  le  fiege  de 
Marfeille  ,  pourfuivit  fes  ennemis  ,  jufques  dans  l'Italie  ,  fe  rendit 
maître  de  Milan  ;  &c  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  ,  mit  le  fiege 
devant  Pavie  ,  le  25  d'Oûobre  1524  :  c*efl:  pendant  ce  fiege,  6c 
après  la  plus  belle  campagne  qui  fut  jamais  ,  que  ce  Monarque  in- 
trépide fut  fait  prifonnier  ,  le  24  Février  fuivant.   On  ne   rappor- 
tera point  le  détail  de  cette  journée,  également  fatale  ,  a  la  France, 
&  glorieufe  aux  troupes  Françoifes  ,  qui  fe  fignalereni  par  leur  va- 
leur ,  même  au  milieu  de  leur  défaite. 

A  cette  trifle  nouvelle  ,  Touloufe  fut  dans  la  confie rnation.  Le 
Parlement  ,  jufiement  allarmé  ,  manda  le  8  Mars ,  les  Capitouls, 
&  tous  les  Oiîiciers  de  la  Ville  ,  pour  leur  enjoindre  d'empêcher  , 
qu'il  n'y  eut  aucune  émotion ,  parmi  le  peuple.  Il  ordonna  des 
Prières  publiques  ,  dans  tout  le  RefiTort  ,  pour  la  délivrance  du 
Roi ,  &  pour  la  confervation  du  Royaume.  Il  fufpendit  toute  forte 
de  réjouiffances  publiques  :  enfin  il  prit  de  jufles  mefures  ,  pour 
prévenir  les  fuites  funeftes  de  ce  malheur.  Laurrec  ,  qui  étoit  Com- 
mandant  ,  pour  le  Roi  ,  en  Languedoc  ,  depuis  la  défection  ,  &c 
Pévafion  du  Connétable  de  Bourbon  ,  en  1523  ,  donna  ordre  aux 
Capitouls  de  faire  démolir  toutes  les  maifons ,  près  des  murs  de  la 
Ville  ,  a  la  difiance  de  deux  toifes  ;  ce  qui  mit  les  Remparts  dans  ♦ 
l'état  qu'on  les  voit  aujourdhui  ,  a  l'exception  du  terre  -  plein  , 
qu'on  n'y  éleva  que  quelques  années  après. 

On  étoit  dans  cette  perplexité  ,  Se  dans  les  allarmes  ,  lorfque  les 
Capitouls  reçurent  ordre  de  la  Régente  Louife  de  Savoye  ,  mère 
du  Roi ,  de  faire  publier  la  paix  qu'elle  venoit  de  conclurrc  avec 
le  Roi  d'Angleterre.    Cette  paix  "^  ,  qu'on  a  regardée  ,  avec  rai-» 

fon  ,  comme  l'ouvrage  du  génie  prote6leur  de  la  monarchie  Fran- 

- 

*  On  fjt  redevable  decetce  heureufe  paix  ,  à  la  jaloulîe  du  Koi  d'Angleterre, 
qni  voyoir  à  regret  ,  les  fuccès  de  Charles-Quint ,  5c  à  l'amour  propre  de  fon 
minidre  Volféi  Cardinal  d'Yorc  ,  qui  fut  choqué  que  l'Empereur  eût  changé  de 
llyle  dans  les  lettres  qu'il  lui  écrivis ,  5c  qu'il  ne  les  écrivit  plus  de  fa  main.  (  atr^ 
cbron.  de  Cbtjî.  ds  France.  ) 

Bb  2 
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çoife,  fut  publiée  ,  le  25  de  Septembre  1525  ,  au  milieu  des  ac-« 
eiamations  du  peuple  ;  6c  les  Capitouls  envoyèrent  a  cette  Prin- 
cefTe  un  a6\e  de  ratification  de  la  ville  de  Touloufe  ,  qu'elle  s'é- 
toit  obligée  de  rapporter  ,  par  un  article  du  traité. 

Cependant  Charles -Quint  retenoit  h  Roi  de  France  dans  une 
étroite  prifon  ,  pour  l'obliger  d'accepter  les  dures  conditions  qu'il 
]ui  propofoit.  Ce  traitement,  tout  iafupportable  qu'il  étoit  pour 
un  Roi ,  ne  fit  pas  balancer  François  1 ,  entre  le  bien  de  fes  fujers, 
&  fa  liberté.  Il  la  réfufa  conflamment ,  a  ce  prix  ;  Se  réfolu  de  de- 
meurer toute  fa  vie  en  prifon  ,  plutôt  que  de  (ubir  le  joug ,  que 
l'Empereur  s'opiniatroit  a  vouloir  lui  impofer  ,  il  fe  livra  à  une 
profonde  mélancolie  ,  qui  le  mit  en  danger  de  mort.  C'ell  dans 
cette  circonftance  ,  qu'il  fit  un  vœu  aux  Saints  ,  dont  les  Reliques 
répofent  dans  l'Eglife  de  St.  Sernin  de  Touloufe  ;  6c  qu'il  recouvra  , 
fans  doute  la  fanté  ,  par  leur  intercefllon.  Le  réiour  de  fes  forces 
auo-menta  fa  confiance  i  &C  voyant  que  Charles-Quint  ne  vouloir 
point  démordre  de  fes  premières  propofitions  ,  il  abdiqua  la  Cou-« 
ronne  de  France  ,  en  faveur  du  Dauphin. 

Cette  abdication  enlevoit  a  l'Empereur  tout  le  prix  de  fa  vidloi- 
re  ;  aulTi  devint-il  plus  traitable.  La  paix  fut  conclue  ,  le  14  Jan- 
vier IÇ26  ;  &C  François  I.  recouvra  la  liberté.  Sa  délivrance  fit 
renaître  la  joye  dans  tous  fes  Etits.  Les  Touloufiins  fe  fignalerenr, 
parmi  tous  fes  autres  fujets  ,  p^r  des  prières  publiques  ,  en  adion 
de  grâces  Se  par  une  procelTion  folemnelle ,  ou  fe  trouvèrent  tous 
'  les  ordres  de  la  Ville. 

François  I.  étoit  trop  religieux  ,  pour  oublier  le  vœu  qu'il  avoit 
fait  aux  Reliques  de  St.  Sernin  :  il  réfolut  de  venir  à  Touloufe  , 
pour  l'accomplir  ,  ^^  perfonne  ;  6c  fur  cet  avis ,  les  habitans  de 
cette  Ville ,  fe  préparoient  a  faire  ,  a  leur  Souverain  ,  une  en- 
trée proportionnée  a  leur  tendrcfTe  pour  lui  ,  lorfqu'ils  appri- 
rent qu'il  avoit  changé  de  réfolution  ,  6c  qu'il  partoit  de  Rayon- 
ne pour  fe  rendre  a  Paris  en  droiture.  Le  vœu  n'en  fut  pas  moins 
accompli  ,  par  un  ordre  exprès  de  ce  Monarque  ,  qui  en  chargea 
le  premier  Préfident  Minut.  Ce  vœu  conde  par  l'offrande  de  fix 
gros  (lambeaux  ,  parfémés  de  fleurs  de  lys  d'or  ,  qu'on  voit  en- 
core fufpendus  ,  dans  cette  Eglife  ,  devant  la  Chapelle  du  Saint 
Efprit,  6c  par  l'infcriptioa  que  les  Capitouls  de  cette  année  firent 
graver  ,  fur  le  mûr  de  cette  Chapelle ,  en  mémoire  de  cet  événe- 
ment. 

Ces  mêmes  Magilkats  firent  bâtir  le  gros  badion ,  qui  couvre  le 
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Moulin  du  Château  ,  &  achevèrent  aufll  la  conftrudion  du  périt 
Confiltoire  de  l'Hôtel-de-Ville  ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  cet  Hôtel.  Le  comble  de  cet  édifice  cil  orné  de  deux 
pièces  d'un  très-beau  travail  :  une  large  crere  de  fer,  à  claire  voye, 
qui  règne  fur  le  dos  du  pavillon  ,  d'un  bout  à  l'autre ,  Ôc  une  Ké- 
nommée  de  bronze  ,  de  grandeur  naturelle  ,  qui  tient  d'une  main 
un  écuffon  aux  armes  de  Touloufe  ,  &:  de  l'autre  ,  un  guidon  ,  qui 
fert  de  girouette.  Cette /latue  eli:  l'ouvrage  de  Nicolas  Bachelier, 
fameux  Sculpteur  ,  dont  il  relie  dans  cette  Ville  ,  plufieurs  beaux 
ouvrages,  ik  qu'on  a  jugé  digne  de  remplir  une  place  parmi  les 
illullrcs  Touloufains  ,  qui  décorent  la  Galerie  de  l'Hôtel- de- Ville  ; 
la  (  rête  e(l  Touvrage  de  fon  frère  ^j^qui  excelloit  dans  l'an  de 
travailler  en  fer, 

LA  RARETÉ  ,  Se  la  cherté  ^"^  des  vivres  cauferent  encore  la 
famine,  Se  la  pelle,  dans  Touloufe  ,  en  1528.  Ce  n'cll  qu'avec 
regret  qu'on  retrace  ,  fans  cefî'e  les  horreurs  de  ces  deux  funclles 
fléaux  ,  qui  ont  défolé  cette  Ville  ,  pendant  tant  de  fiecjes  :  mais 
on  doit  profiter  des  occafions  précieufes  de  rappeller  les  foins  ,  Sc 
le  zcle  du  Parlement  ,  6c  des  C  apitouls.  L'ordre  de  la  Police  or- 
dinaire demandoit  qu'on  chaffât  de  la  Ville  les  pauv^s  étrangers. 
La  charité  prévalut.  On  délibéra  de  les  nourrir  tous,  fans  dilhnc- 
tion.  Les  deniers  publics  furent  employés  a  leur  entretien  ,  Sc  ce 
fonds  étant  épuifé  ,  le  Parlement  fe  taxa  ,  taxa  les  Eccléfialliques  , 
6c  tous  les  Corps  de  la  "^^^  Ville.  On  ordonna  des  Prières  publi- 

■  I      ■  I I  ...  - 

*  Il  avoir  encore  un  troiheine  frère,  qui  exccllou  dans  L'dtt  de  1  orfèvrerie. 
On  ne  connoit ,  de  tous  fcs  ouvrages ,  que  la  Chàlfe  de  St.  George  ,  qui  eft  dans 
l'Egiife  St.  Sernin  ,  au  nombre  des  curiofités  de  cette  Eglife.  Elle  reprélente  un 
Temple  à  l'antique  ,  d'ordre  chonnthien  ,  avec  des  figures  de  ronde-bolle  ,  dans 
Jes  in-ercolomnes ,  6c  quatre  autres ,  affiles  aux  quatre  coins  du  foc  j  qui  repré- 
fentent  les  quatre  Evangéliftes. 

**  Le  hié  étoit  à  ^  liv.  le  fétier  ce  qu'on  régar  Joit  avec  raifon  comme  un 
prix  exhor'oitant ,   5c  qui  obligea  le  Parlement  de  le  taxer  à  5   liv. 

***  Nous  avons  vu  renouveller  ces  mêmes  charités  publiques,  en  T752.  la 
difette,  &  une  maladie  épidemique  ravageoint  route  la  Province  Les  Capitouls 
toujours  vigilans  fur  les  befbins  de  leurs  concitoyens,  firent  difhibucr  des  au- 
mônes immenfes  aux  pauvres  honteux,  &  en  employèrent  julqu'à  quatre  mille 
des  autres ,  à  des  travaux  publics,  uniquement  pour  les  racheter  des  bras  de  la 
mort.  Le  Parlement  établit,  dans  toutes  les  Paroilïes,  &  dans  roures  les  Villes 
de  fon  redort,  excepté  à  Touloufe,  des  bureaux  de  charité,  où  les  pauvres 
trouvoient  ,  abondament ,  de  quoi  fe  nourrir;  6c  l'on  doit  dire,  à  la  gloire 
de  cette  ViHe,  que  les  Communautés,  &  les  particuliers,  ferabloienc  oublier 
leurs  propres  bcibins ,  pour  fccourir  les  malheureux. 
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ques  ;  les  Capitouls  firent  un  vœu  aux  Corps  Saints  de  TEglife 
Saint  Sernin,  que  Touloufe  a  toujours  regardé  comme  fes  inrer- 
cefTeurs  particuliers  auprès  de  Dieu.  Ce  vœu  ne  fût  point  fans  fuc- 
cès  :  une  moifTon  conlidcrable  ramena  l'abondance  ;  &  la  pelle 
difparut  entièrement.  Il  reile  encore  un  monument  de  ce  vœu  , 
dans  l'Eglife  Saint  Sernin.  Les  Capitouls  offrirent  la  repréfentarion 
de  cette  Ville  ,  qui  cft  encore  fufpendue  à  la  voûte ,  entre  les  fîx 
flambeaux  du  vœu  de  François  I.  On  fait  cette  remarque  ,  parce 
que  bien  de  gens  croyent  que  cette  figure  repréfente  le  Château  de 
Madrid  ,  où  le  Roi  étoit  prifonnier. 

LA  CÉLÉBRITÉ  de  l'Univerfité  de  Touloufe  ,  à  l'égard  du 
Droit  Civil  ,  &  Canon,  y  attiroit  des  écoliers,  non- feulement 
de  toute  la  France  ,  mais  encore  des  Royaumes  étrangers.  La  liai- 
ion  ,  qui  fe  fait  naturellement ,  entre  des  gens  d'un  même  pays  , 
lorfqu'ils  font  éloignés  de  leur  patrie  ,  donna  lieu  a  plufieurs  Con- 
fréries ,  parmi  ce  grand  nombre  d'écoliers.  Chaque  nation  av'oit 
la  fienne  :.  celle  des  François  de  de-la  la  Loire  ,  6c  celle  des  Gaf- 
cons  étoient  les  plus  nombreufes.  Chacune  de  ces  Confréries 
avoit  pris  un  Saint ,  pour  fon  patron.  Elle  avoit  un  Prieur  ,  un 
Tréforier ,  \Êt  Orateur.  Le  premier  préfidoit  aux  affemblées  ,  Ô2 
en  étoit  comme  le  modérateur  ;  le  fécond  recevoit  l'argent ,  que 
les  confrères  ,  &  fur-tout  les  nouveaux  venus ,  donnoient ,  pour 
les  fraix  de  la  Confrérie  ,  &  pour  fécourir  les  confrères  ,  dans  leurs 
befoins.  Enfin  la  fondlion  de  l'Orateur  ,  étoit  de  prononcer  un  dit- 
cours  dans  raffemblée  de  la  Confrérie  le  jour  de  la  fête  du  Saint  ; 
&  de  faire  une  Oraifon  funèbre  ,  aux  enterremcns  de  ceux  des 
confrères  qui  mouroienr. 

Quoique  ces  Confréries  n'euffent ,  ce  femble  ,  rien  que  de  loua- 
ble ,  eèles  ne  laifferent  pas  de  devenir  fufpedles  au  Parlement.  Ce 
corps  fi  éclairé  fur  le  véritable  intérêt  public  ,  les  dtfïèndit  par 
un  Arrêt,  qui  ne  fut  pourtant  pas  exécuté  ,  peut-être  par  la  crainte 
que  les  écoliers  ne  défertaifent  l'Univerfité  ,  ce  qu'ils  menaçoient 
de  faire  ,  fi  on  leur  défendoit  de  s'afLmbler. 

Les  chofes  étoient  dans  ces  difpofitions ,  lorfque  Etienne  Dolet , 
natif  d'Orléans  ,  &c  l'Orateur  de  fa  Confrérie  ,  s'avifa  de  mêler 
une  fanglante  invcilive  contre  les  Gafcons  ,  &c  contre  le  Parle- 
ment, dans  un  Panégyrique  qu'il  prononça  Iz  l'honneur  de  la  Na- 
tion Françoife  ,  le  jour  de  la  Fête  du  Saint.  Cette  infulte  ne  relia 
pas  fans  réplique  de  la  part  des  Gafcons.  lis  obligeront  leur  Ora- 
teur, nommé  Prignac ,  de  répondre  a  Dolet  i  (îk  il  le  fit  par  un. 
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Difcours  ,  rempli  d'injures  contre  rOrareur  François.  La  guerre 
éroir  décUrée.  Dolet  répliqua  ,  par  une  Oraifon  ,  plus  fanglante 
que  la  première,  dans  laquelle  ,  il  inveéliv^a  encore  le  Parlcmenr. 
Cette  Compagnie  le  fit  mettre  en  prifon  ;  &  le  Procès  lui  auroit 
ccé  fait ,  fans  la  faveur  du  premier  Préfident  Minut ,  qui  le  déli- 
vra ,  par  raffc(flion  qu'il  avoit  pour  les  gens  de  lettres. 

Dolet  fût  a  peine  en  liberté  ,  qu'il  alla  a  Lyon  ,  exprès  ,  pour 
faire  imprimer  fes  deux  Oraifons.  Elles  ont  pour  litre  ,  Omnones 
If.  cordvj.  Tolofam.  Les  injures  grolTîeres  ,  que  cet  Auteur  vomit 
contre  cette  Ville  ,  &  les  railleries  qu'il  fait  des  chofes  de  la  Reli- 
gion ,  dans  la  vue  de  faire  paflcr  lesTouloufains  pour  des  idolâtres, 
donnent  a  connoitre  ,  qu'il  avoit  d^ja  embrafïé  le  Luthéranifme  , 
pour  lequel  il  fût  brûle  publiquement  k  Paris  ,  en  1543.  Dolet 
fut  d'ailleurs  ,  un  des  beaux  efprits  de  fon  fiecle  ,  &  fes  ouvrages 
font  d'une  très-belle  latinité. 

LE  SCHISME  de  Luther  ,  qui  a  fait  à  l'Fglife  une  playe  mor- 
telle ,  &:  excité  de  fi  grands  troubles  dans  Touloufe  ,  avoit  pris 
naiflTance  en  Allemagne  ,  dès  l'an  i  5  1 7.  Les  bienfaits  ,  dont  Fran- 
çois L  combloit  les  gens  de  Lettres ,  les  attiroit  ,  en  foule ,  de 
toute  l'Europe  ;  la  plupart  éroient  déjà  empoifonnés  de  cette  héré- 
fie  :  ils  communiquèrent  leur  venin  à  toute  la  France.  Touloufe 
étoit  alors  le  rendez-vous  des  fçavans  :  fa  gloire  fut  la  fource  de 
fes  égaremens  ,  &  cette  Ville  célèbre  fut  une  des  premières  du 
Royaume  ,  qui  embraffa  les  nouvelles  erreurs.  On  ne  fçauroit  croi- 
re avec  quelle  rapidité  cette  héréfie  s'y  répandit.  Dans  peu  d'an- 
nées ,  tous  les  ordres  de  la  Ville  en  furent  infe6lés  ,  &  l'éfronterie 
de  ces  nouveaux  Sedlaires  Proteftans  *  ,  fut  fi  grande ,  que  trois 
Augudins ,  &  deux  Cordelliers  oferent  en  prêcher  publiquement 
les  dogmes  ,  en  15  3  i. 

L'attrait  de  la  nouveauté ,  l'éloquence  de  ces  prédicans ,  leur 
attiroit  un  fi  grand  nombre  d'auditeurs  ,  que  les  Magidrats  s'armè- 
rent ,  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Le  Parlement  fit  arrêter  un  grand 
nombre  de  ceux  ,  qu'on  foupçonnoit  d'être  hérétiques.  On  en 
trouva  dans  tous  les  états  ;  les  Eccléfiadiques  ,  &  les  Curés  mcmc 
n'avoient  pas  été  a  l'abri  de  la  fédu6lion.  Plufieurs  furent  rafés , 
quelques  autres  appliqués  a  la  quefiion  ;  &  tous  les  coupables  fu- 
rent condamnés ,  a  faire  publiquement  abjuration  de  leurs  erreurs, 

*  Oa  les  nomma  ainfi  de  ce  qu'ils  proteHerent  contf  un  décret  fait  dans  la 
Diète  de  spire,  en  faveur  de  la  Ke'igion  Romaine, contre  leur  reforme  [abr, 
cbron,  dsVbift.  de  France,  an.  1^2^. 
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ou  a  erre  brûlés  ,  s'ils  réfufoient  de  rentrer  dans  leur  devoir.  Voici 
la  manière  dont  fe  faifoient  ces  abjurations,  lorfqu^elles  étoient 
ordonnées  par  la  juRice.  On  drefloit  unéchafaut  auprès  de  la  por- 
te de  TEglife  de  Sr.  Eflienne.  Ony  faifoit  monter  celui  qui  devoir 
faire  l'abjuration  ,  vêtu  d'une  robe  grife  ,  la  tête  nue  ,  &  rafée. 
L'Inquifiteur  de  la  Foi ,  monté  fur  une  chaire  ,  élevée  à  côté  de  l'é- 
chafaut,  prononçoit  un  difcDurs  ,  adrefTant  la  parole,  tantôt  au 
peuple  ,  &c  tantôt  au  pénitent  ,  après  quoi  ce  dernier  abjuroit  fes  er- 
reurs a  haute  voix,  ôc  fîgnoitfon  abjuration ,  qu'on  rédigeoit  par 
écrir. 

Cette  éxecution  fe  faifoit  ,enpréfence  desMagiflrars  ,  Se  du  peu- 
ple ,  qu'on  y  appelloit ,  au  fon  de  la  groffe  cloche  ;  6c  malgré  cet 
appareil  ignominieux  ,  &  les  brafiers  allumés,  pour  tous  ceux  qui 
perfidoient  dans  leurs  erreurs;  l'héréfie  ne  fit  pas  moins  de  progrés 
dans  la  fuite.  Le  Frère  Rochete ,  Inquifiteur  de  la  Foi ,  qui  avoit  fig- 
nallé  ,  fi  fouvent  ,  fon  zélé  contre  les  hérétiques  ,  tomba  lui-même, 
dans  les  erreurs  ,  qu'il  avoit  combattues  ;  &:aima  mieux  être  brûlé  , 
en  1537.  que  d'y  renoncer.  Exemple  terrible  de  la  foibleffe  ,  &  de 
l'aveuglement  des  hommes  ,  qui  prouve  combien  ils  doivent  être  en 
garde  ,  contre  les  ennemis  de  la  laine  dodirine. 

ACJ  RETOUR  du  voyage  que  François  I.  fit ,  a  Marfeille  ,  en 
1 5;  5  5  ,  pour  fceller  fa  nouvelle  alliance  avec  le  Pape  Clément 
VII  ,  par  le  mariage  de  fon  fils  Henry,  Duc  d'Orléans  ,  avec  la 
nièce  de  ce  Pontife  ,  Catherine  de  Medicis ,  il  vint  à  Touloufe  ,  ac- 
compagné de  toute  fa  Cour,  &c  fut  reçu  le  3  i  de  Juillet,  avec 
une  magnificence  qui  exige  qu'on  rapporte  la  Relation  de  cette 
entrée  ,   telle  qu'elle  efl: ,  dans  le  Rcgifire  de  l'Hôtel-de-Ville. 

«  Les  Capitouls  de  la  Ville  ,  &  Cité  de  Touloufe  ,  étant  due- 
»  ment  certifiés  de  l'Afîèmblée  prochaine  ,  qui  étoit  accordée  faire, 
«entre  nôtre  Saint  Père  le  Pape  Clément  VII ,  ik  très -haut,  très- 
n  puifiTant  ,  très-illudre  Prince  François  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi 
»  de  France  ,  6c  premier  de  ce  nom  i  Se  que  pour  icelle  Aflèm- 
»  blée  ,  6c  Parlement  mettre  a  fin ,  le  Roi  noire  Souverain  Sci^ 
•»  gneur  ,  partant  de  la  Ville  de  Lyon  deiccndoit  par  le  pays 
>^  d'Auvergne  ,  la  Ville  du  Puy  ,  6c  aurres  Lieux  ,  pour  venir  dioit 
n  en  fadite  ville  de  Touloufe  ,  6c  en  icelle  faire  fa  première,  nou- 
»  velle  ,  (Se  joyeufe  entrée,  lefdits  Capitouls,  après  avoir  afïem- 
»blé  le  Gonfeil  général  de  ladite  Ville  ,  &  d'icelui  ouï  l'axis  ,  6c 
>^Dél:bcra!ion  ,  fur  la  façon  de  procéder,  touchant  le  recueil  ,  6c 
i^homiorable  réception  dudit  Seigneur,  6c  y  avoir  vaqué,  p^r 

ù  plufieurS) 
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">^plufieurs  journées ,  &c  aflcmblé  bon  nombre  de  perfonnages  no- 
»  tables  de  ladite  Ville  ,  6z  autres  de  tous  états ,  l'an  de  grâce 
î->  155  5  ,  &  le  Jeudi  dernier  jour  du  mois  de  Juillet  ,  ledit  Sei- 
î>  gneur  accompagné  de  très  -  grand  nombre  de  Princes  ,  C  ardi- 
i>  naux  ,  Eveques  ,  Capitaines,  Anibadadcurs  ,  Gentilshommes, 
«  &  Officiers  ,  vint  au  Château  de  Balma  ,  où  foupa  ,  &  coucha 
î^  cette  nuit ,  &c  le  refle  de  fa  C^our  ;  Se  très  -  notable  compagnie  , 
■>■>  partie  de  Touloufe  ,  Se  autre  partie  ez  Châteaux  Se  Maifons  voi- 
^>  fines  ;  &  avenant  lendemain  Vendredi,  premier  jour  d'Août, 
«  an  fufdit.  Ledit  Seigneur  partant  dudit  Château  de  Balma  ,  vînt 
•>^  au  Couvent  des  FF.  Minimes  de  Saint  Roch  ,  auquel  le  Logis 
^^  avoit  été  exprefTément  préparé  ,  Se  de  nouveau  édifié  une  très- 
î^  belle  Galerie  de  la  longueur  de  vingt-quatre  canes  *  ,  &  lar- 
■>>  geur  de  trois  canes ,  parquetée  au  -  deflus  ,  Se  étofée  d'or  Se 
•>ï  d'azur ,  Se  d'autres  fines  couleurs  ,  drefTée  fiir  colonnes  antiques 
y)  de  ionique  ,  le  pavé ,  Se  côtés ,  entre  lefdites  colonnes ,  bien 
î>  tendu  de  fin  drap  vert  ,  des  piedeftaux  jufqu'à  l'architrave  , 
5^  &  par  en  bas  ,  dévifes  de  peinture  ,  a  l'entour  defdits  piededaux  ; 
«  Se  ledit  Seigneur  ainfi  arrivé  ,  afifemblés  lefdits  Capitouls ,  en  la 
î^  maifon  commune  ,  en  ordre  ,  chacun  félon  fon  degré  Se  dig- 
y^  nité  :  Se  comme  leur  étoit  montré  par  les  maîtres  des  cérémo- 
ïï  nies ,  à  ce ,  par  lefdits  fieurs  Capitouls ,  Se  confeil  ordonnés  , 
1^  pour  aller  au-devant  dudit  Seigneur  Roi  ;  Se  font  pafTés,  paf- 
^^  tant  de  ladite  maifon  commune  ,  droit  à  la  Porterie-bafliè  ,  par 
y)  la  grand  rue  ,  au-devant  de  l'Eglife  St.  Sernin  ,  jufques  a  la  porte 
1^  de  Pofonvilie  ,  par  laquelle  kfdits  nobles  Bourgeois ,  Se  Mar- 
î^  chands ,  font  fortis  de  ladite  Ville  ,  Se  illec  à  droit  au  Couvent 
^^  de  St.  Roch ,  où  étoit  ledit  Seigneur  ,  comme  dit  efl ,  Se  lefdits 
•>)  Capitouls  ,  accompagnés  de  leurs  Officiers  ,  à  fçavoir  deux  Af- 
>^fe{îêurs.,  le  Sindic  ,  Notaire  ,  leur  Greffier  Se  ConrroIIcur ,  le 
^•i  Verguier ,  avec  la  verge  d'argent,  les  trompétes  ,  Se  haut-bois 
■)^  a  leur  devant ,  fe  font  retirés  au  boulevard  ,  de  ladite  porte  d'Ar- 
ia naud- Bernard  ,  par  laquelle  auroit  été  avifé  que  fcroit  faite  ladite 
Y>  entrée  ,  pour  illec  attendre  ledit  S„^igneur  ,  durant  lequel  temps  , 
y)  par  ordre  ,  depuis  Kdit  couvent  de  Sr,  Roch  ,  où  entrèrent ,  par 
i>  laditte  porte  d'Arnaud  Bernard  ,  en  paffant  par-devant  lefdits  Ca- 
■)>  pitouis  ,  psr  ordre  ,  tel  que  s'enfuit  ;  premièrement ,  l'Eglife  Se 
t^  \^lergé  ,  les  croix  chacune  en  fori  endroit  précédentes  ,  chan- 


*  La  cane  équivaut  h  une  aune  &  demi  de  Furis. 
Partie  L  Ce 
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^^  rans  en  forme  de  proceflion ,  a  fçavoir  cil  en  premier  lieu  les 
>^  FF.  Religieux  de  Saint  François  ,  appelles  les  Requins ,  les  Rélt- 
X  gieux  de  la  Merci  ,  les  Pvéligieux  de  la  Triniré  ,  les  Religieux  de 
>)  St.  Augudin  ,  les  Religieux  Carmes  ,  les  Religieux  de  Sr.  Fran- 
>■>  çois  de  rObfervance  ,  les  Religieux  Jacobins ,  les  Prêtres  Se  Pa- 
•):>  roifTes  de  St.  Nicolas  de  St.  Subran  ,  St.  Pierre  de  Cuifines  ,  le 
î^  Taur ,  &c  autres  Eglifes  Paroilîiales  ;  &c  après  marchoient  les  gens 
-)^  de  pied  par  ordre  ,  fepi ,  à  fept ,  tous  acoutrés  de  velours ,  fatin 
-j^  Se  laferas  ,  déchiquetés  de  couleur  avifées  ,  avec  leurs  Capitai- 
>)  nés  ,  Porte  enfeignes  ,  Sergens  de  bande  ,  Fifres  &  Tabourins 
î^  des  SuifTes  ;  Se  après  marclioiem  certaines  gens  a  cheval  accou- 
1)  très  de  hilcerets ,  Se  heaumes  furdorés  a  l'antique  ,  faudes  Sc 
^)  manches  de  tafetas  fur  le  nud  ,  portans  aux  mains  ,  branches  de 
■>^  laurier  ;  après  marchoit  un  nombre  de  petits  enfans ,  de  l'âge  de 
■)^  neuf  a  dix  ans  ,  a  cheval  ,  têtes  nues  accoutrés  de  fatin  ,  damas  , 
^^  taffetas  tout  de  couleur  blanche  ,  portant  chacun  l'écufTon  ,  aux 
>^  armes  de  France  ,  en  leurs  mains  ,  crians  a  haute  voix  ,  VIVE 
>^  LE  ROI  ;  après  ont  marché  les  Bazochiens  Se  autres  Clercs  des 
^^  Cours  inférieures  ,  a  pied  ,  accoutrés  de  fatin  Se  tafetas  ;  après 
^^  ont  marché  les  fad^eurs  ,  Se  autres  ferviteurs  des  marchands  ,  Sc 
n  bourgeois  ,  appelles  Forains ,  a  pied  ,  accoutrés  de  velours,  avec 
>^  cordons  de  fil  d'argent  déchiquetés  ,  chacun  un  bâton  en  forme 
Yt  de  bourdon  portant  a  la  main ,  couvert  Se  déchiqueté  de  la  mê- 
1^  me  parure  ;  après  ont  marché  les  enfans  de  la  Ville  a  cheval ,  ac- 
■>^  coutrés  de  velours  déchiquetés  avec  cordons  de  fil  d'argent  bien 
«accoutres  ,  Se  leurs  cheveux  houffés  de  velours  ;  après  ont  mar- 
«  ché  les  Bourgeois ,  Se  Marchands  de  ladite  Ville  ,  a  cheval ,  ac- 
«  coutrés  de  leurs  robes  de  foye  de  fatin  ,  damas  ,  Se  tafetas  cra- 
^>  moifin  pour  le  moins  ,  Se  leurs  pourpoints  de  fatin  cramoifin 
>^  rojge  î  après  ont  marché  les  nobles  de  la  Ville  tcnar.t  Fiefs  no- 
«bles,  Se  jouinans  des  privilèges  de  lad'te  Ville  ,  les  Trompettes 
«  avec  l'Enfjigae  Se  lEcendart  ,  lequel  porroir  noble  Raymond  de 
>)  Roiier  ,  Baron  de  Fourc^uevaux  ,  accoutrés  de  robes  ,  ou  cha- 
î^  marres  de  velours  ,  avec  des  grands  cordons  de  fil  d'or  autour, 
>>  les  chevaux  caparaçonnés  de  velours  ,  avec  iemblables  cordons 
»  de  fil  d'or  ,  toque  ,  ou  bonnet  femblabie  de  velours  ,  avec  des 
»  plumes  blanches  ,•  après  a  marché  Monficur  le  Sénéchal ,  accom- 
»  pagaé  ,  du  Viguier  ,  Se  autres  Officiers  Royaux,  tant  a  lui  qu*a 
>i  la  Cour  d-  Parlement  reflortilTants  ,  cnlcmble  les  Gentilshom- 
>»  mes  de  la  Sénéchauflee  i  après  a  marché  FUniverfiié  ,  en  Corps 
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■«  fclon  fa  dignité  ;  «Se  après  a  marché  la  Souveraine  Cour  de  Par- 
î^  Icnienr ,  en  Corps  ,  où  étoient  McfTeigneurs  le  premier Préfîdcnt  , 
1^  fécond  ,    tiers  ,  Se  quart  Préfident  ,  avec  leurs  manteaux  ,  Se 
«  mortiers  ,  MefTeigncurs  les  Confeillers  Gens  du  Roi  ;  Greffiers  , 
^)  Secrétaires  ,  Huiilljrs  ,  Avocats  ,  &c  Procureurs  *  d'icelle  ,  avtc 
«  leurs  robes   de   juflice.     Après  marchoient  aucuns  Seigneurs  , 
»  Gentilshommes ,  &  autres  Domeftiques  de  la  maifon  du  Roi , 
-i)  Se  après  ont  marché  Mcfleigneurs  les  Prélats  ,  Se  Evêques  Ar- 
»  chevêques  ,  Cardinaux  ,  &  Monfeigneur  le  Reverendiffime  Car- 
î>  dinal  de  Sens ,  Légat ,  &  Chancellicr  de  France  ,  &c  après  con- 
li  fécutivement  le  Roi  notre  Souverain  Seigneur ,  lequel  venu  6c 
->)  arrivé  en  la  première  porte  du  boulevard  de  la  Ville  ,  après  que 
»  l*artillerie  ,  laquelle  étoit  au-dehors  ladite  porte  à  fonné  plufieurs 
n  fois  ,  attendant  la  venue  du  Roi  ,  Icfdits  Capirouls  accoutrés  de 
■)^  manteaux  ,  &  chaperons  partie  de  fatin  cramoifin  ,  Se  noir  ,  kf- 
î)  dits  manteaux  ,  doublés  de  fatin  blanc  ,  avec  des  hermines  ,  très- 
Ti  humblement  de  genoux  ,  têtes  nues  ,  ont  falué  ledit  Seigneur  , 
■ft  auquel  a  été  fait  l'oraifon  .Se  harangue  par  l'organe  de  Me.  Dou- 
î)  msnge  Filholi ,  Dodleur  ,  Se  Capiioul  ;  Se  parce  que  tous  les  Rois 
■»  de  bonne  mémoire  ,  "par  leur  première  &  joyeufe  entrée  audit 
Yi  Touloufe  ,  avoient  juré  tenir  ,  garder  Se  obferver  ,  les  privilé- 
î^  ges  ,  Se  franchifes  ,    lefdirs  Capitouls  avoient  fait  préparer  un 
•»  Miffel ,  au  Te  igïtur  ,  Se  la  croix  ,  à  un  ficge  couvert  de  toile 
1^  d'or  ,  icelui  préfentant  devant  ledit  Seigneur.  Après  ladite  ha- 
•»  rangue  par  ledit  Filholi  Capitoul ,  comme  dit  efl ,  parachevée  , 
»  le  Roi  notredit  Souverain  Seigneur  a  répondu  par  telles  paroles. 
•»  Vous  aven^  été  toujours  loyaux  ,  ÛJ"  ohéïjjaas  ;  à  mes  prédéceffeurs  , 
y)  if  à  moi ,  Ù"  je  Vai  bien  connu  ,  Ù"  vous  mercie  de  vos  bonnes  vo- 
>^  lontcs  ,  ^  quand  à  vos  dits  privilèges  je  vous  les  garderai,  Dequoi 
y>  ledit  Pelifiier  comme  Sindic  de  la  Ville  a  requis  en  erre  retenu 
^1  a6le  ,  par  moi  Notaire  foufll^né  ,  ce  que  j'ai  fait.    Monfeigneur 
u  le    Dauphin    de   Viennois  Duc    de    Bretagne    ,    Monfeigneur 
î)  le  Duc  d'Orléans , Duc  d'AngouIême  ,  Fils  dudit  Seigneur  Roi, 
^^  Monfeigneur  de  Montmorenci    Mirêchal  ,  Se   Grand  -  Maître 
■))  de  France  ,  Lieutenant-Général  ,  &  Gouverneur  au  Pays  de  Lan- 
w  guedoc  ,  Se  Monfeigneur  le  Sénéchal  de  Querci  ,  Grand-Ecuyer 
•>^  de  France  ,  Se  plufieurs  autres  Princes  SCvScigneurs  :  Maîtres  Fran- 
15  çois  de  Saint- Félix  Dodlcur  Seigneur  de  Glapiers ,  Pierre  de  Ma- 
•ù  lenfant ,  Dodlcuc  Seigneur  de  Prefîac  ,  Nicolas  Benoît  Seigneur 

C  c  2 


i04  HISTOIRE     DE     LA     VILLE 

-j^  de  Pechbonieu  6^  autres  préfenrs  ,  &  de  moiSalamonis ,  Notaire 
î)  public  ,  qui  de  ce  deflus  requis  ,  ai  retenu  ade. 

)>  Et  ce  fait  lefdits  Capitouisont  préfenté  le  Poële  audit  Seigneur 
):>Roi,  lequel  étoit  très  beau,  &  très  riche,  garni  a  huit  bâtons  de 
■>')  même  parure  que  ledit  Poêle  ,  6c  icelui  ont  porté  a  huit  bâtons  ,  a 
y)  pied, têtes  nues  , accompagnés  de  deux  AfTcfTeurs,  Sindic  ,  No- 
•i-)  taire  ,  Greffier  ,  Verguier ,  trompettes  ,  ôc  hautbois  ,  Se  au-de- 
^^  vant  le  Panon  ,  aux  armes  de  la  Ville  ,  lequel  portoit  noble 
•))  Bernard  d'îzalguier  ,  Chevalier  Seigneur  de  Clermont ,  à  che- 
n  val,  &c  au-devant  dudit  Seigneur  Roi  ,  marchoient  mefdits  Sd-- 
yi  gneurs  ,  le  grand  Maître  avec  fon  bâton  ,  le  grand  Ecuyer  avec 
■>)  (on  épée  ,  richement  &c  triomphament  accoutrés  ,  Se  le  Roi  par- 
:>)  deffous  ledit  Pavillon  ;  après  lui  Se  confécutivement  ,  MefTei- 
^^  gneurs  le  Dauphin  de  Viennois,  Se  Duc  de  Bretagne  ,  Duc  d'Or* 
■)>leans  ,  Se  Duc  d'Angouleme  ,  Se  après  ,  Monfieur  le  Duc  de 
^)  Vendofme ,  Se  autres  Princes  Se  Seigneurs.  Et  à  Tentrée  de  la  fe- 
■»>  conde  porte  de  ladite  Ville,  les  Capitouls  ,  en  fîgne  de  totale 
ï:>rubjedion  ,  <îk  obéifîànce  ,  ont  préfenté  audit  Seigneur  hs  clefs 
■>)  d'icelie  ,  eflant  ez  mains  de  Bernard  Nalot ,  defcendu  ,  par 
^)  feinte  ,  Se  engein  ,  en  une  nue,  lefquellès  ledit  Seigneur  a  com- 
■n  mandées  au  Capitaine  de  fa  garde  EfcofToife  ,  étant  auprès  de 
'>Uui  ,  &d'ilieca  marché,  le  long  de  la  grand'rue  ,  depuis  ledit 
«Arnaud-Bernard,  pafïint  au-devant  l'Eglife  de  Saint  Sernin,  a 
»  la  Porterie  ,  a  Serminieres  ,  aux  Changes  ,  auxFilatiers ,  jufques 
^^  a  la  Place  du  Salin  ,  au-devant  de  la  Maifon  de  la  Tréforerie  ,  à 
i-»  Nazareth,  à  la  Pergepinte  ,  a  Saintes  Carbes  ,  a  la  Place  5aint 
«Etienne,  jufques  à'ia  Porte  de  r^giife  Mctropolitaine  ,  en  la- 
yj  quelle  efl  nrré  ;  Se  les  Captouls  retournés  en  ladite  Miifon  corn* 
«  mune  ,  ledit  Pelilîl'r  comme  ."sindic  a  requis  A6le  de  tout  ce 
-))  defîus ,  être  retenu  par  moi  dit  Notaire  ,  ce  qui  m'a  été  ordonné, 
7)  faire  par  iceux  Capirouls  ,  ez  préfences  Sec 

Le  lendemain  la  Reine  Eléonor  fi  femme  fit  aufîi  fon  entrée. 
On  lui  rendit  les  mêmes  honneurs  qu'au  Roi  :  elle  étoit  feule  dans 
une  Litière  ouverte  ,  couverte  de  drap  d'or  ,  attelée  de  deux  che- 
vaux caparaflbnés  de  drap  d'or  ,  Si  montés  chacun  pour  un  Page. 
Elle  portoit  fur  fa  tête  un  bonnet  de  velours  noir  avec  une  plume 
blanche.  Après  elle,  rrarchoient  a  cheval  ,  près  de  cent  Dames, 
ou  Dcmoifclles  de  fa  fuite.  (  Cette  entrée  a  été  peinte  la  même  an- 
née fur  le  Régidre  des  Annales.  )  Elle  alla  defcendrc  à  TArchcvé- 
ché  ,  ou  le  Roi  étoit  logé.   Outre  les  prcfens  ordinaires  ,  la  Ville 


DE    TOULOUSE.    LIV.     IV.  20; 

en  fît  dVxtraorJinaircs ,  au  Roi ,  a  la  Reine  ,  au  Dauphin  ,  aux 
Ducs  d'Orléans  ,  ik  d'Angouleme  ,  au  grand- Maître  de  Montmo- 
rcnci  ,  à  la  grande-Maitrcfle  Ta  femme  ,  6c  au  Cardinal  Duprat  , 
Chancelier.  Elle  donna  au  Roi  TEcufTon  de  la  Ville  ,  porté  par 
deux  figures  de  relief,  du  poids  de  24  marcs  d'or  j  il  fût  très- 
fenfiblc  aux  témoignages  de  tendreflè  qu'il  reçut  des  habitans  de 
cette  Ville  ;  &c  on  ne  doit  pas  omettre  un  trait  qui  prouve  la  con- 
fiance que  ce  Prince  avoit  pour  les  Touloufains  ,  c'efl  que  dans  un 
fécond  voyage  qu'il  fit  a  Touloufe  ,  en  1541  ,  il  ne  voulut  (0) 
être  gardé  ,  ni  fervi  a  table  ,  que  par  des  Bourgeois. 

Pendant  fon  féjour  dans  cette  Ville  ,  il  tint  fon  lit  de  Juftice  au 
Parlement ,  le  4  Août  155^;  &  alla  enfuiie  faire  fa  vifite  aux  Re- 
liques de  St.  Sernin  ,  vifite  qui  coûta  bien  cher  a  cette  Egl'fe  ;  car, 
peu  de  temps  après  ,il  envoya  demander  aux  Capitouls  ,  a  TAbbé, 
&L  au  Chapitre  Sx.  Sernin  une  pierre  précieufe  ^  ,  d'un  prix  inefli- 
mable  ,  dont  il  dépouilla  ce  tréfor  ,  pour  en  faire  préfent  au  Pape. 

DEUX  ANS  après  &le  18  de  Juin  1535.  ce  Monarque  dé- 
clara (p)  ,  par  des  Lettres-Patentes  u  que  tous  les  héritages  ruraux 
î)  de  la  Province  de  Languedoc  dévoient  contribuer  aux  Tailles , 
y^  a  rOclroi  ,  &  aux  impofitions  ,  en  quelques  lieux  ,  &  quelques 
y)  mains  qu'ils  fuflent ,  (bit  de  gensd'Eglife  ,  nobles  ,  Préfidens  &C 
m  Confeillers  des  Cours  de  Parlement ,  foit  Généraux  des  Aydes  , 
>î  &  gens  des  Comptes  ,  foît  Doc^eurs-Regens  ,  ez  Univerfiiés  de 
•»i  Touloufe  ,  Se  de  Montpellier  ,  foit  écoliers  des  mêmes  Villes  , 
«  &c  autres  qui  fe  prétendoient  privilégies.  «  Lafaille  dit  (</)  dans 
fes  Annales  que  c'ed  par  cette  Déclaration  ,  que  François  l.  établit 
la  réalité  des  Tailles,  dans  tout  le  Languedoc,  où  elles  étoient 
impofées ,  dir-il,  auparavant  le  fort  portant  le  foible  ,  à  propor- 
tion des  facultés  de  chaque  particulier.  Cependant  le  contraire  ré- 
fuite  de  cette  Déclaration  même  ,  dans  laquelle  il  ell  marqué  ex- 
prefTément ,  «  que  de  temps  immémorial ,  6c  dont  il  n'étoit  me-» 

(o)   y^nn.  ds  Touloufe  t.   2.  "pag.   125. 
fp)  Hifl.  gin.  de  Lang.  t.  5.  pag.  1^0. 

*  N(>us  n'avons  ni  titre  ni  rcgillre,  où  cette  pierre  (bit  décrite;  elle  eH: 
notîirnée  fiinpiemcnt  un  Camayeu  :  elle  avoit  été  donnée  à  cette  Egliie  par 
Charlcmagne.  On  peut  juger  de  fa  valeur  par  les  termes  du  régi  (Ire  de  Ihôtel 
de  Ville,  qui  dit  qu'un  Pape  en  avoit  offl-rt  aux  Touloufains ,  cent  niilJe  écus 
èc  de  quoi  faire  lâfir  un  pont  fur  la  Garonne,  il  ajoute  que  les  Vénitiens  en 
avoieni  ofTert  une  fomme  encore  plus  grande. 
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«  moire  du  commencement ,  ni  du  contraire  ,  les  deniers  des 
Ti  Tailles  f  aides  ,  &c  fubfides,  Se  autres  impofitions  avoient  accou- 
^ï  tumé  être  aflis ,  cottifés,  &.  impofés  en  Languedoc  fur  les  héri- 
^)  tages  ruraux  ,  d'icelui ,  au  fol  la  livre  ,  en  quelque  main  qu'ils 
"»  fulTent.  )^  D'ailleurs  cet  ufage  de  la  réalité  des  Tailles  dans  la 
Province  étoit  conflaté  par  (r)  des  Lettres  Patentes  du  30  Janvier 
1446.  (1447.)  &  de  149  j. 

Ce  qui  a  induit  Lafaille  a  erreur  ,  c'ell  que  dans  quelques  Villes 
de  la  Province  ,  &C  en  particulier  a  Touloufe ,  on  eflimoit  alors  , 
comme  aujourdhui ,  Tindullrie  des  Commerçans ,  6c  des  Arrifans , 
&  de  tous  ceux  qui  faifoient  quelque  profit  indépendant  du  pro- 
duit des  immeubles  ,  pour  les  faire  contribuer ,  a  proportion  ,  aux 
charges  publiques  ;  mais  ce  n'étoit  que  pour  une  portion  de  ces 
Tailles  qui  d'ailleurs  ont  toujours  été  réelles  dans  cette  Province. 
Cette  portion  ,  qu'on  répartiflbit  ainfi  ,  fur  l'indudrie  des  habitans  a 
foufFeri  plufieurs  variations ,  quant  a  la  quotité.   Par  un  Arrêt  du 
Confeil  de  l'année  i^  ^  i,  confirmé  par  Lettres-Patentes  de  la  même 
année  ,  il  fut  «  ordonné  que  les  deux  tiers  des  Tailles  s'impofe- 
îï  roient  ,  dans  la  Ville  de  Touloufe  ,    6c  fon  Gardiage  ,  fur  les 
>)  biens  immeubles  ,  roturiers  ,  &  ruraux  ,  6c  l'autre  xkrsfur  tous 
nies  manans  j  Ù"  habitans  de  cette  Ville  ,  de  quelque  qualité  ^  df 
y)  condition  quils  fuffent  fans  exempter  perfonne  ,  eu  égard  à  leurs 
Yi  facultés  mobiliaïres  y  gains  ^  profits^  cabaux  &  indujlries.  La 
difpofition  de  cette  Loi  a  été  exécutée  jufqu'en  17  15  ,  en  remar- 
quant que  quoiqu'elle  n'exemptât  perfonne  ;  on  ne  repartit  cette 
tierce  portion   de  la  Taille   qu'on   appella  Indujîrie  ^  que  fur  les 
Marchands  6c  Artifans  ,  ce  qui  excita  des  plaintes  de  leur  part,  en 
1 704.   Quelques  années  après ,  &  en  1 7  i  3  ,  il  y  eut  a  ce  fujet  un 
Procès  devant  le  Confeil  ,  entre  le  Sindic  de  la  Ville  ,  6c  ces  Mar- 
chands 6c  Artifans  :  enfin  tout  fut  terminé  par  un  Arrêt  du  16  Fé- 
vrier 1715  V  4^i  fupprime  i'impofirion  appellée  Indujîrie  ,  Réta- 
blit ,  à  la  place  ,  un  droit  univerfel  fur  toutes  les  farines  ,  qui  fe- 
roient  employées  ou  portées  dans  cette  Ville  ,  à  l'avenir  ,  pour  qui 
qu'elles  fudjnt  dcftinées.  Cet  Arrêt  efl  encore  exécuté  ;  6c  le  droit 
dont  il  s'agit  ell  de  i  2  fols  pour  chaque  fétier  de  blé  ,  ÔC  6  fols 
pour  chaque  létier  de  menus  grains. 

On  remarquera  encore  ici  ,  pour  ne  pas  revenir  fur  cette  ma- 
tière ,  que  la  Déclaration  du  i  8  Juin  1535,  dont  on  vient  de  par- 

(r)  Hiji.  gén.  de  Lang.  t.  ypng.  12. 
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1er  ,  dércrmiua  le  Confcil  de  Ville  de  Touloufe  a  délibérer  ,  en 
I  J47  ,  qu'il  feroit  fait  un  nouveau  Cddafire  ,  ou  Compoids-Terrier^ 
attendu  que  celui  qu'on  avoit  formé  ,  en  1472  ,  ne  dcfignoîr  que 
la  largeur  des  maiions  ,  fans  fixer  h  profondeur  ;  ce  qui  rendoit 
la  répartition  fujette  a  des  injuftices  inévitables.  On  rem.dia  a  cet 
inconvénient  ,  en  mefurant  ,  avec  exaditude  ,  Taire  de  chaque 
maifon  ,  par  des  cannes  carrées  ,  que  l'on  adapta  a  des  livres  ,  des 
fols  ,  des  deniers  ,  des  oboles  ,  &c.  c'eil  ce  qu'on  appelle  UAli-' 
vremcnî.  Ce  nouveau  Cadaltre  ,  fouvent  difconiinué  ,  &  fouvent 
repris  ,  fût  achevé  ,  en  1575  ,  on  s'en  efl  fervi  pendant  plus  de 
cent  ans  :  mais  foit  qu'il  fût  effacé  par  l'ufage  ,  foir  qu'on  voulut 
multiplier  le  nombre  des  Livres  ,  qui  compofoitnt  l'alivremenr  en- 
tier ,  on  en  fît  un ,  en  1680  ,  qui  ell  celui  ,  dont  on  fe  fert  ,  au- 
quel l'on  ajouta  le  Plan  de  toute  la  VjHc  ,  divifée  par  quartiers  ;  de 
manière  qu'il  efl  irès-aifé  ,  de  trouver  l'emplacement  des  maifons  , 
&  d'en  mefurer  l'aire. 

LES  DIFFÉRENS  traités  de  paix  ,  conclus  entre  François  I ,  & 
l'Empereur ,  n'avoient  rien  diminué  de  la  haine  ,  qui  regnoit  en- 
tre ces  deux  Princes.  Ce  dernier  ,  fur-tout ,  dont  les  armes  ve- 
noient  de  triomplier  ,  en  AfFrique  ,  &  qui  n'avoit  pas  abandonné 
lidée  de  la  Monarchie  univerfelle  ,  cherchoit  un  prétexte  de  rup- 
ture :  le  plus  frivole  lui  fufîit ,  &  quelque  peu  d'intércr  qu'il  prit  à 
la  défaite  du  Duc  de  Savoye ,  que  François  I ,  venoit  de  dépouil- 
ler de  fes  Etats  ,  il  ne  laifTa  pas  de  lui  déclarer  la  guerre  ,  en  1555, 
&  de  1  attaquer  avec  deux  armées.  L'une  ,  de  trente  mille  hom- 
mes ,  entra  dans  la  Picardie  ,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Naflàu, 
&  l'autre  ,  qu'il  commandoit ,  en  perfonne  ,  lit  une  defcente  dans 
la  Provence. 

L'irruprion  de  Charles-Quint  avec  de  fi  puifTantes  forces  étonna 
toute  la  France ,  &  jetta  la  frayeur  dans  Touloufe.  On  pourvue 
cette  Ville  de  toute  forte  de  munitions  de  guerre  ,  &  de  bouche  ; 
on  11  mit  en  état  de  deffenfe  "^  ,  avec  toute  la  dil'gence  pofîible: 
on  y  fit  la  revue  de  tous  les  habitoins  capables  de  porter  les  armes  : 
il  s'en  trouva  **  3^000.  ces  fages  précautions  devinrenrinutiles. 

*  C'en  alors  qje  fjrent  élevées  dcjx  d.iiii  lunes,  q^i  couvroicnt,  l'un^ 
la  Sil-nechiuflëe,  &  l'autre  la  porte  de  monfoulipu.  Ces  deux  fortifications 
n*exi'lent  plus;  la  dernière  a  été  abbatue  en  1752.  pour  la  conftrudion  d'une 
très  belle  promenade. 

**  En  1562.  on  Hc  uns  nouvelle  revue  de  tous  les  chefs  de  famille  capa- 
bles de  porter  les  armes ,  il  s'en  trouva  20000.  en  1^67.  on  j5t  .qne  pareille 
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Charles-Quint  fit  des  vaincs  tentatives ,  fur  Arles  :  la  difTenterîe 
détruifit  fon  armée  :  il  revint  fur  fes  pas  ,  la  rage  dans  le  cœur  ; 
Se  ne  tira  d'autre  fruit  de  ce  voyage  que  la  honte  d'avoir  fait  une 
bravade  inutile.  Malgré  la  rétraite  de  ce  redoutable  ennemi  ,  on 
continua,  en  1J56,  les  travaux  des  fortifications  de  Touloufe  , 
avec  la  même  ardeur  qu'auparavant.  Tous  les  lieux  du  Diocéfe  y 
contribuèrent,  &  fournirent  autant  de  corvées  qu'ils  avoient  de 
feux. 

JEAN  D'ULMO  quatrième  Préfident  de  ce  Parlement  ayant  été 
^ccufé  de  faux ,  &  d'avoir  volé  les  parties  ,  dans  une  affaire  ,  011 
il  étoit  Commiflaire  ,  fut  traduit  devant  le  Confeil  du  Roi ,  qui  le 
condamna  a  être  dégradé  de  fa  charge  de  Préfident ,  dans  la  grand- 
chambre  du  Parlement  ;  à  y  faire  amende  honorable  ,  la  torche 
au  poing ,  les  plaids  tenant ,  à  être  enfuite  conduit  à  la  place  Saint 
George ,  fur  un  tombereau  ,  &  y  être  pilorié  ,  &c  flérri  d'un  fer 
chaud,  &  enfin  à  être  enfermé  au  Château  de  St.  Malo  ,  en  Bre- 
tagne ,  pour  le  relie  de  fes  jours ,  avec  confifcation  de  fes  biens , 
ce  qui  fut  exécuté  a  Touloufe  le  7  06lobre  1536.  c'efl  l'Arrct  le 
plus  févére  qui  ait  été  rendu  ,  en  pareille  matière.  Le  Grand-  Con- 
feil en  rendit  un  autre ,  en  1542  ,  contre  un  Confciller  Clerc  du 
même  Parlement  nommé  Pierre  Gaillardi  qui  fut  dégradé  publi*- 
•quement  (j)  ,  Se  condamné  a  faire  une  amende  honorable  ,  à  une 
amende  de  mitle  livres  ,&  à  la  prifon  ,  pour  avoir  falfifié  quelque 
acle  :  mais  trois  ans  après,  il  fut  rétabli  dans  fa  charge. 

Le  procès  que  les  Habitans  de  cette  Ville  pourfuivoienr ,  depuis 
longtemps,  au  fujet  de  l'immunité  de  la  Leude '*',  fut  terminé  en 
l'année  1538.  par  un  Arrêt  contradictoire  du  Confeil ,  qui  leur 
confirma  ce  privilège. 

Les  Capitouls  n'eurent  pas  le  même  fuccès  pour  en  conferver  un 
bien  plus  fingulier:  celui  de  créer  des  Notaires  ,  qui  avoient  la  fa- 
culté de  retenir  des  a(fles ,  dans  toutes  les  contrées  du  monde  ,  uhl- 
queterrarum  ,  c'étoit  la  claufe  des  provifions ,  qu'ils  leur  en  faifoient 

expédier. 

(s)  Ann.  de  Tout    t.  2.  pa^.   121. 

tevuë  le  tous  les  hai^uancs  capables  de  porter  les  armes ,  il  î>'cn  trouva  50000. 
tant  à  piei  tju'à  cheval.  Ces  deux  premières  revues  (onE:,rcprérenfécs  d^ns  les 
rci^irires  de  1  hôtel  de  Ville  aux  années  7595  &  1562.  &  forment  deux  ta- 
bleaux q  li  excitent  radmirarion  des  Artiltes. 

*  La  Leude  efl  un  efj^ece  Je  péage,  qui  le  prend  fjr  les  marchandifes 
v&  denrées,  qui  Ibnt  ponécs  à  Touloulepar  des  étrangers. 
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'expédier.  Ces  MagiQrats  jouifîbienr  de  ce  priv^llege  du  temps  des 
Comtes  de  Touloufe  :.ils  préccndoicnt  le  tenir  des  Empereurs 
Romains,  &  particulièrement  de  TEmpcreur  Théodofe  :  mais  mal- 
gré une  pofîjflion  paifible  ,  &c  immémoriale  ,  ils  le  perdirent  faute 
de  titre  ;  &  ils  ont  peut-être  a  fc  reprocher  d'avoir  négligé  les  foins 
lîécefl'aires  pour  le  recouvrer. 

La  perte  de  ce  privilège    honnorabic  auroit  été  réparée  avec 
avantage  ,  s'ils  s'étoient  appliqués  a  l'entretien  ,  ôc  à  l'augmentation 
d'une  manufadiire  de  foye  ,  qu  Alexandre  Sardini  Fioieniin  avoit 
établie  ,  dans  laquelle  on  fabriquoit  toute  forte  d'étofes  ,  ôc  dont 
ils  fixèrent  cette  année  la  longueur  6c  la  largeur.  Aucune  Vûlo. 
n'efl  plus  propre  à  un  commerce  brillant  6c  étendu.  Située  dans  la 
plus  belle  plaine  du  monde  ,  elle  communique  a  fOcéan  ,  &  à  la 
Aléditerranée  ,  par  la  Rivière  de  Garonne  ,  6c  par  le  Canal  Royal 
de  Languedoc  :  cette  heureufe  fîruation  peut  la  rendre  une  des 
■plus  floriffantes  Villes  de  l'Europe  ,  fi  fes  habitans  y  d'ailleurs  très- 
éclairés  ,  6c  d'un  efprit  vif  &  fubril ,  s'attachent  au  commerce, 
6c  qu'ils  en.fafllnt  l'objet  particulier  de  leur  indufhie.  Bernui ,  cet 
homme  fameujf  par  fon  grand  fuccès  dans  cette  Drofcfîion  ,  avoit 
bien  reconnu  l'heureufe  fituation  de  Touloufe  ,  puis  qu'il  quitta 
l'tfpagne  fa  patrie  au  commencement  du  XVI.  ficelé  ,•  pour  s'y 
établir.    11  y  amaffa  de  fi  grandes  richeflès  ,  qu'elles  pafiîerent  en 
proverbe  ;  6c  que  dans  les  rôles  des  Impofitionsil  étoii  taxé  dix 
fois  plus  que  les  plus  riches  de  fes  Concitoyens.     11  feroit  a  fouhai- 
ter  qu'on  prit  de  jultes  mefures  pour  encourager  le  commerce  dans 
cette  Ville  ,  où  il  a  fait  de  nos  jours  les  progrès  les  plus  rapides  , 
par  l'établifTement  d'un  grand  nombre  de  Manufadures ,  &  de  « 
Magazins  ,  qui  fourniflent  abondamment  toute  forte  de  marchan» 
difcs  dans  la  Gafcogne  ,  la  Guienne  ,  le  Querci ,  6c  une  partie  du 
Languedoc  ,  a  plus  de  trente  lieues  a  la  ronde. 

LES  FRÂIX  immenfes  de  la  guerre  que  François  I ,  con- 
tinuoit  contre  l'I^mpereur  ,  l'obligèrent  a  créer  de  nouvelles  char- 
ges ,  qu'on  n'obtenoit  qu'à  prix  d'argent.  Il  avoit  augmenté  Je 
Parlement  de  Touloufe  en  1 5  3  7  ,  de  quatre  OiTiccs  de  Confeiller;? 
il  rendir  le7  Décembre  i  542  ,  un  Edit  pour  partager  en  feize  les 
quatre  Généralités  du  Royaume,  6c  nomma  dans  chacune  un  Com- 
mis des  Tréforiers  de  France.  C'ell  l'origine  du  Bureau  des  Tréfo- 
riers  de  France  de  Touloufe ,  dont  on  va  donner  une  idée  fuccinte  y 
en  expliquant  en  peu  de  mbts  Iss  fonCtions  5  6c  les  prérogatives  d^ 
f<rs  Officiers. 

Fan'ie  L  D  d 
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Dès  la  naiiTance  de  la  Monarchie  Françoife  ,  il  y  avoii  un  Tré- 
forier  de  France  ,  qui  avoit  rintendance  du  Domaine  du  Roi.  Phi- 
lippe de  Valois  en  créa  un  fécond.  Le  Roi  Jean  en  augment^a  le 
nombre  jufqu'à  quarre  ,  qui  reniplifToient  cette  charge  par  indivis. 
Sous  Charles  VI.  vers  Tannée  i  58  i  ,  on  divifa  ,  rélarivcmeiu  aux 
fondions  de  ces  Officiers ,  le  Roy:iume  en  quatre  Générali;é^,  dont 
l'une  comprenoit  le  Languedoc.  Ces  quatre  Généraiiiés  furent  di- 
vilées  en  feize  ,  par  TEdiî  du  7  Décembre  1542  ,  dont  on  vient 
de  parler ,  avec  éredlion  d'un  Commis  des  Tréfôriers  de  France 
dans  chacune.  L'une  de  ces  Généralités  fut  établie  a  Touloufe  en 
1551,  (  1552-)  Henri  il.  créa  ce  Commis  en  titre  d'Ornce  ,  fous 
la  dénomination  de  Tréjorïer  Général  de  France.  Le  nombre  des 
Officiers  fut  augmenté  fucceffiveinent  dans  chaque  Généralité  ;  & 
par  Edit  du  mois  de  Juillet  1577  ,  Henri  III  érigea  les  Bureaux 
des  Finances  en  Corps  de  Compagnie.  Celui  de  Touloufe  ed  com- 
pofé  a  préfent  de  vingt-huit  Officiers  ,  fans  compter  un  C.icvalier 
d'honneur  ,  les  Gens  du  Roi ,  6i.  les  Greffiers. 

La  Jurifdidion  du  Bureau  de  Touloufe  embralTe  trois  objets  les 
Finances  ,  le  Domaine  6c  la  Voyerie.  Quand  au  preniier  qui  com- 
prend la  Diredion  des  Finances ,  &  l'exécution  des  Etats  du  Roi 
arrêtés  au  Confeil  .pour  h  didribudon  des  gages  d^s  Officiers  de 
Juflice  &  autres  dépenfes  ;  les  Officiers  de  ce  Bureau  peuvent  feuls 
décerner  de  contraintes  ^  rendre  des  Ordonnances  pour  le  paye- 
ment des  fommes  employées  dans  ces  Etats  ;  6c  dans  cette  partie 
il  nejl  permis  ^  de  fe  pourvoir  contre  leurs  jugemcns  quau  Confeil  y 
ce  qui  a  été  fixé  de  la  manière  la  plus  précife  par  l'Ordonnance  du 
Roi  du  20  Janvier  1736.  A  l'égard  des  matières  du  Domaine  &: 
de  la  Voyerie  ,  dont  la  connoiilance  appartient  a  ces  Officiers  en 
première  indance  ,  le  Parlement  ejl  le  feul  ^"^  Tribunal  fupérieur  ; 
mais  Ton  doit  remarquer  que  le  bureau  des  Tréfôriers  de  France 
de  Touloufe  n'exerce  point  la  Voyerie  dans  cette  Ville  ,  ni  dans 
le  Gardiage  ,  où  elle  appartient  uniquement  aux  Capitouls  en  pre- 
mière inllance  comme  il  a  été  décidé  &C  confirmé  par  Arrêt  du  Par- 
lement de  Touloufe  du  i  2  Mars  1735  ,  &  par  Arrêt  du  Confeil 
du  18  Juillet  1741. 

*  Voyez  la  Requête  des  Préfidens  Tréfôriers  généraux  de  France  du  Bureau  des  Fi- 
nances d'Amiens  ,  Solifons ,  Bourges ,  Orléans  ,  Chalons  ,  Riom  ,  Moulins ,  Poitiers, 
Limoges ,  la  Rochelle  ,  Bordeaux  ,  Lyon  ,  Tours  ,  Moniaub.in  &  Auch  ,  fcrvant  de  ré- 
plique au  Mémoire  imprimé  en  173  j  ,  fous  le  nom  des  OHicicrs  de  la  Chambre  des 
Corn  près  de  Paris ,  page  6. 

?,*■  Voyez  la  Rcquûtc  qu'on  vient  3e  citer,  &  la  Déclaration  du  Roi  du  15  Juill.  1757. 
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Les  Officiers  de  ce  Bureau  qui  prennent  le  titre  de  "pRèsiDENS  ^ 
CH£rjiUERS,  Trésoriers  de  France^  Généraux  des  Finances 
ET  GRANDS  l^oYËRS ,  ciolent  Originairement  df  font  encore  Com-^ 
menfdiix  de  U  Mdifon  du  Roi  :  Us  font  réputés  du  Corps  des  Cours 
fupér'fures  *  ;  ils  font  Corps  avec  les  Chambres  des  Comptes , 
où  ils  ont  éfé  ret^us ,  ils  y  ont  entrée  &  féance  ,  ils  jouifîènt  des  mê- 
mes privilèges  6c  prérogatives  que  leurs  Officiers  :  ils  font  Com- 
miffaires  du  Roi  aux  Erars  de  la  Province  de  Languedoc  :  ils  ac- 
quièrent la  nobleHè  6c  la  tranfmetrent  au  même  degré  que  les  Of- 
ficiers des  autres  Cours  fupérieures. 

'  Le  Roi  créa  le  2  i  >1ars  1543.  une  féconde  ^^  Chambre  des 
Enquêtes  dans  le  Parlement  de  Touloufe  compofée  de  quinze  Con- 
feillers  ***  ,  &  de  deux  Préfidens.  Il  nomma  un  fécond  Préfident, 
dans  la  première  des  Enquêtes  ,  où  il  n'y  en  avoit  qu'un  ;  &  tous 
ces  fonds  n'étant  pas  fuffifans,  il  créa  au  mois  de  Février  i  Ç43  , 
(  1544)  une  Chambre  des  Requêtes  dans  tous  les  Parlemens  de 
Fance.  Celle  de  Touloufe  fut  compo(ée  d'un  Préfident  &:  de 
cinq  Confeillers  :  elle  fut  enfuite  fupprimée  par  Henry  II,  au 
mois  de  Juillet  IJ47:  mais  il  la  rétablit  ,  au  mois  d'Avril  1558. 
L'Ordonnance  d'Orléans  la  fupprima  encore ,  deux  ans  après ,  avec 
celles  de  tous  les  Parlemcn>  du  Royaume ,  à  l'exception  de  celle 
du  Parlement  de  Paris.  Henry  III.  à  fon  rétour  de  Pologne  ,  ren- 
dit ,  au  mois  de  Novenibre  i  57  5  ,  fon  premier  éclat  a  ce  Tribu- 
nal, qui  n'a  plus  effuye  de  révolution;  &  qui  ell  compofé  aujour- 
dhui  de  deux  Préfidens ,  &  de  quinze  Confeillers.  Ils  exercent  aufîî 
la  Jurifdidion  des  Eaux  6c  Forêrs  ,  appel lée  U  Table  de  Marbre. 

ON  AVOIT  délibéré  dans  cette  Ville,  en  1541  ,  de  conf- 
truire  un  Pont  de  pierre  fur  la  Garonne.  Onappella,  en  1541, 
pour  l'exécution  de  ce  projet  ,  les  gens  les  plus  habiles,  qui  fon- 
dèrent la  profondeur  de  cette  Rivière  ,  &  choifirent  l'endroit  où 
eft  à  préfcnt  le  Pont  neuf.  Les  fondemens  de  la  première  pile  fu- 
rent jettes  dans  le  mois  de  Janvier  fuivant  ;  &  ceux  de  la  dernière 
en  1579  :  mais  on  ne  commença  de  paHer  fur  ce  Pont  qu'en 
16^2,  après  un  travail  de  quatre-vingts-dix  ans  ,  tant  il  y  eut  des 
difficultés  à  furmonter.    C'efl  fans  contredit  un  des  plus  beaux 

* ■         -  --  -  _  _-     ^  ^  ^  ^     ^      — ,-  

*  Voyez  l'Edit  du  mois  d'Avril  i5p4 ,  portant  confirmation  des  Privilèges  des  Tré^ 
foriers  de  France. 

**  La  troifieme  Chambre  des  Enquêtes ,  qu'il  y  a  dans  ce  Parlement  ,  efl:  d'une  infti- 
tution  beoucoup  plus  moderne  ;  8c  n'a  e'té  créée  qu'en  1690. 

***  Chacun  de  cçn  Officiers  déclara  avoir  remis  dans  le  coffre  du  Roi  5ooo  I.  pour  le 
prix  de  fa  charge 

Dd-a 


212  HISTOIRE    DE    LA    VILLE 

Ponts  ^  de  l'Europe  ;  ôc  il  Vc(ï  infiniment  plus  que  le  Pont  Royal 
à  Paris  quoiqu'il  lui  air  fcrvi  de  modèle. 

Ce  temps  fcmbloit  marqué  pour  la  conflrfldlion  d.s  monumens 
qui  font  rembcIlifL-ment  du  Royaume.  On  tenta  l'exécution  d'un 
defTein  ,.a  peu-près  femblable  a  celui  que  Charlemagne  avoit  for- 
mé dans  l'Allemagne."  On  entreprit  de  joindre  les  deux  Mers  , 
par  un  Canal ,  condruit  dans  le  Languedoc  &c  la  Guienne.  Pour 
en  examiner  la  pofTibilité  le  Roi  députa  fur  les  lieux  l'Ev^êque  de 
Cifleron  ,  ôc  François  Confeil  Seigneur  de  Saint  Romain.  Ces 
CommifTciires  fe  rendirent  a  Touloufc  ,  &  firent  drefîer  un  projet 
par  des  gens  habiles ,  dont  l'un  étoit  ce  Nicolas  Bachelier  ,  dont  on 
a  déjà  parlé.  Les  grandes  difficultés ,  ou  quelqu'autre  motif  firent 
abandonner  ce  projet ,  qui  fut  renouvelle  avec  fuccès  fous  le  Rè- 
gne de  Louis  XIV.  On  aura  occafion  de  donner  la  defcription  de 
cet  ouvrage  magnifique  ,  dans  la  notice  des  Touloufains  illuilres  ,  à 
l'article  de  Pierre-Paul  de  Riq^uet. 

LA  SÉVÉRITÉ  du  Parlement  de  Touloufe  contre  les  voleurs  qui 
défoloient  cette  Ville  ,  ne  diminuoit  ni  leur  nombre  ,  ni  leurs  ex^ 
ces.  On  en  pendit ,  en  i  544  ,  dix- huit ,  dans  le  même  jour  ,  d'u^ 
ne  maniei-e  bien  capable  d'éfrayer  leurs  complices.  Pour  cette 
exécution  extraordinaire  ,  on  fit  conflruire  un  grand  échafaut  à 
quatre  roues  ,  fur  lequel  étoient  élevées  dix-huit  potences  :  cette 
machine  énorme  fat  traînée  par  un  grand  nombre  de  chevaux  , 
dans  toute  la  Ville  ,  &  a  chaque  carrefour  ,  on  y  attacha  un  de  ces 
miférables  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuflènt  tous  exécuiés.         ^ 

Nous  devons  aux  foins  des  Capitouls  de  l'année  1^45  la  con^- 
ftrudion  de  la  Fontaine  de  la  place  St.  Etienne,  qui  efl  décorée  d'un 
bel  obélifque. 

Un  tremblement  de  terre  qui  fe  fit  fentir  le  22  Avril  154^  y 
&  qui  dura  l'efpace  d'une  heure  ,  jetta  la  frayeur  dans  tous  les  é(^ 
prits  ,  &C  fit  craindre  l'entier  renverfement  de  la  Ville.  On  étoit. 
a  peine  rev^enu  de  cette  crainte  ,  qu'un  orage  affreux  la  renouvella^ 
Le  bruit  terrible  du  tonnerre  ,  &  la  pluye  abondante  qui  tomba 
pendant  la  nuit  du  même  jour  ,  fembloit  annoncer  une  mort  pro- 
chaine ,  Se  inévitable  :  mais  le  calme  diilîpa  toutes  ces  frayeurs.  Le 
jour  de  Pâques  fuivant ,  un  nouvel  orage  eut  des  fuites  plus  funel- 

*  Les  cncoigncurcs  font  de  pierre  de  taille  ,  &c  le  rclte  cil  de  brique  ,  fii  hir;Teur  eft  de 
'1.2  tx)ires  Ôc  fa  lonj^ucur  de  i  3  5.  11  a  fept  arches  cicdiiïci>;nte  grandeur.  Soufkkon  célè- 
bre Ar<hi4eac,  fii  le  plan  de  cet  édifice  èç  y  pofa  la  j'icni.  picac  .'  le  fAiiicux  Mansard  a. 
donné  k  dclfcin  de  la  porte  £»:  des  tours. 
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tes  :  il  tomba  une  fi  grande  quantité  de  gicle  aux  environs  de  cette 
Ville  ,  que  tous  les  Iruits  de  la  terre  furent  ravagés.  Cet  accident 
caufa  la  famine  ,  en  1546.  Le  tiers  des  habitans  mourut  de  faim  , 
ou  d'une  maladie  épidemique  ;  &  le  nombre  des  morts  auroii  été 
plus  grand  ,  fans  les  charités  publiques  qu'on  fit  avec  profufion. 

Tous  les  malheurs  qui  dévoient  afiliger  Ic-s  Touloufains  fe  fuc- 
ccdérent  fans  relâche.  La  mort  du  Roi ,  arrivée  ,  le  3  i  Mars  i  547  , 
répandit  le  deuil  ,  dans  cette  Ville.  Henri  Dauphin  fon  fils  ik  fon 
fuccefifeur  ,  apprit  cette  trille  nouvelle  au  Parlement ,  lui  ordonna 
de  célébrer  les  funérailles  du  feu  Roi  ,  &c  de  continuer  a  rendre  la 
jullice  ,  comme  il  avoit  fait  auparavant.  On  peut  voir  dans  les 
Annales  de  cette  Ville  (f) ,  avec  qu'elle  pompe  ce  premier  ordre 
fut  exécuté. 

FranijOis  L  réunifToit  toutes  les  qualités  d'un  grand  Roi  ;  il  ne 
Jui  manqua  que  d'être  heureux ,  pour  avoir  la  première  place  par- 
mi les  Princes  de  fon  fiecle.  Son  amour  pour  les  fciences ,  &c  pour 
les  fçav^ans  ,  lui  a  mérité  le  furnom  de  Rejlaurateur  if  de  Père  des 
Lettres.  Ceux  qui  ont  reproché  a  fa  mémoire  d'avoir  avili  la  julli- 
ce ,  en  introduifant  la  vénalité  *  des  charges  ,  auroient  dû  ,  avant 
de  former  cette  accufation  ,  prouv^er  que  la  vénalité  des  charges 
efl  nuifible  a  l'Etat ,  &c  aux  peuples.  On  auroit  ,  par  ce  moyen  , 
la  réfolution  d'un  problême  ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  n'a  pas 
ofé  refoudre  ,  après  avoir  balancé  le  pour&:  le  contre. 

LEb  NOUVEAUX  hérétiques  fe  multiplioient  malgré  l'extrême 
attention  des  Parlemens.  Pour  arrêter  les  progrès  de  ce  funefte  ve- 
nin ,  le  Roi  établit  ,  dans  Paris  ,  une  chambre  ardente  ,  qui  les 
pourfuivit ,  avec  la  dernière  rigueur.    Cette  févériié  ne  fit  qu'aug- 

(r)  t.   2   pag.    159. 

*  Louis  XU.  commença  à  mettre  en  vente  les  offices  de  finance:  mais 
défendit,  par  EJit  de  1508  >  la  vente  des  offices  de  judicature.  cela  n'em- 
pèchoit  pas  que  ces  offices  ne  fuffent  mis  à  prix  par  les  grands ,  ou  les  gens 
en  crédit ,  à  l'infçiî  du  Roi.  François  L  fut  le  premier  qui  les  vendit ,  quoi- 
qu'il n'aît  pas  donné  de  loi  à  ce  fujet  ;  bien  loin  de  là  ,  ce  trafic  étoit  coloré 
du  titre  de  prêt  pour  les  befoins  de  l'Etat  ,  &  encore  fous  Henri  II.  chaque 
Officier  juroit ,  à  fa  réception  ,  de  n'avoir  pas  acheté  fon  office  :  on  rétablie 
les  élevions  fous  François  II.  Mais  fous  Charles  IX,  &  furtout ,  en  i  $6j 
&  1 5  6y  j  les  charges  redevinrent  vénales  ,  de  manière  que  les  particuliers  en 
pouvoienc  faire  le  commerce ,  &  qu'on  payoit  une  certaine  fomme  pour  les 
relever  des  parties  cafuelles.  Enfin  l'E-ht  de  i5o4,  en  rendant  héréditaires, 
fans  diflindion  ,  tous  les  offices,  même  ceux  des  Cours  fouvéraines  a  entière- 
ment aboli  les  éleélions.  [abr.  cbron.  de  Ibift.  du  France,  du  Préfid.  Hainault. 
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msnter  leur  nombre  :  il  s'accrût ,  fur  -  tour ,  dans  Touloufe  ,  Se 
CCS  défertcurs  de  l'Eglife  ne  purent  s'empêcher  de  donner  des  mar- 
ques fcandaleufes  de  la  haine  qu'ils  avoient  pour  la  Reh'gion  catho- 
lique. 

La  veille  de  Noël  1548  ,  un  Luthérien  ,  nommé  Martino  ,  fit 
une  adlion  également  exravagante  &  impie  :  accompagné  de  dix  a 
douze  perfonnes  de  fa  kùt  ,  il  entra  dans  l'Eglife  baint  Pierre  , 
pendant  qu'on  difoit  la  MefTe  ,  portant  une  Broche  ,  oii  il  y  avoir 
un  Lièvre  rôti  ,  &  criant  ,  a  haute  voix ,  Catus  IVatus.  11  cil  diffi- 
cile de  deviner  ,  ce  qu'il  entendoit  par  ces  mots  ,  qui  ,  au  fond  , 
ne  veulent  rien  dire.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  fût  arrêté  ,  &c  condamné 
par  les  Capitouls  ,  a  faire  amende-honorable  ,  un  jour  de  Diman- 
che ,  devant  la  Porte  de  cette  Eglife  ,  fu/  un  Echafaur  ,  où  il  de- 
meura durant  la  célébration  de  la  Sainte  MefTe  ;  enfuite  il  fût  fouet- 
té ,  par  toutes  les  rues  ,  Se  banni  de  la  Ville  &  Banlieue. 

Le  Jeudi  abfolu  de  Tannée  fuiv^ante  ,  il  arriva  un  fcandale  ap- 
prochant ,  dans  l'Eglife  du  Tiers-Ordre  ,  qu'on  appelloit ,  alors, 
les  Bequins.  Pendant  le  fermon  qui  précedoit  la  procefTion  "^  des 
Péniiens  ,  une  foule  d'écoliers  ,  armés  d'épées  ,  entra  dans  l'Eglife  , 
avec  des  grandes  huées  ;  obligea  le  Prédicateur  a  quitter  la  chaire  , 
ôc  les  Religieux  a  s'enfuir.  Tous  ces  coupables  furent  arrêtés  ,  &C 
condamnés  a  de  grofl'es  amendes  ,  ou  a  tenir  prifon  pendant  un 
certain  temps.  Il  n'étoit  pas  étonnant  de  voir  les  écoliers  de  TUni- 
niverfité  de  Touloufe  donner  dans  de  pareils  excès  :  les  ProfeiTeurs 
.kurs  communiquoieot  le  venin  dont  ils  étoicnt  infedlés  ;  &c  leur 
nombre  "^^  les  mettoit  a  l'abri  d'une  jude  punition. 

L'ANNÉE  r  J49.  efl  marquée  dans  les  fades  de  Touloufe  ,  par 
Térédion  du  tribunal  de  la  Bourfe  Commune  des  Marchands ,  à 
qui  le  Roi  accorda  la  même  Jurifdidion  ,  les  mêmes  libertés ,  fran- 
chi fes  ,  6c  prérogatives  qu'il  avoit  données  au  Confervateur  des 
Foires  de  Lyon.  Par  cet  Edit  ^^^,  en  date  du  mois  de  Juillet,  qui 
fut  vérifié  au  Parlement,  le  20  Décembre  fuivanr ,  il  d\  permis 
aux  Marchands  de  Touloufe  de  créer,  &  élire  ,  chaque  année  ,  un 

*  Ceue  Proceffion  ,  qui  n'elt  plus  en  ulage  ,  éroit  compolée  de  gens  de 
tout  état  ,  qui  par  un  cfpnt  de  ferveur ,  fc  fuftigeoicnt ,  publiquement  dans 
les  rues. 

**  Le  Dode  Coras  l'un  de  ces  Profcffeurs ,  &  le  plus  zélé  Calvinirte  de  Ton 
temps,  dit  qu'il  avoit  quatre  mille  auditeurs. 

*><*  Il  ell  rapportée  au  long,  dans  l'hiUoire  générale  de  Languedoc.  î.  5>.. 
pag.   112. 
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Prieur  ,  &c  deux  Confuls ,  pour  juger  tous  les  différends  entre  les 
jVarchands,  ou  autres  perfonnes  ,  de  quelque  état  &  qualité  quelles 
fo  ent ,  pour  tout  ce  qui  concerne  le  fait  de  marchandife  ,  trafic  , 
commerce  ,  change  ,  Sec.  ce  qui  a  été  expliqué  ,  &c  confirmé  par 
pluficurs  Lettres- Patentes  ,  Déclarations  ,  &c  Arrêts  du  Confeil,  no- 
rament  par  les  Lettres-Patentes  du  27  Mai  1551  ,  &c  par  la  Décla-* 
ration  du  16  Janvier  1612. 

Ce  Tribunal  juge  ,  en  dernier  reffbrt ,  toute  forte  d'aff^aîres  de 
ce  genre  ,  dont  la  demande  n'excède  pas  la  fomme  de  500  livres, 
fans  que  les  sénéchaux  ,  Préfidiaux  ,  &c  autres  Juges  puiffent  en 
prendre  connoiffance  ,  ni  en  première  indance  ,  ni  par  appel  ;  ni 
porter  empêchement  a  l'exécution  de  leurs  Sentences  ,  Se  Appoin- 
temens  ;  &  lors  qu'il  s'agit  d'une  fomme  qui  excède  500  livres  , 
les  appcllaiions  de  ces  Sentences  &c  Appointemens  font  portées  au 
Parlement.  On  peut  fe  fixer  fur  la  compétence  ,  fur  les  attributs, 
&  fur  la  manière  de  procéder  de  cette  Jurifdi(5tion  ,  en  lifant  prin- 
cipalement les  Lettres- Patentes  du  10  Avril  1555  ;  8  Juillet  i^^^i 
14  Mars  1565  ;  15  Mars  fj/i  :  l'Arrêt  du  Parlement  de  Tou- 
loufe  du  1 3  Décembre  1 6 1 1  ;  l'Ordonnance  du  mois  de  Mars 
1673  ;  &  l'Arrêt  du  Confeil  du  29  Novembre  i6p6. 

Par  i'Edit  de  création  ,  les  Prieur  ôc  Confuls  de  Touloufe ,  pou- 
voient  appeller ,  pour  le  Jugement  des  Procès ,  telles  perfonnes 
qu'ils  jugeoient  a  propos  :  cette  difpofition  a  changé  ,  par  Arrêt 
du  Confeil  du  15  Janvier  1735  ,  qui  enjoint  a  ces  Officiers  de 
choifir  ,  trois  jours  après  leur  nomination  ,  douze  anciens  Prieurs, 
ou  Confuls ,  Se  douze  loyaux  Marchands  ou  Négocians  ,  pour  les 
aider  dans  l'adminidration  de  la  JuRice  ,  pendant  le  cours  de  Pan- 
née.  Parmi  ces  vingt  -  quatre  Adjoints  ,  qu'on  nomme  Elus  ,  il  y 
en  a  quatre  de  fervicc  chaque  mois ,  fçavoir  deux  anciens  Officiers, 
&  deux  Marchands.  Il  d\  cependant  permis  aux  Prieur  Se  Con- 
fuls ,  par  le  même  Arrêt  ,  d'appeller  plus  de  quatre  Elus  ,  fi  l'im- 
portance des  affaires  l'exige  ,  ce  qui  doit  être  délibéré  par  ces  Offi- 
ciers. 

Outre  cette  Jurifdidion  ,  qui  contribue  fi  efficacement  a  mainte- 
nir parmi  les  Marchands ,  la  confiance  ,  &c  la  bonne  foi  ,  il  y  a  , 
dans  cette  Ville  ,  une  Chambre  de  Commerce  ,  établie  par  Arrêt  du 
Confeil  ,du  29.  Décembre  1705  ,  qui  s'occupe  a  difcuter  les  pro- 
jets ,  &C  les  mémoires  ,  qui  lui  font  adreiTés  par  les  Marchands  ou 
autres  ,  pour  ce  qui  regarde  l'établiffement  ,  la  reforme  ,  &  les 
progrès  des  fabriques  &  maaufa<5tures  ,  ou  pour  toutes  les  affaires 
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relatives  a  la  facilité  &a  raccroiflement  du  commerce  de  ce  payj^ 
Elle  les  envoie  au  Controlleur-Général  des  Finances  ,  avec  fes  re- 
préfentations  &  fes  avis.  Elle  eil  compofée  du  Prieur  ,  &  des  deux 
Confuls  de  la  Bourfe  en  charge  ,  &c  de  quatre  Marchands  ou  Négo- 
cians ,  faifant  le  Commerce  ,  ou  l'ayant  fait  pendant  dix  ans  ,  dans 
cette  Ville.  On  appelle  ces  quatre  Commiflfaires  députés  du  Com- 
merce :  ils  font  leur  exercice  pendant  deux  ans  :  mais  on  en 
change  deux  chaque  année ,  de  manière  qu'il  y  en  a  toujours  deux 
anciens  ,  Se  deux  nouveaux.  L'Intendant  de  la  Province  a  droit 
d'afîiiler ,  Se  de  préfider  aux  AfTemblées  de  cette  Chambre.  Le  Sin- 
dic  de  la  Province  ,  a  aufTi  le  droit  d'y  affider  :  mais  il  n'y  préfidc 
pas. 

L'établifTement  des  Jurifdicflions  Confulaircs  des  Marchands  efl 
dû  au  Chancelier  d'Olivier,  &  non  au  Chancelier  de  l'Hôpital; 
comme  la  écrit  Charles  Loifeau.  Il  a  cru  ,  peut-être  ,  que  la  Bourfe 
de  la  Ville  de  Paris ,  qui  ne  fut  établie  qu'en  1563  ,  fous  Charles 
IX  ,  étoit  la  plus  ancienne  ;  en  quoi  il  s'eft  trompé.  La  première 
efl  Lyon  ,  la  féconde  Touloufe ,  la  troifîeme  Rouen ,  &c  Paris  la, 
quatrième  ,  ce  qui  efl  prouvé  ,  par  l'Edit  d'éredlion  de  cette  der- 
nière ,  qui  porte  expreffément ,  que  c'ell  tout  aïnfi  que  les  places  >, 
appellées  le  Change  à  Lyon  ,  c!/  Bourfe  à  Toulouje  Ù'  à  Rouen. 

LA  PESTE  qui  avoit  paru  dans  Touloufe  l'année  précédente  y 
mais  qui  n'y  avoit  pas  fait  de  grands  ravages  ,  par  la  vigilance  des 
Capitouls  ,  cefToit  a  peine  ,  qu'un  cruel  incendie  rédurlît  en  cen- 
dres plus  de  deux  cens  maifons  ,  &C  caufa  la  ruine  d'un  grand 
nombre  de  familles.  Ce  tride  accident  donna  lieu  à  un  nouveau 
règlement ,  &  a  la  conhrmarion  de  celui  qu'on  avoit  fait,  lors  du 
grand  embrafemenr ,  fous  Louis  XI.  On  y  confirma  ,  particuliè- 
rement,  l'article  qui  permet  aux  Capitouls  de  faire  abbatrre  les 
maifons  ,  pour  arrêter  les  progrès  du  feu  :  &c  qui  veut  que  le  pro- 
priétaire de  la  maifon  ,  qui  aura  été  démolie  ,  foit  indemnifé  des 
deniers  publics,  au  cas  que  le  feu  fe  foit  arrêté.  Il  e(l  dit ,  auiïi , 
dans  ce  nouveau  règlement ,  que  les  murs  ,  qui  féparent  les  mai- 
fons ,  feront  bâtis  de  brique  ;  &c  qu'ils  furmontcront  les  toits  juf- 
qu'à  une  certaine  hauteur.  Ce  mur  de  réparation  n'étoit  pas  feule- 
ment pour  obvier  aux  incendies  ;  mais  encore  ,  pour  empêcher  la, 
communication  de  la  peile  ,  d'une  maifon  a  l'autre. 

Nous  fommcs  redevables  à  ces  Capitouls,  d'avoir  fupprîmé  la. 
caufe  ,  qui  faciliroit  les  progrès  de  ces  deux  calamités ,  dans  Tou- 
îpufc.   Alors  5  la  plupart  des  mailous ,  étoient  bâties  de  torchis,, 

OUi 


DE    TOULOUSE.     LIV.     IV.  217 

ou  tout  au  plus ,  de  charpente  ,  avec  des  remplifTages  de  brique  , 
Ôc  faifoient  faillie  fur  le  haut  ,  enforte  que  chacune  alloit  prefquc 
toucher  celle  qui  étoir  vis-a-vis.  Toutes  ces  faillies  furent  détruites, 
&  les  devans  des  maifons  furent  mis  a  plomb. 

Ces  mêmes  Capitouls  ,  dans  le  defl'ein  de  peupler  le  quartier  Sx, 
Sernin  ,  obtinrent ,  en  1550  ,  des  Lettres- Patentes  ,  portant ,  que 
le  fîege  du  Juge  d'Appeaux  ,  &c  du  Juge  ordinaire  feroient  transfé- 
rés ,  dans  ce  quartier.    Ils  achetèrent  pour  cela  ,  la  tour  de  Mont- 
maur  ,  rue  de  Mirabel  ,  y  placèrent  ces  Juges ,  qui  furent  unis ,  en 
1557  ,  au  Préfidial  &  bénéchal.  La  Ville  a  confervé  la  propriété 
de  cette  maifon  ,  &  fournit  aux  réparations  dont  elle  a  befoin , 
quoiqu'elle  foit  occupée  uniquement ,  par  les  Officiers  du  Séné- 
chal ,    qui  y   tiennent   leur   Cour  ,    comme   ils   faifoient  aupa- 
ravant dans  l'enclos  du  Palais,  à  l'endroit  que  l'on  appelle  encore 
la  Sénéchauffée  ,  ou  l'Hôtel  de  l'Académie  des  ficnces. 

IL  PARUT  a  Touloufe  un  Fanatique  ,  qui  fe  difoit  Saint  Jean 
TEvangélifle  ,  envoyé  de  Dieu  ,  pour  la  converfion  des  pécheurs. 
On  le  fit  arrêter  ,  &  l'on  fe  contenta  de  l'enfermer*  ,  pour  le  refle 
de  fes  joursi  L'on  chafTa  encore  de  la  Ville  un  autre  vifionnaire  , 
qui ,  fous  l'habit  d'Hermite  ,  fe  mêloit  de  prêcher,  dans  les  places 
publiques  ,  des  maximes  d'une  dévotion  flnguliere  ,  6c  extrava- 
gante :  mais  les  égaremens  de  ces  entoujfîafles  n'étoient  rien  ,  en 
comparaifon  des  ravages  ,  que  le  Luthéranifme  faifoit  ,  fans  que 
la  (évérité  du  Parlement  peut  en  arrêter  le  cours.  Antoine  de  Lau- 
trec-baint-Germier  ,  Confeiller  de  ce  même  Parlement ,  déferta  le 
fein  de  l'Eglife  ,  pour  embrafler  les  nouvelles  opinions  ,  renonça  a 
fon  Office  ,  quitta  la  Ville  ,  en  1 5  54  ,  &  fe  retira  a  Genève  ,  avec 
fa  femme  ,  &c  une  Religieufe  ,  de  fes  parentes  ,  qu'il  pervertit.  Son 
apoilafie  fit  d'autant  plus  d'éclat  ,  qu'il  étoit  de  rijluilre  Maifon  de 
Foix  :  mais  fa  haute  naiffiance  ne  le  mit  pas  a  l'abri  des  pourfuires 
de  fes  confrères.'  ils  lui  firent  le  Procès  par  contumace  ,  &  le  con- 
damnèrent a  être  brûlé  ,  a  la  Place  Saint  George. 

Quatre  Écoliers  furent  condamnés ,  en  i  5  5  5  ,  a  lamême  peine , 
&  l'on  les  menoit  au  fupplice  ,  lors  qu'ils  demandèrent  d'être  reçus 
à  abjurer  leurs  erreurs.  On  y  confentit.  Le  Grand- Vicaire  de  TAr- 
chevêque  reçut  leur  abjuration  ,  6c  les  condamna  a  demeurer  , 
quelque-temps  ,  en  prifon  ,  dans  le  Chareau  de  Verfeil ,  &  a  je(t- 

ner  ,  certains  jours  de  la  femaine  ,  au  pain  ,  &  à  l'eau. 

^ 

*  Il  t(\  vrai  qu'après  avoir  refté  quinze  mois  en  prifon, il  flit  b?iilc  ,   pour 
avoir  mis  le  feu  ,  à  la  conciergerie  ,  ou  il  étoii  renfermé.  (  mj[.  de  Parois.  \ 
Pâme  l.  Ee 
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Les  Livres  qui  vcnoienc  de  cette  République  ,  que  Lautrec  avoît 
choifîe  pour  fon  refuge  ,  coniribuoient  le  plus  au  progrès  de  l'hé- 
refie.  On  s'en  apperçut.  On  en  fit  une  exadte  recherche  :  deux  balles 
de  Chanfons  fpirituelles  ,  que  les  Dodeurs  jugèrent  hérétiques  , 
furent  brûlées  ,  publiquement,  par  la  main  du  Bourreau;  &  le 
Libraire  ,  chez  qui  on  les  avoit  trouvées  ,  fût  condamné  à  faire 
amende  honorable.  Le  Luthéranifme  donna  lieu  a  plufieurs  autres 
fanglantes  exécutions  ,  dont  on  peut  voir  le  détail ,  dans  les  Anna- 
les (u)  ;  &  la  corruption  des  mœurs  ,  que  cette  héréfie  fit  naître  , 
en  augmenta  le  nombre. 

Marc-Antoine  Muret ,  cet  homme  fi  célèbre  dans  la  République 
des  Lettres  ,  étudioit  le  Droit ,  dans  cette  Ville ,  &  y  profeffoit  , 
en  même-temps  les  Humanités.  Il  fut  accufé ,  en  1553  ,  devani 
les  Capiiouls ,  de  commettre  un  crime  abominable,  avec  un  jeune 
écolier  ,  nommé  Memius  Fermiot.  Sur  cette  accufation  ,  un  de  ces 
Magiftrats ,  fe  tranfporta  chez  lui ,  pour  l'arrêter  :  mais  il  avoit 
quitté  *  la  Ville  ,  avec  fon  complice.  Leur  fuite  n'empêcha  pas 
qu'on  ne  leur  fit  le  procès,  par  contumace  :  ils  furent  brûlés  ^*. 
Tun  &c  l'autre  ,  en  effigie  ,  a  la  place  St.  George. 

La  même  année  ,cinq  fcelerats  ayant  invité  a  fouper  ,  un  Mar- 
chand de  leur  connoifTance  ,  dans  le  deffein  de  lui  voler  fon  ar- 
gent ,  lui  fendirent  la  tête ,  d'un  coup  de  hache  ,  pendant  le  repas  , 
6c  le  jeiterent  dans  la  rivière.  On  arrêta  deux  des  coupables  ,  qui 
furent  condamnés  a  être  tenaillés  ,  par  toutes  les  rues  de  la  Ville  , 
&c  enfiiite  écartélés ,  a  la  place  St.  George.  On  fera  étonné  de  la 
fermeté  d'un  de  ces  miférables  :  pendant  quatre  heures  que  dura 
cet  horrible  fupplice  ,  il  ne  pouffa  aucun  cri ,  ôc  ne  verfa  pas  une 
larme  ,  demeurant  immobile  ,  fans  faire  aucune  contorfion  ,  com- 
me fi  ce  n'eut  pa^  été  lui  qu'on  déchiroit ,  ce  qui  prouve  ,  que  la 
confiance  dans  les  tourmens  efl  un  caradére  ,  fouvent  équivoque  , 
qui  fe  rencontre  aufii-bien  dans  l'ame  des  fcelerats  que  dans  celle 
des  héros. 

LE  ROI  avoit  fupprimé  dans  Touloufe ,  par  un  Edit  du  mois 

(u)  t.  2  pag.  170. 

*  On  précend  qu'un  autre  Capitoul  l'avoir  averti  du  danger  qui  le  mena» 
çoit  ,  en  lui  envoyant  feulement  ce  vers  de  Virgillc. 

Heii  ?  Juge  cmdelss  terras  ,  juge  littus  avaru?n. 

•^^  Muret  mourut  à  Home,  âgé  de  55)  ans.  On  dit  que,  s'érant  fait  Prctrc, 
il  mcn^i  ,  fur  la  fin  de  fes  jours ,  une  vie  fort  chrétienne.  Cell  lui  qui  pro- 
nonça ,  à  Rome,  en   1574. *  l'oraifon  funèbre  de  Charles  JX. 
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tî^  Juillet  155  I  ,a  la  demande  des  Capitouls*,  ôc  deshabirans, 
plufiiurs  petits  Collèges  ,  fondés  dans  l'Univerfîté  de  cette  Ville 
&  n'avoit  excepté  que  les  huit  principaux.  Ces  Collèges  fuppri- 
mes  étoient  ceux  de  Bourbonne  ,  St.  Girons  ^  ,  Verdale  Monle- 
2un  ,  St.  Exupcre  ,  des  Innocens  ,  du  Temple  ,  de  rEfquille  ÔC 
autres.  Leur  revenu  fur  appliqué  a  la  fondation  de  deux  nouveaux 
Collèges ,  qui  furent  établis  ,  par  le  même  Edit ,  pour  les  langues , 
Hébraïque  ,  Grecque  ,  Latine  ,  6c  les  Arts  libéraux.  L*un  de  ces 
deux  C  olleges  fût  achevé,  en  1555  ;  &  c'efl  celui  qui  porte  le 
nom  d  l'Efquille.  La  Ville  en  entretient  les  bâtimens  ;  lui  paye 
tous  les  ans  une  penfion  ,  &.  diflribue  des  prix  aux  Ecoliers  ,  pour 
exciter  leur  émulation.  Ce  Collège  fût  d'abord  confié  a  différens 
Régens.**  très-habiles  i  il  eit  dirigé  ,  depuis  16^  ^  ,  par  les  Pères 
de  la  Dodrine  Chrétienne  ,  qui  n'y  enfeignent  plus  lalan«>ue  Hé- 
braïque ,  mais  le  Latin  ,  le  Grec  ,  6l  la  Fhiiofbphie  ,  avec  beau- 
coup de  zèle  &  de  fuccès. 

Les  huit  Collèges  exceptés  de  la  fuppreflîon  ,  &c  qui  fubfident 
encore  ,  font ,  'le  Collège  de  Saint  Raymond  ,  fondé  par  ce  Saint, 
&  bâri  par  Pierre  de  Saint  André  ,  Evëque  de  Carcafîonne  fils  de 
Pierre  de  Saint  André ,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Tou- 
loufe  ;  celui  de  Narbonne  ,  fondé  en  1342  ,  par  Gasbert  Ar- 
chevêqne  de  cette  Métropole  ,  pour  douze  Ecoliers  ,  &c  deux 
Prêtres  :  celui  de  Saint  Martial ,  fondé  en  1359,  P^^  ^^  P^pe  In- 
nocent VI,  pour  vingt  quatre  Ecoliers,  &  quatre  Prêtres  :  celui 
de  Maguelone  ,  fondé  en  1 370 ,  par  le  Cardinal  Audoliin  ,  pour 
huit  Ecoliers  ,  &  un  Prêtre  ;  celui  de  Pèrigord  ,  fondé  en  i  37Ç, 
par  le  Cardinal  Taîairan  ,  ôc  achevé  par  le  Pape  Grégoire  XI 
pour  vingt  Ecoliers ,  &  quatre  Prêtres  :  celui  de  Sainte  Catherine, 
ou  Pampelont  ^  fondé  en  1382  ,  par  le  Cardinal  de  ce  nom, 
pour  douze  Ecoliers ,  &  deux  Prêtres  :  celui  de  Saint  Nicolas,  ou 
de  Mirepoix,  fondé  en  1417,  par  Guillaume  Dupuy ,  Evêque 
de  Mirepoix,  pour  huit  Ecoliers,  &  deux  Prêtres  ;  &c  celui  de 
Foix,  fondé  en  1457  ,  par  Pierre  Cardinal  de  ce  nom  ,  pour 
vingt-quatre  Ecohers  ,  &  quatre  Prêtres.  On  ne  doit  pas  obmettre 

*  Il  y  avoit  dans  ce  Collège ,  fix  places  de  Bourliers ,  alTedtées  aux  habi- 
tans  de  la  Ville  de  Sx.  Girons  jDiocefe  de  Couferans  :  elles  fubfïrten:  encore 
dans  le  Collège  de  l'Efquille  :  &  lontà  la  nomination  des  Capitouls,  fur  la  pré- 
fentution  des  confuls  de  St.  Girons. 

**  Adpicn  Turnebe  un  de  plus  grands  génies  de  fon  (îeclc.  Tubeuf  de  Paris.* 
Thomas  Bufclai  ;  Durand;  le  célèbre  Parizot  :  d'Avela  6cc. 

Ee  2 
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que  ,  dans  cet  Edit ,  Henri  II  dit ,  en  parlant  de  rUniverfîté  de 
Touloufe  ,  que  «  de  tout  temps  ,  &  ancienneté  ,  elle  a  été  ,  pour 
>^  les  interprérations  &c  étude  de  la  Jurifprudence,  la  plus  floriffante 
V)  &c  la  plus  fameufe,  de  Ton  Royaume. 

CHAQUE  pas  qu'on  fait ,  après  s'être  écarté  de  l'unité  de  la  foi, 
ell  d'ordinaire  une  nouvelle  chute.  Les  Luthériens  en  firent  la  trille 
épreuve.  Calvin  ,  eut  a  peine  publié  fon  hérélie  ,  qu'ils  l'embraf- 
ferent  aveuglement  ;  &  firent  connoîrre  leurs  nouveaux  égare- 
mens  ,  dans  Touloufe ,  par  des  excès  affreux.  La  nuit  du  1 5  Avril, 
I  5  5  j  ,  ils  jetterent ,  dans  les  puits  des  rues  ,  plufieurs  images  de 
la  Sainte  Vierge ,  &c  des  Saints  ,  qui  étoient  placées  fur  la  porte 
des  Eglifes ,  &c  aux  coins  des  carrefours.  Toutes  les  recherches 
des  Magiftrats  furent  vaines  pour  découvrir  les  coupables  ,  &  ne 
pouvant  expier  ces  facriléges  par  leur  punition  ,  on  fit  une  proeef- 
fion  "^  générale  ,  avec  des  ftations  ,  &c  des  prières  ferventes ,  dans 
tous  les  lieux  ,  où  ces  impiétés  avoient  été  commifes. 

Les  excès  de  ces  nouveaux  Iconoclades  excitèrent  l'indignation 
des  Catholiques.  11  ne  falloit  qu'une  étincele  pour  caufer  un  in- 
cendie général  :  tout  refpiroit  la  guerre  civile  ,  lorfqu'un  tumulte, 
auquel  une  équivoque  avoit  donné  lieu  j^ fit  craindre  les  plus  grands 
inalheurs ,  &c  fut  comme  le  préfage  des  maux ,  qui  défolerent 
Touloufe  ,  quelques  années  après. 

Des  Sergens  du  Guet  attaquèrent ,  le  i  t  Juin  fuivant ,  dans  la 
place  Saint  Etienne  ,  un  écolier  ,  qui  fe  réfugia  dans  TEglife  ;  c'é- 
toit  un  des  jours  de  l'odlave  de  la  Fêre-Dieu  ,  Se  l'Eglife  étoit  rem- 
plie de  monde.  A  la  vue  de  ces  foldats ,  qui  pourfuivirent  l'éco- 
lier jufqu'au  milieu  de  TEglife  ,  l'épée  a  la  main  ,  la  peur  s'em- 
para de  tous  les  Catholiques.  Ils  crurent  que  c'étoit  un  complot 
de  Luthériens ,  qui  venoient  les  maffacrer.  Cette  idée  jetta  l'éfïroî 
dans  tous  les  efprits.  L'Eglife  retentit  des  cris  de  ce  peuple  allar- 
xné.  Les  Prêtres  quittent  l'Autel ,  &c  chacun  des  afîillans  cherche 
fon  fâlut  dans  la  fuite.  Le  Carrillonneur  s'cmprefTe  de  fonner  le 
Tocfin.  Toute  la  Ville  prend  l'allarme  ,  de  forte  ,  qu'en  un  inf- 
tant,  cette  place  fut  remplie  de  monde.  Cependant  les  auteurs  du 
fcandale  ,  s'étant  fauves  dans  la  foule  ,  on  ne  fçavoit  a  qui  s'en 
prendre  ,  le  peuple  ,  prévenu  que  ce  ne  pouvoit  être  que  des  héré- 
tiques ,  crioit  déjà  ,  qu'il  falloit  les  aller  égorger  ,  dans  leurs  mai- 

*  Un  pareil  lacrilege,  ;u-rivé  à  Pans,  dans  le  n)êine  temps,  donna  lieu  à 
une  feaiblable  procclHon  ,  où  le  Koi  fç  trouva,  en  Fcrruiiine, 
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fons ,  Se  Ton  auroic"  peut-être  ,  exccuté  ce  deflcin  ,  fi  les  Capirouls 
n*avoicnc  employé  leur  autorité  ,  pour  difliper  cette  populace 
échaufée. 

L\  DIFFICULTÉ  Je  FafTietc  ,  &  de  la  levée  des  deniers  de  la 
Taille  ,  vu  les  exemptions  que  le  Parlement ,  l'Univerfiié  ,  6c  quel- 
ques autres  Compagnies  obtenoient  du  Confeil  du  Roi  ,  fit  naître 
aux  Capirouls  ,  en  1556  ,  le  deilein  de  changer  la  voie  de  l'im- 
pofiiion  des  Tailles  ,  en  un  odlroi  fur  les  denrées  ,  &c  marchandi- 
fes  ,  qui  entreroient  dans  cette  Ville  :  cette  propofition  fût  du 
goût  du  Confeil  ,  6c  l'on  délibéra  qu'on  feroit  ce  changement  fous 
Is  bon  pldifir  du  Roi.  On  nomma  vingt-quatre  Commiflaires,  pour 
fixer  ce  qui  feroit  pris  ,  pour  chaque  efpece  de  denrée ,  6c  de  mar- 
chandife  :  ils  firent  un  Tarif  ,  qui  fût  confirmé  par  des  Lettres- 
Patentes  du  Roi ,  du  16  Juin  1558,  fuiv^ant  lequel  les  Commiflai- 
res edimoient  que  le  produit  de  cette  levée  monteroit ,  par  an  3 
à  36600  liv. 

LA  PAIX  que  le  Roi  venoit  de  conclure  avec  l'Efpagne  ,  en 
1559  ,  avoit  .été  cimentée  par  deux  mariages,  celui  d'Elizabeth 
fille  aînée  d'Henri  II,  avec  Philippe  II  Roi  d'Efpagne  ,  6c  celui  de 
Marguerite  ,  fœur  du  même  Henri ,  avec  le  Duc  de  Savoye.  A  la 
célébration  de  ces  deux  mariages  ,  on  fit  des  fêtes  ,  dont  la  magni- 
ficence répondoit  à  la  grandeur  de  ces  Souverains  ,"  6c  c'eft  au  mi- 
lieu de  ces  plaifirs  qu'Henri  II  trouva  la  mort.  On  avoit  drefTé  une 
efpece  de  Cirque  ,  pour  les  Jouttes.  Le  Roi,  qui  furpaflbit  tous 
fes  fujets  en  adrefîe  ,  dans  cet  exercice  ,  après  avoir  rompu  deux 
lances  ,  voulut  en  rompre  une  troifieme  ,  avec  Montgomeri  ,  Ca- 
pitaine de  fes  Gardes.  A  la  première  courfe  ,  un  éclat  de  la  lance 
de  Montgomeri  ,  qui  fe  brifa  contre  la  cuiralTè  du  Roi  ,  le  blefla 
fî  rudement  ,  entre  les  deux  yeux  ,  qu'il  perdit  connoifTance  ,  6c 
mourut ,  dix  jours  après ,  le  i  o  de  Juillet  1559. 

La  fin  tragique  d'Henri  II  fe  répandit  bientôt  ^ans  tout  le  Ro- 
yaume :  a  cette  nouvelle  tous  les  François,  6c  en  particulier  ceux 
de  Touloufe  ,  oublièrent  tous  les  petits  défauts  de  ce  Monarque  , 
pour  donner  de  julles  regrets  a  fon  malheur.  11  s'étoit  laifîé  gou- 
verner par  la  DuchefTe  de  Valentinois ,  6c  par  fes  favoris  ,  dont 
Tavarice  infatiable  accabla  la  France  ,  fous  le  prétexte  des  dépen- 
fes  de  la  guerre  :  mais  il  racheta  fes  foiblefîcs  par  les  plus  grandes 
qualités.  Sa  valeur  ,  fon  zele  pour  la  Religion  de  fes  ancêtres  ,  les 
charmes  de  fa  perfonre  ,  (on  éloquence  ,  6c  Famour  qu'il  avoit 
pour  les  gens  de  Lettres  ,  le  rendirent  digne  de  porter  la  première 
couronne  du  monde  chrétien. 
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Le  Parlement  dépura  vers  François  II ,  Ton  fils  ,  &  Ton  fuccefTeur 
pour  lui  rendre  foii  obéïflance.  Il  confirma  les  Officiers  de  cette 
Cour ,  compofée  alors  de  6  Préfidents  j  i  Coufcillers  ,  deux 
Avocats  Généraux  ,  &c  un  Procureur-Général. 

La  Ville  de  Toùloufe  nomma ,  de  fon  côté  ,  quatre  députés  pour 
aller  rendre  au  nouveau  Roi  les  hommages  accoutumés ,  &  lui 
demander  la  confirmation  de  Tes  privilèges.  Cette  grâce  leur  fut 
accordée  ;  Se  par  une  bienveillance  particulière  ,  il  renouvella , 
pour  cent  ans  ,  Tabonnement  des  Tailles ,  que  Louis  XI.  avoit  ac- 
cordé à  cette  Ville  ,  pour  ce  terme ,  en  1465. 

La  mort  d'Henri  IL  changea  entièrement  la  face  de  la  Cour. 
François  II ,  âgé  de  feize  ans ,  étoit  trop  jeune  pour  fupporter  le 
poids  du  Gouvernement  :  il  l'abandonna  à  fa  mère  Catherine  de 
Médicis  ,  qui  fe  hâta  d'éloigner  des  affaires  ,  les  Princes  du  fang  , 
pour  conferver  l'autorité  fuprême  ,  qu'elle  exerça  par  le  minillére 
du  Duc  de  Guife  ,  ôc  du  Cardinal  de  Lorraine  fon  frère.  Cette 
politique  de  la  Reine  mère  ,  excita  contre  fcs  favoris  ,  la  haine  du 
Roi  de  Navarre  ,  du  Prince  Condé  fon  frère ,  du  Connétable  de 
Montmoranci ,  &  des  trois  Coligni  fes  neveux.  Ils  ne  purent  fouf- 
frir  l'élévation  de  leurs  rivaux  ;  Se  cherchèrent  à  faire  un  parti , 
pour  oppofer  une  barrière  aux  entreprifes  de  la  maifon  de  Lorrai- 
ne. Les  Luthériens  &c  les  Calviniftes  ,  réunis  d'intérêts  ,  6c  qui  fe 
voyoient  expofés  a  la  rigueur  des  fupplices ,  cherchoient  aufïi  des 
chefs  puifTans  capables  de  leur  donner  du  crédit.  Les  Princes  du 
fang  fe  mirent  a  leur  tête  ;  &  les  Guifes  ,  à  l'abri  du  zélé  qu'ils  af- 
fedtoient  pour  la  Religion  Catholique  ,  n'oublièrent  rien  pour  per- 
dre leurs  ennemis.  Tel  fut  le  motif  de  cette  guerre  civile ,  d'au- 
tant plus  cruelle  que  la  Religion  en  fut  le  prétexte  parmi  le  peuple, 
&  que  l'ambition  des  chefs  de  l'un  &c  l'autre  parti ,  en  fut  la  véri- 
table caufe. 

Le  premier  adk  d'hollilité  ,  que  les  Huguenots  *  firent  contre 
les  Ducs  de  Guife,  éclata  au  mois  de  Mars  1559,  (1560.)  c'ell 
la  fameufe  conjuration  d'Amboife  ,  dont  le  Prince  de  Condé  paf- 

*  C'efl  de  ce  nom  qu'on  coimnença  d'appcllcr  cîttc  année ,  ceux  de  ia 
nouvelle  Religion.  Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d'accord  fur  l'origine  de  ce 
nom  :  les  uns  prétendent  qu'ils  le  tirent  du  nom  d'une  porte  de  la  V'He  de 
Tours,  appellée  Hugon  y  près  de  laquelle  ils  commencèrent  de  s'aflembler  : 
Les  autres  font  venir  ce  nom  des  premiers  mots  d'une  Rémomrance  qu'ils  fi- 
reni; ,  qui  corîimcnçoit  ainfi  hue  nos  vmimus  &c.  (  Pi.  Mathieu,  hifl.  des  irou- 
Ues  de  la\¥ranc€.  ) 


DE    TOULOUSE.   LIV.    IV.  ^     225 

foit  pour  le  chef  fecret ,  quoiqu'elle  fut  conduire  par  la  Rénaudie. 
Le  Roi ,  jullcnicnt  allarmc  du  danger  qu'il  avoit  couru  ,  forma  le 
defîlin  de  fe  défaire  ,  par  la  voye  des  Loix  ,  des  principaux  chefs 
de  cette  confiTiration.  Dans  cette  vue,  il  aflembla  ,  à  Fontaine- 
bleau ,  les  grands  du  Royaume  ,  fous  prétexte  de  remédier  aux 
maux  de  la  Religion.  On  y  réfolut  la  convocation  des  Etats  géné- 
raux ,  comme  le  moyen  unique  de  s'aflurer  de  la  perfonne  de  ces 
chefs.  Le  Roi  de  Navarre  ,  6c  le  Prince  de  Condé  héziterent  s'ils 
iroient  a  ce  rendez-vous.  La  bienféance  l'emporta  fur  la  crainte  de 
lautoriié  des  Guifes  ;  ils  fe  rendirent ,  Tun  6c  Tautre ,  à  Orléans  , 
où  le  Roi  avoit  indiqué  la  tenue  de  ces  Etats.  Ils  y  ar-rivoient ,  à 
peine  que  le  Prince  de  Condé  fût  arrêté  prifonnier.  On  nomma  des 
CommifTaires  pour  lui  faire  le  Procès  ;  6c  malgré  la  demande  qu'il 
faifoit  d'être  renvoyé  devant  la  Cour  des  Pairs  ,  il  fût  interrogé , 
jugé  ,  6c  condamné  à  perdre  la  tête. 

On  ignore  il  cet  Arrêt  fût  fîgné  :  mais  il  étoit  rendu  ,  quand 
tout  à  coup ,  le  Roi  mourut ,  prefque  fubitement ,  le  5  de  Décem- 
bre r  560.  Cette  mort  fauva  la  vie  au  Prince  ,  6c  changea  la  fcene 
bien  avantageufement  pour  lui.  Les  Guifes  eurent  beau  preflèr  fon 
exécution  ,  la  Reine  mère  ,  dont  la  politique  fut  ,  toute  fa  vie , 
de  balancer  les  deux  parti?  ,  l'un  par  l'autre  ,  lui  rendit  la  liberté  , 
moyennant  la  principale  adminiflration  des  affaires  du  Royaume, 
que  le  Roi  de  Navarre  confentit  de  partager  avec  elle  :  elle  n'eut 
pourtant  point  le  titre  de  Régente  (x)  ;  6c  le  Roi  de  Navarre  eut  la 
qualité  de  Lieutenant-Général  du  Royaume. 

Charles  IX  fécond  fils  d'Henri  11.  fuccéda  a  fon  frère  ,  a  l'âge 
de  onze  ans.  Sa  jeuneffe  ,  qui  ne  lui  permertoit  pas  de  remédier 
aux  maux  dont  la  France  étoit  menacée ,  affermit  l'autorité  de  Ca- 
therine de  Médicis  ;  6c  le  commencement  de  ce  Règne  efl  l'épo- 
que fatale  des  troubles  ,  qui  ravagèrent  tout  le  Royaume.  La  Ville 
de  Touloufe  fut  une  de  celles  qui  y  prit  le  plus  de  part  ;  6c  nous 
allons  v^oir  fes  habitans ,  devenus  fanatiques  ,  6c  barbares ,  par  un 
zèle  outré  pour  la  Religion  ,  fe  porter  aux  plus  grands  excès. 

f  (x)  Abrég.  chron.  de  l'bift.  de  francs,  du  Préfidem  Hainault. 
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LI  F  RE     CINQUIEME. 


HARLES  IX  continua ,  mais  fans  fruit ,  les  Etats 
généraux  ,  que  François  II  avoit  affemblés ,  à 
Orléans  ,  en  1560.  L'acquit  des  dettes  de  la 
Couronne  étoit  le  motif  apparent  de  la  convo- 
cation de  ces  Etats  ;  8<  comme  les  députés  des 
Provinces  ,  n'avoient  aucun  pouvoir,  pour  don- 
ner leur  avis  dans  une  affaire  aufîî  importante , 
il  far  arrêté  le  10  Décembre  ,  qu'il  feroit  tenu  ,  dans  chaque  Gou- 
vernement ,  Se  dans  chaque  Ville  confidérablc  ,  des  Affcmblées 
particulières  ,  dont  les  Délibérations  feroient  portées  a  Pontoife  , 
au  mois  de  Février  fuivant ,  par  trois  députés.  La  Ville  de  Tou- 
loufe  s'afTjmbla  ,  au  mois  de  Février  1560  ,  (  156O  ,  pour 
chercher  le  moyen  le  plus  propre  d'acquitter  ces  dettes  imroenles, 
fans  fouler  le  peuple. 

Uiie  pareille  propofîtion  ne  pouvoit  ctre  traitée  dans  un  Coa- 
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fcil  général  ;  on  en  renvoya  la  difcufiion  aux  Capirouls ,  Si  au 
Confcil  des  feize.  Les  déreglemens  du  Clergé  ,  qui  exciroient  un 
cri  général ,  dans  toute  la  France ,  fixèrent  uniquement  l'artention 
de  ces  Commillaires  :  ils  furent  aveuglés  ,  par  leur  indignation 
contre  les  prétendus  auteurs  de  tous  les  malheurs  de  l'Etat  ;  6>c 
pour  les  punir  ,  ils  décidèrent  qu'on  donneroir  avis  au  Roi ,  de 
prendre  le  temporel  de  l'Eglife.  Cette  décifion  ,  également  in- 
jure ,  &c  impropofable  ,  en  ce  qu'elle  dépcuilloit  ,  le  premier  , 
Ôc  peut-être ,  le  plus  puiflant  ordre  du  Royaume  ,  fut  cependant 
adoptée  par  le  Confeil  général ,  malgré  Tavis  ,  Se  les  efforts  des 
Grands-Vicaires ,  &c  des  députés  des  Chapitres  ;  mais  les  Etats 
généraux  la  modérèrent.  Ils  fe  contentèrent  de  taxer  le  Clergé 
3L  un  Odroi  de  quatre  Décimes  a  la  fois ,  payables  dans  quatre  ans  ; 
&c  le  furplus  fut  payé  par  le  peuple. 

IL  AVOIT  été  fouvent  parlé  ,  dans  les  Etats  généraux  ,  de  te- 
nir un  Concile  national  ,  pour  mettre  ordre  aux  affaires  de  la  Re- 
ligion." Là  crainte  de  choquer  Tautorité  du  Concile  univerfel ,  qui 
avoit  été  convoqué  a  Trente  ,  dès  le  13  Décembre  154J  ,  déter- 
mina l'Affemblée  ,  a  faire  une  Conférence  ,  avec  les  Miniffres,  &c 
les  Docteurs  de  la  nouvelle  opinion.  C'efl  le  fameux  Colloque  de 
Poiffî ,  dont  la  Religion  reçut  plus  de  dommage  que  d'utilité.  Ja- 
mais on  ne  vit 'plus  de  difputes,  &  de  tumulte  que  dans  cette  Af- 
femblée  ,  que  Ton  regarde  avec  raifon  ,  comme  la  première  faute 
qui  fut  faite  dans  cette  querelle  de  Religion.  Chaque  parti  fe  venta 
d'avoir  confondu  fes  Adverfaires.  Les  Miniffres  affedlerent  de  pu- 
blier leur  prétendu  triomphe  ,  fur  les  Evêques  ,  &  les  Dodleurs  ca- 
tholiques ;  ils  en  furent  crus  par  ceux  de  leur  feéle  ,  enfortc  que 
cette  Conférence  ne  produilit  d'autre  effet ,  que  de  rendre  les  Sec- 
taires plus  fiers  ,  &c  plus  hardis. 

Ceux  d^  Touloufe  ,  qui  n'avoient  ofé  faire  l'exercice  de  leur 
Religion  qu'en  fecret ,  levèrent  alors  le  mafque.  Ils  s'affcmblerent, 
le  I G  Mars  1 56  i  ,  en  grand  nombre  ,  dans  la  rue  des  Vigouroux  , 
pour  faire  ,  publiquement ,  leur  Prêche.  A  cette  nouvelle  ,  les 
Capirouls  accoururent  ,  avec  main  forte  ,  «&:  difflperent  cette  af- 
femblee  ,  compofée  d'un  grand  nombre  d'habirans ,  de  l'un  ,  & 
de  l'autre  fexe  ,  dont  h  plus  grande  partie  ,  écoit  des  écoliers.  Le 
lendemain  ,  ces  mêmes  écoliers  ,  que  leur  multitude  metroit  à  l'a- 
bri des  chitimens ,  coururent  toute  la  Ville  ,  armés  d.'épées  ,  chan- 
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tant  les  Pfcaumcs  *  de  Maroc.  Aucun  Magidrac  ne  fe  mit  en  de- 
voir de  ks  srrcrcr  ;  mais  on  prit  de  juflcs  mcfures ,  pour  empê- 
cher de  femblablcs  ancntars.  Les  Capiiouls  allèmblercnt ,  le  12 
Mars  ,  un  Confeil  ,  où  il  fut  réfolu  de  publier  un  ban  ,  portant 
défenfes  a  toutes  perfonnes  de.  s^aflcmblcr  ,  de  poncr  des  armes  , 
ôc  de  chanter  ks  Pfeaumes  en  langue  vulgaire  ,  dans  les  rues ,  ni 
dans  les  maifons  pariiculieres  ,  a  peine  de  la  vie.  Le  même  Ban 
enjoignit  a  tous  ceux  qui  avoient  été  auparavant  recherchés  fur  la 
nouvelle  Religion  ,  de  quitter  la  Ville  ,  par  tout  le  jour ,  fous  la 
même  peine. 

La  févérité  de  ces  Loîx  n'empêcha  pas  deux  grands  fcandales , 
dans  deux  différentes  EgHfes  de  cette  Ville.  Pendant  qu'on  prê- 
choit ,  a  la  Dalbade  "^^  ,  il  y  eut  un  auditeur  affés  téméraire  ,  pour 
entonner  un  des  Pfeaumes  de  Marot.  Aufïi-tôt  la  populace  s'ameu- 
ta contre  lui  :  il  fut  chargé  de  coups  ,  &c  traîné  tout  fanglant  au 
Palais  ,  où  Ton  le  mit  en  prifon  :  on  ignore  ce  qu'il  devint.  La  ca- 
taitrophe  qui  arriva  a  Sa  nt  Sernin  ,  dans  une  même  circonfîance  , 
fût  encore  plus  tragique^,  i^n  Marchand  nommé  (a)  Robert  -  La- 
mote  fe  leva  ,  à  certaine  propofition  du  Prédicateur  ,  &  s'écria  ,  à 
haute  voix ,  tu  en  as  menti  Moine  hypocrite  :  a  ces  mots  ,  on  fe 
jetta  fur  lui  ,  avec  fureur  ;  on  l'accabla  de  coups  ;  on  le  traina 
hors  de  l'Eglife  ,  où  l'on  le  tua.  Un  traitement  aufîi  violent  auroit, 
peut-être  ,  déconcerté  les  Huguenots  de  cette  Ville  ,  s'ils  n'avoient 
appris  ,  que  ceux  de  Montayban  ,  de  Cadres  ,  de  Lavaur  ,  îk  de 
quelques  Villes  de  Gafcogne  avoient  pris  les  armes ,  &  s'étoicnt 
rendus  maitres  de  ces  places.  Le  fuccès  de  cette  révolte  les  enhar- 
dit ,'  &  la  nomination  des  nouveaux  Capitouls  ^'*'*  ,  qui  fût  faite  , 

(a)  Bofquet  Hijl.    des  troubles  de  Touloiife.  chap.  X. 

*  Cell  une  traduction  des  Pfeaumes,  en  vers  françois ,  par  Ciemenj. 
Marot ,  cenfurée  par  le  Concile  de  ïrcnre. 

**  Cette  ,  Eglife  dépendente  du  Commandeur  de  THôpiral  de  la  Daurade* 
iùt  donnée  à  l'Abbaye  de  Cluni ,  au  commencemeni  du  XlL  Siècle  ,  c'eft 
aujourd'hui,  une  Parroiiïe,  fous  l'invocanon  de  la  Vierge,  unie  à  la  maiion 
des  P  P.  de  l'Oratoire  :  elle  efl  régie  par  un  Curé ,  dont  la  nomination  a^' 
partient  au  Prieur  de  la  Daurade. 

La  nouvelle  Eglife,  telle  qu'elle  cfl ,  fut  baie,  &  ronfacrée ,  vers  l'an 
1455  :  on  la  nomme  Dalbade  ;  &  en  larin  Dealbata ,  parce  que  de  tous  les 
temps,  elle  a  cré  blanchie.  Le  Clocher  bâri  en  brique,  6c  d'une  hauteur  pro- 
digieufe,  cft  un  des  beaux  Edifices  de  cette  Ville. 

***  Ces  nouveaux  Capitouls, croient  Azemar  Mandinelli,  Guillaume Darcaa 
Pierre  Ducedre,  Pierre  Hunault  lîaron  de  I^anta,  Vignes  -  Momcfquitîu  > 
Ganelon>  Ptifloreau>  ôc  Acezat. 
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au  mois  de  Novembre  1561  ;  &  dans  laqueUe  le  choix  tomba  , 
fur  des  peiTonnes  de  leur  parti ,  leur  fit  efpérer  un  triomphe  aiTuré 
fur  les  caîholiques. 

Ils  étoient  déjà  en  fi  grand  nombre  ,  dans  tout  le  Royaume  y 
qu'on  ne  pouvoir  plus  les  réduirea  l'obfervation   des  Edits  ,   qui 
leur  défendoient  les  AfTemblées.    Leur  nombre  allarma  la  Reine  : 
elle  craignoit  une  guerre  civile  ,  qui  pouvoit  renverfer  TErat ,  &C 
détruire  Tautorité  Royale  :  cette  crainte  lui  didla  un  nouvel  Edit  , 
par  lequel  il  leur  fût  permis  ,  de   faire   l'exercice  de  leur  Reli- 
gion ,  hors  des  murs  de  toutes  les  Villes  ,  &c  Bourgs  du  Royaume  , 
fous  certaines  conditions.  C'efi  le  fameux  Edit  du  mois  de  Janvier 
1561  ,  (  1562  ), -que  tous  les  Parlemens  du  Royaume  eurent  une 
égale  répugnance  à  vérifier  ,  &  auquel  ils  portèrent  plus ,  ou  moins 
de  modifications.   Celui  de  Touloufe  ne  l'enrcgillra  que  le  6  Fé-. 
vrier  1561  ,  (  1562  )  ,  avec  les  claufes  &:  exceptions  fuivantes  , 
>^fauf  la  fouveraineté  ,  Se  en  cas  d'abus  ,  &  en  cas  d'occurente  né- 
>^  ccfCné  ;  &  qu'il  ne  fera  loifible  aux  Officiers  du  Roi  d'aller  ,  ou 
Tii  afiifier  aux  AfTemblées  ,  &C  Prédications  des  Miniilres  ,  ni  d'au- 
■»  torifer  les  Reglemens  ,  fi  aucuns  en  étoient  faits  ,  fi  ce   n'efi  , 
■«appelle  le  Procureur-général. 

Le  jour  d'après  cet  enregifiremenr ,  les  Huguenots  ,  impatiens 
de  jouir  de  la  liberté  qu'on  leur  donnoit,  commencèrent  l'exercice 
public  de  leur  Religion  ,  hors  de  la  porte  Montgaillard.  Tous 
ceux  qui  s'étoient  cachés  ,  jufqu'alors,  n'héfiterent  plus  de  paroîire  ; 
&  les  Catholiques ,  que  la  nouveauté  de  ce  fpe61:acle  avoit  attirés  y. 
furent  furpris  de  voir  cette  afifemblée  aufiî  nombreufe  que  les  leurs, 
aux  jours  des  plus  grandes  fêtes.  C  es  hérétiques  firent  quelques 
autres  prêches,  de  cette  manière  ,  tantôt  derrière  les  Hautmurats , 
tantôt  dans  cette  efplanade  qui  e(l  devant  la  porte  Montolieu  ,  juf- 
qu'a  ce  qu'ils  eurent  achevé  un  Temple  fpacieux  ,  qu'ils  faifoient 
conRruire  ,  en  charpente  ,  fur  les  bords  du  foiTé  de  la  Ville  ,  vis- 
à-vis  la  porte  Villeneuve. 

Tout  refpiroit  la  révolte.  Les  deux  partis  ,  animés  d'une  haine 
implacable  ,  l'un  contre  l'autre  ,  n'attendoient  que  la  première  oc- 
cafîon  :  elle  ne  tarda  pas  a  fe  préfjnter.  Un  Charpentier ,  de  la 
nouvelle  Religion,  demeurant  au  Fauxbourg  St.  Michel,  faifoit 
enterrer  fa  femme  ,  le  4  d'Avril  i  56  2  ,  a  la  façon  des  Huguenots  , 
quoiqu'elle  fut  .morte  Catholique.  Les  Prêtres  ,  de  la  Paroifie  ,  ai- 
dés de  quelques  Paroiffîens ,  enlevèrent  le  Cadavre  ,  &  le  porte- 
reot ,  à  leur  Cimetière.    Cet  enlèvement  excita  le  courroux  des^ 
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Huguenors  ,  qui  formoient  le  convoi  :  ils  en  aHcmblerent  d'au- 
tres ,  fe  jctrerenr  fur  les  Prêtres  ,  pour  Ce  faifir  du  cadavre  ;  & -ils 
l'auroienr  enlev^^^  fins  l'arrivée  de  plufieurs  Catholiques  ;  que  ce 
tuniulre  attira  ,  dans  le  Cimetière.  Un  de  ces  Prêtres  avoit  déjà 
fonné  le  Tocfîn.  Ce  bruit  donna  Tallarme  a  tout  le  Fauxbourg.  La 
nouvelle  fe  répandit ,  que  les  Huguenots  maltraitoient  les  Prê- 
tres :  il  n'en  falut  pas  d'avantage  ,  pour  animer  les  Catholiques  : 
ils  courent  aux  armes  ;  attaquent  tous  les  Calvinides  ,  qu'ils  trou- 
vent dans  les  rues  ,  les  mafl'acrent  ,  &c  pillent  leurs  maifons. 

Le  Parlement ,  allarmé  de  cette  émotion  ,  dont  le  bruit  fe  faî- 
foit  entendre  ,  dans  le  Palais  ,  où  il  étoit  féant ,  envoya  deux  (  'om- 
miffaires  d'Alzon  ,  Se  Lauzelergie  ,  pour  Tappaifer.  L'autorité  de 
ces  Magidrats  n'en  impofa  point.  Les  féditieux  continuèrent  le  pil- 
lage ;  mais  ayant  été  avertis  ,  que  les  Capitouls  avoient  armé  qua- 
tre cens  hommes  ,  pour  marcher  contr'eux  ,  ils  retranchèrent  tou- 
tes les  avenues  du  Fauxbourg ,  avec  plufieurs  rangs  de  charreres  , 
réfiflerent  a  toute  cette  milice  ,  6c  ne  fe  féparerent ,  qu  a  l'entrée  de 
la  nuit. 

Pour  prévenir  les  fuites  facheufes  ,  que  ces  defordres  annon- 
çoient ,  &c  maintenir  la  paix  ,  dans  les  deux  partis  ,  on  tint  (b)  le 
lendemain  ,  5  d'Avril  ,  une  AfTemblée  ,  dans  le  Couvent  des 
Auguftins ,  oïl  fe  trouvèrent  plufieurs  membres  du  Parlement  ^  , 
quatre  Capitouls  ,  Se  les  plus  notables  Bourgeois.  Dans  cette  Af- 
femblée  on  arrêta  fous,  l'autorité  du  Parlement  ,  les  articles  fui- 
vans  «  I.  Que  l'exercice  de  la  nouvelle  Religion  fe  fairoit  tou- 
y^  jours  ,  hors  de  l'enceinte  de  la  Ville  ,  fuivant  l'Edit ,  &  tant 
«  qu'il  plairoit  au  Roi.  2.  Que  les  Capitouls,  au  nombre  qu'ils 
>■>  trouveroient  a  propos ,  y  pourroient  afîîder  ,  avec  cent  hommes 
1^  armés  ;  mais  fans  armes  à  feu  ,  &c  dont  les  Huguenots  répon- 
>)  droient.  5.  Que  les  Catholiques,  de  leur  côté,  fourniroient  , 
>^  pour  la  garde  de  la  Ville  ,  deux  cens  hommes  ,  a  leur  folde  ,  Sc 
«  dont  ils  répondroient  auflî.  4.  Qu'il  feroit  défendu  aux  Ecclé- 
îi  fiafliques  ,  de  fonner  le  Tocfin  ,  a  peine  d'être  brûlés  vifs.  5.  Que 

(  b  )  Bofqust  ch.  XIX. 

-'  ■         "  IIIIBI      II    I  II  .1  .1  .fc 

*  De  Manfencdl,  Je  Faulo  ,  Daffis ,  &  Duf.iur ,  PrefiJens  :  Darac  Keinicr, 
d'Alzon,  Cognart>  Lauzelergie  ,  Dubourg  ,  Confeillers  :  Bernard  de  Vabrcs 
Sénéchal;  Duce  Jre  ,  Acezat ,  Ganelon  ,  &  PaRoreau  Capitouls:  Allez* 
Boricria,  Babur ,  Teronie,  Fabri ,  Pe:ri ,  Avocats;  Lalaine ,  Dclpcch, 
Madron,  Marnac,  Prac ,  Lafaile,  Bourgeois, 
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■i^  tous  foldars ,  &c  gens  fans  aveu  ,  de  Tun  &c  de  l'autre  Religion  , 
î^.feroient  contraints  de  vuider  la  Ville  ,  dans  vingt  quatre  heures. 
y^  6.  Que  les  Officiers  du  Sénéchal ,  conjointernent  avec  les  Ca- 
.  ->i  pitouls  ,  jugeroient ,  en  dernier  reflbrt ,  les  Caufes  des  accufés 
■»->  de  fédiîion  ,  fuivant  les  derniers  Edits  ,  fans  que  le  Parlement  en 
T)  pût  prendre  connoiflfance  ,  par  voye  de  reflbrt.  Enfin  que  les 
î)  Bourgeois,  garderoient ,  en  perfonns  ,  les  portes  de  la  Ville.  On 
publia  cet  accord  ,  à  fon  de  trompe  ;  on  l'afficha  dans  toutes  les 
places ,  &  carrefours  .•  mais  il  n'appaifa  pas  la  haine  de  ces  deux 
partis ,  parce  qu'il  ne  fut  point  obfervé.  Le  Parlement  prévit  ,  d'a- 
bord ,  combien  il  feroit  nuifîble  a  la  Réhgion  ,  que  l'autorité  fou- 
veraine  fut  exercée  par  des  Capitouls ,  qui  favorifoient  ouverte- 
ment les  Huguenots.  Il  ne  fe  crut  pas  lié  par  ce  traité  fingulier , 
quoique  quelques-uns  de  fes  membres  y  euflent  participé.  Et  cette 
augulle  compagnie  ,  également  attentive  a  conferver  fon  autorité, 
&  a  protéger  la  véritable  Réh'gion ,  reçut  l'appellation  du  juge- 
ment ,  porté  par  les  officiers  du  Sénéchal ,  ck  par  les  Capirouls, 
contre  les  fîx  principaux  auteurs  de  la  fédition  du  Fauxbourg  St. 
Michel  ;  reforma  leur  Sentence  ,  &c  continua  de  prendre  connoif- 
fance  de  ces  fortes  de  caufes  ,  même  par  la  voye  de  l'évoca- 
tion. 

Cette  conduite,  conforme  a  l'ordre  des  jurifdidlions ,  Se  deve- 
nue néceflaire  ,  par  les  circonfbnces ,  où  l'on  fe  trouvoit  alors , 
augmenta  la  défiance  des  nouveaux  Sedaires,  &:  de  leurs  Fauteurs. 
Les  Capitouls  demandèrent  au  Comte  de  Cruflbl ,  Commandant 
pour  le  Roi  ,  dans  la  Province  de  Languedoc ,  la  permiffion  d'ar- 
mer deux  cens  hommes,  pour  l'exécution  des  Edirs  :  ils  l'obtin- 
rent aifement  de  ce  Comte  ,  qui  favorifoit ,  en  fecret  ,  le  parti  des 
Huguenots.  Cette  démarche  aliarma  les  Catholiques.  Les  Com- 
munautés Eccléfiailiques  ,  nommément  les  Chapitres  Saint  Etienne, 
&  Saint  Sernin  ,  les  Chevaliers  de  Saint  Jesn  ,  mirent  garnifon 
dans  leurs  maifons  ;  &c  leur  exemple  fût  fuivi  de  plufieurs  Officiers 
du  Parlement ,  (S:  de  quelques  riches  Bourgeois.  Les  nuages  grof- 
ûfCoicnt  ainfi  ,  pcu-a-peu  :  les  eTprits  croient  'dans  une  agitation  fî 
violente  ,  que  le  plus  petit  incident  faifoit  craindre  un  grand  éclat. 
Voici  ce  qui  acheva  de  brouiller  le  Parlement  avec  les  Capitoub. 
Quatre  Gentilshommes  ,  Bazordan  ,  Clermon  ,  Montmaur  ,  Se 
Trébons ,  Icvoicnt ,  chacun  ,  une  Compagnie  de  gens  de  pied  ^ 
par  ordre  exprès  du  Roi.  La  levée  de  ces  troupes  donna  de  l'om- 
brage aux  Huguenots.  CJn  Ecolier  de  cette  fedte  ,  arracha  la  CaifTe 

au 
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au  Tambour  de  Bazordan  ,  la  brifa  ;  &  Ganelon  ,  un  des  Capi- 
louls ,  en  fit  autant ,  à  celui  qui  battoit  pour  Trcbons. 

Ces  Magilhats  ,  qui  en  qualité  de  Gouverneurs  de  la  Ville  ,  ont 
le  privilège  d'empêcher  qu'on  faHe  dans  Touloufe  ,  aucune  levée 
de  gens  de  guerre  ,  fans  leur  avoir  communiqué  les  Commiflions 
du  Roi ,  allèrent  le  lendemain  9  Mai ,  tous  en  corps ,  au  Palais  ,  fe 
plaindre  de  l'infraé^ion  de  leur  privilège  ;  &  profitant  de  ce  pré- 
texte ,  ils  demandèrent  que  la  Cour  fit  déloger  ,  des  maifons  des 
Chapitres  ,  &c  de  celles  des  particuliers  les  garnifons,  qui  y  avoient 
été  mifes  d'autorité  privée  :  ils  fe  plaignirent  aufîl ,  hautement  ,  du 
mépris  que  les  catholiques  faifoient  des  Edits  du  Roi ,  &c  des  arti- 
cles ,  qui  avoient  été  arrêtés  a  TAfTemblée  des  Augudins.  Le  Parle- 
ment fentit  bien  que  ce  reproche  tomboit  fur  lui.  Il  répondit  a  ces 
Magiflrats  ,  par  la  voix  du  premier  Préfident  Menfencal  ,  qu'il  fuf- 
fifoit  que  cette  Compagnie  eut  vu  la  CommifFion  des  Capitaines  , 
à  qui  il  feroir  permis  de  faire  battre  la  Caiflè  ,  dans  la  Ville  ,  a  con- 
dition qu'ils  prendioient  leurs  quartiers  d'aÏÏemblée  ,  à  la  campa- 
gne ;  &  a  l'égard  des  garnifons ,  il  leur  fut  dit  que  la  Cour  y  don- 
neroit  ordre  ,  après  qu'on  auroit  fait  quitter  la  Ville  aux  Forains, 
Deux  jours  après  ,  les  Capitouls  firent  publier  ,  dans  toutes  les 
rues ,  avec  beaucoup  de  folemnité  ,  une  Ordonnance  ,  qui  enjoi- 
gnoit  a  tous  les  Forains  de  vuider  la  Ville  ;  &  fans  attendre  les  or- 
dres ,  que  le  Parlement  leur  avoir  promis ,  au  fujet  des  Soldats  des 
garnifons,  qui  étoient  dans  les  maifons  communes  ,  &  particuliè- 
res ,  ils  leur  ordonnèrent,  auiTi ,  de  quitter,  dans  vingt- quatre 
heures ,  à  peine  d'être  pourfuivis  comme  perturbateurs  du  repos 
public.  Le  Parlement  regarda  cette  dernière  Ordonnance  comme 
un  attentât  contre  fon  autorité ,  la  cafTa  fur  le  champ  ,  &  fit  pu- 
blier l'Arrêt  de  cafTation. 

Ces  garnifons  étoient  le  principe  de  la  difcorde.  Les  Catholi- 
ques prétendoient  devoir  être  les  plus  forts.  Les  Huguenots  vou- 
loient  l'égalité  ,  dans  l'efpérance  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Ville  : 
ainfi  fur  ce  prétexte  ,  les  premiers  renforçoient  leurs  garnifons  ,  & 
les  autres  affembloient  toutes  les  troupes  qu'ils  pouvoient ,  pour 
l'exécution  de  leur  complot.  Les  auteurs  de  ce  complot  avoient  a 
kur  tête  Cavaignes  ,  Se  Coras  ,  deux  officiers  du  Pailemenr ,  éga- 
lement redoutables  par  leur  hardieffe  ,  &  par  leur  fermeté.  Leur 
dernière  réfolution  prife  ,  ils  députèrent  le  Capitoul  Hunault ,  Ba- 
ron de  Lama  ,  a  Orléans  ,  pour  traiter  avec  le  Prince  de  Condé, 
Partie  IL  B 
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qui  venoit  d'être  déclaré  chef  (c)  des  Protelhns.  Ce  député  pro- 
mit au  Prince  ,  de  mettre  la  Ville  dans  fon  parti ,  &c  d'en  chafler 
les  Catholiques ,  moyenant  un  fécours  de  douze  cens  hommes  , 
que  le  Prince  de  Condé  offrit  d'envoyer,  commandés  par  le  Vi« 
comte  d'Arpajou.  Un  événement  fingulier  fit  échouer  ce  projet , 
&  fauva  cette  Ville.  Hunault  découvrit  ,  indifcrétement  ,  le 
motif,  &;  le  fuccès  de  fon  voyage  a  un  gentilhomme  Catholi- 
que ,  qui  fc  hâca  d'en  indruire  Mr.  de  Montluc  *  par  une  lettre 
conçue  en  ces  termes  :  <^^  Monfieur  m'en  revenant  de  la  Cour  je 
Yi  fuis  pafTé  à  Orléans  ,  où  j'ai  laiffé  Mr.  le  Prince  de  Condé  ,  qui 
•>^  aiïemble  de  grandes  forces  ,  Se  déjà  en  a  beaucoup.  Il  y  a  un 
■>^  Capitoul  de  Touloufe  qui  s'en  vient  a  grandes  journées ,  après 
^^  moi  ,  &c  penfe-je  qu'il  pafTera  cette  nuit  ici  ^^  ,  lequel  a  promis 
■n  audit  Seigneur  Prince  ,  de  lui  rendre  ,  a  fa  dévotion  ,  dans  le 
î^  i8  de  ce  mois  (  Mai  1562.  )  la  Ville  de  Touloufe.  Ledit  Ca^ 
T)  pitoul  s'elt  découvert  a  moi  :  je  vous  en  ai  voulu  avertir  ,  en  ex- 
1^  trême  diligence  ,  afin  que  vous  y  pourvoyés ,  s'il  vous  eft  pollî- 
r>  ble  ,  &c. 

Montluc  ,  aufll  fameux  par  fon  zélé  pour  la  Religion  ,  que  par 
fa  valeur ,  Se  fa  gloire  dans  les  armes  ,  commandoit  les  troupes 
du  Roi ,  en  Guyenne  ,  contre  les  Calvinides ,  dont  il  a  été  le  fléau  ; 
il  fe  hara  d'envoyer  cette  lettre  au  premier  Préfident  du  Parlement 
de  Touloufe  ;  Taffura  qu'il  voleroit  au  plutôt  a  fon  fecours  ,Sc  pour 
ne  point  perdre  un  temps  précieux  ,  il  donna  ordre  au  Capitaine 
Charri ,  d'aller  fe  poder ,  avec  deux  Compagnies ,  à  Fronton  , 
pour  s'oppofer  au  paffage  du  Vicomte  d'Arpajou  ,  qui  étoit  à 
Montauban. 

A  peine  fûï-il  jour  ,  que  le  premier  Préfident  affembla  extraor- 
dinairement ,  quelques  Officiers  du  Parlement ,  quoique  ce  fut  un 
Dimanche  ,  pour  leur  communiquer  la  lettre  de  Montluc.  La  lec- 
ture de  cette  lettre  les  allarma  :  ils  mandèrent  aufTi-tôt  Dareau  , 
Acez.^t  Se  Ganelon  Capitouls ,  leur  enjoignirent  de  faire  quitter  la 
Ville  aux  Forains  ,  &:  fur-tout  d'empêcher  la  Cène  ,  que  les  Hu- 
guenots avoient  indiquée  au  Dimanche  d'après ,  jour  de  Pentecôte. 
Le  lendemain  le  Parlement  s'afïembla  ,  au  point  du  jour;  donna 

(c)  Abr'gé  chron.  de  l'hijl^  de  France. 


*  Lafdille   s'cll  troiîjpè ,    en  lui  donnant  le  tiire  de  Marccluil  :  il  ne  Teut 
q'i'en    i57|.. 

*^  Li  lettre  efl  dattée  de  Cahors. 
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aux  Cap'rouls  des  Adjoints '*' ,  avec  ordre  a  ces  Magiflrars  ,  de  ne 
rien  délibérer  ,  fans  leur  participation  ,  à  peine  de  la  vie  :  il  noni- 
mi  fix  **  Oj'ïiciers  de  h  Compagnie  pour  prcfider  aux  Confeils  ,& 
or  lonnaque  les  quitre  Capitaines,  dont  on  a  déjà  parlé  ,  Bazordan  , 
Clernion  ,  Montmaur  ,  6c  Trébons  ,  auroient  la  garde  de  l'Hôtel- 
de- Ville  ,  avec  quatre  cens  hommes. 

La  découverte  de  cette  conjuration  ,  &  les  précautions  qu'on 
prenoit  pour  la  prévenir,  déconcertèrent  les  Huguenots.  Us  ne 
doutèrent  plus  de  leur  ruine  ,  s'ils  confentoient  qu'on  mit  une 
garnifon  dans  THôtel-de- Ville.  Ils  s'afTemblerent  le  même  jour 
II  Mai  ,  chez  le  Viguier- Portai  ,  un  de  leurs  chefs,  pour  dé- 
libérer, fur  le  parti  qu'il  avoient  à  prendre.  L'orage  éroit  prêta 
fondre  fur  Touloufc  ;  &c  c'eft  de  cette  aflembiée  que  partit  la 
foudre  ,  qui  ébranla  cette  Ville  jufqu'aux  fondements.  Portai  fut 
le  premier  qui  parla  :  le  danger  ne  lui  parut  pas  preflant  :  il  fut 
d'avis  de  temporifer ,  &  d'attendre  une  conjonélure  plus  favo- 
rable. Selon  lui ,  il  étoit  dangereux  d'arborer  l'étendart  de  la  ro- 
volte  ;  puisque  le  fecours  qu'ils  atrendoient  du  Vicomte  d'Apajou 
étoit  douteux  ,  &  que  celui  que  les  Catholiques  alloient  recevoir 
de  Montluc  étoit  affuré  :  d'ailleurs  ,  il  étoit  perfuadé  que  le  parti 
huguenot  ,  alloit  devenir  infiniment  puiflant  ,  par  la  réunion 
de  la  Reine-Mere  avec  le  Prince  de  Condé  ,  contre  les  Guifes. 
Cet  avis  fut  combattu  par  le  Minidrc  Barreles  "^"^^  ,  qui  avoit  en- 
core plus  d'autorité  dans  fon  parti  ,  que  le  Viguier.  Il  foUicita 
avec  beaucoup  de  force  fes  auditeurs,  a  ne  point  différer  l'éxe- 
cution d'un  projet ,  qui  ne  pouvoit  manquer  de  réufîîr  (  û?  )  et  cou- 
a  rons  donc  aux  armes  ,  leur  dit-il ,  réfolus  de  tout  entreprendre 
«  plutôt  que  d'être  leurs  (  e  )  viâimes,  Que  fi  pour  nous  châtier 
«  de  nos  fautes  paffées  ,  ou  de  notre  défaut  de  zélé  ,  c'étoir  la 
u  volonté  de  l'Eternel ,  que  nos  ennemis  euflent  lavaniage  ,  fai- 

(d)  Ann.  de  The.  t.    2  pag.   225. 
[ç]  des  Catholiques. 

*   Allez  &  Babut  Dodeurs  &  Avocafs  :  AccurCe  BofqL.'et  ficur  des  llTars 
&  1.  Roguier:   P.  Delpech  ;   P.  Co5  ;  1.  Lalaine,  GclUs  ;  Madron  le  veux  ' 
Bernard   Dulaur  [Bojquei  ch.  XXVil  )  » 

^*  Dufaur  Prt.ldenc,  d'Alzon ,  Soierie,  Forez,  Papus ,  &  Dubourg 
confeiilers.    (  Eojqusi  \d.  ) 

-jf^f*  C'éroit  un  ETpagnoi ,  Cordelier  défroqué,  nommé  Jean  Cormere  ,  qui 
s'éroit  marié  avec  une  veuve >  fille  de  Loth ,  âpoticaire  d'Agen.  [Bojquet,. 
cb.    15  &  16.) 
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«  fons  ,  en  tout  cas  ,  ce  qui  ne  fauroit  lui  déplaire  ,  Sc  que  ces 
w  Idolâtres  ne  fauroient  empêcher  :  mettons  le  feu  par  tout  :  re- 
u  duifons  en  cendres  une  Ville  ,  de  laquelle  ils  ont  fait  une  nou- 
u  velle  Babylonne  ,  en  y  portant  jufqu'au  comble  ,  les  abomina- 
«  lions  de  leur  culte  facrilege  ;  du  moins  fairons  nous  ,  par  la  , 
«  qu'ils  n'auront  pas  lieu  de  fe  réjouir  de  leur  vidoire.  Ne  vous 
u  laifTés  pas  toucher  du  doux  nom  de  Patrie.  Vous  en  trouverez 
«  une  (  /)  plus  aimable  ,  non  loin  d'ici,  pour  y  fervir  le  Seigneur, 
«  avec  des  frères  fidèles  ,  dans  le  culte  de  la  véritable  Religion  Sec. 
ce  difcours  ,  didé  par  la  difcorde  ,  &  par  le  fanatifme  ,  échaufa  (î 
fort  les  efprits  ,  que  l'avis  de  ce  Minière  prévalut.  Il  fut  refolu  , 
que  la  nuit  même  ,  on  s'empareroit  de  l'Hôtel-  de  -  Ville  ,  pour 
prévenir  les  Capitaines  ,  qui  dévoient  y  entrer  le  lendemain.  La 
charge  en  lût  donnée  a  Saux  ,  Soupets  ,  &c  Sauxens  l'aîné  ,  qui  dé-» 
férerent  le  commandement  au  premier  ,  a  caufe  de  fon  expérien- 
ce. Celui-ci  fe  jetta  ,  fans  bruit ,  dans  l'Hôtel-de-Ville  ,  avec  fes 
compagnons ,  &c  environ  douze  cens  hommes.  Les  Capitouls  s'y 
rendirent ,  en  armes  :  en  même-temps  ,  ils  s'emparèrent  de  trois 
Collèges  Saint  Martial ,  Sainte  Catherine ,  &  Périgord  ,*  de  deux 
Portes  de  la  Ville  ,  Matebiou  ,  Se  Villeneuve  ;  ils  barricadèrent 
les  entrées  de  toutes  les  rues ,  par  ou  l'on  pouvoir  aborder  l'Hôtel- 
de-Ville  ;  ce  qu'il  y  a  de  furprenant  ,  c'eîl  qu'ils  exécutèrent  tou- 
tes ces  chofes  ,  avec  tant  de  diligence  ,  &  de  fecret ,  que  le^  catho* 
liques  ne  s'en  apperçurent  que  lors  qu'il  fut  jour. 

C'en  étoir  fait  de  Touloufe  ,  fi  les  conjurés  moins  irréfolus  fe 
fuffent  brufquement  jettes  fur  les  Catholiques  ,  dès  le  point  du 
jour ,  mettant  tout  a  feu  ,  Se  a  fang ,  comme  on  dit ,  qu'ils  l'a  voient 
projette  ;  mais  contens  de  s'êtte  mis  en  défenfe  ,  ils  ne  firent  qu'u- 
ne petite  attaque  ,  vers  la  fin  du  jour.  Les  Catholiques  eurent  le. 
temps  de  fe  reconnoîure  ;  &C  le  Parlement  reprit  courage. 

Les  premiers  foins  de  cette  Compagnie  ,  a  l'autorité  de  laquelle 
étoit  uniquement  attaché  le  falut  de  cette  Ville  ,  fut  de  dépécher 
des  Courriers  a  pluficurs  Seigneurs  ,  entr'autres  ,  au  Marquis  de 
Terride  "^  ,  à  Bellegarde  ,  a  Fourquevaux  ,  pour  les  appeller  au 
fccours  des  Catholiques  ;  &c  d'envoyer  ,  en  diligence  ,  fommer 
Moniluc  de  la  promefle  qu'il  avoit  faite,  au  premier  Préfident.  Le 
même  jour ,  1 2  de  Mai ,  a  huit  heures  du  malin  ,  elle  fit  procla- 

(f)   Mjninuhan. 

^  il  étoit  de  la  iTKu(on   de  Lcvis. 
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mer  que  tous  les  Catholiques  cuflcnc  a  porter  une  croix  blanche, 
6c  a  marquer  les  devans  de  leurs  maifons  d'une  pareille  croix. 
Elle  ordonna  ,  qu'on  abbatroit  tous  les  avents  des  boutiques  ,  &C 
que  tous  les  habitans  menroient ,  à  l'entrée  de  la  nuit  ,  des  chan- 
delles aux  fenêtres  de  leurs  maifons.  Elle  cafTa  les  Capitouls  com- 
me rebelles  au  Roi ,  &:  traitres  a  leur  patrie  ;  &C  en  créa  d'office 
huit  *  autres  ,  qui  croient  tous  Catholiques  zélés.  A  midi  ,  elle 
enjoignit  a  tous  les  Catholiques  de  prendre  les  armes  ,  ôc  de  fc 
rendre  au  Palais  i  elle  fit  abbatre  toutes  les  boutiques  des  Libraires, 
qui  étoient  auprès  du  Palais.  Leurs  livres  furent  brûlés ,  parce  qu'il 
y  enavoit  quelques-uns  de  Genève  ;  &  les  Libraires  furent  traînés 
en  prifon  ,  comme  fufpedls  de  Calvinifme. 

Cependant  les  Conjurés  refterent ,  tout  le  jour  ,  tranquiles , 
dans  l'Hôte  1-de- Ville ,  6c  dans  leurs  autres  pofles.  Le  foir,  Saux  fit 
comme  on  l'a  déjà  annoncé  ,  une  fortie  ,  avec  quelqu*un  des  fiens: 
il  rencontra  Montmaur ,  un  des  Capitaines  catholiques  ,  le  com- 
batif ,  le  fit  prifonnîer  ;  mais  il  le  relâcha  ,  tout  de  fuite,  &  fe 
rendit ,  par-la  ,  fufpedl  a  ceux  de  fon  parti.  Le  lendemain  i  3  Mai , 
un  grand  nombre  de  Seigneurs ,  ik  de  Gentilshommes  de  la  Cam- 
pagne ,  Gadon  de  Foix  ,  Comte  de  Caraman  ,  ou  Carmaing- 
Fourquevaux  ,  Gouverneur  de  Narbonne  ,  Cauni ,  Bazordan  l'aîné, 
Dandoufielle  ,  Verdale  ,  Gardouch  ,  Ricaud ,  les  trois  frères  Sa- 
vignac ,  &  plufieurs  autres  ,  vinrent  au  fecours  du  parti  catholi- 
que. Avec  ce  renfort ,  le  Parlement  crut  ce  parti  fupérieur ,  &  ré- 
folut  d'attaquer  les  conjurés.  Il  ordorine  ,  aufîi-tôt ,  de  prendre 
les  armes ,  èc  fait  former  le  Tocfin  ,  dans  tous  les  Clochers  de  la 
Ville.  Ce  cri  général  ranime  la  haine  ,  qui  régnoit  entre  les  deux 
partis.  Les  Catholiques  furieux  fe  jettent  fur  tous  les  Huguenots  , 
qu'ils  rencontrent  dans  les  rues.  Les  uns  font  traînés  en  prifon  ,  les 
autres  font  aflommés  de  coups,  ou  maffacrés.  On  n'enrtnd,  par- 
tout ,  que  le  cris  des  femmes ,  &c  des  enfans ,  qui  voyent  déclirer 
leur  mari  ,  &  leur  père.  Les  horreurs  de  la  guerre  civile  fe  repro- 
duifent  de  tous  côtés  :  enfin  les  catholiques  ,  fe  croyant  auiorifés 
par  la  jufiice  ,  ne  cefTent  le  carnage  ,  que  pour  piller  les  maifons 
des  huguenots  ;  &c  on  les  accufe  d'avoir  abufé  du  prétexte  de  cette 
héréfie  ,  pour  exercer  leurs  vengeances  particulières  ,  &c  pour  ran- 
çonner plufieurs  perfonnes  de  leur  parti. 


*  Ces  nouveaux  Capitouls  éroient  Allez  .  BcrJfria ,  de  Sx.  Fclix  ,  Cl.:p/tz- 
Colomiez ,  LalanJelle  ,  Lalaine  ,  Madron  le  jeune ,  &  GaUon  Dupin. 
f  Bojquet.  cbap.  XX^lll. 
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Tandis  qu'ils  s'amufoicnt  ainfi  a  pilier,  &  a  maltraiter  des  en- 
nemis ,  prefque  fans  défenfe  ,  les  Conjarés  élargiiToient  leurs  pof- 
tes  ,  ik  avançoient  des  Corps  de  garde.  Ils  en  placèrent  neuf. 
Un  au  puits  des  trois  Carres  ,  un  autre  derrière  la  Pomme  ,  le 
troilleme  ,  a  la  rue  .des  Changes  ,  près  Saint-Ron^e  ,  le  quatriè- 
me vers  Peyrolieres  ,  le  cinquième  vers  la  Tour  de  Najac  ,  au 
coin  de  la  rue  ,  le  fixieme  au  coin  de  Saint  George  ,  le  feptieme 
du  côté  du  Bazacle  ;  le  huitième  vers  Saint  Sernin  ;  ck  le  neu- 
vième au  Collège  de  Perigord.  On  voit  par  la  ,  qu'ils  occu- 
poient  un  tiers  de  la  ville  ;  leur  rendez-vous  général  étoit  à 
l'Hôtel- de- Ville  ,  Se  celui  des  Catholiques   au  Palais. 

L'Opiniâtreté  des   deux    partis   croiflbit  a  chaque  infiant.    Le 
combat  commença  ,  le  14  de  Mai ,  un  peu  avant  midi.  Les   Ca- 
tholiques attaquèrent  en  même-temps ,  quatre  polies  des  Hugue- 
nots ,  mais  ils  furent  repoufTés  de  tous  côtés  ,  avec  perte.  Ces 
avantages    enhardirent  fi  fort  les  Conjurés  ,  qu'ils  refoiurent   de 
marcher  droit   au  Palais  ,    où  étoient  les  principales  forces  des 
Catholiques  :   ils  avoient  deja  pafïe  la  rue  Boulbonne  >    Quand 
le  Compte  de  Caraman  a  qui  on  avoit  déféré  {g)   le  comman- 
dement de  la  Ville  ,  les  attaqua  ,  avec  fept  ou  huit  cents  Fan- 
tafiins  :  le    combat  fut  fanglant  Se  ne  cefla  qu'avec  le  jour.  Les 
Catholiques  y  perdirent  quatre-vingts  des  leurs  ,  6>c  les  Hugue- 
nots environ  foixante.    Outre  ce  combat  il  y  eut  plufieurs    Elcar- 
mouches  ,  dans  plufieurs  quartiers.  L'on  fe  faifoit  la  guerre  de   - 
maifon  a  maifpn.  L'on  fe  battoit  dans  les  rués,  fans  ordre  des 
Commandants.    Par -tout  les  deux  partis  firent  des  exploits    de 
valeur  :  mais  la  vidloire  refta  prefque   toujours  aux  Huguenots.  Le 
même  jour ,  ceux-ci  fe  faifirent  des  Couvents  des  Jacobins ,  des 
Cordeliers  de  la  Grande  Obfervance  ,  des  Requins  ,  ou  du  Tiers- 
Ordre  ,  ik  de  celui  de  Saint  Orens.  Us  profanèrent  (h)  les  Egli- 
(ès  ,  briferent  les  Images  ,  maffacrerent  les  Religieux  ;  ils  s'em- 
parèrent aufii  du  Couvent  des  Reiigieufes  de  Saint  Pentaleon  ,  vio- 
lèrent ou  tuèrent  ces  Saintes  Filles  ;  pillèrent  ou  brûlèrent  plufieurs 
maifons  dans  divers  quartiers  ,  &c  donnèrent  par-tout  des  m.arques 
de  leur  rage  ,  comme  on  en  peut  juger  par  ce  irait  remarquable. 
Fierre  de  Barravi  ,  Confeiller ,  avoit  commifilon  pour  aller  , 
avec  quelques  troupes ,  fecourir  TEglife  Saint  Sernin  ,  -dont  les 

[g)Eo;quet.  chap.  XXIX. 
(il)    Bojquei  djap.   XXXIIL 
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Conjures  vouloicnt  s'emparer  ,  ik  qu'ils  battoient  de  deux  pièces 
de  cxi\on  ,  pLicces  fur  la  Tour  de  Périgord.  11  prit  le  Capitaine 
BazorJan  ,  avec  fa  compagnie  ,  &c  pafîànr ,  dans  la  rue  des  Cou- 
teliers, il  trouva  qu'un  nomme  George  Gain'er,  Maître  Coutelier, 
Huguenot  tort  obiliné  ,  s'éroit  retranché  ,  dans  fa  maifon  ,  avec 
fept  ou  huit  de  fes  amis  ,  réfolus  de  fe  bien  défendre.  Barra vi  leur 
ordonna  de  fe  retirer  ;  6c  fur  leur  refus  ,  il  alloit  faire  enfoncer  la 
porte  ,  par  des  foldats  ,  lorfque  ces  -rebelles  firent  fur  eux  une  dé- 
charge ,  dont  il  y  eut  quatre  foldats  tués,  &  quatre  bleffés.  Cette 
réiiilance  audacieufe  piqua  Barravi ,  qui  fit  mettre  Je  feu  à  la  mai- 
fon. Il  vouloit  cependant  fauver  deux  jeunes  filles  ,  que  le  maître 
du  logis  avoit  avec  lui  :  mais  cet  enragé  refufa  de  les  donner, 
criant  qu'il  vouloit  que  tout  périt  avec  lui.  Son  opiniârreré  lui  coûta 
la  vie.  Le  feu  gagna  bien-tôt  toute  la  maifon  :  elle  s'abima ,  6c  en- 
fevelit  tous  ces  malheureux ,  fous  ces  ruines. 

Les  petites  viiloires  des  Huguenots  ,  bien  loin  de  déconcerter 
les  Catholiques  ,  ne  faifoient  qu'augmenter  leur  courage.  Chaque 
parti  reçut  quelque  renfort.  Le  Capitoul  Hunault  Baron  de  Lanta, 
6c  quelques  Villes  des  environs ,  envoyèrent  des  troupes  aux  Con- 
jurés ;  6c  deux  Compagnies  de  Gendarmes  vinrent ,  un  peu  avant 
la  nuit ,  au  fecours  des  Catholiques.  L'arrivée  de  ces  troupes  au- 
xiliaires ,  6c  la  nouvelle  que  les  compagnies  de  Montluc ,  6c  de 
Terride  s'étoient  oppofées  au  pafTage  du  Vicomte  d'Arpajou  ,  6c 
l'avoient  forcé  de  rentrer  dans  Montauban  ,  animèrent  les  Catho- 
liques :  ils  coururent  aflieger  la  maifon  du  Viguier  Portai ,  fe  fai- 
firent  de  ce  chef  des  conjurés  ,  6c  le  menèrent  aux  prifons  de  la 
Conciergerie  ,  d'où  il  ne  fortit  que  pour  aller  au  fupplice.  Précî- 
fement  dans  le  même-temps  ,  le  Capitaine  Saux  ,  autre  chef  de  la 
conjuration  ,  fubit  le  m&me  fort.  Il  fût  arrêté  ,  comme  rraitre  a 
fbn  parti  ,  par  les  Huguenots  même  ,  qui  le  jetterent  dans  un  ca- 
chot de  l'Hôrel-de- Ville  ,  avec  les  fers  aux  pieds. 

La  nuit  avoit  féparé  les  combattans.  Le  lendemain  ,  leur  cou- 
rage fembla  avoir  pris  de  nouvelles  forces.  Dès  le  point  du  jour  , 
les  conjurés  s'emparèrent  du  Couvent  des  Chanoinefles  de  Saint 
Sernin  ,  en  chaiîèrent  ces  Religieufes  ,  6c  le  pillèrent.  Ils  rempor- 
tèrent aufîl  un  avantage  confidérable  ,  a  la  rue  de  la  Pomme.  Rien 
ne  lesrendoient  plus  redoutables  aux  catholiques  ,  que  les.  batte- 
ries ,  qu'ils  avorent  çirelTées  fur  le  toit  du  Collège  de  Saint  Martial , 
d'où  ils  foudroyoicnt ,  tous  les  quartiers  des  environs.  Le  fracas 
de  cette  artillerie  épouventa  fi  fort  les  catholiques ,  qu'ils  conçu- 
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rent  le  deflèiki  de  brûler  l'Hôtel- de- Ville.  Ils  ne  pouvoient  en  ap- 
procher ,  de  plus  près ,  que  de  la  Place  Saint  George.  Cet  obda- 
cle  ne  les  arrêta  pas  ;  &  ils  s'aviferent  d'un  llratagême  qui  prouve 
à  quel  point  d'extravagance  ,  on  efl  capable  de  fe  porter ,  lors 
qu'on  ell  échaufé  par  l'efprit  de  parti.  Moins  touchés  de  leurs 
propres  intérêts  ,  que  de  la  fatisfaélion  de  nuire  a  leurs  enne- 
mis ,  ils  mirent  le  feu  aux  maifons  ,  qui  font  face  à  cette 
place  ,  dans  l'efperance  de  porter  l'embrafement  jufqu'à  l'Hôtel- 
de  -  Ville  ,  quoiqu'il  en  foit  éloigné  ,  de  plus  de  cinq  cens 
toifes.  Jamais  fpedacle  ne  fut  plus  touchant.  Les  habitans  de  ces 
maifons  avoient  à  peine  le  temps  de  fe  retirer  ,  avec  leur  famille 
éplorée.  Les  cris ,  ou  plutôt,  les  hurlemens  de  ces  malheureux, 
qui  voyoient  confumer  leur  fortune ,  infpiroient  la  terreur  :  mais 
ce  n^'étoit  rien  en  comparaifon  du  bruit  des  canons  ,  que  les  Con- 
jurés tiroient ,  fans  cefTe  ,  de  ce  côté.  Ils  vouloient  rompre  le  paf- 
fage  au  feu  :  ils  rcufTirent.  L'incendie  s'arrêta  fans  parvenir  a  l'Hô- 
tel-de- Ville  ,  &  les  Catholiques  ne  tirèrent  d'autre  fruit  de  cette 
folle  entreprife  ,  que  le  regret  inutile  ,  d'avoir  réduit  en  cendres  , 
plus  de  cent  maifons. 

Ce  quartier  n'étoit  pas  le  feul ,  qui  fut  marqué  par  les  horreurs 
du  carnage.  Chaque  rue  ,  chaque  maifon  ,  étoit  le  théâtre  fanglant 
d'une  guerre  particulière.  On  n'épargna  pas  celle  du  Préfident 
Bernui.  "^  11  étoit  Calvinide  ,  quoiqu'il  n'en  fit  pas  profelTion  pu- 
verte.  Le  moindre  foupçon  fuffifoit ,  dans  ce  temps  de  Fanatifme. 
D'ailleurs  ,  les  grandes  richeffes  de  ce  Magiflrat  furent  un  nouvel 
attrait ,  pour  les  Catholiques.  Devenus  auffi  injufks  &  aufîî  fu- 
rieux que  les  Huguenots  :  ils  entrèrent  en  foule  dans  cette  maifon 
opulente  ,  la  pillèrent,  &  s'il  faut  ajouter  foi  aux  hiitoriens  Hugue- 
nots ,  on  y  comm.it  une  adion  bien  plus  odieufe  que  le  vol  &  le 
pillage.  Une  Dame  ,  de  qualité  ,  qui  s'y  étoit  réfugiée  ,  avec  deux 
de  fes  filles  ,  croyant  y  erre  plus  en  fureté ,  que  dans  l'Hôtel-de- 
Ville  ,  fut  mife  a  nud  ,  par  ces  forcenés  ,  &c  fes  deux  filles  furent 
violées  a  fes  yeux.  A  la  nouvelle  de  cet  affreux  pillage  ,  les  Hu- 
guenots envoyèrent  ,  de  l'IIôrel-de-Ville  ,  un  détachement  d'en- 
viron c.nt  hommes  ;  le  grand  mal  étoit  déjà  fait  :  ces  foldais  tue- 
Tent  ,  ou  mirent  en  fuite  tous  les  catholiques  qu'ils  y  trouvèrent  : 
mais  aufîi  avides  qu'eux  ,  ils  pillèrent  tout  ce  qui  vdio'n   :  ainfi  la 

plus 

"?  L'étoit  le  fils  (Je  ce  iaiîicux  Négociant  don:  on  a  parle  fous  l'an  1338. 
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plus  belle  ,  6c  la  plus  riche  maifon  de  Touloufe  fut  faccagce  ,  par 
l'un  &  l'autre  parti.  La  Popcliniere  dit  que  l'on  v^oyoit  emporter 
l'or  ,  6c  l'argent ,  à  pleins  chapeaux. 

Ces  deforJres  durèrent  jufqu'au  lendemain  16  Mai  ,  vers  Theurc 
de  midi.  Les  deux  partis,  également  fatigues  d'une  guerre  cruelle 
traitèrent  de  la  paix.  Après  quelques  articles  propofés  ,  de  part  &C 
d'autre  ,  on  convint  d'une  trêve  de  vingt  -  quatre  heures  ,  qui  ra- 
mena le  calme.  Le  principal  de  ces  articles  étoit ,  que  les  Reli- 
gionnaires  laifîeroient  leurs  armes  dans  l'Hôtel- de- Ville  ,  fe  reti- 
reroient  en  paix  ,  &  en  toute  fureté  ,  où  bon  leur  fembleroit  ;  ou 
demeureroient  dans  la  Ville  ,  s'ils  le  fouhaitoient.  Les  hifloriens 
Huguenots  ne  font  point  d'accord  avec  les  écrivains  Catholiques  , 
fur  la  qualité  de  ces  articles.  Les  premiers  difent  que  c'étoit  un 
traité  de  paix  ,  arrêté  entre  les  deux  partis  ,  du  confenrement  du 
Parlement  :  les  autres  prétendent ,  au  contraire  ,  que  ces  articles 
n'éroient  qu'un  projet  ,  qui  fut  unanimement  rejette  par  le  Parle- 
inent ,  dans  une  Aflèmblée  où  l'on  avoit  appelle  les  principaux 
de  la  noblefTe  ,  &  les  plus  dillingués  de  la  bourgeoifie. 

Quoiqu'il  en  foit ,  les  Huguenots  réfolurent  de  fe  retirer ,  le  foir 
du  lendemain  17  Mai.  Ils  firent  la  Cène  ,  &c  leurs  Prières  ,  pen- 
dant lefquelles  le  Trompeté  de  la  Ville  ,  chanta  du  plus  haut  de 
J'Hôtel-de-Ville  ,  plufieurs  Pfeaumes  ,  &  Cantiques  qui  furent  en- 
tendus du  voifinage.  Ils  abandonnèrent  leurs  polies ,  a  l'entrée  de 
la  nuit.  La  confufion  régna  dans  cette  retraite.  Les  uns  relièrent 
dans  Touloufe  ,  croyant  trouver  leur  falut ,  dans  la  protection  des 
Catholiques  de  leur  connoifTance  :  les  autres  fortirent  ,  par  la 
Porte  Villeneuve  ;  fe  féparerent  en  différentes  bandes  ;  &c  prirent 
divers  chemins.  Savignac  ,  a  la  tête  d'une  troupe  de  Catholiques  , 
courut  les  charger ,  &  les  tailla  en  pièces.  On  fonna  le  Tocfin  ,  dans 
tous  les  lieux  des  environs  ,  &  des  bandes  entières  furent  mafTa- 
crées  par  les  Payfans  ,  qui  s'étoient  afïemblés  ,  en  armes ,  à  ce 
bruit.  Ceux  qui  échaperenr  a  leurs  coups  fe  réfugièrent  a  Lavaur  , 
a  Puylaurens  ,  a  Cadres  ,  a  Montauban  ,  ou  fortirent  du  Royaume. 
Le  Capitaine  du  Guet  ,  qui  fût  envoyé  hors  de  h  Ville  ,  pour  re- 
connoirre  le  nombre  dçs  morts  ,  rapporta  ,  que  depuis  le  Couvent 
des  PP.  Minimes  ,  jusqu'aux  Fourches  patibulaires  ,  c'eft-a-  dire  , 
environ  mille  pas,  il  en  avoit  trouvé  cinquante  trois. 

Tel  fut  le  fuccès  de  la  conjuration  des  Huguenots  de  Touloufe, 
La  faute  qu'ils  firent  fut  de  prendre  tumultuairement  les  armes  , 
après  la  découverte  de  leur  dclTein  ,  ou  de  n'avoir  pas  fuivi  vive- 
Fanle  IL  C 
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ment  leur  pointe.  Les  vidoires  qu'ils  remportèrent ,  en  même- 
lemps  ,  dans  tant  de  difFérens  endroits ,  quoiqu  avec  des  forces 
inférieures,  prouvent  qu'ils  ne  manquèrent  jamais  de  courage,  d'or- 
dre ,  ni  de  difcipline.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'ils  fe  feroient 
rendus  maîtres  de  la  Ville  ,  s'ils  avoient  reçu  le  fecours  du  Vi- 
comte d'Arpajou  ,  au  temps  qu'ils  l'attendoient.  L'opinion  com- 
mune fixe  a  quatre  mille  ,  le  nombre  des  morts ,  dans  tous  ces 

combats. 

11  fut  a  peine  jour  ,  que  les  Catholiques  fe  hâtèrent  de  jouir  de 
leur  triomphe.  Ils  entrèrent,  en  foule,  dans  l'Hôtel-de-Ville  , 
criant  vive  la  Croix.  Ils  y  trouvèrent  le  Capitoul  Mandinelli ,  &  le 
Capitaine  Saux.  Le  premier  n'avoit  pas  voulu  défemparer  ,  fc 
confiant ,  difoit-il ,  en  la  droiture  de  fes  intentions  ,  qui  n'étoient 
que  de  faire  exécuter  les  Edits.  Sa  fécurité  ne  le  fauva  pas  :  il  fut 
traîné  dans  les  prifons  de  la  Conciergerie.  Saux  fut  laiHé  dans  le 
cachot ,  ou  ceux  de  fon  parti  l'a  voient  mis ,  6c  n'en  fortit  que  pour 
aller  fur  un  échafaut. 

Montluc  arriva,  le  même  jour,  a  la  tête  de  fa  compagnie  de  Gen- 
darmes. Il  alla  faluer  le  Parlement ,  6c  l'on  peut  voir ,  dans  fes 
'Commentaires  (z)  ce  qu'il  dit  a  cette  Compagnie  ,  pour  l'enga- 
ger a  faire  une  févére  judice  des  rebelles.  Ce  fut  a  fa  fuggeflion 
que  les  Capitouls  firent  abbatre  le  Temple ,  que  les  Huguenots 
avoient  fait  conftruire,  près  la  porte  Villeneuve  ;  ce  qui  fut  fait , 
avec  tant  d'adivité  ,  que  trois  hommes  furent  accablés  fous  les 

ruines. 

Le  premier  foin  des  Capitouls  ,  après  la  déroute  des  Conjurés  , 
fut  de  rendre  a  Dieu  de  publiques  avions  de  grâces.    Ils  avoient 
fait  un  vœu  ,  dans  la  chaleur  des  combats,  de  faire  célébrer,  tous 
les  ans ,  dans  l'Eglife  Saint  Sernin ,  une  mefTe  ,  a  laquelle  aiïîile- 
roient  ,  au  moins  ,  deux  Capitouls  ;  ils  l'accomplirent  folemnel- 
lemenr.    Le  Parlement  voulut  donner  aufTi  des  preuves  authenti- 
ques de  fa  reconnoifTance  ,  &  ordonna  ,  qu'il  feroit  fait  ,  annuel- 
lement ,  le  17  Mai ,  jour  de  la  délivrance  de  la  Ville  ,  une  pro- 
ccHlon  générale  ,  où  l'on  porteroit  les  Pveliques  des  Saints  ,  qui  re- 
pofent  dans  cette  Eglife.    Ces  pieux  établiiTemens  font  encore  ob- 
fervés  ,  avec  une  pompe  ,  Se  une  folemnité  ,  qui  attirent  un  nom- 
bre infini  d'étrangers  dans  Touloufe. 

Il  éroit  de  la  jullice  de  punir  les  coupables.    Le  Parlement  févit 

(  i  )   Liv.  5 . 
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Coarr*eux  ,  avec  rigueur;   &c  fes  Arrêts  firent  couler,  prefque  au- 
tant de  fang,  que  la  guerre  en  avoir  fait  répandre.  Il  commença, 
par  déclarer  traîtres  a  leur  patrie  ,  Se  criminels  de  léze-Majellé,  tous 
ceux  qui  avoient  trempé  dans  la  conjuration  ,  6z  ceux  même  qui 
avoient  été  du  Confiiloire  des  Huguenots;  enCuite  ,  il  renouvella 
les  profcriptions  ,  dont  la  feule  hidoire  des  Empereurs  Romains 
peut  fournir  des  exemples.  Ce  Corps  équitable  n'épargna  pas  mê- 
me fes  propres  membres  :  ceux  qui  étoient  fufpeds  d'héréfie  fu- 
rent (k)  les  premiers  condamnés.  Il  y  en  eut  trente  *  d'interdits  de 
leurs  charges  ,  après  une  mercuriale  inouie  jufqu'alors  :  mais  on 
ne  doit  pas  laiffer  ignorer,  que  fur  ces  trente  ,  il  y  en  eut ,  a  peine, 
quatre  qui  moururent  Calvinilles.   Il  fuffifoit  alors  ,  pour  être  ré- 
puté  Huguenot  ,  de  faire  paroitre  quelque  defîr  pour  la  reforma- 
tion des  mœurs  eccléfîa/liques  ,  ou  quelque  averfîon  pour  les  fup- 
plices  ,  qu'on  faifoit  foufïrir  a  ceux  qui  étoient  dans  l'erreur.  Cette 
mercuriale  ne  fut  que  le  prélude  des  exécutions  qui  la  fuivirent.  On 
pendit  plufieurs  Minières  ,  &  autres  Hérétiques  reconnus ,  pour 
îels  ,  dans  différentes  Places ,  ou  devant  les  Eglifes  qu'ils  avoient 
profanées.  Le  Viguier  Portai ,  &  le  Capitaine  Saux  ,  les  deux  prin- 
cipaux Chefs  de  la  conjuration  ,  expirèrent  dans  les  fupplices.  Le 
premier  fut  décolé  a  la  Place  du  Salin  ,  &c  fa  tête  fut  mife  fur  le 
haut  de  la  Tour  du  Palais ,  l'autre  fut  écartellé  ,  Se  eut  auffi  la  tête 
tranchée.  Le  Capitoul  M'andinelli  fut  dégradé ,  &  perdit  la  tête. 
Enfin  une  infinité  d'autres  perfonnes  (/)  ,  de  tout  état  ,  eurent  le 
même  fort.  Les  Prêtres ,  &  les  Religieux  ,  qui  avoient  apollafié  , 
ne  furent  pas  épargnés  ,  dans  cette  recherche.    Un  Jacobin  fût 
pendu  ,  devant  l'Eglife  de  fon  Ordre  ,   pour  avoir  été  d'intelli- 
gence avec  les  Huguenots ,  qui  s'emparèrent  de  ce  Couvent.  Trois 

(  K  )  Ann.  de  Toid.  lom.  2.  p.  240. 
(/)  Bûfquet  chap.^6.p.  128.  &fuiv, 

^  Michel  Dafaur  PréfiJent ,  Jacques  de  Bernui  Préfidenc  aux  enquêtes  , 
Gabriel  Dubour^ ,  Antoine  Duferrier  ,  Guillaume  de  Caulec ,  Arnaud  Ca- 
vagnes,  François  Ferrieres,  Jean  de  l'Hôpital,  Antoine  Latgcr ,  Charles 
Dufaur,  Pierre  Robert,  Jean  de  Raymond,  Geraud  de  Pins,  Jean  de  Ber- 
binier^  Jean  de  Percin  ,  Mathieu  de  Chalvet ,  Thomas  Lamieuircns ,  Jean 
de  Coras,  Jean  de  Relîeguier  ,  Guillaume  Doujat ,  Jean  de  Lacofte,  Pierre 
de  Nosj  Jean  Dupont,  GerauJ  de  Buifîbn,  Helie  de  la  Cavaigne ,  Pierre  de 
Nupces  ,  Pierre  Salufte,  Pierre  de  Papus.  Pierre  de  S:.  Pierre,  Jean  de 
Laroche.  La  plupart  de  ces  Officiers  furent  rétablis  dans  leurs  charges ,  au  mois 
d'Août  I  j  53  [  Ann.  de  Tout,  aux  preuv,  tom.  2.  p.  58.  &Juiv.  ) 
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Au^udins  eurent  publiquement  le  fouet  ,  pour  avoir  apoflarié.  Si 
s'être  mariés  avec  trois  Religieufcs  Augudines  ^.  Outre  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  moururent  par  la  main  des  Bourreaux,  il  y 
en  eut  beaucoup  ,  qui  périrent  dans  les  cachots ,  de  maladie  ,  ou 
pour  avoir  foufifert  une  trop  rude  queflion.  Plufieurs  (m)  furent  aufîi 
condamnés  par  contumace  ,  a  être  pendus ,  ou  brûlés  ,  ce  qui  fût 
exécuté ,  avec  tout  Fappareil  ignominieux  ,  dont  on  lit  le  détail 
dans  les  Annales  (n)  de  cette  Ville. 

Le  Parlement  ne  bornoit  pas  fon  attention  a  la  punition  des 
Rebelles.  Il  donnoit  des  ordres  ,  pour  mettre  la  Ville  en  fureté  , 
contre  leurs  entreprifes  ;  Se  pour  les  empêcher  de  s'y  établir ,  à 
l'avenir.  Le  Guet  fut  renforcé  de  cent  cinquante  foldats.  On  mit 
fur  pied,  huit  Compagnies  d'infanterie,  de  deux  cens  hommes 
chacune  ,  commandées  par  autant  de  Capitaines  de  la  Ville  ,  fous 
les  ordres  des  Capitouls.  On  délibéra  que  les  portes  de  Mont- 
gaillard  ,  Montolieu  ,  Matebiou ,  Villeneuve  ,  Poufonville  ,  las 
Crozes,  &c  Porte-neuve  feroient  murées;  &  que  les  Ponts,  par 
OLi  l'on  y  entroit,  feroient  rompus  :  &a  l'égard  de  celle  de  Ville- 
neuve ,  qu'elle  îeroit  fermée  ,  à  perpétuité ,  avec  défences  aux 
Capitouls  de  mettre  en  délibération  de  la  rouvrir  à  l'avenir ,  Se 
cela  en  detellation  de  ce  que  les  Prédicans  fortoient  par  cette 
porte  pour  aller  au  Prêche.  On  a  ouvert  depuis  les  trois  premiè- 
res ,  Montgaiilard  ,  Montolieu  ,  Se  Matebiou.  ^"^ 

La  fuite  des  Huguenots  ne  diiîipa  pas  entièrement  les  allarmes 
des  Touloufains.  Ils  recevoient  des  avis  ,  de  toutes  parts,  que  ces 
hérétiques  complotoient  ,  de  nouveau ,  de  fe  rendre  maîtres  de 
Touloufe.  Dans  cette  crainte ,  on  fit ,  nuit  Se  jour  ,  une  garde 
exacte  ,  aux  Dortes  ,  Se  fur  les  murailles  de  la  Ville  ;  on  deiîendit 
les  ledlures  publiques ,  dans  l'Univerfité  ,  pour  empêcher  que  les 

(  m  )  Eofquet  chap.  4.7. 
(  n)  loin  2.  p.  2^q. 


^  Toutes  les  Keligieufes  de  ce  Couvent  tombèrent  dans  l'ApoUafie ,  à  la  re- 
ferve  d'une,  qu'on  fit  pafler  dans  celui  de  Saint  Pantaléon.  Par  cette  defertion  , 
leur  Ordre  fut  éteint  dans  Touloufe,  &  leur  Maifon  fut  donnée  aux  Jéfuites  , 
lors  de  leur  premier  éta'blinTcnient  dans  cette  Ville.  C'eftaujourdui  la  M^iion  * 
&  la  Chapelle  des  Pénitents- Noirs,  une  des  plus  belles  du  Royaume. 

^  Il  y  avoit  autrefois  quinze  portes  à  Touloufe.  Savoir  celles  du  Château  ;  de 
Montgaiilard,  de  Montolieu,  de  Saint  Etienne,  Porte- Neuve,  de  Villeneuve  , 
de  Matebiou  ,  de  Pozonville  ,  d'Arnaud- Bernard  ,  de  las  Crofes,  du  Bazacle, 
Porte-Pinte  , de  ildc,  de  Taillefcr  &  de  Muret. 
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ennemis ,  fous  prétexte  de  SchoUnté  ,  ne  fc  revétiffcnt  de  h  robe 
d'écolier  ,  ik  ne  vinllnr ,  en  trop  grand  nombre  :  enfin  on  prit  de 
jullcs  mefures  ,  pour  prévenir  les  cntreprifes  des  Huguenots  de 
dehors  ,  &  de  ceux  qui  étoient  dans  la  Ville.  Toutes  ces  précau- 
tions calmèrent  un  peu  les  efprits  ;  mais  Tarrivce  de  Moniluc,  qui 
vint,  au  mois  de  Janv^ier  1563  ,  acheva  de  les  tranquilifer.  Sa 
feule  préfence  encourageoit  tous  les  Catholiques  :  chacun  croyoit 
avoir  en  lui  un  defenicur  invincible  ;  &c  pour  lui  témoigner  le 
plaifir  que  la  Ville  avoit  de  le  pofléder  ,  on  le  pria  ,  en  conléquen- 
ce  d'une  délibération  publique  ,  d'agréer  qu'on  lui  donnât  cinq- 
cens  livres ,  par  mois ,  pour  fa  table.   Il  les  accepta. 

Ce  fut  dans  ce  temps-la ,  que  l'intérêt  de  la  Religion  forma  , 
dans  Touloufe  ,  le  2  de  Mars  1563  ,  une  affociation  * ,  entre  plu- 
fîeurs  Prélats ,  &c  Seigneurs.  Les  Cardinaux  d'Armagnac ,  de  Strof- 
fî  ;  les  Seigneurs  de  Montluc  ,  de  Terride  ,  de  Negre-PelifTe  ,  de 
Fourquevaux,  Se  plufieurs  autres  ,  entrèrent  dans  cette  ligue  ,  dont 
les  articles  fervirent  de  modèle  a  la  ligue  fameufe,  qui  penfa  bou- 
leverfer  le  Royaume  ,  fous  le  règne  fuivant. 

Le  Parlement  l'autorifa  ,  avec  d'autant  plus  d'empreffemenr , 
qu'elle  fembloit  annoncer  la  dedrué^ion  entière  du  parti  Hugue- 
not. Cette  Compagnie  ne  ceffoit  de  févir  contre  ces  hérétiques. 
Tous  les  jours  étoienr  comptés  par  de  nouvelles  exécutions.  Le 
Roi  eut  beau  leur  accorder  des  Lettres  d'abolition  :  elle  refufa 
de  les  enrégiflrer  ;  &c  ne  diminua  rien  de  l'exadlitude  de  Tes  re- 
chî-rches  ,  ni  de  la  févérité  de  fes  punitions  ,  jufqu'a  ce  que  la 
paix  d'Orléans ,  fîgnée  ,  le  i  9  Mars  (0)  ,  eut  accordé  une  amnif- 
lie  à  tous  ces  rebelles.  Cette  paix  étoit  devenue  néceffaire  ,  pour 
empêcher  les  progrès  ,  que  les  Anglois  alloient  faire  ,  dans  le  Ro- 
yaume. Les  Huguenots  leur  avoient  remis  le  Havre  de  Grâce  ,  Sc 
menaçoient  de  leur  livrer  plufieurs  autres  Villes  :  Aufli  ce  parti 
fit-il  la  Loi  ,  dans  ce  traité  ,  dont  voici  les  principaux  articles. 
rt  Que  tous  Seigneurs  de  Fiefs  ,  relevans  immédiatement  de  la 
y^  Couronne  ,  pourroient  exercer  la  Religion  P.  R.  dans  tous  les 
ni  lieux  de  leurs  Fiefs;  mais  que  les  Seigneurs  des  Fiefs  médiats, 
■>^  n'auroient  la  même  liberté  que  dans  le  Château  de  leur  demeure, 
y)  pour  eux ,  leur  famille  ,  Se  domcfliques  feulement.  Que  dans 

(  o  j    Mathieu.  H.floire  des  Troubles  de  France. 

*  On  peu:  en  lire  les  articles  dans  ks  annalles  de  Touloufe  T.  2.  aux  preu- 
ves, p.  62. 
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^)  toutes   les  Provinces  du  Royaume    feroient  dedinécs  certaines 
>^  Villes  ,  dans  l'un  des  Fauxbourgs  defquelles  ,  ceux   de  la  Reli- 
«  gion  P.  R.  pourroient  s'alTembler  ,  pour  faire  le  Prêche  ,  a  la  ré- 
y)  ferve  de  celle  de  Paris  ,  &C  des  autres  Villes  ,  où  la  Cour  fe  rrou- 
^->  veroir.    Que  ceux  de  la  même  Religion  feroient  tenus  d'obferver 
«  les  Fêtes  du  Kalendrier  Romain  ,  6c  de  garder  les  Loix  civiles, 
»  a  l'égard  des  mariages  ,  qu'ils  contradleroient.  QuMl  feroit  accor- 
n  dé  une  amnillie  générale  ,  pour  toute  forte  de  délits  ,  &c  d'excès , 
Y)  qui  auroient  été  commis  ,  à  l'occafion  de  la  guerre  paffée  ,  avec 
m  Déclaration  du  Roi ,  que  le  tout  avoit  été  fait ,  a  bonne  inten- 
y^  tion  ,  &  fans  offènfe  de  Sa  Majellé.  Que  chacun  ,  fans  difUnc- 
«  tion  ,  feroit  rétabli  dans  fes  charges  ,  honneurs  ,  &c  prérogaii- 
1^  ves.  Que  les  Allemans,  qui  étoient  venus  au  fe  cours  du  Prince 
y)  de  Condé,  fe  retireroient ,  en  toute  fureté.  Enfin  qu'il  feroit  li- 
n  bre  au  Roi  de  fe  refaifir  de  fes  Terres ,  Places  ,  Châteaux ,  contre 
«  tous  ceux  qui  pourroient  s'y  maintenir  ,  &c. 

Après  la  paix  d'Orléans,  le  Roy  réfolut ,  de  vifiter  les  princi- 
pales Provinces  du  Royaume.  Le  prétexte  de  ce  voyage  étoit  d'y 
affermir  la  paix ,  &  l'obéiffance  de  fes  fujets  :  mais  la  Reine 
mère  avoit  des  vues  plus  étendues  :  elle  vouloit  prendre  des  me- 
fures,  avec  les  Miniilres  des  Princes  voifîns,  pour  ruiner  entiè- 
rement la  fadion  des  Huguenots. 

Le  Roi  partit  de  Fontainebleau,  en  1564,  &  commença  fa 
route  par  la  Champagne ,  le  Barrois ,  la  Bourgogne  ,  le  Lyon- 
nois  ,  le  Dauphiné  ,  la  Provence  ,  &  le  Languedoc.  Les  princi- 
pales Villes  de  ces  Provinces ,  le  reçurent ,  avec  beaucoup  de 
magnificence ,  6c  le  Baron  de  Ferrais  *  fc  fignala  par  une  ré- 
ception galante  ,  qui  mérite  d'être  rapportée.  Le  Roi  lui  fit  l'hon- 
neur d'aller  dîner,  dans  fon  Château,  fitué  entre  Carcaflbnne  , 
&  Cadelnaudarry.  La  fomptuofité  de  ce  dîné  fut  extraordinaire  ; 
&  ce  qu'il  y  eut  de  merveilleux ,  c'ell  qu'après  qu'on  eut  levé 
les  tables ,  le  plafond  de  la  falle ,  &  le  comble  même  de  la 
maifon  s'étant  ouverts,  par  le  moyen  d'une  machine,  on  vit 
paroître ,  dans  l'étendue  du  jour,  qui  répondoit  dans  la  falle, 
une  épaifle  nuée ,  qui  éclata ,  avec  un  bruit  pareil  à  celui  du 
Tonnerre  ,  Se  laiffa  tomber  une  grêle  de  dragées.    Cette  grêle  fut 

*  Ce  Baron  étoit  un  Gentilhomme  de  difimdion  ,  qui  avoit  été  fort  aimé 
du  feu  Duc  de  Guife,  &  honnoré,  par  le  Roi  Henri  II >  d'une  amballadG  à 
Rome.>  où  il  acq^uic  beaucoup  de  gloire. 
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fuivie  d'une  pluye  d'eau  de  Tenreur ,  fî  abondante  qu'il  faillie 
donner  le  nianreau  au  Roi.  La  Cour  fut  enchantée  de  cette  fêre  , 
&  avoua  que  c'étoit  la  plus  galante  que  le  Roi  eut  reçue.  Le 
même  jour  ,  le  Roi  alla  coucher  a  Caflelnaudarry  ,•  &c  le  premier 
jour  de  Février  1565  ,  il  fit  foa  entrée  a  Touloufe.  Cette  Ville 
fùrpaiTi ,  dans  cette  occafion  ,  la  magnificence  avec  laquelle  elle 
avoit  accoutumé  de  recevoir  fon  Souverain  :  mais  on  ne  rapportera 
pas  ,  au  long  ,  le  détail  de  cette  cérémonie  ,  que  Lafaillc  a  don- 
né (p)  ,  &c  dont  voici  les  principales  particularités.  Toutes  les  rues 
étoient  tapiflées ,  &c  fablées.  Aux  endroits  les  plus  propres ,  on 
avoit  élevé  des  arcs  de  triomphe  ,  d'une  très-belle  (Irué^ure  ,  ornés 
d'un  grand  nombre  d'infcriptions  Latines ,  &c  Françoifes.  Quand 
le  Roi  fut  arrivé  à  quelque  pas  de  celui,  qu'on  avoit ^dreflé  a  la 
place  de  la  Pierre  ;  un  globe  ,  qui  parroiffoit  dans  une  nuée ,  au 
plus  haut  de  l'attique  de  cet  arc ,  s'ouvrit  ;  (îk  il  en  defcendit  une 
jeune-fille  ,  vêtue  en  Nymphe  ,  qui  repréfentoit  la  célèbre  Clé- 
mence Ifaurc ,  bienfaç^rice  des  Jeux  Floraux.  Elle  portoit  ,  dans 
fes  mains ,  les  trois  ileurs  d'or  &c  d'argent ,  qui  font  les  prix  de  ces 
jeux.  Elle  les  préfenta  au  Roi ,  en  le  faluant ,  par  quatre  vers  Fran- 
çois *  ,  remonia  ,  par  le  même  artifice  ,  dans  le  globe  ,  d'où  elle 
étoit  defcendue,  6c  le  globe  fe  referma.  Le  Roi  continua  fa  route  , 
&  fut  defcendre  a  l'Eglife  Saint  Etienne,  où  il  entendit  Vêpres.  L'a- 
nalifte  rapporte ,  comme  une  anecdote  fînguliére ,  que  Charles 
IX.  étant  fur  le  Seuil  de  la  porte  de  l'Eglife  ,  appella  le  Roi  de 
Navarre  ,  qui  s'éroit  arrêté  ,  pour  n'y  pas  entrer,  &  que  lui  ayant 
pris  le  chapeau  ,  il  le  jetta  dans  l'Eglife  ,  pour  Je  divertir. 

Cinq  jours  après  ,  il  fit  fon  entrée  au  Palais ,  ik  y  tint  fon  lit  de 
Judice  ,  dont  on  peut  voir  la  Relation  dans  Lafaille  {q)  ,  telle 
qu'elle  ed  écrite  fur  les  Régiflres  du  Parlement.  Le  20  Février  ,  il 
fit  l'honneur  aux  Capitouls  d'aller  dîner  a  l'Hôtel-de-Ville  ;  la 
Reine  mère  ,  Monfieur ,  frère  du  Roi ,  fe  trouvèrent  a  ce  dîné  , 
après  lequel  les  nouveaux  Capitouk  ,  que  le  Roi  avoit  élus  ,  le  jour 

(p)  Annales  f  T.  2  pag.  26^    &  aux  preuves  p.   6^.  &  Juivantes. 
(q)  T.  2.  pag.  2  58. 

m  •  ■— ■  I  I     I  I  II  I    — i—«—i 

*  Sire  qjc  flearilTez  en  grandeur  &  puilîancc  , 
donc  Tâgc  fieurinTant  fait  la  France  fl.'urir, 
Toiofe,  qui  fous  vous  fe  rnaindient  fans  flétrir, 
Vous  préfenre  fcs  fleurs,  6c  fon  obéilîance. 
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d'auparavant ,  furent  préfentés  a  Sa  Majedé  ,  &c  prêtèrent  ferment 
entre  Tes  mains.  Le  Roi  &c  la  Reine  étoientdans  l'âge  des  plaifirs.  Les 
habiians  de  Touloufe  n'épargnèrent  ni  foins  ni  dépenfe  ,  pour  leur 
en  procurer.  Tous  les  jours  furent  marqués  par  de  nouvelles  fêtes  : 
ks  Comédies ,  les  Bals ,  les  courfes  de  bague  ,  les  Tournois  furent 
employés ,  tour  a  tour ,  pour  divertir  leurs  Majeflés. 

Le  féjour  de  Charles  IX.  dans  cette  Ville  fut  avantageux  aux 
Archevêques  de  Touloufe  ,  puifque  ce  Monarque  leur  donna,  en 
faveur  du  Cardinal  d'Armagnac,  le  titre  de  Confeillcrs  nés  au 
Parlement,  dont  ils  n'étoient,  auparavant,  que  Confeiliers  d'hon- 
neur,  fous  le  nom  de  Confeïllers  Epifcopaux.  Monfieur,  frère  du 
Roi,  Se  Madame  Marguerite  de  France,  fa  fœur,  reçurent  le 
Sacrement  de  Confirmation,  des  mains  de  ce  Cardinal.  Leurs 
Majeftés ,  &C  toute  la  Cour  afllilérent  a  cette  cérémonie  ,  qui  fut 
célébrée,  le  18  Mars,  dans  TEglife  St.  Edenne  ,  &a  la  procef- 
fîon  générale ,  qui  la  termina. 

Le  lendemain ,  le  Roi  partit  de  Touloufe  ,  pour  aller  a  Mon- 
tauban  Se  de- la  a  Bordeaux,  oli  il  fit  quelque  féjour.  Il  Te  rendit 
enfuitea  Bayonne,  pour  voir  la  Reine  d'Efpagne  fa  fœur  ;  & 
ayant  traverfé  le  Perigord  ,  l'Angoumois  ,  le  Poitou ,  6c  l'Anjou, 
il  arriva  a  Blois  ,  où  il  pafTa  le  relie  de  Tannée. 

Les  brouilleries  de  la  maifon  de  Guile  Se  de  celle  de  Coligni , 
étoient  en  quelque  forte  ,  la  fource  de  toutes  les  guerres  du  Ro- 
yaume. Le  Roi  refolut  d'y  mettre  fin  :  dans  cette  vue ,  il  aflembla  à 
Moulins,  en  1566,  les  Princes,  les  Grands  du  Royaume ,  6c  les 
premiers  Préfidents  de  tous  fes  Parlemens.  Ce  raccommodement 
y  fut  fait,  de  même  que  celui  du  Cardinal  de  Guife,  &  du  Ma- 
réchal de  Montmorenci  ;  mais  l'événement  fit  bientôt  voir,  qu'il 
avoit  peu  de  fincérité  dans  ces  réconciliations. 

Le  defordre  de  l'Etat  exigeoit  une  reforme  générale.  Le  Roi 
donna  au  mois  de  Février  1566  une  Ordonnance ,  appellée  du 
Domaine,  une  autre  pour  la- reformation  de  la  Jufiice ,  6c  un 
Edit,  pour  régler  l'ordre  ,  qui  feroit  obfervé  ,  dans  les  affemblées 
des  Villes.  A  l'égard  de  celles,  oîi  il  y  avoit  Parlement,  l'Edit 
portoit ,  qu'à  ces  fortes  d'AHemblées  aflilleroicnt  quelques  Préfi- 
dens  ,  6c  ^  onfeilkrs  du  Parlement ,  avec  le  Sénéchal ,  6c  le  Lieu- 
tenant-Général ,  ou  Juge- Mage  ,  6cc.  On  doit  regarder  cet  Fdit  , 
comme  le  premier  Titre  ,  qui  donna  l'entrée  à  ces  Mo<^ifirats,  dans 
les  Confeils  de  l'Hô^el-de-Ville  ;  parce  qu'ils  n'y  afïï(loicnt,aupa«- 
ravant  ,  qu'en  qualité  de  Citoyens.   11  fût  vérifié  au  Parlement,  le 

6  Février 
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6  Février  1566   :  mais  comme  tourcs  Jes  innovations  font  naître 
d'ordinaire  quelques  conteilations  ,   les  Capitouls  refuferent  d'ad- 
mettre ,  au  premier  Confeil  de  Ville  ,  tenu  le  6  d'Avril  fuivanr, 
quatre  Confeillers  ,  qui^fe  préfenterent  ,  en  qualité  dé  députés  du 
Parlement  ,  attendu  qu'il  n'y  avoit  pas  de  Préfîdent  avec  eux 
comme  il  étoit  porté  par  l'Edir.  Il  y  a  lieu  de  croire  ,  que  les  Ca- 
pitouls fe  départirent  de  cette  prétention  ;  car  dans  les  Confcils 
fuivans,  tantôt  il  y  avoit  des  Préfidens,  tantôt  il  n'y  en  avoit  point; 
ce  qui  prouve  qu'ils  n'y  font  pas  abfolument  néccfîàircs.    Ce  difTé- 
rend  n'étoit  /ien  en  comparaifon  de  celui ,  qui  s'éleva ,  peu  de 
jours  après ,  aufil  entre  le  Parlement  &c  les  Capitouls.  Ceux-ci 
avoient  obtenu  du  Roi  la  permilîîon  d'impofer  la  fomme  de  rren- 
te-fix  mille  livres.  Les  Patentes  ,  qui  portoient  cette  permifîîon 
croient  adrefTées  au  Sénéchal  de  cette  Ville  ,  devant  lequel  ils  les 
firent  enrégidrer,  Tans  .la  participatioR  du  Juge  -  Mage     ni  d'au- 
cun autre  officier  de    fon  fîége.   Le  Parlement  crut  Ton  autorité 
blefîee  dans  ce   procédé  :  il  voulut  prendre  connoifTance  de  ces 
Patentes  ;  fit  enjoindre  aux  Capitouls  ,   par  plufieurs  Ordonnan- 
ces ,  de  les  remettre  au  Greffier.  Sur  le  refus  de  ces  Maoidrats    il 
les  manda  venir  ,  au  Palais  ,  fous  prétexte  de  quelques  afrairesi'& 
il  en  fit  arrêter  trois  ,  faute  d'avoir  obéi  fur  la  remife  des  Patentes. 
La  nouvelle  de  cette  détention  fe  répandit  dans  la  Ville     «Se  caufa 
quelque  émotion  ,  qui  n'eut  pourtant  point  de  fuites.  Les  Capitouls 
remirent  ces  Patentes,avecproteflation  de  porter  leur  plainte  au  Roi. 
Le  Confeil  termina   ce   procès  ,  par  un  Arrêt    du   2  Décembre 
1566  ^ ,  qui  mit  les  parties  hors  de  Cour ,  fur  le  fujet  principal  ; 
&  ordonna  ,  par  provifion  ,  qu'à  l'avenir  ,  a  toutes  les  Affemblées 
générales  de  la  jMaifon  commune  de  Touloufe  ,  outre  ks  quarante 
Bourgeois  ,  qui  les  compofoient ,  il  y  affiileroit ,  encore  ,  quelques 
Préfidens  ,  ou  Confeillers  du  Parlement ,  le  bénéchal  ,  le  Juge- 
Mage  ,  &c. 

LA  PAIX  n'avoit  pas  mis  fin  aux  troubles  de  la  Religion,  cha- 
que parti  murmuroit  également.  Celui  des  Huguenots  fe  plaignoit 
des  reflridions ,  que  le  Confeil  du  Roi  donnoit  ,  tous  les  jours  ,  à 
TEdit  de  Pacification.  Les  Catholiques  ,  de  leur  côré  ,  ne  pou- 
voient  fouffrir  que  ces  hérétiques  s'égalafïènt  a  eux  ,  par  l'exercice 
public  d'une  Religion  ,  qu'ils  détertoient.  La  haine  réciproque  , 
qu  ils  fe  portoient ,  ne  manquoit    pas    d'éclater  ,   fur  le  plus    lé- 

^  Cer  /\rréc  elt  rapporté  dans  le  recuul  jiiipnmé  en  166^  pa^.   14. 
Partiel  L  Q 


250  HISTOIRE   DE    LA   VILLE 

ger  prétexte  ;  &c  dans  ces  petites  guerres ,  d^autant  plus  cruelles  , 
que  la  R.eligion  en  étoit  le  motif,  il  arrivoit ,  que  le  parti  le  plus 
fort  chaflfoit  le  plus  foible.  La  ville  de  Pamiers  fut  le  thcaj^re  d'une 
de  ces  guerres  ,  la  plus  fanglante  ,  qu*on  life  dans  rhiftoire  de  ces 
troubles.  Le  2  de  Juin  i  566  ,  jour  de  Pentecôte  ^  les  Huguenots  , 
mécontens  de  ce  qu'on  les  avoit  privés  de  leur  tour  au  Confulat , 
fe  jetterent  fur  la  proceflion  ,  que  les  Catholiques  faifoient  ;  ma{- 
facrerent ,  inhumainement ,  les  Prêtres  ,  les  Religieux  ,  &  tous  les 
affiflans  de  l'un  ,  &  de  l'autre  fexe  ,  qui  ne  purent  fe  dérober  à 
leur  fureur.  Ils  la  portèrent  encore  plus  loin  :  ils  mirent  le  feu  a  la 
maifon  du  premier  Conful  ,  pillèrent  ,  pendant  trois  jours  ,  les 
Couvents  des  Auguflins ,  des  Carmes  ,  des  Jacobins  ,  des  Jéfuites  ; 
&  n'épargnèrent  pas  l'Hôpital ,  cet  azile  des  malheureux  ,  que  la 
feule  humanité  devoit  leur  rendre  refpedlable.  La  nouvelle  de  cet 
attentat  allarma  la  Reine  ;  elle  craignit  qu'une  nouvelle  guerre  ci- 
vile ne  dérangeât  les  mefures,  qu'elle  avoit  prifes  pour  ruiner  les 
Huguenots ,  6c  fe  hâta  d'envoyer. un  Confeiller  d'Etat ,  moins  pour 
châtier  les  coupables  que  pour  calmer  les  deux  partis. 

Le  Parlement  de  Touloufe ,  a  qui  ces  midéres  d'Etat  éroient 
inconnus  ,  ne  peut  foufFrir  qu'un  mafTacre  fi  attroce  refiât  impuni 
il  commit  le  premier  Préfideni  Daffis,  avec  fix  Confeillers,  pour 
aller  5  fur  les  lieux,  faire  le  procès  aux  coupables.  Ils  en  firent 
arrêter  dix-huit ,  qu'ils  firent  conduire  à  Touloufe  :  mais  leur 
crime  relia  impuni ,  par  la  politique  de  la  Reine  mère  ,  qui  évo- 
qua la  connoifî'ance  de  ce  procès  au  parlement  de  Paris,  (îk  ne  la 
rendit  a  celui  de  Touloufe  ,  qu'après  que  tous  ces  accufés  eurent 
évadé  lesprifons.  Leurs  Complices  n'échaperentpas  a  la  jufte  puni- 
tion qu'ils  méritoient.  S'étant  difperfés  dans  la  campagne ,  pour 
la  ravager,  Montluc  envoya  contr'eux  ,  deux  compagnies  d'in- 
fanterie, qui  en  ruèrent  un  grand  nombre;  ck  qui  firent  leur 
Miniflre  Prifonnier.  Ce  Prédicant  fut  conduit  a  Touloufe  ,  mon- 
té fur  un  âne  ,  portant  un  chapeau  blanc  ,  ik.  des  chapelets  au  tour 
du  cou  ,  qu'on  lui  avoit  mis,  par  dérifion.  Le  Parlement  le  con- 
damna a  être  pendu  &c  l'Annalide  ,  rapporte  qu'après  qu'on  lui 
eut  lu  l'Arrêt  de  fa  mort,  il  demanda  qu  on  lui  ô(â[  les  fers ,  pour 
aller  plus  vîtc  au  fupplice  :  il  marcha  avec  fermeté  ,  chantant  le 
Pfjaume  Ldetams  fuuiin  his  qude  d'icid  funt  mïhï  ;  &c  mourut  avec 
une  confl-ince  ,  qu'on  ne  pût  s'empêcher  d'admirer. 

Le   m;ifracre  de  Pamiers  fut  la  caufe  de  l'établiffement  des  PP. 
Jéfuites  dans  Touloufe.   Ceux  de  cette  fociéié  ,  qui  avoicnt  écha- 
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pé  a  la  cruauté  des  Huguenots  de  Pamiers  ,  fc  réfugièrent  dans 
cette  Ville.  Le  Confeil  public  ,  toujours  attentif  au  bien  des  ci- 
toyens ,  délibéra  de  les  retenir  ,  6>c  de  leur  donner  le  fécond  ,  des 
deux  Collèges  ,  dont  Henri  II.  avoit  ordonné  rétabliflèment  ,  en 
1  ^  )  )'  On  les  logea  d'abord  ,  dans  le  Couvent ,  qui  avoit  appar- 
tenu aux  Religieufes  Augullines  :  mais  cette  maifon  ne  s'étant  pas 
trouvée  afîés  commode  ,  ni  affés  fpacieufe  ,  pour  l'ufage  d'un  Col- 
lège ,  trois  anciens  Capitouls  offrirent  de  donner  à  la  Ville  la 
Miifôn  de  Bernui  ,  a  condition  qu'on  leur  cédât  les  Collèges  de 
Verdale  ,  &c  de  Monlezun ,  qui  avoient  été  fupprîmés  par  Henri 
IL  Cette  offre  fut  reçue  ,  avec  joie  ,  dans  un'Confeii  de  Ville  ,  6c 
ces  PP.  furent  logés  ,  dans  cette  nouvelle  maifon.  Ce  Collège 
porte  le  titre  de  Collège  de  Touloufe ,  avec  autant  de  fondement 
que  celui  de  l'Efquille  ,  puifque  l'un  &  l'autre  ont  été  fondés  par 
les  Capitouls.  On  fait  cette  remarque  ,  parce  que  bien  de  gens 
mettent  quelque  différence  entr'eUx  ,  au  fujet  de  ce  titre  qu'ils 
prennent  l'un  Se  l'autre. 

Prefque"  en  même  -  temps  que  les  Capitouls  étoient  occupés  ,  à 
faire  un  établiffément  aufîi  utile  pour  les  Lettres  ,  &  pour  la  vertu  , 
ils  furent  forcés  d'arrêter  ,  par  un  exemple  de  févériié  ,  le  débor- 
dement des  moeurs  ,  qu'avoient  caufé  toutes  ces  guerres  civiles. 
Ils  furprirent ,  pendant  la  nuit ,  trois  femmes  dans  le  Couvent  des 
Bequins,  qu'on  nomme  aujourdhui  Tierc'eres,  ou  Picpuces.  Ils'les 
firent  pendre  ;  &L  livrèrent  les  Moines  ,  complices  de  leur  débau- 
che ,  au  Juge  Eccléfiallique.  Un  pareil  trait  ne  fait  aucun  tort  aux 
Religieux,  qui  habitent  cette  Maifon.  Les  mœurs  y  ont  entière- 
ment changé  ',  &  depuis  la  réforme  qui  y  fût  introduite  en  1608, 
ces  Religieux  vivent  dans  l'étroite  obfervance  de  leur  Règle  ;  & 
l'on  peut  dire  ,  en  général ,  de  tous  les  Religieux  de  Touloufe  , 
qu'il  n'y  en  a  pas  ,  non  -  feulement  en  France  ,  mais  dans  tout  le 
monde  chrétien  ,  qui  mènent  une  vie  plus  régulière  ,  &c  plus  con- 
forme a  leurs  inftituts. 

Les  mécontentcmens  ,  &  la  crainte  des  Huguenots  croiffoient 
tous  les  jours.  Inftruits  de  ce  qui  fe  paffoit  a  la  Cour  ,  ils  foupçon- 
noient  quelque  complot  fecret  contr'eux  :  &  ils  ne  doutèrent  plus , 
que  leur  perte  ne  fût  réfolue  ,  l'orfqu'ils  virent  entrer,  en  France  , 
cinq  mille  Suiffes  ,  qui  allèrent  prendre  leurs  quartiers  ,  dans  le 
voifinage  des  maifons  de  campagne  ,  oîi  le  Prince  de  Condé  ,  &: 
l'A.  niral  de  Coli^ni  faifoient  leur  féjour.  En  effet  le  Roi  avoient 
dcfliin  de  fe  faifir  de  ces  deux  chefs.  Ceux-ci  apprirent ,  bien-tôt  j 

D  z 
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le  danger  ,  qui  les  menaçoit  ;  Se  guidés,  peur-être  ,  par  ce  faux 
principe  de  politique  ,  que  des  fujets  qui  ont  mis  une  fois  Ttpée 
a  la  main  contre  leur  Prince  ,  doivent  jetter  le  fourreau,  ils  déli- 
bérèrent ,  en  1.567  ,  non-feulement  de  reprendre  les  armes,  mais 
de  fe  faiflr  ,  eux-mêmes  ,  de  la  perfonne  du  Roi.  Le  génie  ,  pro- 
tedeur  de  la  France ,  fit  échouer  ce  projet  ,  fi  célèbre  ,  fous  le 
nom  de  U  conjuration  de  Mcaux.  Le  Roi  fut  averti  a  point  nommé. 
La  bravoure  des  SuifTes  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  le  délivra  de 
Tentreprife  des  Conjurés  ,  Se  fav^orifa  fon  retour  a  Paris.  Cette 
conjuration  futic  fignal  de  la  révolte  des  Huguenots  :  ils  reprirent 
les  armes,  avec  tant  <l'intelligence  ,  qu'en  un  même  jour,  le  27 
de  Septembre  ,  la  guerre  fut  rallumée  ,  dans  toutes  les  Provinces 
du  Royaume.  Ils  firent  un  grand  maflacre  des  catholiques  ,  <Sc  les 
chafferent  entièrement ,  des  Villes ,  ou  ils  furent  les  plus  forts. 
Ceux  de  Montauban  ne  fe  contentèrent  pas  de  chafTer  leurs  conci- 
toyens Catholiques  :  ils  fe  mirent  en  campagne  ,  au  nombre  de 
quatre  mille  ;  &  fe  rendirent  maitres  de  quatre  petites  Villes  au 
tour  de  Touloufe  ,  Caraman  ,  Revel  ,  Valegue  ,  &  Puylaurens. 
Un  adte  d'hoftilité  ,  fi  peu  attendu  ,  jetta  l'épouvante  dans  Tou- 
loufe. On  apprenoit  ,  de  toutes  parts  ,  que  les  Huguenots  avoient 
deflein  (^)  de  s'emparer  de  cette  Ville  :  mais  les  mefures  qu'on 
prit  pour  la  bien  défendre  ,  les  empêcha  ,  fans  doute  ,  de  faire 
aucune  tentative. 

Le  Prince  de  Condé  n'avoit  point  été  rebuté  par  les  mauvais 
fuccès  de  l'enireprife  de  Meaux.  Il  donna  ordre  ,  dans  toutes  les 
Provinces ,  de  lever  le  plus  d'hommes  qu'on  pourroit  ,  &  de  les 
lui  envoyer  ,  fous  la  conduite  des  Capitaines  du  parti ,  les  plus 
braves  ,  &  les  plus  expérimentés.  Les  Villes  huguenotes  ,  des  en- 
virons de  Touloufe  ,  affemblerent  huit  mille  hommes  ,  qui  parti- 
rent ,  ayant  a  leur  tête  ,  les  Vicomtes  de  Bruniquel  ,  de  Paulin  ,  6c 
de  Monclar  ;  dont  les  noms  font  fi  fameux  dans  l'hifloire  de  ces 
troubles.  Cette  petite  armée  fût  renforcée  ,  dans  fa  route  ,  par 
les  troupes  qu'on  avoit  levées  dans  le  Querci  ,  &  dans  le  bas  Lan- 
guedoc. Elle  entra  dans  l'Auvergne  ;  pafla  fur  le  ventre  aux  trou- 
pes catholiques  ,  qui  vouloient  l'arrêter  a  Cognac  ;  &  alla  déga- 
ger Orléans  ,  que  l'armée  du  Roi  tenoit  bloqué.  La  ,  s'étant  faifie 
de  l'artillerie  des  ennemis  ,  elle  força  Blois  a  fe  rendre  ;  &  joignit 
le  Prince  de  Condé  ,  après  la  marche  la  plus  belle  ,  &  la  plus  glo- 
rieufe  qu'on  life  dans  notre  hilloire. 

(q)  Ann.  de  Touloufe  t.  2  f)ag.  22)^. 
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Le  Prince  n'avoir  pas  attendu  ce  fecours  pour  aller  faire  le 
fiege  de  Paris;  ii  fut  repoufle  avec  vigueur  ,  par  le  Connétable 
Anne  de  Montmorenci ,  qui  le  mit  en  déroute  dans  la  Plaine  de 
Saint  Denis  ,  le  10  de  Novembre  1567  :  mais  qui  périt  ,  au 
fein  de  la  vi(ftoire  ,  a  Tàge  de  74  ans  ,  après  avoir  reçu  huit 
blellurcs  mortelles  ,  6c  caflé  ,  du  pommeau  de  Ton  épée  ,  les  dents 
de  celui  qui  lui  porta  le  dernier  coup.  Cette  défaite  ,  &c  la  réfif- 
tance  que  le  Prince  de  Condé  trouva  dans  la  Ville  de  Chartres  , 
qu'il  aiîiégea  ,  après  la  bataille  ,  le  déterminèrent  (r)  à  donner  les 
mains  a  la  paix,  qui  fût  fignée  ,  en  1568  ;  &c  qu'on  appella  U 
petite  paix  ,  parce  qu'elle  ne  dura  que  fix  mois.  Le  princ  pal  arti- 
cle de  ce  traité  fût  ,  qu'on  remettroit  fur  pied  TEdit  de  Janvier 
1562,  avec  révocation  de  tous  les  autres  Edits  ,  qui  y  mettoient 
des  reflridions  ;  ik  qu'on  accorderoit  une  amniîlie  générale  du 
pafîe. 

Des  conditions  fi  avantageufes  au  parti  huguenot  déplurent  infi- 
niment aux  Touloufains.  Ils  voyoient ,  avec  horreur,  l'exercice 
de  la  nouvelle  Religion  rétabli  dans  leurs  Fauxbourgs.    Ils    per- 
doient  toute  efpérance  de  chafTer  les  Huguenots  des  environs  de 
leur  Ville  ,  aufîl  réfolurent  -  ils  de  faire  tous  leurs  efibris  ,    pour 
empêcher  l'exécution  de  cet  Edit  ;  &  firent  entr'eux  une  aflbcia- 
lion  ,  fous  le  nom  de  Croifdde ,  qui  fut  publiée  ,  Se  dont  les  mo- 
tifs  font  rapportés  dans   l'hiiloire    générale  de  Languedoc  {  s  ). 
Tous  ceux  qui  vouloient  fe  croifer  fe  rendirent  à  Saint  Etienne  , 
le  13   de  Septembre  1568  ,  &c  après  avoir  fait  leur  profefîloii     ■ 
de  foi ,  ils  firent  un  ferment  folemnel ,    d'expofer    leur  vie  ,   Sc 
leurs  biens  pour  le  foutien  de  la  Religion  catholique  ,    fe  con- 
fefiferent,  &c  communièrent.    Le  Parlement,  qui  autorifoit  cette 
aiTociation  ,  ordonna  que  tous  les  Catholiques  de  la   Ville   por- 
teroient  une  Croix  blanche  fur  leurs  habits  ,  pour  les  difiinguer 
des  Religionaires.  Le  Pape ,  par  une  Bulle  du  mois  de  Mars  fui- 
vant  ,  avoit  approuvé  cette  Croifade  ,  qui  prit  ces  mots  pour  de- 
vife   EAMUS    NOS ,    MORIAMUR    CHRISTO.    Outre  cela  le 
parlement ,  qui  n'avoit  cnregiflré  cet  édit ,  qu'après  quatre  jufiions 
confécutives ,  &c  avec  bien  des  modificarions  ,  députa  ,  vers  le  Roi , 
pour  demander  que  l'exercice  de  la  Religion  P.  K.  ne  fe  fit  point  , 
dans  l'étendue  de  la  Sénéchaufiee.    L'Hôtel-de-Ville  députa  ,  de 
fon  côté  ,  un  Capitoul  ,    ôc  deux  anciens  Capitouls  ,   pour  le 

(  r  )    Mathieu. 
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rnême  fujet  ;  &  l'on  inférera  ici  ,  l'extrait  d'un  article  des  inflmc- 
tions ,  qui  furent  remifes  a  ces  députés  ,  pour  donner  une  idée  da 
zele  des  Touloufains  ,  pour  la  Foi  catholique  ,  &  de  leur  fidélité 
envers  leur  Roi. 

«  Item  ,  font  chargés  les  Délégués  ,  ou  le  Roi  voudroit  ledit 
>^  Edit  être  entretenu  ,  irrévocablement  ,  au  pays  de  Languedoc  , 
î^  &  RefTort  du  Parlement  de  Touloufe  ,  fe  profterner  aux  pieds 
1-»  de  SâMajellé,  &c  la  fupplier  très  humblement,  permettre  auf- 
1)  dits  habitans  ,  qui  toujours  lui  ont  été  fidèles  fujcts  ,  &  fervi- 
!■>  teurs  ,  Se  ne  voudroient  entreprendre  ,  ni  penfer ,  en  aucun  en- 
»  droit ,  refifler  a  fes  volontés  ,  ni  dévoyer  de  fes  commende- 
«  mens  ,  vendre  leurs  Biens  ^df  fe  retirer  en  autres  Lieux  que  par 
y^  Sa  Mdjejîé  ferait  ordonné  ^  Sivcc  protclbtion  ne  fe  vouloir  éloig- 
)^  ner  de  la  fubjedlion  ,  &c  obéifTance  a  lui  &c  a  fes  prédeceflèurs 
>^  Rois  de  France  fidèlement  portée ,  dépuis  l'an  de  l'Incarna- 
>^  tion  de  notre  Seigneur  Jefus  Chrill  ^^ç  ,  que  Clovis,  premier 
!■)  Roi  de  France  Chrétien  régna  ;  puis  le  règne  duquel ,  la  foi 
X  Catholique  Se  Apodolique  a  été  continuellement  entretenue  , 
>)  dans  cette  Ville,  aimant  mieux  s'exiler  de  leur  propre  patrie  , 
Yi  biens  ,  Se  héritages  paternels  ,  que  de  demeurer  parmi  les  Syna- 
»  gogues  des  féditieux,  Se  ennemis  de  la  fainte  EgHfe  Romai- 
mnQ  Sec. 

Charles  IX.  donna  une  audience  favorable  a  ces  députés ,  & 
leur  déclara,  que  fon  intention  n'étoit  point  que  l'exercice  delà 
nouvelle  Religion  fe  fit  dans  Touloufe  ,  ni  dans  la  Viguerie  ;  mais 
cette  grâce  devint  inutile.  La  plupart  des  Villes  du  Haut-Lan- 
guedoc ,  où  les  Huguenots  étoient  les  plus  forts  refuferenr  de  fe 
remettre  fous  l'obéiffance  du  Roi  ;  &  le  Traité  de  paix  ne  fut 
point  exécuté  dans  cette  Province. 

Les  Huguenots  de  la  Ville  de  Montauban  ,  la  plus  fadlieufe  , 
Se  la  plus  opiniâtre  de  toutes  ,  dans  le  cours  de  ces  troubles  ,  fu- 
rent ceux  qui  commirent  les  hodilités  les  plus  afFreufes  ;  ils  brû- 
lèrent, Se  faccagerent,  en  1568,  tout  le  pays  ,  Se  particulière- 
ment les  environs  de  Grenade  ;  tahdis  que  ceux  des  autres  Vil- 
les fe  continrent  ,  fans  faire  aucune  entreprife ,  jufqu'a  ce  que  la 
paix  rompit ,  avec  éclat  ,  par  la  retraite  de  leurs  Chefs ,  dans  la 
Rochelle. 

A  la  nouvelle  de  cette  rupture  ,  qui  rallumoit  pour  latroi- 
ficme  fois,  dans  le  Royaume,  le  flambeau  de  la  Guerre  civile ,1 
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on  prit  dias  Touloufe  (  f  )  les  mêmes  précautions  qu'on  avoic 
pris  auparavant ,  dans  d^:  pareils  cas.  On  leva  beaucoup  de  gens 
de  guerre  :  on  appella  plufieurs  Seigneurs  ,  des  environs  ,  au 
fecjurs  de  cette  Ville.  Hjdor  d'Auflun  ,  Eveque  de  Couferans, 
également  fameux  par  (on  zèle  Apollolique  ,  Se  par  fon  ardeur 
guerrière  ,  y  vint  ,  avec  fa  Compagnie  de  Gens- d'armes.  C'étolr 
Je  plus  dangereux  ennemi  des  Huguenots.  Il  ne  fouffrir  ,  de  fa 
vie  ,  qu'aucun  mit  le  pied  dans  fon  Diocefe  ;  Se  c'efl  de  lui  qu*on 
a. raconté  ,  qu'il  ne  diloit  jamais  la  Mcfle  ,  fans  avoir  fon  Cafquô 
fur  une  des  crédences  de  TAutel ,  &c  fa  Cuirafîè  fur  l'autre. 

Les  ennemis  du  dehors  n'éroient  pas  les  feuls  à  craindre ,  pour 
cette  Ville.  Elle  nourriflbit ,  dans  fon  fein  ,  des  faux  frères  ,  qui 
entretenoient  des  intelligences  fecretes  avec  les  fugitifs.  Pour  fe 
mettre  a  l'abri  de  leur  trahifon  ,  on  en  fit  une  nouvelle  recherche, 
fans  épargner  les  perfonnes  de  la  plus  haute  qualité  ;  Se  Ton  les 
mit  en  arrêt  ,  dans  leurs  propres  maifons.  Parmi  les  fugitifs  ,  qui 
avoieni  quitté  Touloufe  ,  dès  l'année  précédente  ,  Se  qui  s'étoient 
réfugiés  a  Cadres ,  il  y  avoir  plufieurs  Confeillers  du  Parlement  , 
Ferrieres  ,  Dubourg  * ,  Cavaignes  ,  Francarville  ,  d'Aurez  ,  de 
Laiger,  de  Coras ,  «  ces  Magiilrats  reçurent  ^  fuivant  le  rapport 
îi  de  Gjches  ,  commiUlon  ,  Se  ordre  du  Prince  de  Condé  de  dreffer 
«  une  Chambre  fouveraine  ,  pour  le  reffort  du  Parlement  de  Tou- 
«  loufe  ,  entre  ceux  de  la  Religion  ,  Se  prirent  la  Tréforerie  pour 
«  Palais  ,  où  ils  rendirent  la  Judice  criminellement  ,  Se  civilement 
«  jufqu'à  la  paix,  w  Le  confentement ,  aue  ces  Officiers  donnèrent 
à  une  pareille  commiflion  ,  les  rendit  complices  du  crime  de  Icze- 
Majedé  ,  dont  le  Prince  de  Condé  éroit  coupable  ;  Se  Ton  connoit 
a  cette  entreprife  ,  Se  à  celle  d'avoir  fait  "^^  battre  monnoie  en  fon 
nom  ,  qu'il  ne  teftcbit  a  rien  moins  qu'a  ceindre  fa  tête  du  Dia- 
dème. '^ 

Cependant  la  guerre  continua  ,  avec  le  même  feu  ,  dans  cette 
Province.  Les  Huguenots  remportèrent  plufieurs  petits  avantages: 

(t)   Ann.  de  Touloufs  i.  z-  pag.  290. 

'*  il  étoit  de  cecte  maifon  illultre  ,  qui  lubdlle  encore,  «Se  qui  a  produit 
UnCuncclier  de  France.  Plufieurs  Evêques  de  l'PZgiife  de  Kieuv ,  plufieurs 
officiers  du  Parlement  de  F^a/is  ,  &  de  celui  de  Touloufe,  des  Sénéchaux  dé 
Kions  <5c  un  Gouverneur  de  l'ille  ,  du  temps  de  Kl  ligue,  connu  fous  le  nom 
de  Sr^r.   de  Cicrmont. 

**  Branrome  rapporte  qu'il  avoit  fait  battre  monnoye,  avec  cette  infcrip- 
tion  Loms  Xlll.  Roz  de  France. 
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ils  prirent  Gaillac  ,  Lautrcc,  Villcmur  ;  mais  toutes  ces  pertes, 
qu'efTuya  le  parti  catholique  ,  furent  reparées  ,  le  i  5  Mars  1565), 
par  le  gain  de  la  bataille  de  Jarnac  ,  où  le  Prince  de  Condé  perdit 
la  vie  ,  &c  les  rebelles  leur  principal  chef. 

Les  Catholiques  de  Touloufe ,  qui  jufqu'alors  n'avoieni  été  oc- 
cupés ,  qu-a  deffèndre  leurs  remparts  contre  les  Huguenots  ,  ou 
à  les  pourfuivre  ,  par  la  voye  de  la  Judice  ,  fe  mirent  en  campagne  , 
fous  la  conduite  de  Bellegarde  ,  leur  Gouverneur  ,  &c  fe  rendirent 
maitres  de  plufîeurs  Places  ,  des  environs  ,  dont  les  garnifons  fai- 
foient  un  ravage  incroyable  dans  la  campagne.  L'efperance  que 
•ces  fuccés  leur  donnèrent  de  chalTer  entièrement  les  Hupucnois 
augmenta  par  l'arrivée  d'Henry  de  Montmorenci,  Maréchal  Duc  de 
Damville ,  Gouverneur  de  Languedoc,  qui  vint,  dans  cette  Ville  ,  le 
28.  Juin  156^  ;& qui  déclara  aux Capitouls  ,  dans  une  afPemblée 
publique  ,  que  le  Roi  lui  avoit  ordonné  de  venir  a  Touloufe  pour 
en  écarrer  les  Rebelles  ,  a  quoi  il  efperoit  de  parvenir  ;  mais  ces 
promefTes  n'eurent  pas  tout  l'effet  qu'on  avoit  lieu  d'attendre. 
Ce  Gouverneur  fe  brouilla  avec  le  Seigneur  de  Moniluc  ,  &  au 
lieu  d'attaquer  Montauban  ,  &c  Cadres  ,  comme  les  Touloufains 
s'en  flatioient ,  il  borna  les  exploits  de  cette  campagne  ,  a  la  prife 
de  Mazeres  ,  dans  le  Comté  de  Foix,de  Fijac  ,  petite  Ville  près 
de  Lavaur ,  &c  quitta  Touloufe ,  pour  fe  rendre  dans  le  bas  Lan- 
guedoc. 

Quelque  rigueur  qu'on  exerçât  dans  cette  Ville  contre  les 
Calvinilles  ,  ils  ne  laiffoient  pas  d'éclater  ,  de  temps  en  temps.  Un 
Prêtre  ,  nommé  Gibout ,  Théologal  de  St.  Etienne  ,  fut  aflés  har- 
di ,  pout  prêcher  ,  publiquement ,  les  erreurs  de  Calvin  ,  en  1  5<^9  : 
mais  une  prompte  fuite  le  déroba  au  châtiment  qu'il  auroit  fubi. 
Un  Ecolier  ,  fe  faifant  graduer  ,  dans  l'Unirdïfité  ,  refufa  ,  au 
commencement  de  fon  AÔ.Q  ,  d'invoquer  la  Sainte  Vierge  ,  ce 
qui  donna  lieu  a  un  Arrêt  du  Parlement ,  qui  ordonne  ,  que  nul 
Afpirant  ne  fera  reçu  ,  fans  avoir  fait  une  pareille  invocarion. 

Depuis  la  mort  du  Prince  de  Condé  ,  l'Amiral  de  Coligni  étoit 
a  la  tête  des  Huguenots.  Le  Duc  d'Anjou  le  défit  a  Moncontour, 
le  3  d'Od^obre  1569;  lui  enleva  fon  bagage  ,  fon  artillerie;  lui 
tua  dix  mille  hommes  ;  mais  il  perdit  le  fruit  de  fa  vi61oire.  Au 
lieu  de  pourfuivre  fon  ennemi  vaincu  ,  fans  lui  donner  le  temps  de 
refpirer  ,  ils'amufa,  durant  fix  femaincs ,  au  fîcge  de  Saint  Jean 
d'Anjeli ,  qui  lui  coûta  beaucoup  de  monde.  Pendant  ce  temps  , 
l'Amiral ,  dont  le  courage  s'afl^rmilîbit  par  les  difgraces  ,  réunit 

tout 
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tout  ce  qui  lui  rcdoit  de  troupes  ,  après  fa  dttaire  ,  marcha  vers 
la  Guienne  ,  y  joignit  celles  de  Moiugomeri  ,  <Sc  vinr  camper  au- 
tour de  Touloui'e  ,  au  mois  de  Janvier  1570.  Le  Maréchal  Dam- 
ville  y  commandoit ,  &c  Lavalette  ,  Colonel  de  la  Cavalerie  de 
France,  s'y  étoit  jeité  ,  avec  quelques  compagnies  de  chevaux. 
L'Amiral  lavoir  bien  qu'il  n*avoit  pas  afles  de  forces  pour  afîiéper 
cette  grande  Ville.  11  n'avoir  d'autre  deflein  que  d'en  ravao^cr  les 
environs.  11  fir  mertre  le  feu  par-tour ,  &c  en  parriculier  aux  mai- 
fonsdes  Oiîiciers  du  Parlement.  Les  Prcrres  de  la  Campagne  ,  qui 
tombèrent  entre  les  mains  de  ces  forcenés  ,  furent  mafîacrés  les 
femmes ,  &  les  filles  violées  ,  les  vieillards  égorgés.  Tout  fut  im- 
molé a  la  rage  ,  &<.  a  l'avarice  de  ces  barbares  :  enfin  ,  depuis  l'ir- 
ruption des  Anglois  ,  dans  le  Languedoc  ,  on  n'avoir  poinr  vu  de 
pareilles  hollilirés.  La  feule  Terre  de  Lavalette  ,  qui  efl  auprès  de 
Touloufe  ,  fur  épargnée  par  un  ordre  exprès  de  l'Amiral,  foit  qu'il 
eut  une  particulière  confidération  pour  le  Seigneur  de  ce  lieu  foie 
qu'il  voulut  le  rendre  fufpecl  aux  habitans  de  Touloufe  ;  mais  ce- 
lui-ci eut  peu  d'égard  à  cette  grâce  ;  il  fit  plufieurs  forries  fur  les 
Huguenots  ,  les  repouffa  ,  prefque  toujours  ,  avec  avantage  ;  ôc 
les  for(j'a  de  fe  retirer;  les  Touloufains  connurent  tout  le  prix  de 
ce  fervice  ;  Se  pour  lui  ea  témoigner  une  jufle  reconnoi/Tance  ,  la 
Ville  lui  fir  don  d'un  Fief  confidérable ,  qu'elle  avoir  dans  fa  Terre 
de  Lavalerte. 

Lafaille  rapporte  ,  dans  fes  Annales  ,  d'après  Caches,  qu'on  ne 
fut  pas  fi  content  du  Maréchal  Damville  ;  que  fon  inaélidn  le  fit 
foupçonner  d'une  intelligence  fecrette  avec  l'Amiral ,  &  qu'un 
Prédicateur  ofa  l'accufer,  publiquemenr ,  de  rrahifon  ,  avec  les 
qualificariohs  les  plus  injurieufes.  11  ajoure  que  ce  Prèdicareur 
ayant  été  arrêté ,  par  ordre  de  Damville ,  ce  Maréchal  donna  un 
foufflet  a  un  Capitoul  qui  lui  demandoit  l'élargifLinenr  du  cou- 
pable ,  &  qu'a  la  nouvelle  de  cet  attentat ,  le  peuple  fe  fouleva 
contre  lui,  prit  les  armes  ,  &  l'auroir  brûlé  dans  l'Archevêché, 
où  il  étoit  logé  ,  s'il  n'avoif  quitté  furtivement  la  Ville. 

Les  Regîtres  de  l'Hôrel-de-Ville  ne  font  aucune  mention  de 
cette  émeute.' Il  ycfl  feulement  rapporté  que  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre 1571  le  Maréchal  Damville  ,  ayant  appris  que  plufieurs 
habitans  de  Touloufe  ,  des  plus  qualifiés  ,  entr'aurres  Eflienne 
Duran  ,  Avocat-Général  du  Parlement  ,  Samfon  de  Lacroix  Do- 
deur,  Pierre  Delpech,  Pierre  Madron,  6c  Anroine  MafTe  avoiehc 
dénoncé  au  Roi  ,  par  la  voix  d'un  Religieux  ,  que  le  Maréchal 
Pditic  IL  E 
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Damville  avoit  fait  fes  efforts ,  par  trahifon ,  pour  livrer  la  Ville  d^ 
Touloufe  a  l'Amiral  ;  il  porta  fa  plainte  au  Roi  ,  &c  obtint  contre 
ces.  habitans  un  ajournement  perfonnel ,  &C  prife  de  corps.  On  y 
lit  encore  que  pour  Texécution  de  cet  ajournement ,  il  envoya  fon 
Argentier  ;  6c  un  Prévoil  des  Maréchaux  ,  avec  menace  aux  Ca- 
pitouls  de  fe  déclarer  leur  ennemi ,  s'ils  s'y  oppofoient  :  mais  que 
ces  accufés  furent  relaxés,  par  Arrêt  du  Confeil ,  après  s'être  rendus 
auprès  de  Sa  Majellé  ,  non  fans  beaucoup  de  fraix  ,  &  de  peines.  II 
y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'efl  le  même  fait,  auquel  Gâchez  a  ajou- 
té les  circonflances ,  que  quelque  raifon  avoit  peut-être  fait  laireà 
l'Annalifle  de  i'Hôtel-de-Ville. 

Les  Huguenots ,  après  avoir  infulté  Touloufe  ,  attaquèrent  Ca- 
raman  ;  prirent  cette  Ville  d'aflaut ,  pafTerent  tous  les  Habitans  au 
fil  de  l'épée  ,  Se  y  mirent  le  feu.  Enfuite  ils  afiîcgerent  Saint-Félix  : 
mais  la  vigoureufe  refifUnce  qu'ils  trouvèrent  dans  cette  petite  Ville 
les  obligea  de  lever  le  fiege.  Plufîeurs  autres  places  eurent  le  trifte 
fort  de  Caraman  ;  &c  cette  cruauté  répandit  fi  fort  la  terreur  dans  ce 
pais,  que  la  plupart  des  Villes  leur  ouvrirent  les  portes.  On  ne 
s'arrêtera  pas  a  décrire  la  route  de  cette  armée,  qui  fut  de  près  de 
trois  cens  lieues,  &c  dans  laquelle  ces  Rebelles  firent  des  ravages 
inouis  ,  fans  que  la  Cour  femblât  prendre  part  a  fes  progrès.  Il  fal- 
lut que  le  Roi  fe  vit  a  la  veille  d'être  affi -gé  dans  fa  Capitale  :  pour 
fortir  de  la  léthargie  ,  où  il  paroiffoir  plongé  :  ce  danger  le  dé- 
termina a  affembler  une  armée  ,  d'environ  quinze  a  feize  mille 
hommes.  Le  Maréchd  de  Coffé  en  eut  le  Commandement.  Il  fut 
battu  à  Arnai-le- Duc  ,  par  le  Prince  de  Bearn ,  qui  a  été  de- 
puis Henri  IV  ;  6c  malgré  cette  petite  vidoire  ,  les  chefs  du  parti 
Huguenot  écoutèrent  des  propofitions  de  paix. 

Cette  paix  qu'on  nomma  la  puix  boiteufe  if  mal  -  affife  ^ ,  fut 
conclue  a  Saint  Germain  ,  le  1 1  ou  15  Août  157©  :  on  croit  que 
la  Reine  mère  ne  l'avoit  propofée  ,  que  pour  défarmer  les  Hugue- 
nots ,  a  quelque  prix  que  ce  fût ,  &  pour  exécuter  ,  avec  plus  de 
facilité  ,  le  projet  terrible  qu'elle  nourriffoit  dans  fon  fein.  En  tfïèt 
tous  les  avantages  de  ce  traité  furent  pour  le  parti  des  rebelles  :  ils 
obtinrent  l'exercice  de  leur  Religion  ,  dans  deux  Villes  ,  ou  Faux- 
bourgs  de  chaque  Province  :  on  les  admit ,  indifferammeni  ,.dans 
toutes  les  charges  publiques  .•  ils  obtinrent   la  liberté  de  recufer 

^  *  O  1  l'ci,op<;lia  d  ■  ce  nom  ,  p.irce  qu'elle  a\'Oir  été  trairtéc  par  les  ficurs 
de  Biron,  &  de  Mesincs  ,  donc  le  premier  étoic  boiteux  .  &.  l'duire  portoit 
Je  iioUi  de  hi  Seigneurie  de  Malalfile. 
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certain  nombre  de  Juges  ,  dans  tous  les  Parlemcns  ;  &  pour  leur 
ôter  toute  déhance  ,  on  leur  laiffa  les  villes  de  la  Rochelle  ,  de 
Montauban  ,  de  la  Charité  ,  de  Cognac  ,  comme  des  gages  afî'urés 
de  l'exécution  de  ce  traité.  Le  Parlement  de  Touloufe  Tenregiflra  , 
le  3  I  Août  u  fans  aucune  rellridtion  <,  a  la  vérité  :  mais  il  fut  arrêté 
ï>  qu'on  teroit  de  très- humbles  remontrances  au  Roi  ,  afin  qu'il  lui 
:î^  plut  trouver  bon  ,  que  l'exercice  de  la  nouvelle  Religion  ne  fe 
î-)  fit  point ,  dans  Touloufe  ,  n»  a  dix  lieues  à  la  ronde  ;  6c  que  les 
•>■>  habitant  de  cette  Ville  de  l'une  ,  &  de  l'autre  Religion  ,  ne  fuf- 
lî  fent  point  attirés  ailleurs  que  devant  leurs  Juges  naturels.  «  Ce  qui 
leur  fut  accordé  par  une  Déclaration  qui  ed  au  deuxième  régiUre 
•des  Edits ,  6c  Ordonnances. 

Le  Roi  envoya  ,  en  1571  ,  des  CommilTaires  ,  dans  toutes  les 
Villes ,  où  il  les  jugea  néceffaires  ,  pour  faire  exécuter  cet  Edir. 
Touloufe  fut  de  ce  nombre  i  6c  les  Huguenots  ,  regardant  cette 
commi/Iîon  comme  un  nouvel  avantage  ,  eurent  l'audace  de  pré- 
senter à  ces  *  délégués  la  Requête  ,  dont  voici  la  teneur.  Ils  rcque- 
roient  «  d'être  mis  fous  la  fauvegarde  du  Roi ,  6c  des  Commiilài- 
«  res  :  ils  demandoient  que  douze  des  principaux  Bourgeois  leur 
vi  fufE^nt  caution  de  l'obfervation  des  Edits  :  que  les  Officiers  du 
-^^  Parlement  6c  du  Préfidial ,  les  Capitouls  6c  le   Viguier  ajoute- 
î^  roient  a  leur  ferment  ordinaire,  par  un  article   particulier,  de 
î^  veiller  fur  la  garde  de  leurs  perfonnes  ,  &  de  leurs  biens  :    qu'il 
y\  fût, prohibé  de  faire  guet  ,  la  nuit ,  ni  garde  aux  portes.,  le  jour; 
yi  comme  aufli  de  faire  quitter  Tépée  ,  ni  autres  armes  à  tous  ceux 
î^  qui  vou  Iroient  entrer  dans  la  Ville.   Ils  demandoient  encore  que 
>^  tous  gens   de  guerre  étrangers  fufTent  congédiés  :  enfin  ils  tai- 
'>^  (oient  d  mander  d'être  déchargés  de   l'impofition  ,  qui  fe  levoii 
n  pour  le  payement  des  Forains ,  qui  étoient  a  la  folde  de  la  Ville  ; 
î^  6c  d'être  appelles  ,  en  certain  nombre  ,  à  toutes  les  aflèmblées  de 
Î-)  la  Ville,  n  Un  Capitoul  ,  nommé  Borderia  ,  répondit  dans  un 
Confeil  public  ,  avec  tant  de  force  ,  à  cette  Requête  audacieufe  , 
qu'elle  n'eut  aucun  effet.   Ces  mêmes  Commiflàires  ne  furent  pas 
favorables  a  la  Ville  ,  dans  le  Procès  que  le  dernier  Edit  fit  naître. 
Les  Huguenots  ,  fugitifs  de  Tculoufe  ,  furent  réintègres  dans  leurs 
biens  ,  qui  avoiem  éié  confifqués  ,  6c  vendus  ,  par  une  Déclaration 
-patticuliere  du  Roi  ,  avec   pouvoir  de  s'en  refaifir  ,  fans  aucune 
formalité  de  juftice  ,  6c  fans  être  tenus  de  rendre  ,  à  ceux  qui  les 

*  Bwlot  Me.  des  Requêtes  Moiié  Confciiier  au  Parlement  de  l'aris. 

Ez 
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avoient  achetés  ,  le  prix  de  l'adjudication.  Ces  acquéreurs  ,  &  le 
Sindic  de  la  Ville  furent  appellans  de  ce  Jugement ,  au  Confc  il  : 
mais  la  guerre  ,  qui  fe  ralluma  l'année  fuivante  ,  fut  marquée  par 
des  événemens  qui  firent  oublier  ce  Procès. 

La  Reine  mère  n'afpiroic  a  rien  moins  qu'a  fe  défaire  des  prin- 
cipaux chefs  des  Huguenots  ,  dans  l'efperance  que  ce  parti  fe  rui- 
neroic  ,  de  lui-même  ,  lors  qu'il  n'auroit  plus  des  Princes  puifTans 
pour  le  foutenir.  Dans  ce  deffein  elle  les  attira  ,  a  la  Cour ,  en  pro- 
pofantala  Reine  Jeanne  de  Navarre  ,  le  mariage  du  Prince  de 
Bearn  fon  fils  ,  avec  Marguerite  de  France  ;  6c  en  infinuant  à  l'A- 
miral ,  que  le  Roi  alloit  porter  la  guerre  ,  dans  le  Pays  -  bas  ;  6c 
qu'il  Tavoit  choifi  pour  le  commandement  de  l'armée  ,  qu'il  defli- 
iioit  a  cette  expédition.  L'un  &  l'autre  donnèrent  dans  ce  piège. 
Le  Prince  de  Bearn  époufa  la  Princeffe  Marguerite  ,  fœur  de  Char- 
les IX  ;  &c  ce  fut ,  au  milieu  des  réjouiflances  de  ces  noces ,  que 
Catherine  de  Medicis  ordonna  le  fameux  maflacre  de  la  Saint  Bar- 
thelemi.  La  mort  de  l'Amiral  de  Coligni  fut  le  fignal  de  cette  af- 
freufe  boucherie  ,  dans  laquelle  ,  plus  de  cent  mille  hommes  fu- 
rent affafïinés  ,  de  fang-froid  ,  par  leurs  compatriotes  ,  la  nuit  du 
2  3  au  24  Août  1572.  La  capitale  ne  fui  pas  le  feul  théâtre  de  ces 
cruautés.  11  partit  des  courriers,  pour  toutes  les  piincipales  Villes 
des  Provinces  ,  avec  ordre  ,  a  ceux  qui  y  avoient  la  première  au- 
torité ,  de  faire  main  bafTe  fur  tous  les  Huguenots.  Tout  le  Royau- 
me alloit.être  innondé  de  fang  ,  fî  ces  ordres  avoient  été  exécutés  ; 
&  fi  les  fages  précautions  de  quelques  perfonnages  vertueux  ,  n'euf- 
fent  empêché  la  moitié  des  François  d'égorger  l'autre. 

Le  Parlement  de  Touloufe  éioit  trop  attaché  a  la  Religion  catho- 
lique ,  pour  réfiiler  a  des  ordres  qui  tendoient  a  la  ruine  du  parti 
huguenot.  Il  fe  contenta  cependant  de  faire  arrêter,  le  3  &  4  Sep- 
tembre (/^).  Tous  ceux  qui  étoient  foupçonnés  d'héréhe  ,  6c  ne 
voulut  pas  attenter  a  leur  vie  ,  fans  un  nouvel  ordre  de  la  Cour.  Il 
députa  vers  le  Roi  deux  Bourgeois  de  la  Ville ,  Madron  6c  Del- 
pech  ;  &  ce  ne  fut  qu'après  le  retour  de  ces  députés  ,  &  le  4  d'Oc- 
tobre ,  que  plulicuis  Ecoliers,  qui  avoient  a  leur  tête  un  nommé 
Latour  ,  mafîacrcrent  (x)  tous  ces  prifonniers ,  au  nombre  de  trois 
cens,  fans  aucun  ordre  de  cette  compagnie.  Parmi  ces  malheu- 
reufes  victimes  du  fanatifme  ,  il  y  avoit  trois  Confeillers  ^  du  Par- 

(u)  Hjl-  gcn.  de  Lang.  t.  5.  p.  ^10. 
(  x)  Ici.  png.   9  I  2. 

■^*  Jtan  de  Coras  ,  François  de  Fcrricics,  Amoinc  Lcrgcr.  Le  premier  a 
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lement ,  qui  furent  immoles ,  avec  les  autres  ,  &  qu'on  pendit 
enfuira  ,  avec  leur  robe-rougc  ,  au  grand  Orme  du  Palais. 

On  croyoit  ccrjfer  l'hértiie  par  ce  coup  de  foudre  :  on  fe  trom- 
pa.   Les  eiprits  ne  fe  laiflènt  point  fubjuguer  par  la  force.  Tant  de 
maflicres  ne  produififent  qu'une  nouvelle  révolte.  Les  Huguenots , 
qui  avoicnteu  le  bonîieur  d  cchaper  a  la  mort ,  fe  réfugièrent  dans 
plusieurs  Villes  ;  6c  ce  fut ,  fur-tout,  dans  la  Rochelle  ,  que  re- 
venus de  leur  premier  étonnement ,  ils  fe  préparèrent  à  une  vigou- 
reufe  défenfe.  Le  Roi  craignoit  que  ces  rebelles  ne  la  livrafTcni  aux  " 
Anglois.  Il  tenta  ,  vainement,  route  forte  de  négociations  pour  les 
ramener;  leur  opiniâtreté  l'irrita  :  il  réfolut  de  fraper  un  coup , 
dont  ils  ne  pufîènt  jamais  fe  relever  ;  &  pour  cela  il  mit  trois  nou- 
velles armées  fur  pied.  L'une,    commandée  par  Lachâtre  ,  devoir 
faire  le  fiege  de  Sancerre  :  le  Duc  de  Joyeufe  ,  Lieutenant- géné- 
ral au  Gouvernement  de  Languedoc  ,  &  Villars  Gouverneur  de 
Guienne  ,  eurent  le  Commandement  de  l'autre  ,  pour  agir  dans 
leurs  Gouvernemens ,  tandis  que  le  Duc  d'Anjou  feroit  le  iîege  de 
la  Rochelle.  Toutes  ces  troupes  fe  mirent  en  campagne  :  mais  elles 
ne  remplirent  pas  les  cfpérances  qu'on  en  avoit  conçu.    Le  Ç\çgQ 
de  la  Rochelle  commencé  au  mois  de  Février  1575  ,  attira  feul 
les  regards  de  tout  le  Royaume.  Cette  Ville  étoit  le  boulevard  des 
Huguenots.  Le  Duc  d'Anjou  efpéroit  y  trouver  les  clefs  de  toutes 
les  Places  rebelles  ;  &  il  ne  négligea  *  rien  pour  s'en  rendre  maî- 
tre.. Jamais  Place  ne  fut  plus  vivement  attaquée  ,  ni  plus  forte- 
ment défendue.  On  compte  jufqu'à  quarante-cinq  aHàuts,  donnés, 
&  foutenus  avec  une  égale  bravoure.  Enfin  les  vivres  alloient  man- 
quer aux  aiîiégés  ,  &  ils  étoient  a  la  veille  de  fe  rendre  ,  lorfque 
le  Duc  d'Anjou  reçut  la  nouvelle  de  fon  éleéiion  au  Royaume  de 
Pologne.  L'arrivée  des  Ambaffadeurs  Polonois  ,   dont  la  plupart 
éroient  Proteftans  (y)  ,  fut  le  falut  des  Rochellois.     Ils  engagèrent 
le  Prince  à  lever  le  fiege  ;  &  Charles  IX  leur  accorda  la  paix  ,  en 

Dans  ce  quatrième  traité  de  paix  ,  comme  dans  les  prccedens  , 
les  Huguenots  méditoient  une  nouvelle  révolte.  Les  Rochclois  re« 

(y)  Ann.  de  Toukiife  t.  2.  p.  321. 

palïi  pour  le  grand  Jurifconlulre  de  Ion  ficclc.  Le  lecond  tue  perc  de  1  a\o- 
car  de  Ferrieres  ameur  des  nettes  de  Guypape. 

*  La  Ville  de  Touloufc  envoya  à  ce  Prince  un  prêt  de  cinq  mille  livres^ 
qu'il  avoit  deiiu-indé ,  quoiqu'il  n'eut  aucun  ordre  du  Roi  pour  cela. 
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fuferent  de  pofer  les  armes  ,  &c  les  Huguenots  de  Languedoc 
s'aflcmblerent ,  a  Montauban  ,  où  ils  drelTerent  un  état, de  gou- 
vernement politique  ,  par  lequel  ils  manifefterent  le  defTein  qu'ils 
avoient  de  bouleverfer  le  Royaume  ,  en  élevant  un  nouvel  Etat , 
dans  le  fein  de  la  France.  Ils  pofTedoientia  plus  *  grande  par- 
tie du  Languedoc  ;  &  diviferent  cette  grande  Province  en  deux 
Gouvernemens  ,  dont  l'un  avoir  pour  chef  Montauban  ,  &c  l'au- 
tre Nîmes.  Touloufe  étoit  comme  bloquée  par  ces  Rebelles, qui 
faifoient  des  courfes  jufqu'à  fes  portes.  On  leva  dans  cette  Ville 
des  nouvelles  troupes,  en  1574,  qu'on  diflribua  dans  les  Faux- 
bourgs  ,  &c  dans  les  Lieux  du  vofinage  pour  tenir  les  ennemis  en 
refpd. 

Dans  ce  même  temps ,  il  fe  forma  plufieurs  nouveaux  partis , 
qui  mirent  le  comble  aux  défordres  ,  dont  la  France  étoit  déchi- 
rée. Le  plus  confidérable  de  ces  partis  étoit  celui  des  politiques^ 
qui  avoit  pour  chef,  le  Duc  d'Alençon  ,  frère  du  Roi  &c  les 
Montmorenci.  Ils  étoient  indifferens  pour  les  deux  Religions.  La 
réformation  ds  l'Etat  étoit  le  prétexte  de  leur  révolte  ;  6c  leurs 
intérêts  particuliers  en  étoient  le  véritable  motif  La  Cour  péné- 
tra leurs  dcffcins.  On  arrêta  le  Duc  d'Alençon  ,  Si  le  Roi  de  Na- 
varre. Le  Prince  -de  Condé  fe  retira  en  Allemagne.  Les  Maré- 
chaux de  Montmorenci ,  &  de  CofTé  ,  furent  mis  à  la  Badille  , 
&  les  deux  principaux  confidents  du  Duc  d'Alençon  ,  la  Mole  , 
ôc  Coconas  ,  eurent  la  tête  tranchée.  Peu  de  temps  après  ,  Charles 
IX.  mourut,  le  30  Mai  1574;  &  laifïà  le  Royaume  dans  la  plus 
cruelle  agitation.  Avant  de  mourir,  il  déclara  pour  fon  fucccfTeur 
Henri  fon  frère  ,  Roi  de  Pologne  ,  Se  Catherine  fa  mère ,  Régente 

*  Dans  le  haut  L<u;gacdt)C  ,  ils  avoicnt  Monrauban,  Callres  &  tout  le 
Caflrain,  Riahiiont ,  'Puylaurens,  Caraiiian  ,  Sorcze  ,  Buzct  ,  Monterquieu, 
Le  Mas  -  i\es.  FucUcs  ,  Alet  Chef  Je  Diocefe  >  6c  plufieurs  villages  a  trois 
Jieues  à  la  ronJe:  ils  s'étenioient  encore  plus  dans  le  bas  Languedoc  :  ils 
occupoienc  dans  le  Vivarais ,  Auhenas ,  Privas,  Villeneuve  de  Berg  ,  le 
Poulin  *  avec  plufieurs  forts ,  Ôc  petites  Villes,  jufqu'aux  environs  du  Fuy  en 
Velay  ,  LoJeve  chef  de  Diocefe  ,  avec  vingt- cinq  ou  trcnre  Villages,  Gabian, 
Cabrieres,  le  tout  de  vingt  lieues  d'éten.iue,  ou  environ,  U(ez  chef  de  Dio- 
cefe ,  avec  cin  ]iiante  ou  Ibivan^e  for's  ou  VilKigcs  à  l'en  oui" ,  St.  Ambroife, 
&  le  Vaux  ;  Niincs  chef  de  Diocefe,  Anduze,  Vczernobre  ,  Sauve,  Gangcs, 
Le  V;gan  ,  tout  le  pays  de'  Sevenncs  de  vingt  lieues  d'étendue;  où  il  y  a 
fcixancc  ou  quitre-  ving's  Villages  ,  ou  Forts  de  d.fficillc  accès  ,  &  d'où  la 
Mcfli;  avoit  été  bannie  :  dans  le  haut  Gevaudan ,  Mende  ,  les  Châteaux  de 
■reyre,  &  de  Marc-challel  :  Ann,  de  Toulouje  t.   2.  p-  32], 
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du  Royaume  :  ainfi  cette  Reine  ambitieufe  fe  vit  ,  pour  la  troîfîexne 
fois ,  a  la  tète  du  Gouvernement  ;  quoiqu'elle  n'eut  pas  toujours  le 
litre  de  Régente. 

L'abfence  d'Henri  III.  faifoit  craindre  ,  que  la  mort  de  Char- 
les I  X.  ne  mit  le  comble  anx  maux  ,  qui  déibloient  le  Royaume. 
A  la  réception  de  cette  vrille  nouvelle  dansTouloufe  ,  Ton  s'afTem- 
bU  tumuituairement  ,  dans  l'Hôtel-de-Ville  ;  &c  l'on  délibéra  , 
qu'on  reconnoitroit  pour  légitime  Souverain  ,  Henri  Roi  de  Polo- 
gne ,  &c  la  Reine  fa  mère  pour  Régente.  On  fit  retenir  adle  de  cette 
déclaration  ,  par  le  Greffier  :  on  dépêcha  des  Courriers  dans  toutes 
les  Villes  Catholiques  des  environs,  pour  leur  faire  part  de  cet 
avis ,  Se  les  avertir  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes.  Enfin  le  Parle- 
ment defFendit  toute  forte  de  réjouiffances  publiques  ,  &  Ton 
ordonna  des  prières  ,  dans  toutes  les  Eglifes ,  pour  demander  a 
Dieu ,  l'heureux  rétour  d'Henry  III.  dans  fon  Royaume  de 
France. 

Après  avoir  célébré  les  funérailles  du  Roi  Charles  IX.  avec 
la  pompe  ordinaire  j  la  Ville  députa,  au  mois  de  Juillet  1^74, 
deux  Capitouls  ,  &  deux  anciens  Capitouls  ,  pour  aller  rendre 
au  nouveau  Roi ,  les  hommages  accoutumés  :  il  reçut  les  corn- 
plimens  de  ces  députés  ,  a  Lyon  ,  où  il  arriva  ,  au  mois  de  Sep- 
tembre ,  après  avoir  reçu  des  fêtes  magnifiques  ,  chés  tous  les  Prin- 
ces ,  fur  les  Terres  defquels  il  avoit  paffé. 

Dans  ce  même-temps ,  Toutoufe  reçut  un  avis  qui'la  jetta  dans 
les  plus  vives  allarmes  :  cet  avis  annonçoit  que  Paulin  ,  Sérignac, 
Laballide  ,  &c  quelques  autres  chefs  des  Huguenots  s'afLmbloienr , 
de  tous  côtés ,  pour  fe  rendre  maitres  de  cette  Ville  ,  ce  quMs  fe 
vantoient  d'exécuter  ,  même  en  plein  jour  ,  par  l'intelligence 
qu'ils  difoient  avoir  ,  avec  fept  ou  huit  cens  Fïuguenots  ,  renfer- 
més dans  l'enceinte  de  fes  murs.  Les  Capitouls  firent  d'abord  part 
de  cet  avis  au  premier  Préfident ,  &  au  Lieutenant  du  Roi.  Ils  af- 
femblerent  ,  enfuite  ,  les  plus  notables  Bourgeois ,  avec  lefquels 
ils  délibérèrent  de  doubler  la  garde  de  la  Ville  ,  d'ordonner  que 
tous  les  habitans  mettroient ,  a  l'entrée  de  la  nuit  des  lumières  aux 
fenêtres  ;  &C  qu'on  arrcieroit  les  fufpcdls.  On  fit  un  catalogue  de 
quatre  vingts  de  ceux-ci  ,  qui  dev^oient  être  arrêtés  ou  chjfTes 
de  la  Ville  ;  &  comme  dans  ce  nombre  ,  il  y  avoit  plufieurs  Offi- 
ciers du  Parlement  ,  6c  qu'on  ne  pouvoir  rien  attenter  fur  eux  , 
fans  une  permiffion  de  c.tte  Compagnie  ,  on  en  fit  une  lille  parti- 
culière i  6c  il  fut  arrêté  ,  que  quatre  d'entre  les  Capitouls  ,  ac 
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compagnes  d'un  nombre  de  Bourgeois  ,  Te  iranfporreroîent  au 
Palais ,  pour  communiquer  au  Parlement  ce  qui  avoit  été  délibéré 
dans  rHôtel-de-Ville  ;  Se  pour  lui  indiquer  ceux  de  (on  propre 
Corps  dont  il  devoit  fe  défier.  Cette  Compagnie  ,  toujours  atten- 
tive au  faiut  du  Royaume  ,  ne  vit  que  le  danger  qui  le  mcna- 
çoit.  Elle  confentit  que  les  Capitouls  fifTent  une  recherche  exade 
de  tous  les  Huguenots  ,  fans  diflindion  des  perfonnes ,  Se  leur 
donna  la  liberté  d'arrêter  ,  fous  une  fûre  garde  ,  tous  ceux  des 
Officiers  du  Parlement  qu'ils  avoient  fujet  de  foupçonner.  La 
générofité  ,  &c  la  vigilance  ad^ive  des  Magiftrats  fauverent  cette 
Ville,  en  déconcertant  le  complot  de  fcs  ennemis  ,  quis'étcient 
afLmblés ,  au  nombre  de  fept  mille  ;  Se  qui  n'oferent  faire  au- 
cune tentative  ,  ayant  appris  les  mefures  qu'on  avoit  prifcs  pour 
fe  bien  défendre  ,   Se  pour  rompre  leurs  intelligences. 

Les  ménagements  que  le  Maréchal  Damville  gardoir  avec  les 
Huguenots ,  faifoit  foupçonner  fa  defcdlion  prochaine.  Ces  foup- 
çons  fe  vérifièrent.  Il  leva  entièrement  le  mafque  :  fe  mit  a  la  tête 
de  ces  rebelles  ,  fous  le  titre  de  Chef  du  nouveau  parti  des  Politiques 
dans  le  Languedoc  ,  s'empara  de  Montpellier,  de  Pczcnas  ,  Se  de 
plufieurs  autres  places.  Cet  attentat  irrita  la  Cour  ,  Se  allarma  Tou- 
loufe.  Le  Roi  déclara  ce  Gouverneur,  criminel  de  Leze-Majef- 
té  ,  le  priva  du  Gouvernement  de  Languedoc  ,  qu'il  donna  à 
François  de  Monrpenfier  ,  Dauphin  d'Auvergne  ,  fi!s  aîné  du 
Duc  de  Montpenlier  ;  Se  les  Capitouls  ,  qui  (avoient  que  ce  Ma- 
réchal avoit  beaucoup  de  partifans  ,  &  d'amis  dans  cette  Ville  ,  pri- 
rent de  judes  mefures  ,  pour  la  mettre  a  l'abri  de  toute  furprife,  en 
s'affurant  des  plus  fufpcCts  ,  qu'on  nomma  les  Damvillijles, 

Malgré  les  marques  de  haine  non  équivoques  ,  que  ces  Magifirats 
firent  éclater  contre  le  Maréchal  Damville  ,  ii  ne  laifïà  pas  de  les 
inviter ,  par  une  lettre  ,  du  18.  Septembre  ,  au.x  Etats  de  la  Provin- 
ce ,  qu'il  avoit  convoqués ,  de  fon  autorité,  au  6  Novembre  fuivant: 
mais  incorruptibles  dans  leur  obéiffance  pour  leur  Souverain  ,  ils  re- 
jetterent  cette  invitation ,  par  une  dtlib.rarion  trop  honnorable  à 
leurfideliié  ,  pour  être  padée  fous  (îience.  En  voici  les  termes  (  ^  ). 
v>  Ledure  faite  de  la  lettre  adreffée  aux  Capitouls  ,  a  été  unanime- 
ù  m:nt  délibéré  Se  arrêté ,  que  la  Ville  ,  Se  fes  adminidrateurs  ,  Sc 
»habiîans  ,  ayant  en  dètelbtion  la  révolte  ,  du  fieur  Damville  , 
w  tant  contre  la  Religion  catholique  ,  que  contre  fon  Roi  légitime , 

'  »  de 
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i>  Se  même  que  les  injures  qu'il  vomit  contrôla  facrée  Pcrfonnc  du 
T»Roi  ,  Se  contre  nos  Seigneurs  de  fon  Confcil  ,  il  ne  fera  envoyé 
»  aucun  député  de  la  Ville  aux  prétendus  Etats,  illégitimement 
>^  convoqués  à  Montpellier  ;  que  la  Ville  defav^oue  ,  dès-à-pré- 
>^  fent ,  tout  ce  qui  y  fera  délibéré  ;  que  le  Regidre  fera  chargé 
»  de  cette  déteHarion  ^  &  de  ce  defaveu  ,  afin  qu'il  en  foit  mé- 
•>^  moire  à  la  poflérité  ;  &  vu  la  gravité  ,  Se  importance  defdites 
îî  Lettres  ,  il  dl  arrêté  que  celle  qui  ell  adreflee  au  Seigneur  Ar- 
1^  chevtque  ,  fera  mife  entre  les  mains  du  Sieur  Corneillan  ,  fon 
»  Grand-Vicaire  ,  pour  en  être  par  lui  fait  comme  il  avifera  ;  Se 
>^  pour  les  deux  autres  ,  qu'elles  feront  demain  portées  a  la  Cour  , 
»  en  Chambre  féante  en  Vacations  ,  pour  en  être  par  elle  ordon- 
■>î  né  comme  elle  trouvera  à  propos  ».  Les  feules  Villes  rebelles 
envoyèrent  des  députés  a  ces  Etats.  Le  Roi  les  cafTa  ,  &  en  con- 
voqua d'autres,  le  26  Novembre,  à  Villeneuve  -  d'Avignon  ,  où 
il  fe  trouva  en  perfonne. 

Il  expofa  à  cette  Aflèmblée  (a)  ,  les  motifs  qui  Ta  voient' dérer- 
ininé  a  lever  une  armée  contre  fes  propres  fujets ,  Se  l'affura  qu'il 
ne  fufoii  la  guerre  qu'à  regret  ,  Se  pour  ramener  la  paix  dans 
fon  Royaume.  Ses  bonnes  intentions  furent  admirées  ;  Se  l'on  lui 
accorda  ,  outre  le  don  gratuit  ordinaire  ,  trente  mille  fétiers  de 
bled  ,  Se  autant  d'avoine  ,  pour  l'entretien  de  fon  armée.  Et  après 
les  opérations  Se  les  cérémonies  ordinaires  ,  les  Etats  fe  fépaie- 
rent  ,  le  dernier  jour  de  l'an  ;  Se  le  Roi  repartit. 

Pendant  qu'il  étoit  à  Reims  ,,  en  1575,  pour  les  cérémonies  de 
fon  Sacre  ,  Se  de  fon  mariage  ,  avec  Louife  de  Lorraine  ,  la  guerre 
fe  foutenoit  dans  les  Provinces,  avec  plus  de  chaleur  que  jamais , 
Se  avec  quelque  avantage  du  côté  des  rebelles.  Ce  Prince  défiroit 
fîncerement  la  paix  :  il  convoqua  ,  dans  ce  defTem  ,  une  Af- 
femblée  à  Paris  ,•  mais  les  demandes  exhorbiiantes  des  Chefs  des 
Huguenots ,  Se  des  Politiques  rendirent  cette  Aflemblée  inutile. 
Les  affaires  relièrent  plus  brouillées  qu'auparav^ant  :  le  Duc  d'A- 
lençon  fe  mit  ouvenerQcnt  a  la  tête  de  ces  deux  partis.  La 
déf.dion  de  ce  Prince  remplit  la  Cour  d'étonnement.  Le  Roi , 
pour  retenir  fes  fujets  dans  l'obéifTance  ,  écrivit  aux  principales 
Villes  du  Royaume  ,  Se  manda  cxpreflement  aux  Capitouls  de 
Touloufe  ,  qu'ils  euffent  à  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ,  contre  Dam- 
ville  ,  Se  fes  partifans.  Il  leur  donna  ,  en  même-temps  ,  pouvoir 

(a)   ^nn.  de  Touloufe  t.  2.  p.  334. 
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d'arrêter  ,  de  Ton  autorité  ,  ceux  qu'ils  auroient  lieu  de  croire  fû^ 
peds  d'intelligence  avec  ce  Maréchal,  de  quelque  condition  qu*ib 
fuilcnt.  Ces  ordres  furent  exécutés.  Les  <.  apitouls  prirent,  de  con- 
jcerc  avec  le  Parlement ,  toutes  les  précautions  néceiîàires  a  la  fure- 
té de  la  Ville. 

Une  bataille,  que  les  Huguenots  perdirent ,  dans  la  Champa- 
gne ,  rabaifTa  leur  fierté.  La  Reine  mère  profita  de  cette  occafioa 
pour  ramener  le  Duc  d'Alençon  ,  Ton  fils  :  elle  fe  rendit  auprès  de 
lui ,  en  Poitou  ;  &:  le  fit  confentir  a  une  trêve  ,  pendant  laquelle  on 
aflembla  les  Etats  généraux  a  Paris.  La  Ville  de  Touloule  y  députa 
un  Capitoul  (b)  :  mais  on  n'y  prit  aucune  rélblution  ,  parce  que  les 
députés  n'avoient  point  le  pouvoir  d^accorder  au  Roi  les  fonds 
qu'il  demandoit  ,  pour  continuer  la  guerre. 

Les  deux  partis  fouhaitoient  également  la  paix.  Le  Roi  &  la 
Keine  mère  vouloient  ôrer  aux  rebelles  le  Duc  d'Alençon  ,  &c  déli* 
vrer  la  France  des  Allemans  ,  qui  y  étoient  déjà  entrés  ,  fous  la 
conduite  du  Prince  Cazimir  ;  Se  ils  fe  propofoient  de  faire  modé- 
rer,  par  les  Etats  généraux  ,  les  articles  qui  feroient  trop  onéreux., 
ou  du  moins  d'en  éluder  l'exécution.  Les  Huguenots  ,  de  leur  côté 
n'avoient  pas  des  intentions  plus  finceres  :  leurs  vues  étoient ,  d'C 
renouveller  la  guerre  ,  après  s'être  prévalus  des  avantages  ,  qu'ils 
pourroient  retirer  du  traité.  Ce  fut  dans  ces  difpofitions  récipro- 
ques d'infidélité  ,  que  fut  conclue  ,  au  mois  de  Mai  1576,  la  cin- 
quième paix  avec  les-Religionnaires  ,  cette  paix  fi  fatale  a  la  Fran- 
ce, qui  donna  aaiffance  a  la  Ligue,  par  les  grands  avantages  qu'elle 
accordoit  aux  Huguenots. 

Il  étoit  principalement  convenu  dans  ce  traité.  «  Que  l'exercice 
-j)  de  la  Religion  P.R.fe  feroit  dans  tout  le  Royaume,fans  difiinClion 
-i^  de  lieux ,  ni  de  temps.  Que  ceux  de  la  même  Religion  feroient 
.>^  reçus.,  indiflindement  ,  a  toute  forte  d'offices.  Qu'il  y  auroix 
«  dans  tous  les  Parlemens  de  France  ^  une  Chambre  ^  mi  -  partie 
1^  de  Juges  Catholiques  &  de  la  Religion  P.  R.  pour  le  jugement 
.->'>  des  affaires  ,  où  ceux  de  ladite  Religion  feroient  partie.  Que  jut- 
■>^  qu'a  l'entière  exécution  des  articles  de  la  paix  ,  le  Roi  donneroir , 
w  aux  Chefs  des  P.  R.  .huit  places  de  fureté  ,  du  nombre  defquclles, 

(b)  Ann.   de  Toulouje  t.    2  p.   '??9. 
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^  dans  le  Languedoc,  étoit  Beaucaire  ,  &  Aygues-Morres.  Que  les 
ti  Arrêts  de  condamnation  ,  rendus  au  Parlement  de  Paris  ,  contre 
»>  Lamole  ,  Coconas  ,  TAmiral  de  Coligni  ,  Briquemaud  ,  Ca- 
»  vaignes  ,  Monrgomeri  ,  &  Monbrun  ,  feroient  déclarés  nuls,  & 
T»  leur  mémoire  rétablie.  Que  le  Duc  d'Alençon  auroit  pour  fupplé- 
»  ment  d'appanage  ,  le  Berri  ,  la  Touraine  ,  &  l'Anjou  ,  avec 
îî  cent  mille  écus  de  penfîon  tous  les  ans.  Le  Prince  de  Condé  le 
i>  Gouvernement  de  Picardie  ,  &  par  exprès  la  Ville  de  Perone  i  le 
T»  Prince  Cazimir  ,  Château  Thierri ,  à  litre  de  Principauté  ,  avec 
v^  une  penfion  de  quinze  mille  écus  ,  &  une  compagnie  de  cent 
^^  lances ,  entretenue  aux  dépens  du  Roi.  Qu'il  feroir  payé  a  fes 
Yï  troupes  ,  avant  que  d'être  licentiées  ,  la  (omme  de  fix  millions 
7^  llx  cens  mille  livres  ,  qui  leur  étoit  due  de  leur  folde.  Enfin  ,  que 
»  pour  être  pourvu  au  loulagement  des  peuples  ,  les  Etats  géné- 
?>  raux  du  Royaume  feroient  aflèmblés  ,  par  ordre  du  Roi. 

Cet  Edit ,  bien  loin  de  calmer  les  troubles  ,  qui  déchiroient  le 
Royaume  ,  donna  lieu  a  une  nouvelle  fadion  ,  plus  dangercufe 
encore  que  celle  des  Huguenots  ;  &  qui  porta  fes  excès  plus  loin. 
Les  Catholiques ,  ne  purent  fouffrir  que  la  Relig^ion  Protellante  , 
allât  de  pair  avec  la  Religion  Romaine.  Ils  fe  crurent  obligés  de 
foutenir  celle-ci  ,  &  formèrent  ,  en  divws  endroits  ;  une  confé- 
dération ,  qui  fut  appellée  Ufainte  Ligue.  La  ville  de  Perone  ,  en 
Picardie  ,  fnt  le  berceau  de  cette  ligue  fameufe  ,  qui  fe  reproduific 
par  les  intrigues  du  Duc  de  Guife ,  dans  toutes  les  Villes  de  France, 
fans  qu*on  s'apperçut  des  refTorts  qui  la  faifoient  mouvoir.  Tou- 
îoufe  avoit  été  la  Ville  du  Royaume  la  plus  oppoféc  aux  Huguenots, 
elle  fnt  la  plus  ardente  à  foutenir  le  parti  de  la  ligue. 


Fin  du  Cinqulcme  Livre^ 
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.Bulle  qui  déclare  Henri  Roi  de  Navarre  relaps  Ù'  excommunié.  Il  en 
appelle  comme  d'abus.  Le  Roi  levé  trois  armées  contre  les  Huguenots  : 
mauvais  fuccès  de  fis  armes.  Vérification  des  Reliques  de  Saint  Tho- 
mas d'Aquin.  Bataille  de  Coutras.  Précaution  des  Touloufains  contre 
le  Roi  de  Navarre  ,  qui  s'étnit  avancé  jufqu  à  Montauban.  Nouveaux 
mécontentemens  du  Duc  de  Guife  :  il  anime  les  Ligueurs.  Journée  des 
Barricades.  Le  Roi  quitte  Paris  :  la  Reine  ramené  le  Duc  de  Guife  : 
Réconciliation  de  ce  Duc  avec  le  Roi.  Edit  contre  le  Roi  de  Navarre 
vérifié  au  Parlement  de  Touloufe.  Etats  généraux  à  Blois.  Affaflin.it 
du  Duc  de  Guife.  Nouvelle  révolte  des  Ligueurs  de  Touloufe  :  f es  fui- 
tes :  ils  veulent  fe  foujlraire  à  l'obéiffance  due  au  Roi  :  ilsfe  foulevent 


contr;^  ^ç*  Fark'menÈ  ,*  j^tentent  à  h  vie  du  premier  Frefîdcmt  Durand  ; 
Us  le  mettent  en  arrêt  d^tns  U Hôtel  de  Kille  :  ils  U  transfèrent  aux  Ja,^ 
cobîns,  McKrt}e  de  Duranti  ;  mort  de  C Avocat-Général  Dajjis.    O/i 
pille  U  nui/on  de  Durami.    On  attaque  fa  ificmoire  ,  (c/  celle  de. 
Dajfis,  Excès  des  Ligueurs  de  Paris  :  le  Duc  de  Mayenne  fe  met  a  leur 
tête.  Henri  III.  appelle  le  Roi  de  Navarre  àfonfecours.    L/armée  Ko- 
yale  affege  Paris.  Henri  F  If.  ejl  a jf affiné  :  f on  portrait.   La  Cour  & 
l'Armée  reconnoifent  Henri  IV.  Les  Ligueurs  proclament  U  Ca^xlinal 
de  Bourbon.  Etranges  exchs  des  Ligueurs  de'Touloufe.   Arrivée  dik 
Alaréchal  de  Joyeiije  àTouloufe  :   il  fait  une  trêve  :  f  édition  comte 
lui.  Confrérie  du  Saint  Sacrement.  Suites  de  lafédition.  Joyeufe  quitte 
Touloufe.  Il  fait  la  paix  avec  cette  Ville.  Le  Parlement  refufe  de  fe 
transférer  h  Carcajfonne,   Erecîion  d*un  nouveau  Parlement  dans  cette 
Ville  :  il  ejl  transféré  à  Bé\icrs.   Arrivée  du  Maréchal  de  Joyeufe 
dans  Toulouje.    Conjuration  terrible  contre  le  Parlement  de  Touloufe, 
Découverte  de  cette  conjuration  :  les  principaux  chefs  font  mis  en  fuite 
ou  punis.  La  trêve  expire  (if  la  guerre  fe  renouvelle  entre  lesH'igue* 
nots  réunis  aux  Politiques  ,  Ù'  les  Ligueurs.  On  fait  des  funérailles 
publiques  à  Duranti  Ù*  Daffis.  Joyeujefe  rend  maitre  de  CarcaJJcnne, 
Entrée  du  Grand-Prieur  de  Joyeufe  à  Touloufe  en  qualité  de  Lieu^ 
tenant  de  Roi.    Mort  du  Maréchal  fon  père  :  le  nouveau  Duc  de 
Joyeufe  eft  fait  Maréchal  de  France  par  le  Duc  de  Mayenne  :  il  dé^ 
fait  les  Riyaliftes  à  Lautrec  :  il  ajfiege  Villemur  ;  Ù'  levé  lefiege  :  il 
fait  plu  fleurs  conquêtes  dms  L*  Albigeois  ^  ujfiege  de  nouveau  Villemur, 
Il  ejl  défait ,  ^  fe  noyé  dans  le  Tarn.  On  défère  le  Gouvernement  h  fon 
frère  le  Cardinal  ;  il  le  refufe  ,  Ù"  Ion  force  le  P.  Ange  Capucin  ,  fon 
troifîeme  frère  à  U  accepter.  Le  nouveau  Duc  de  Joyeufe  fait  une  trêve 
avec  le  Duc  de  Montmorenci.   Conquêtes  d'Henri  IV.    Bataille  d'Ivri, 
Siège  de  Paris.  •  A^ort  du  Cardinal  de  Bourbon.  Etats  Généraux.  Con-^ 
verfion  d* Henri  IV.    Réduction  de  la  Ville  de  Paris,  à  fon  obéljfance. 
Opiniâtreté  des  Ligueurs  de  Toulouje.   Préliminaires  pour  la  réaudlion 
de  Touloufe  à  l'oùéijjance  du  Roi.  Le  Duc  de  Joyeufe  met  des  ohjlacles 
à  la  paix.  Il  excite  une  fédition  contre  le  Parlement ,  dont  une  grande 
partie  fe  transfère  à  Cajlelfarrafn.  Le  Roi  fait  marcher  deux  armées 
contre  Touloufe.    Joyeufe  va  ajjicger  le  Parlement  dans  Cdjïelfarrafin, 
Il  Itve  lefiege.  Henri  IV.  ejl  ahfous  par  le  Pape  :  conférence  de  Ver" 
feil  y  pour  la  réduction  de  Touloufe.   Réunion  du  Parlement  de  Bérjers 
à  celui  de  Touloufe  féant  à  Cajlelfarrafin.  EJit  de  Fflembrai  pour  la 
réduction  de  Touloufe.  Réunion  du  Parlement  de  Cajlelfarra/i n  à  celui 
de  Touloufe.  Fin  des  troubles  de  la  Ligue.  Arrivée  du  Cardinal  de 
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Joyeufe  à  Touloufe.  Différend  entre  le  Parlement  Ù*  les  Caphouls  aw 

fujet  de  leur  place  à  la  Procejjîon  de  la  Pentecôte  :  accord  à  cefujet. 
Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  en  faveur  des  Jéfuites.  Paix  entre  la- 
France  Ù"  l^Efpagne,  Edit  de  Nantes.  La  Duchejje  de  Belifle  entre 
dans  le  Couvent  des  Religieufes  Feuillentines  de  Touloufe.  On  ouvre  la 
porte  Matabiou.  Incendie  dans  Tonloufe  :  règlement  à  ce  fujer^. 
Conftrucîion  des  trois  Galeries  de  UHôtel  de  Ville.  Réjouijfances  dans: 
Touloufe.  Pejle.  Débordement  de  la  Garonne»  Tremblement  de  terrOji, 
Incendie»  Mort  d'Henri  IF, 


HISTOIRE 

DE    LA    VILLE 
DE    TOULOUSE. 


1.1  V  RE    SIXIEME. 


SIS 


ES  ARTICLES  de  cette  Ligue  ,  qui  avoient  été 
dreflTés  a  Perone  (a)  ,  furent  envoyés  ,  fecrcte- 
ment ,  dans  tout  le  Royaume.  Le  peuple  ,  tou- 
jours aveugle  ,  &  toujours  avide  des  nouveau- 
tés ,  s'emprefTa  d'y  entrer  :  «Se  crut  ,  de  bonne 
foi  ,  s^arraer  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  pour  la 
confervation  de  l'Eglife  ,  &  pour  la  défenfe  du 
Koi  ,  fans  réfléchir  qu'une  affociation  ,  qui  ne  refpiroit  que  la 
guerre,  étoit  infailliblement  réprouvée  par  le  Dieu  de  la  paix  ,  .quç 
fous  prétexte  de  faire  triompher  TEglife  ,  on  cherchoit  a  détruire 
le  Clergé  ,  enfin  que  le  feul  projet  de  cette  ligue  ,  formé  a  Tin^çu 
du  Uoi  ,  au  fein  de  fbn  Royaume  ,  étoit  un  crime  de  lé^e-Majefté, 
Cependant  toutes  ces  ligues  particulières  ne  pouvoient  devenir 
dangereufes  pour  l'Etat ,  qu'autant  qu'elles  feroient  réunies  fous  \xa 

(a)  Mathieu  ,  liv»  i .  fage  $, 
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Chef  puiflant  ,  &c  accrédité.  Le  Duc  de  Guife  fe  hâta  de  profircr 
de  cette  occafion  ,  pour  fe  rendre  l'édoutable  à  la  Cour.  Il  foup- 
çonnoit  que  le  Roi ,  jaloux  de  fa  grandeur  ,  ôc  de  fon  crédit  dans 
îe  Royaume  ,  méditoit  fa  ruine  ,  &c  celle  de  toute  fa  maifon.  H 
fj  mira  couvert  ,  fous  le  voile  facré  de  la  Religion  ,  en  fe  décla-* 
rant  le  chef  de  cette  fadlion  nouvelle. 

Ce  Prince  entreprenant ,  mais  dilTimulé  ,  comme  tous  les  am- 
bitieux ,  pofledoit  toutes  les  qualités  néceflaires  a  un  chef  de  parti». 
Egalement  grand  ,  par  l'éclat  de  fon  nom  ,  &  de  fa  gloire  ,  il  fixoit 
tous  les  "regards  par  fa  bonne  mine  ,  &  attiroit  les  cœurs  ,  par  fes 
manières  affables  ,  &  par  fa  libéralité.  Le  peuple  fur -tout,  avec 
qui  il  ne  dédaignoit  pas  de  vivre  familièrement ,  croyoit  voir  en 
lui  fon  ami  ,  fon  protecteur  ,  fon  père  j  &  les  Catholiques  le  re- 
gardoient  comme  le  plus  zélé  défenfeur  de  la  Foi.  Il  fçut  profiter- 
de  ces  difpofitions  favorables  ,  &c  cacher  ,  fous  un  voile  impéné- 
trable, fes  v^éritables  motifs.  La  confervation  ,  &c  le  triomphe  de 
la  Religion  furent  le  prétexte  de  fa  révolte  ;  &c  il  mit  le  comble  à 
fa  puilTance  ,  en  engageant  le  Pape  ,  le  Roi  d'Efpagne  ,  Je  Duc  de 
Lorraine  ,  par  l'attrait  de  leurs  intérêts  parriculiers  ,  a  lui  donner 
des  fecours  confidérables  ,  qu'il  vouloit  faire  fcrvir  a  l'établifTe- 
ment  de  fa  propre  grandeur. 

Son  parti  ,  d'autant  plus  dangereux  qu'il  étoit  confacré  ,  ei\ 
apparence  ,  par  le  zèle  pour  les  intérêts  de  la  Foi  catholique  ,  al- 
larma  plus  Flenri  III.  que  celui  des  Huguenots  ;  mais  au  lieu  de 
les  accabler  ,  l'un  &c  l'autre  ,  fous  le  poids  de  l'autorité  Royale ,  il 
leur  donna  des  forces  par  fa  propre  foibleffe  ;  &.  fe  contenta  de 
convoquer  les  Etats  généraux,  à  Blois  ,  le  6  Décembre  i^j6  ^ 
dans  le  deflein  d'empêcher  la  guerre  ,  Se  d'enlever  l'autorité  au 
Duc  de  Guife.  Son  projet  échoua.  Les  Etats  furent  fourds  à  fa 
voix  ;  il  eut  beau  fe  déclarer  le  chef  de  la  Ligue  :  il  n'en  fut  que 
l'efclave  ;  &  ce  nouveau  titre  le  força  de  faire  la  guerre  ,  pour  les 
intérêts  du  Duc  de  Guife  ,  qui  le  vouloit  détrôner  ,  contre  le  Fol 
de  Navarre,  fon"  beau- frère  ,  &;  fon  héritier  préfomptif ,  qui  ne 
perrfoit  qu'a  récablir  fon  autorité  méprifée. 

Aufîi  toc  ,  on  envoya  ,  par  fon  ordre  ,  dans  toutes  les  Villes  , 
une  formule  d'^ffociation  ,  pour  faire  jurer  tous  ceux  qui  y  entre- 
roient.  Cornuïïbn  ,  Sénéchal  de  Touloufe  ,  la  reçut ,  avec  ordre 
de  la  communiquer  aux  Capitouls ,  qui  afTemblercnt  les  habitans 
de  la  Ville  ,  dixaine  par  dixaine  ,  au  Collège,  6:  à  la  Chapelle 
des  PP.  Jéfuites.    Chaque  Capitoul  jura,  pour  fon  Capitoulat^ 

entre 
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<mre  les  mains  du  P.  Emond  Augcr ,  Jéfuite  ,  de  tenir,  garder, 
6c  obfcrver ,  de  point  en  point ,  le  contenu  aux  articles  de  cette 
aflbciation.  On  va  les  rapporter  ,  tels  qu'ils  font  dans  les  Régidres 
de  rHo:cl-de-Ville  ,  d'autant  mieux  ,  que  Lafaille  n'en  a  point 
fait  mention. 

»  Du  nom  de  la  Sainte  Tiiniié  ,  &c  de  la  communication  du 
>^  précieux  Corps  de  Jéfus-Chrill. 

»  Nous  foullignés  ,  habitans  de  la  Ville  ,  &  Viguerie  de  Tou- 
>^  loufe  ,  avons  promis  ,  &  juré  par  ferment  folempne,  &  fur  nos 
î^  vies  ,  honneurs  ,  &c  biens  ,  de  garder  ,  inviolablement  ,  les 
->>  chofes  accordées  ,  6c  par  nous  foubfîgnées  ,  fur  peine  d'être  a  ja- 
■ï->  mais  déclarés  infâmes ,  &i  pour  gens  indignes  de  toute  nobkfle, 
m&c  honneur. 

«  Premièrement  jurons  ,  Se  promettons  de  nous  employer  ,  de 

">->  toutes  nos  puiflances  ,  a  remettre  &  maintenir  l'exercice  de  no- 

•i>  tre  Religion  Cathol'que  ,  Apollolique  &:  Romaine  ,  en  laquelle 

î^  nos  prédécelTcurs  ,  6c  nous  ,  avons  été  nourris ,  6i.  voulons  vivre 

•>^  &  mourir,  ainfi  promettons  ,  6c  jurons  toute  obéiflance  honneur, 

y^  6c  très- humble  fervace  au  Roi  Henry,  a  préfent  régnant,  que 

T)  Dieu  nous  a  donné  pour  notre  Souverain  Roi  ,  6c  Seigneur  ,  6c 

y)  qui  eil:  légitimement  appelle  a  la  fuccelfion  de  fes  prédécefleurs  , 

y)  par  la  Loi  du  Royaume  ,  6c  après  lui  à  toute  la  poltérité  des  Va- 

>^  lois.    Er  outre  l'obéiffance  ,  6c  fervice  que  nous  fommes  tenus  , 

>î  par  tout  droit  ,   de  rendre  à  notre  Roi  Henri ,  promettons  de 

>^  nous  tenir  prêts  ,  bien  armés  ,  montés  ,  6c  accompagnés  ,  fe- 

«  Ion  nos  qualités,  pour  ,  incontinent  que  nous  ferons  avertis,, 

^^  exécuter  ce  que  nous  fera  commandé  par  le  Roi  notre  fouveram 

■>^  Seigneur  ,  ou  par  fes  Lieutenants  ,  ou  autres  ,  ayant  de  lui  pou- 

^^  voir  ,  6c  autorité  ,  tant  pour  la  confervation  de  notre  pays ,  que 

■>^  peur  aller  ailleurs  ,  s'il  efl  befoin  ,  pour  la  confervation  de  no- 

î^  tre  Religion  ,  6c  fervice  de  fadite  Majeflé.    Promettons  au/îi  ne 

y>  donner  a  ceux  de  la  nouvelle  opinion  ,  ni  aux  unis  ,  ni  autres 

■i^  ennemis  de  Sa  Majellé  ,  6c  du  pays  ,  aucun  ayde  ,  fecours  ,  nî 

«  faveur  de  vivres ,  armes,  chevaux,  munitions,  logis,  palTage, 

«  avertifLmcns  ,  ni  autre  chofe  quelconque  ;  nousfoutnettons  ,  en 

■>^  cas  de  contravention  ^  d'êire  punis  comme  parjures  ,  infidelies  , 

■>^  6c  ennemis  de  Dieu  ,  du  Roi ,  6c  du  pays.  Nous  avons  promis  6c 

Y' juré  ,  de  tenir  les  articles  fufdits  ,  &  de  les  obferver  ,  de  point 

1^  en  point ,  fans  jamais  y  contrevenir ,  6c  fans  avoir  égard  a  aucune 

«amitié  ,  partage  ,  6c  alliance  que  nous  pourrions  avoir  à  quelque 

Punk  IL  G 
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î^  porfonne  ,  de  quelque  qualité  ,  Se  religion  qu'il  foit  ,  qui  vou- 
1^  droit  contrev^enir  aux  Commandemens,  &  Ordonnances  du  Roi, 
:j^  bien  &  repos  de  ce  Royaume  ,  &c  fembiablemeni  de  tenir  fecrete 
»  la  préfente  afTociation  ,  fans  aucunement  la  communiquer  ,  ni 
■>^  faire  entendre  à  quelque  perfonne  que  ce  foit  ,  finon  k  ceux  qui 
-j^  font  de  la  préfente  afTociation.  Ce  nous  jurons  &C  affirmons  en- 
■>->  core  fur  nos  confciences  ,  &  honneurs  ,  Se  fur  les  peines  deflus 
î^  mentionnées ,  le  tout  fous  Tautorité  du  Roi  ,  renonçant  à  toutes 
»  autres  affociations  ,  fi  aucuns  en  avoient  ci-devant  faites. 

CEPENDANT  Henri  111  mit  deux  armées  fur  pied,  en  1577, 
pour  combattre  les  tluguenots  ,  delà  6c  deçà  la  Loire.  Le  Duc 
d'Anjou ,  fon  frère ,  &c  le  Duc  de  Mayenne  ,  frère  du  Duc  de 
Guife  ,  en  eurent  h  commandement.  Chacun  fit  des  prodiges  : 
ils  fe  rendirent  maitres  de  plufieurs  Places  ;  Se  réduifirent  ce 
parti  rebelle  a  un  état  déplorable.  Il  n'avoit  plus  d'armée  ;  la 
jaloufie  ,  Se  la  méfintelligence  divifoient  les  principaux  chefs. 
Rien  n'étoit  plus  aifé  que  de  le  ruiner  ,  entièrement  :  mais  le  Roi , 
allarmé  de  voir  augmenter  la  puiffance  des  Guifes  ,  interrompit  , 
tout  a  coup  ,  fes  fuccès ,  Se  confeniit  a  la  paix  ,  avec  la  même  lé- 
gèreté qu'il  s'étoit  engagé  dans  la  guerre. 

Cette  paix  fut  conclue  ,  a  Bergerac  ,  Se  publiée  a  Poitiers  (  ^  )  , 
au  mois  de  Septembre  1577  :  eiie  plut  également  aux  Catholiques, 
Se  aux  Religionnaires  ;  aux  premiers  ,  parce  qu'elle  leur  étoit  plus 
favorable  que  la  précédente  ;  Se  aux  autres ,  parce  que  c'étoit  le 
feul  remède  au  dérangement  de  leurs  affaires.  On  ne  rapportera 
point  les  articles  *  de  ce  traité  ,  qui  ont  été  donnés  au  public  ,  dans 
le  Recueil  des  Editsde  Pacification  :  mais  on  fera  mention  de  Jean 
Daffis ,  premier  Préfideni  du  Parlement  de  Touloufe  ,  qui  y  eut 
beaucoup  de  part  ;  Se  qui  fut  député  a  cette  conférence  d'une  ma- 
nière bie«  honorable  a  ia  mémoire.  Il  réfulte  des  régidres  du  Parle- 
ment ,  Se  de  ceux  de  l'Hôtel-de -Ville  ,  que  ces  deux  Corps  firent 
des  remontrances  au  Roi ,  pour  le  prier  de  révoquer  l'ordre  qu'il 
avoit  donné  a  ce  Préfident ,  le  i  Avril  1577,  de  fe  rendre  a  Berge- 
rac ,  attendu  que  fa  piéfcnce  étoit  néceflaire  a  Touloufe  ,  pour  le 


(a)  Mathieu. 


*  Le  Koi  conlirnid  i'érabliiieinenc  d.;s  Ciuinjrcs  in.-paiMcs  ,  6c  oidur.na 
que  celle  du  Parlement  de  ToulouCe  fiégeroit  à  Kevei  >  Ôc  qu'elle  feroit  com- 
pofée  de  deux  Préli.-lens,  un  catholique  &  un  Religionaire  >  6c  de  doiize 
Conll'ilicrs  ,  huit  Catholiques ,  ôc  quatre  de  la  Kehgiun. 
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bien  de  la  Religion  ,  d<.  de  i'Etat.  Que  le  Roi ,  furis  s'anêrer  à  ces  re- 
nuatrances  ,  lui  envoya  ,  le  i  2  du  m3me  mois  ,  un  fécond  ordre 
défaire  ce  voyage-,  avec  ces  paroles  pleines  d'cilime  ,  quil  étoit 
fcrfuxié  que  jd  feule  p-éfence  porterait  bonheur  à  cette  importante  af-' 
fai^e.  Sur  ce  nouvel  ordre  ,  il  partir ,  le  16  de  Mai  ,  &c  l'Annalille 
de  THôrel  de  Ville  a  remarqué  ,  qu'a  (on  départ ,  tous  les  Ordres 
de  la  Vaille  nommèrent  des  députés  pour  Taccompagner  ,  à  une 
Leue  de  dillance  de  la  Ville. 

M.ili^ré  la  paix  ,  les  troubles  ne  ceiïerent  pas.  Les  Huguenots  ,  les 
plus  ooltinés ,  donnèrent  ,  en  1578,  des  preuves  de  rébellion  ,  par 
des  adt:s  d  hoililné  ,  peu  importans ,  a  la  vér'né  ;  mais  qui  annon- 
çoient  une  piochaine  rupture.  Os  defordres  fcmbîoient  indifférens 
à  la  Cour.  Le  Roi  n'étoit  occupé  qu'à  des  procc/îions  de  Pénitcns  , 
&  à  des  pratiques  d'une  dévotion  bizarre,  qu'il  allioit  aux  excès 
d'un  libertinage  fcandalcux.  La  négociation  étoit  fe  rcfîburce  &c 
la  Reine-mere  éroiu  toujours  choifîe  pour  cet  emploi.  Elle  n'aimoit 
rien  tant  que  ces  fortes  de  commifiions  ;  aufli  ne  fur-^il  pas  difficile 
au  Roi  de  la  déterminer  a  faire  un  voyage  dans  la  Guienne  ,  pour 
s'aboucher  avec  le  Roi  de  Navarre.  Le  prétexte  qu'on  prit ,  fut  de 
lui  ramener  fa  femme  Marguerite  de  Valois  ,  dont  il  étoit  féparé 
depuis  (1  retraite  de  la  Cour.  La  Reine  affembla  les  dépurés  des 
deux  partis ,  à  Montauban  ,  fans  aucun  fruit  ;  &  ce  ne  fut  qu'à  Né- 
rac  ,  qu'on  fit  un  traité  ,  au  mois  de  Janvier  i  579  ,  pour  interpré- 
ter le  dernier  Edit  de  pacification. 

Dans  l'intervalle  de  ces  deux  afL  mblées ,  Catherine  de  Medicîs 
vint  à  Touloufe  ,  le  f  9  Octobre  1578,  avec  la  Reine  fa  H  lie,  après 
avoir  interdit  à  la  Ville  toute  forte  de  dépenfe  ,  pour  fa  réception. 
Les  Confréries  des  Pénitens  éîoienr ,  alors  ,  fort  à  la  mode  La 
Reine  défira  de  voir  ,  celles  qui  étoient  à  Touloufe  ,  &  elles  pafTe- 
rent  en  revue  devant  Sa  Majellé  ,  dans  la  grande  Fglife  des  Cor- 
"deliers.  Les  Pénitens  Blancs  ^  étoient  au  nombre  de  cent  quatorze, 

*  Les  r'.nircns  Biinjs  avoient  été  fonjés  en  i  287  ,  au  Couver,t  Jes  Ikqums 
par  une  Bjlie  du  P^pe  Nicolas  IV.  mais  ils  n'ont  fut  bâtir  leur  Chapelle 
qu'en    1625  ,  1626  t  [Caicl  mém.  de  Lung.  pa^.  i']6') 

Les  Pwii  tens  Blejs  commencèrent  leurs  afL-mbiécs  au  Collège  St.  Martial 
le  2  Novembr.-    1575;    ils  obtinrent,  enfuire-,  la  Chapelle  Je  St.   Anrome 
de   Vienne,    &   firent  conflru-re   depuis  >    la   Chapelle    qu'ils  occupent,    au 
bâiment  de   l '.quelle  >  Louis  Xlil.   mit  la  première  pierre  ,   après  s'êrre  af- 
focié  à  ce'te  Confrérie  ,   aj  mois  de  Mars  1(^^22.    {Caïd  id.  pag.   17   .) 

Les  Pénitens  noirs  s'alîemhlerent  po  ir  la  première  fo's  le  15  Scp'cnibre 
.1576,  dans  une  Chapelle  de  i'EgWc  des  CorJdlieri.  lis  obtinrent,  ie  2.1. 

0.2 
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les  Bleus  de  cent  onze  ,  les  Noirs  de  cent  dix-huit  ;  &  les  Gris  j 
qui  font  peut-être  a  préfent  les  plus  nombreux ,  n'étoient  que  3  2. 

Le  Traité  de  Nerac  donna  ,  en  faveur  des  Huguenots  ,  des  ex- 
tenfionsa  plufieurs  articles  de  celui ,  qui  avoit  été  fait  auparavant  ; 
&  Pibrac  fut  accufé  d'avoir  conlenii  a  ces  extenfions  ,  pour  plaire 
à  la  Reine  de  Navarre  ,  dont  on  a  prétendu  qu'il  étoit  amoureux. 
Ce  foupçon  contre  la  probité  de  cet  homme  illullre  ,  e(l  fans  fon- 
dement. Il  efl  vrai  que  cette  PrincefTe  appuyoit  le  parti  Huguenot  ,. 
(b)  moins  pour  favorifer  les  affaires  de  fon  mari ,  que  pour  tra- 
verfer  celles  de  fon  frère  qu'elle  haiïToit  :  mais  il  ne  s'enfuit  pas 
de-la  ,  que  Pibrac  n'ait  agi  que  pour  plaire  à  cette  Princefle  ,  quand 
me  ne  il  auroit  pour  elle  les  fentimens  de  tendreflfe  qu'on  lui  fuppo- 
fe.  N'ed-ilpas  plus  vraifemblable  de  penfer  ,  que  Pibrac  agit  plu- 
tôt ,  en  vertu  des  ordres  fecrets  du  Roi ,  qui  défiroit  la  paix  ,  a  quel-» 
que  prix  que  ce  fût ,  &  pour  complaire  à  la  Reine  mère  ,  qui  ne 
vouloit  pas  qu'on  peut  lui  reprocher  d'avoir  fait  un  voyage  inutile? 
Quoiqu'il  en  foit  de  fes  motifs  ,  on  ne  peut  du  moins  refufer  ce 
doute  à  la  mémoire  d'un  homme  ,  qui  a  rendu  fon  nom  célèbre 
par  fa  probité  ,  par  fa  candeur  ,  &  par  fon  habileté.  Sa  foiblefïe 
auprès  de  la  Reine  Marguerite  fût-elle  aflurée  comme  de  Thou  (c) 
l'a  dit.  11  ne  s'enfuit  pas  de-la  ,  qu'il  ait  oublié,  dans  la  Conféren- 
ce de  Nérac  ,  ce  qu'il  devoit  a  fa  Religion  ,  a  fon  Roi ,  a  fa  Patrie. 
Parmi  les  députés  qui  lignèrent  ce  traité  ,  étoit  Jean  -  Etienne  Du- 
rant! ,  Avocat-Général  au  Parlement  de  Touloufe  ,  que  le  Roi  ho- 
nora ,  l'année  d'après  ,  de  la  Charge  de  premier  Préfîdent  au  même 
Parlement  ;  &  qui  verfa  tout  fon  fang  ,  en  reconnoiffance  d'une- 
telle  grâce  ,  comme  on  le  verra  bientôt. 

Après  cette  Conférence  ,  la  Reine  mère  revint  a  Touloufe  ,  le  i  o- 
Avril  1579,  &fe  rendit  a  Caflelnaudarry ,  où  elle  avoit  convo- 
qué les  Etats  de  la  Province.  A  l'exemple  de  l'Annalifle  de  Tou- 
loufe ,  on  rapportera  une  anecdote  fînguliere  ,  qui  pourra  amufer 
le  ledleur.  11  y  avoit  dans  ce  temps-  là  ,  à  Callelnaudarry  ,  une 
vieille  Matrone  ,  fameufc  par  un  remède  contre  la  fléûlité  des 

(b)  Hijî.  gén.  de  Lang.  tome  5 .  note  8. 

(c)  Tomâ  I.  page  'j6. 

■        ■  ■  —  ■   ■ .  '    "  '  ■"* 

de  Décembre  de  la  niême  Année,  la  Chapelle  des  Auguflincs,  qu'ils  ont 
oinée  avec  beaucoup  de  magnificence  [CaieL  id.  pag.    17S.  ) 

Les  Pénivcns  Gris  formèrent  le  projet  de  leur  Canfrerie  le  i  i  d'Avril  i  577  * 
ils  firent  d'abord  leurs  vicvotions  dans  l'Eglile  de  Saint  A^arcm  (  qui  cjî  aitjourdhui 
VEglife  du  Couvent  de  Sainte  Urjule  )  &  bâtirent ,  en  160^  ,  la  Chapelle  qu'ifc 
occupent.  Caiel .  id.  p,  22^^. 
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femmes.  La  Rciue  de  Navarre  n'avoir  point  d'cnfans  ;  &  la  Cour 
fouhaiioic  fort  qu'elle  en  eut.  La  Reine  mère  fit  venir  cette  femme, 
qui  vifita  la  Reine  Marguerite  ,  &  lui  donna  fa  recette  ,  avec  un 
régime  de  vie  ,  où  elle  lui  recommandoit  ,  expreflcment ,  de  fe 
tenir  en  repos  ,  un  certain  temps  ,  ajoutant  ces  paroles  ,  en  lan- 
gue du  pays  ,  car  en  ce  temps- la  peu  de  perfonnes  fçavoient  par- 
ler le  François  u  votre  fille  Madame  efl  d'une  très-bonne  conflitu- 
y^  tion  ;  &  je  me  promets  un  bon  fuccès  de  mon  remède  ,  pourvu 
^^  qu'elle  puifi'e  gagner  fur  elle  de  fe  tenir  coï  ,  tout  le  temps  qui 
•>^  eii  marqué  dans  le  régime  :  car  j'apprends  que  vous  êtes  ,  mère 
^ï  &  fille  de  grandes  coureufes.  ^  r^  La  naïveté  de  cette  femme  fit 
beaucoup  rire  la  Reine  mère  ,  &c  le  privilège  "^"^  que  Sa  Majeflé  lui 
arccorda  pour  prix  de  fon  remède  ,  &c  dont  fes  defcendans  jouif- 
fent  encore  ,  cil  une  preu\"e  authentique  de  la  vérité  de  cette  anec- 
dote ,  qu'une  tradition  contante  a  perpétuée  ,  dans  cette  Ville. 
EN  EXÉCUTION  du  vingt-neuvième  article  de  la  paix  ,  pu- 
bliée a  Poiriers  ,  qui  renouvelloit  les  Chambres  mi-parries  ,  le  Roi 
rendit  un  Edit  ,  le  i8  Mai  1579  ,  portant  établiffement  ,  dans  la 
ville  de  l'Ile  ,  en  Albigeois ,  d'une  Chambre  pour  le  reffort  du  Par- 
lement de  Touloufe  ,  compofée  d'Officiers  Catholiques  ,  &c  Prote- 
flans.  Cet  Edit  fut  vérifié  au  Parlement  de  Touloufe  ,  le  2  de  Juia 
fuivant ,  avec  les  claufes  ordinaires ,  fans  approbation  de  la  Religion 
Prétendue  Réformée  ,  of  tant  quil  plairoit  au  Roi.  Cette  nouvelle 
Chambre  ,  qu'on  nomma  depuis  la  Chambre  de  VEdit  ,  éroir  com- 
pofée de  dix  Officiers  Catholiques  *^^  ,   &  de  dix  Religionnaires  : 

*  Le  mo:  Gatcon  Gcurnnos ,  donc  elle  le  fervjt ,  a  le  même  double  fens 
que  celui  des  coureufes  en  François. 

"**  Ce  privilège  confiée  dans  le  droit  Je  lever  deux  liards  fur  chaque  char; 
ge  de  poterie  ,  que  l'on  pone  à  la  place  de  Caflelnaudarry, 

***  Caihcliqiiss.  Religonaires, 

Le  Préfidem  Saine  Jean.  Le  Prejident  de  Claufonne. 

CcnJedUrs,  Conpillen* 

D'Ouvrier.  D'Arrieu. 

Saint  Pol.  Daures. 

Domadon.  De  Vignolles. 

Fraifîlner.  De  Scorbiac. 

De  Barton.  De  VaniJes. 

Du  iVleynial.  Molinier. 

De  Vignaux.  De  Faure. 

JRudclle.  Lavier. 

Procureur  du  Roi.  Avocat  du  Roh 

Daverane.  Bonnencombre. 

[  Lafaille ,  tom&  2.  p.  362,  ). 
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voici  les  difFérentes  révolutions  qu'elle  efTuia  dans  la  fuite.    Ses  pre- 
in'eres  feances  commencèrent ,  le  25  Juillet   1579  •  ^'^^  fubfilta 
dans  rile  ,  jufqu'en  1585.  Alors  Henri  III  la  cafl'a  ,  par  TEdit  de 
Nemours.  Le  Duc  de  Montmorenci  la  rétablit  a  Montpellier  par 
ordre  du  Roi  de  Navarre  ,  le  2 4 Mai  1^86  ;  mais  ce  ne  fut  qu'en 
1595  ,  qu'elle  fut  rétablie  ,  par  le  Roi ,  a  Cadres  ,  a  la  foUicitation 
de  Jean  de  FolTe  ,  Evêque  de  cette  Ville  ,  qui  étoit  bien  aife  de  réta- 
blir dans  fon  Evéché  Texercice  de  la  Religion  Catholique.    Elle  fut 
transférée  a  Beziers ,  en  1623  ,  où  elle  fîégea  jufqu'en  1629.  Alors 
Louis  XîII ,  la  transféra  a  Cadres  ,  &c  en  attendant  que  les  fortifica- 
tions de  la  ville  de  Cadres  feroient  démolies  ,  Sa  Majcdé  ordonna 
qu'elle  tiendroit  fes  féances  a  Puylaurens  ;   ce  qui  dura  quelques 
mois.  Elle  a  fubfidé  ,  a  Cadres ,  jufqu'en  1699.  Cette  année  ed  l'é- 
poque de  fa  tranflation  aCadeinaudarry  ,  ou  elle  établit  fon  fiege  , 
durant  le  cours  de  dix  ans ,  après  lefquels  elle  fut  incorporée  au 
Parlement  de  Touloufe.    On  remarquera  qu'il  éroic  défendu  aux 
Officiers  de  cette  Chambre  ,  qui  étoient  de  la  Religion  P.  R.  de  por-* 
ter  la  robe  rouge. 

LA  DERNIElŒ  PAIX  fut  encore  de  moindre  durée  que  les  pré- 
cédentes ,  elle   effuia  des  infractions  de  part  6c  d'autre,  au  mois  de 
Septembre  &c  d  Odobre  1579.  fans  qu'on  puidTe  marquer  ,  par  des 
dattes  précifes,  lequel  des  deux  partis  fut  le  premier  infra<î;teur.  C^es 
hodilités  particulières  furent  fuivies  d'une  dcclar.  de  guerre. Tout  le 
Royaume  reprit  les  Armes.  Le  Roi  de  aavarre  ménaçoit  Touloufe  , 
a  la  tête  des  Huguenots  de  Guienne.  On  mit  cette  Ville  a  l'abri  de 
toute  furprife  ;  On  leva  des  troupes  :  on  fit  des  gardes  exactes  nuit 
<Jk  jour;  &c  l'on  s'attacha,  fur-tout,  a    arrêter  tous  les  partifansde 
ce  parti  rebelle  ,  car  l'expérience  avoit  appiis  ,  que  la  plupart  des 
Villes  Catholiques  ne  paflbient  au  pouvoir  des  Huguenots ,  que 
par  la  trahifon  des  Citoyens  ,  qui  fuivoient  ce  parti.  Les  mclures, 
que  les  Huguenots  avoient  priics  ,  leur  rendirent  d'abord.  Le  Roi 
de  Navarre  fe  rendit  maitre  de  Cahors  ,  capitale  du  Querci  ,  &C 
de  rile-en-Jourdain  ;  ces  rebelles  eurent  aufli  quelques  fuccès  dans 
le  bas  Languedoc  ,  dans  le  Dauphiné  ,  &c  dans  la  Picardie  ,  où  ils 
avoient  leurs  principales  forces   :    mais  ils  conferverent  peu  ces 
avantages.  Les  armées  du  Roi  les  mirent  en  déroute  ,  &  reprirent, 
dans  ces  quatre  Provinces ,  toutes  les  Villes  ,  dont  ils  s'étoient  em- 
pares. 

Ces  échecs  ne  les  découragcoicnt  point.   ïls  avoient  une  reffour- 
cc  infaillible  dans  la  paix,  qu'on  leur  oiTroit,  prcfque  toujours ,, 
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fans  qu'ils  la  dcmandalîcnr.  Elle  les  fauva  encore  du  précipice  , 
où  ils  étoicnt  prèrs  de  tomber.  Le  Roi  la  iouhairoir  par  penchant  : 
elle  étoit  devenue  néceiraire  au  parti  Huguenot ,  (Si  le  Duc  d'A- 
lençon  ,  ou  d'x'Xnjou  ,  n'avoit  d'autre  reiîource  pour  fe  maintenir 
dans  les  Provinces  unies ,  dont  on  venoit  de  lui  déférer  la  Princi- 
pauté. Ces  difpofitions  rerpe(5lives  rendirent  la  négociation  ailée  ; 
6c  la  paix  fut  conclue  au  Château  de  Fieix  ,  en  Guyenne  ,  fur  la 
Dordogne  ,  le  26  de  Novembre- 1  580.  Mezerai  dit  que  celte  paix 
fut  afles  réligieufement  obfervée  ,  pendant  cinq  ans  ,  dans  tout  le 
Royaume  :  mais  il  faut  en  excepter  la  haute  Guyenne.  Ce  ne  fur, 
des  deux  côtés  ,  que  courfes  &  brigandages.  Touloufe  étoit  tou- 
jours menacée  de  quelque  furprife  ,  de  la  part  des  Huguenots.  Les 
Touloufaiiis  ne  poferent  point  les  armes  :  ils  redoublèrent  la  gar- 
de ;   &  ne  ceflerent  de  veiller  a  la  fureté  de  leur  Ville. 

LA  MORT  du  Capitoul  Maynial  ,  arrivée  en  15  81  ,  avant  les 
premiers  fix  mois  de  fon  Capitoulat ,  occafionna  un  différend,  au 
fujet  des  Portraits  ^  ,  entre  fes  héritiers  ,  &  Sabatier  ,  qui  avoit  été 
élu  à  fa  place.  Le  Confeil  de  Ville  décida  que  Maynial  feroit  peint 
fur  les  Annales  ,  &  Sabatier  dans  le  grand  Tableau.  Maynial  eut 
l'avantage  fur  fon  fuccefleur  ,  parce  que  les  portraits  qu'on  met 
dans  les  Annales  ,  s'y  confervent  toujours  ,  au  lieu  que  les  grands 
tableaux  ne  reftent  pas  long-temps  en  place  ;  il  eii  permis  aux  Ca- 
pitouls  en  charge  de  les  ôter  ,  pour  y  placer  les  leurs ,  pourvu 
qu'd  en  foit  mort  cinq  ,  de  ceux  qui  font  dans  l'ancien  tableau. 

L'ATTROUPEMENT  d'un  grand  nombre  d'Ecoliers  ,  au  quar- 
tier des  Etudes  ,  fans  qu'on  en  fâche  le  motif,  caufa  une  grande 
émeute.  Les  Capitouls  y  accoururent ,  pour  les  féparer  :  mais  l'au- 
torité de  ces  Magidrats  ne  leur  impofa  pas  :  ils  fe  }ettèrent  fur  les 
Soldats  du  guet.  Deux  de  ceux-ci  furent  blefles  à  mort  ,  &  un 
Ecolier  fut  tué.  Le  Parlement  toujours  empreffé  de  foutenir  les  Ca- 
pitouls ,  rendit  un  Arrêt ,  portant  défenfes  aux  Ecoliers  de  s'at- 
trouper ,  &  injondlion  a  tous  vagabonds  ,  &  gens  fans  aveu  ,  de 
quitter  la  Ville. 

Le  même  efprit  de  paix  ,  &  de  religion  ,  qui  venoit  de  porter  ces 
Magidrais  a  chafTer  de  cette  Ville  les  ennemis  de  la  tranquillité  pu- 
blique ,  leurinfpira  ,  a  l'inlligation  du  Préfident  Duranti  ,  le  defî.in 

*  On  eil  dans  l'ulagc  Je  peindre,  rous  les  ans ,  ces  Magi(trats ,  en  inig- 
narwre  ,  fir  un  régii'lre,  dont  on  a  parlé,  fous  l'an  I295>  ^  outre  ces 
porirdics,   on  fajj^un  grand  tableau,  où  ils  font  repréllnccs   au  Duturei. 
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d'y  attirer  les  PP.  Capucins ,  qui  s'étoient  déjà  établis  dans  pîu- 
fleurs  Villes  du  Koyaume.  Ce  projet  fut  approuvé  dans  un  Con- 
feil  de  Ville  ;  &c  l'on  acheta  ,  pour  le  logement  de  ces  Pères  "^  le 
Collège  de  Verdalle  ,  qui  appartenoit  aux  PP.  Minimes  ,  celui  de 
Monlezun  ,  Se  quelques  Jardins  du  voifinage. 

LE  ROI  ne  mettoit  point  de  bornes  a  fes  dépenfes ,  ni  aux 
dons  immenfes,  qu'il  faifoit  a  fes  favoris.  Tant  de  profufîons  ayant 
épuifé  fes  revenus  ordinaires  ;  il  eut  recours  aux  Edits  Burfaux. 
Dans  moins  de  fix  mois  ,  il  en  fit  mettre  plus  de  foixante  a  exé- 
cution ,  la  plupart  contre  le  gré  des  Parlcmens  ,  qui  avoient  refufé 
de  les  vérifier.  Tous  ces  fonds  n'étant  pas  fuffifans  ,  il  envoya  ,  en 
1583  ,  des  CommifTaires  dans  les  Provinces,  fous  prétexte  d'y 
faire  obferver  les  Edits  de  pacification  ,  mais  particulièrement , 
pour  tâcher  de  porter  les  peuples  à  confentir  à  une  levée  extraor- 
dinaire. 11  paroît  par  le  difcours  de  ceux  qui  furent  délégués  à 
Touloufe  ,  6c  qui  avoient  affemblé  ,  dans  l'Hôtel- de- Ville  ,  les 
Sindics  de  tous  les  Diocéles  de  cette  généralité  ,  que  cette  levée 
montoit  pour  tout  le  Royaume  ,  a  quinze  cens  mille  écus,  &  que 
la  'portion  de  la  généralité  de  Touloufe  fe  portoit  a  trente  trois 
mille  écus.  Bien  loin  d'accueillir  cette  demande  ,  on  réfolut ,  dans 
cette  affemblée  ,  de  dreffer  un  cayer  de  Remontrances,  qui  fu- 
rent fans  doute  écoutées,  puifque  les  Régiilres  ne  font  aucune  men- 
tion de  cette  impofition. 

CEPENDANT  les  deux  partis ,  fans  rompre  ouv^ertemcnt  la 
paix  ,  fe  faifoient  une  petite  guerre  ,  dans  cette  Province.  Les  Ca- 
tholiques avoient  repris  Alet  fur  les  Huguenots  ;  ceux  -  ci ,  en  re- 
vanche ,  s'emparèrent  de  xMonireal.  La  prife  de  cette  place  irrita 
les  premiers.  Quatre  Diocefes  s'afTocierent  ,  pour  faire  la  guerre 
aux  rebelles  ,  6c  fur-tout  pour  recouvrer  Montréal  :  mais  ils  ne 
purent  réu/Tir  ,  quoique  la  Ville  de  Touloufe  entrât  dans  cette  con- 
fédération ,  6c  qu'elle  fournit  pour  fa  part ,  cinq  cens  fantalTIns  ,  6c 
cinquante  hommes  de  cuvahnc, 

La  révolte  des  Provinces  unies  contre  le  Duc  d'Anjou  ,  qui  avoit 
été  revêtu  de  la  Principauté  de  ce  p.iys  ,  obligea  ce  Prince  de  reve- 
nir en  France,  en  1583  ,  il  mourut  l'année  fuivante  ,  âge  de  30 
ans ,  foit  d'une  ptifie  ,  qu'il  avoit  coniradée  ,  par  fes  dércglemens , 

foit 


*  Ln  1593  ,  leur  Chapelle  fut  agraiiJie  ô:  leur  Couvait  fut  augmcnic  du 
grand  refedoire,  du  dorroir,  6c  de  l'infirmerie.  LEglil-J  (ffels  ont  aujourd'hui 
iut  comjLcnccc  le  12  Août  1397. 
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(bit  du.poifon ,  qui  lui  fut  donné  ,  dit-on  ,  par  une  mairrcfTe,  avec 
laquelle  il  vivoir ,  a  Château  Thieiri.  Cette  perte  fit  prévoir  de 
grands  maux  pour  la  France  ,  fi  Henri  111  mouroit  fans  podcrité. 
Tout  le  Royaume  fit  des  vœux  aùdens  au  ciel  ,  pour  la  naiffance 
d'un  Prince.  La  Ville  de  Touloufe  fe  fîgnala  ;  &c  fit  célébrer  ,  tous 
les  jours  ,  pendant  trois  mois  ,  en  i  584  ,  une  Mefïè  en  mufîque  , 
dans  1  Eglife  Saint  Sernin  ,  pour  obtenir  cette  grâce  ,  par  Tinter- 
ceiîion  des  Saints  ,  dont  elle  conferve  les  Reliques. 

Henri  III  n'ayant  point  d*enfans  maies  ,  le  Roi  de  Navarre  fè 
trouvoit  le  plus  proche  héritier  de  la  Couronne.  Il  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  éveiller  la  Ligue  ,  qui  avoit  paru  aflbupie  jufqu'a- 
îors.  Le  Duc  de  Guife  ,  Se  les  autres  Princes  de  la  maifon  de  Lor- 
raine, fe  voyant  également  haïs  du  Roi  ,  &c  de  l'héritier  préfomp- 
tifdu  Royaume  ,  n'oublièrent  rien  pour  donner  a  ce  parti  une  nou- 
velle chaleur.  Il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  perfuader  aux  Catholi- 
ques ,  les  moins  zélés  ,  de  mettre  tout  en  œuvre ,  pour  empêcher  un 
Prince  hérétique  de  monter  fur  le  Trône.  Le  Roi ,  qui  connoiffoit 
toute  la  force  de  ce  prétexte  ,  voulut  le  détruire  d'avance  ,  en  dé- 
terminant le  Roi  de  Navarre  à  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglife  :  il  en- 
v^oya  fecrettement  vers  lui  le  Duc  d'Epernon  ,  ennemi  mortel  du 
Duc  de  Guife  ,  en  qui  il  fçavoit  que  ce  Roi  avoit  beaucoup  de  con- 
fiance. Leur  entrevue  fe  fitaPamiers.  Le  Roi  de  Navarre  fut  ébranlé, 
par  les  bonnes  raifons  que  d'Epernon  lui  expofa,pour  l'engager  a  ren- 
trer dans  la  religion  de  fes  pères  ;  mais  il  en  fut  détourné  par  Anoul 
Ferrier  ,  fon  Chancelier  ,  qui  pafToit  pour  catholique  ,  quoiqu'il  fût 
huguenot  dans  le  cœur  ,  &c  par  Dupleflis  Mornai ,  qui  lui  firent  en- 
vifager  cette  ambafiade  ,  comm'un  artifice  du  Roi ,  &  de  la  Reine- 
mere  ,  pour  le  perdre ,  plus  aifément ,  après  l'avoir  détaché  du  par- 
ti des  Huguenots ,  fon  unique  appui. 

La  nouvelle  de  cette  conférence  fe  répandit,  Se  produifit  un  mau- 
vais effet,  dans  les  deux  partis.  Chacun  foupçonna  les  deux  Rois 
d'une  intelligence  fecrette  :  mais  l'ambition  de  la  Reine  caufa  le 
plus  grand  mal.  Cette  Princefl'e  ,  allarmée  par  la  crainte  de  perdre 
fon  autorité  ,  au  lieu  de  chercher  a  détruire  la  Ligue  ,  pendant  que 
le  Duc  de  Guife  n'avoit  que  peu  de  forces  ,  craignit  la  trop  grande 
élévation  du  Roi  de  Navarre ,  &  favorifa  la  maifon  de  Lorraine  , 
dans  l'idée  de  placer  fur  le  Trône ,  les  enfans  de  fa  fille.*  Le  Duc 
de  Guife  fe  flata  de  cet  efpoir  :  mais  comm'il  penfoit  plus  a  lui 

.*  Claude  de  France,  mariée  à  Charles  11.  Duc  de  Lorraine. 
Pattie  IL  H 
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qu'aux  Princes  de  la  branche  aînée  de  fa  raaifon  ,  il  perfyadi  aa 
vÏlux  Cardinal  de  Bourbon  ,  oncle  du  Roi  de  Navarre  ,  que  la  Cou- 
ronne lui  éroit  deitinée  ,  tk  à  la  faveur  de  ce  nom  ,  il  agir  pour  fes 
propres  intérêts.  Ils  firent  courir  un  manifcde  ,  le  ^  [  Mars  i  J85  , 
fous  le  nom  des  Princes ,  Pairs ,  &  Prélats  du  Royaume  ,  dans  lequel 
ils  déclarèrent  qu'ils  ne  s'étoient  unis  ,  ôc  n'avoient  réiolu  de  pren- 
dre les  armes  ,  que  pour  le  maintien  de  la  Religion  Catholique ,  6c 
pour  empêcher  qu'un  Prince  hérétique  ne  montât  fur  le  Trône  de 
France. 

A  la  vue  de  ce  manifefle  ,  tous  les  grands,  qui  adhéroient  à  ce 
parti  ,  &c  qui  égaloient  en  nombre  ceux  qui  demeurèrent  fidèles 
au  Roi ,  prirent  ,  par-tout ,  les  armes  ;  &  fe  rendirent  maîtres  de 
plufieurs  ^  places.  Jamais  fadtion  ne  fit  tant  de  progrès  ,  en  fî 
peu  de  temps.  Il  n'en  fut  jamais  auiïi  qui  ait  trouvé  une  fi  gran- 
de difpofition  dans  les  elprits  ,  ôc  qui  ait  été  accompapn'e  de 
circondances  plus  favorables.  La  multiplicité  des  fubfidjs  ,  la 
foibleffe  du  Roi ,  Pinfolence  des  Favoris  ,  excitoient  les  peuples 
à  la  révolte  ;  6c  ils  étoient  charmés  de  pouvoir  fe  vanger  dj  tous 
ces  maux  ,  fous  prétexte  de  foûtenir  les  intérêts  de  .la  Religion, 
Cette  Ligue  ne  paroiflbit  formée  que  contre  le  Roi  de  Navarre. 
Son  courage,  n'en  fut  point  abbatu.  Il  leva  tout  ce  qu'il  put  de 
troupes  :  il  fixa  fa  place  d'armes  a  Montauban  i  ôc  fe  prépara  a  une 
vigoureufe   défenfe. 

Tout  le  Royaume  étoit  fous  les  armes ,  &  fembloit  n'attendre 
que  le  fignal  qui  devoit  le  précipiter  dans  fa  ruine.  Le  Roi  vit  le 
danger  qui  menaçoit  fa  perfonne  ,  &  fes  Etats  ;  &  fongea  a  met- 
tre tout  en  œuvTe  ,  pour  y  rétablir  la  paix.  11  dételloit  également 
les  deux  partis ,  &  fa  politique  étoit  de  les  balancer  l'un  par  l'au- 
tre. Dans  cette  vue  il  forma  d'abord  des  liaifons  fecrettes  avec  le 
Roi  de  Navarre  :  mais  il  le  facrifia  bientôt  a  l'effroi  qui  lui  caula  la 
fermentation  des  Ligueurs  dans  fa  capitale. 

La  Reine  mère  conclut  la  paix  avec  le  Duc  de  Guife.  Ce  Duc 
fit  la  Loi  dans  ce  Traité.  Il  obtmt  un  Edit ,  rendu  a  Nemours  ,  au 
mois  de  Juillet  1585  ,  dans  lequel  le  Roi  révoqua  tous  les  pré- 
cédens  Edits  de  pacification  ,  donnés  en  faveur  des  Huguenots.  II 
cafTa  par  ce  même  Edit  ,  les  Chambres  mi  -  parties  :  il  enjoignit 
a  tous  les  Mini(h-es  de  quitter  le  Royaume  ,  dans  un  certain  temps  , 
&  a  tous  fes  fujets  Religionnaires ,  de  fe  faire  Catholiques ,  a  pei» 

^  Entre  autres  Toul ,  &  VorJun. 
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ne  de  confifcation  do  leurs  biens.  Le  Parlement  de  Touloufe  l'cn- 
rcgidra  ,  avec  le  mcnie  cmprefîemenc  ,  qu'il  avoir  montié  ,  pour 
tous  ceux  qui  rendoient  a  Texiirpation  de  Théréfie  ;  6c  TobTcrva- 
tioa  en  fur  jurée,  par  le  peuple,  dans  l'Hocel-de- Ville ,  en  pré- 
fence  des  Capirouls. 

Le  Duc  de  Guife  éroit  trop  flatté  de  fe  voir  chef  de  parti  ,  pour 
fouhairer  la  paix.  11  ne  s'étoit  obdiné  a  v^ouloir  cet  Edit  que  dans 
refpérance  de  révolter  les  Huguenots.  L'événement  répondit  à 
fes  vues.  La  guerre  ,  fe  ralluma  avec  plus  de  fureur  qu'auparavant; 
&  le  Roi  ,  dans  la  crainte  d'être  foupçonné  de  favorifer  ces  héréti- 
ques ,  ne  put  fe  difpenler  d'ôter  le  Gouvernement  de  Languedoc 
au  Duc  de  Monrmorenci  ,  qui  avoir  embrafîé  ce  parti.  11  adrefTa 
des  Lettres-Patcnres  au  Parlement  de  Touloufe  ,  pour  faire  défenfe 
à  ce  Duc  d'exercer  ,  a  l'avenir  ,  aucune  autorité  ,  dans  cette  Pro- 
vince ,  &afes  fujets  de  Languedoc  de  le  reconnoitre  pour  Gou- 
verneur ,  leur  ordonnant  de  s'adrefTer  au  Duc  de  Joyeufe  ,  faïas 
cependant  invedir  ce  dernier  ,  par  des  provifîons  exprefîès  ;  ce  qui 
doit  faire  regarder  cette  défenfe  moins  comme  une  privation  que 
comme  une  fufpenfîon. 

Malgré  ce  ménagement ,  Montmorenci ,  qui  avoir  fair  de  grands 
préparatifs  ,  affembla  une  armée  de  huit  mille  hommes  d'infante- 
rie ,  &  de  cinq  cens  chevaux  ;  &  alla  faire  le  fiege  de  Lodcve. 
Celte  Ville  avoir  abandonné  fon  parti  ,  a  l'infligation  de  l'Evêque  : 
il  la  reprit  ;  &c  pour  fe  venger  de  ce  Prélat ,  il  lit  rafer  fa  maifon  , 
&c  fe  mir  en  pofLfîion  des  revenus  de  l'Evéché.  De  -  la  ,  il  alla  fe 
préfenrer  devant  Narbonne  ,  où  il  avoir  quelques  intelligences  : 
mais  le  Maréchal  de  Joyeufe  ,  qui  s'y  éroir  jette  ,  avec  le  peu  de 
troupes ,  qu'il  avoir  alors  ,  rompit  ces  mefures  ,  enforte  que  Mont- 
morenci ,  ne  fe  trouvanr  pas  affés  fort,  pour  afliéger  cette  Ville  , 
dans  les  formes  ,  fe  contenta  d'en  faire  le  blocus  ,  en  mettant  fes 
troupes  en  quartier  d'hiver  dans  les  lieux  voifins ,  dont  il  s'étoit 
emparé. 

SIXTE  V.  Ce  Pontife  qui  a  joué  un  fi  grand  rolle  dans  l'Eu- 
rope, accorda  ajjx  Ligueurs  ce  que  fon  prédécefleur  leur  avoii  conf- 
tament  refufé.  Il  publia  une  Bulle  ,  le  9  Septembre  178  5,  par 
laquelle  il  déclaroit  rélaps  &c  excommuniés  (c/)  ,  le  Roi  de  Navar- 
re ,  &  le  Prince  Condé ,  &c  comme  tels  ,  incapables  de  fuccéder  a 
la  Couronne  de  France.   Le  Roi  de  Navarre  en  appella  ,  comme 

(J)  Pierrg  Mathieu  liv.  z.  pag.  26, 

Uz 
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d'abus»  au  Parlement ^  &  au  Concile  général;  Se  fit  afficher  Ton 
a<flc  d'appel  aux  portes  du  Vatican.  Cette  Bulle  ne  produifit  pas 
l'effet  que  les  chefs  de  la  Ligue  s'en  étoient  promis.  Nous  n'écions 
plus  dans  ce  temps  d'ignorance  ,  ou  il  ne  falloit  qu'une  Bulle  pour 
armer  un  million  de  bras  ,  &  pour  renverfer  le  trône  le  mieux  af- 
fermi. Les  Partifans  de  la  Ligue  ,  maigri  leur  fanatifme  ,  refpec- 
toient  encore  lesLoix  fondamentales  de  TEtat.Eclairés  fur  les  droits 
de  la  Cour  de  Rome  ,  ils  furent  indignés  qu*elle  ofat  décider  des 
droits  fucceffifs  de  la  Couronne  de  France. 

*  Il  n'étoit  plus  libre  au  Roi  d'épargner  les  Huguenots.il  leva  trois 
armées ,  en  r  586.  Le  Duc  de  Mayenne  eut  le  Commandement  de 
celle,  qui  devoit  fervir  en  Guienne  ;  l'Amiral  Duc  de  Joyeufe  com- 
manda celle  qui  devoit  entrer  dans  le  Languedoc  ;  &  le  Duc  d'E- 
pernon ,  celle  qui  étoit  deflinée  pour  la  Provence.  La  première  , 
ayant  marché  vers  la  haute  Guienne  ,  ceux  de  Touloufe  députèrent 
vers  le  Général ,  pour  le  fupplier  de  s'approcher  de  cette  Ville  , 
&c  pour  lui  ofFiir  quatre  mille  fétiers  de  bled  ,  mille  tonneaux  de 
vin  ,  &c  trois  cens  quinraux  de  poudre  ,  dans  le  cas  qu'il  trouvât  à 
propos  de  faire  le  fîege  de  Montauban.  Le  Duc  de  Mayenne  reçj^ut 
ces  Députés ,  avec  beaucoup  de  bonté  ;  remercia  la  Ville  de  fes 
ofïres  :  mais  il  n'avoit  pas  les  forces  néceflaires  pour  entreprendre 
un  fipg^  de  cette  importance  :  d'ailleurs  tout  fembla  concourir 
à  arrêter  les  progrès  de  fes  armes.  La  pefle  diminua  fon  armée. 
Le  Maréchal  de  Matignon  Gouverneur  de  la  Province  ,  au  lieu 
de  l'aider  ,  le  traverfa  ,  dans  tous  fes  projets  ,  foit  qu'il  eût 
des  ordres  fecrets  du  Roi  ,  qui  dans  le  fond  du  cœur  ,  ne  vou- 
loit  pas  la  ruine  des  Religionnaires.  Le  Roi  de  Navarre  ,  de  fon 
côté  ,  a  la  tête  d'un  camp  volant ,  de  deux  mille  chevaux  ,  le 
harcela  contiuuellement  dans  fa  marche,  lui  coupa  les  vivres  ;  en- 
forte  que  tous  les  exploits  de  ce  Duc  fe  bornèrent ,  pendant  cette 
campagne,  a  la  prife  de  quelques  places  ,  de  peu  d'importance  , 
fî  on  en  excepte  Marmande.  Dans  ce  même  temps  l'Amiral  de 
Joyeufe  faifoit  la  guerre  a  outrance  ,  dans  le  Languedoc  ,  auxRe- 
gionnaires  des  Cevennes  ,  faccageant  ,  &c  brûlant  toutes  les  pla- 
ces ,  dont  il  s'emparoit ,  ce  qui  déplut  fort  au  Roi.  D'Epernon  plus 
pénétrant  que  fon  rival,  ou  peut-être  inflruit  des  dcfTeins  fecrets  du 
Roi ,  tint  une  conduite  différente  dans  la  Provence;  6c  Ce  contenta 
de  balancer  les  avantages  des  deux  partis. 

LES  JACOBINS  de  Touloufe  reçurent ,  dans  ce  même  temp^  , 
une  lettre  de  leur  Général ,  du  28  Juillet  1586  ,  dans  laquelle  ,  il 
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les  prioit  de  lui  marquer  ,  s'il  étoit  vrai  ,  que  le  Corps  de  Saint  Tho* 
mas  d'Aquin  eiit  été  brûlé  par  les  Huguenots  ,  en  1562.  Pour  ren- 
dre fa  rcponfe  authentique  ,  le  Prieur  ,  ^j^ompagné  de  plufieurs  de 
fes  Religieux  ,  alla  a  l'Hocel» de-Ville  ,  le  i  5  Janvier  1587,  invi- 
rer les  CJapiiouls  de  fe  trouver  a  la  vérification  des  Rejiques  de  ce 
Saint.  Ces  Magiltrats  s'y  tranfporierent ,  le  lendemain  ,  pour  afîi- 
iter  à  l'ouverture  du  coffre ,  où  étoit  cette  fainte  Relique  "^  ;  on  en  fit 
la  cérémonie  ,  avec  beaucoup  de  pompe  ,  en  préfence  de  Jean  Daf- 
fis ,  Grand  Vicaire  de  l'Archevêque  ;  de  Guillaume  de  Maran  jRe*^ 
dleur  de  l'Univerfiié  ;  de  plufieurs  Eccléfiafliques  ,*  de  plufieurs  Do-» 
é^eurs;  &c  d'un  grand  concours  de  peuple  :  on  la  trouva  dans  fon 
entier  ,  &c  conforme  au  Bordereau  ,  qui  étoit  dans  le  mcme  coffire. 
Les  Càpitouls ,  le  Grand  Vicaire  ,  le  Redteur  de  l'Univerfifé  firent 
chacun  ,  un  procès  v'erbal  de  cet  examen  ,  &  l'envoyèrent  à  Rome. 
LA  PESTE  fe  renouvella  dans  Touloufe  ,  Si.  les  allarmes  que  fes^ 
progrès  firent  naître  redoublèrent ,  par  l'avis  qu'on  reçut ,  que  l'A- 
miral de  Joyeufe ,  a  la  tête  des  Catholiques ,  étoit  prêt  d'en  venir 
aux  mains  avec  le  Roi  de  Navarre.  Dans  ce  double  danger ,  on  de- 
manda a  Dieu  la  fin  de  ce  fléau  ,  &  la  viC^oire  pour  les  Catholiques, 
par  la  pratique  d'une  dévotion  dont  il  ne  s'étoit  point  vu  d'exem- 
ple ,  jufqu'alors.  Les  habitans  de  toutes  les  dixaines  ,  conduits  par 
le  plus  apparent  d'entre  eux  ,  fe  rendirent ,  tour  a  tour ,  en  corps  , 
dans  l'Eglife  Saint  Sernin  :  ils  y  firent  célébrer  une  Méfie  ,  pour  ob- 
tenir la  confervation  du  Royaume ,  &  de  cette  Ville  en  particulier  : 
ils  allèrent  enfuite  ,  toujours  en  corps  ,  &  procefiionnellement ,  a 
la  Chapelle  Saint  Roch  ,  faire  dire  une  féconde  Meflè  ,  à  la  même 
intention.  Cette  pratique  '^*'  de  piété,  qui  commença  le  1 9  d'Odlo- 
bre  1587,  dura  jufqu'au  mois  de  Février  de  l'année  fuivante.  La 

*  E'ie  avoir  été  portée  à  Touloule,  en  1369,  par  Helie  Kaymondi  , 
général  de  l'Ordre  de  St.  Dominique.  Elle  efl;  compofée  de  plufieurs  ofîèmens 
au  nombre  de  vingt-cinq  ,  fçavoir  la  tête,  excepté  la  mâchoire  inférieure, 
une  épaule,  une  clavicule  ,  cinq  côtes,  une  non  entière  ,  huit  vertèbres  du  dos , 
une  partie  de  Tos  appelle  caudat  une  partie  de  Vos Jacrum  ;  deux  os  l'un 
des  cûuies  ,  le  petit  os ,  ou  petit  focile  de  l'autre  coude  »  deux  os  des  cuiiTes , 
deux  os  d'une  jambe. 

Le  Coffre  étoit  alors  dans  une  galerie  haure,  derrière  le  grand  Autel  dii 
Choeur.  Cette  galerie  fut  abbatue  ,  en  i(52  8  ,  pour  la  conltrudion  du  mag- 
nifiqje  Maufolée  ,  où  repofe  aujourd'hui  cette  famcufe  relique  ,  dans  une  châlïè 
de   vermeil ,  d'un  fort  beau  travail ,  enrichie  de  beaucoup  de  pierres  précicufcs, 

*  C'eft  l'origine  des  fêtes  qu'on  célèbre  encore  dans  chaque  quartier  ,  & 
qu'on  nomme  dixaines. 
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Ville  ne  borna  pas  la  fa  dévotion  :  elle  fit  de  très-grandes  aumônes  , 
qui  furent  employées  a  marier  de  pauvres  filles. 

LA  GUERRE  continuojÉKDujours,  dans  le  Languedoc,  fans  qu'on 
puilfe  décider  fi  les  Huguenots  ,  ou  les  Catholiques  eurent  l'avan- 
tage.   La  vid^oire  fe  rangea  ,  tour  a  tour  ,   fous  les  Drapeaux  des 
deux  parus.  On  peut  voir  dans  les  Annales  (e)  de  Touloufe  le  dé- 
tail de  ces  efcarmouches  ,   dans  lefquelles  plufieurs  Seigneurs  de 
cette  Province  donnèrent  de  grandes  preuves  de  valeur.  Pendant 
cette  alternative  de  revers  &  de  fuccès ,  le  Fvoi  apprit  que  les  Prin- 
ces protedans  d'Allemagne  étoient  difpofés  a  donner  un  fecours 
confidérable  de  troupes  ,  aux  Religionnaires  de  France  i  Se  que  , 
pour  donner  quelque  prétexte  a  leurs  armes  ,  ils  lui  envoyoient  de- 
mander ,  par  des  Ambaffadeurs  ^  le  rétabliflèment  des  Edits  de 
pacification.   A  cette  nouvelle  il  quitta  Paris  .  pour  différer  l'au- 
dience de  ces  Ambafladeurs ,  &  fe  ménager  le  temps  de  faire  une 
nouvelle  tentative  fur  l'efprit  du  Roi  de  JS'avarre.  La  Reine  mère 
fut  chargée  de  cette  négociation.  Elle  employa  toute  fon  adreffe  ,& 
ks  offres  les  plus  flateufes  pour  l'engager  a  fe  rendre.   Il  balança  a 
la  vérité  quelque  temps  ;   mais  il  relia  ferme  dans  fon  parti. 

Après  cette  vaine  démarche  le  Roi  donna  audience  aux  Am- 
baffadeurs ;  &c  garda  fi  peu  de  ménagement  dans  (a  rcponfe  ,  que 
ks  Princes  Allemans  irrités  firent  entrer  ,  en  France  ,  Tarmée 
la  plus  nombreufe  qu'ils  euflent  encore  mis  fur  pied  ,  pour  un 
femblable  deffein.  Le  Roi  de  Navar.e  ,  a  la  têre  de  fon  armée  , 
alloit  joindre  ce  renfort ,  lors  qu'il  fut  arrêté  a  Coutras  (/)  ,  le 
20  d'Odlobre  1587,  par  l'Amiral  Duc  de  Joyeufe  ,  qui  com- 
mandoit  l'armée  Catholique  ;  &c  ce  fût  -  la  que  fe  donna  cette 
bataille  fi  gloricufe  aux  Huguenots.  L'Amiral  de  Joyeufe  ,  fon 
frère  Saint  Sauveur  ,  prefque  tous  les  Officiers  généraux  de  fon 
armée  ,  &c  plus  de  trois  cens  gentilshommes  ,  y  perdirent  la 
vie.  L'armée  Catholique  fut  taillée  en  pièces.  L'artillerie  ,  le  ba- 
gage ,  relièrent  au  pouvoir  du  vainqueur.  Enfin  on  ne  vit  jamais 
une  défaite  plus  entière.  Le  Duc  de  Joyeufe  fut  tué  de  fang- froid, 
les  uns  difent  par  Lamothe-Saint  Heray ,  d'autres  par  deux  Ca- 
pitaines d'infanterie  nommés  Bordeaux  &c  Dcfccnriers.  Les  guer- 
res de  Religion  font  prefque  les  feuhs  qui  fournifferit  l'exemple  de 
femblables  meurtres.  Le  Duc  de  Guife  périr  ainfi  devant  Orléans  , 
le   Prince   de    Condé  a  Jarnac  ,   le  Maréchal  de  Saint  André  à 

(c)  /.  2.  p.  ^02.  &  fuiv. 

(f)  Bourg  du  la  Guienne  fur  les  frontières,  de  Pmgord» 
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Dreu>f ,  &  le  Conétablj  âc  Montmorcnci  à  Saint  Denis. 

Il  y  avoir  lieu  de  croire  que  le  Roi  de  Navarre  profitcroit  de 
ce  fucccs  ,  pour  voler  vers  les  Aliemans  ,  qui  ctoient  déjà  entres 
en  France  :  mais  par  une  foiblefle  ,  qu'on  pardonne  avec  peine 
à  ce  Héros  ,  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  Comteflè  de  Guiche  ,  le 
détourna  de  ce  dcflèin  ;  &c  il  courut,  mettre  aux  pieds  de  celte 
bcauré  ,  les  Drapeaux  qu'il  avoit  gagnés  a  Coutras.  Cette  faute 
du  Roi  de  Navarre  caufa  la  ruine  de  l'armée  ^  confédérée.  Oft 
peut  voir  dans  l'hiiloire  de  France  comment  cette  armée  formi- 
dable ,  avec  laquelle  les  F^uguenots  fe  flatoient  de  triompher  des 
Catholiques,  fut  dlTTipée  après  le  combat" d'Aulneau  ,  dans  le- 
quel le  Duc  de  Guife  remporta  une  vid^oire  complète.  La  nou- 
velle de  cette  viéloire  traniporta  de  joie  tous  les  Ligueurs  ;*  &C 
dilTipa  la  conflernation  que  la  journée  de  Coutras  avoit  j.tiée 
dans  Touloufe.  On  chanta  le  Te  Deum  dsms  l'Eglife  S.  Etienne , 
en  préfence  d'un  grand  concours  de  peuple  ;  &c  l'on  ordonna 
qu'on  feroit ,  pendant  huit  jours  ,  des  prières,  en  adlions  de  grâ- 
ces ,   dans  toutes  les  Paroifîes. 

Touloufe  fe  livroit  ainfi  a  la  joie ,  lors  qu'on  apprit  dans  cette 
Ville  que  le  Roi  de  Navarre ,  accompagné  du  Prince  de  Condé  ,  Sc 
du  Vicomte  de  Turenne  ,  étoit  arrivé  a  Montauban  ,  avec  des  trou- 
pes. Le  voifinage  de  ce  redoutable  ennemi  fit  renaître  les  allarmes 
des  Touloufains.  Ils  ne  furent  point  raflurés  par  l'arrivée  du  Maré- 
chal de  Matignon  ,  qui  s'éioit  rendu  a  MoifTac  ,  pour  s'oppofer  aux 
tentatives  des  Huguenots.  Ils  renouvellerent ,  pour  la  defenfe  de  la 
Ville  ,  tous  les  ordres  qu'ils  avoient  donnés  auparavant.  Le  Par- 
lement ,  &c  tous  les  Tribunaux  fufpendirent  l'adminidration  de  fa, 
JuQice.  On  fit ,  nuit  Se  jour  ,  une  garde  exa6le  aux  portes  ,  Se  fur 
les  murs.  Ces  fages  précautions  ne  contribuèrent  pas  peu  a  contenic 
les  ennemis  qui  fe  contentèrent  de  faire  quelques  ravages  dans  la 
campagne  ,  autour  de  cette  Ville.  Le  relie  du  Languedoc  n'étoit  pas 
plus  calme  ,  quoiqu'il  n'y  eût  aucune  agitation  bien  confidérable  : 
mais  Paris  étoit  déjà  embrafé  du  feu  de  la  difcorde.  Ce  feu  fe  répan- 
dit bientôt  dans  toute  la  France  ;  On  remontera  a  l'origine  de  cç 
cruel  incendie  ,  pour  répandre  plus  de  jour  fur  des  faits  rj^émora,"- 
blés  ,  qui  fe  paATercnt  dans  Touloufe. 

LÀ  MORT  du  Duc  de  Joyeufe  ,  a  la  bataille  de  Coutras ,  fit  va* 

*  Ce  fai  vie  ce  notn  qu'on  appella  les  troupes  des  Procçitans  U'AlleaiagnQ 
qui  marclurcnt  au  recours  des  Huguenots. 
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quer  deux  poiles  éminens  ,  celui  d'Amiral ,  &c  le  Gouvernement  de 
Normandie.  Le  Roi  avoir  promis  ce  Gouvernement  au  Duc  de  Gui- 
fe  ,  pour  fon  frère  le  Duc  d'Aumale  :  mais  ce  Monarque  inconfiant , 
qui  d'ailleurs  ne  croyoit  jamais  afTez  élever  le  Duc  d'Epernon  ,  lui 
accorda  ces  deux  places,  fans  aucun  égard  a  la  promefTe,  qu'il  avoit 
faire  au  Duc  de  Guife.  Celui-ci  fut  doublement  piqué  de  ce  refus  , 
lors  qu'il  vir  le  nouvel  agrandi^ement  de  fon  implacable  ennemi. 
Dans  l'excès  de  fon  reffentimenr ,  il  fit ,  a  Nanci  ,  une  affcmblée  des 
Princes  de  fa  maifon  ,  &c  de  fes  principaux  partifans  ,  où  il  fit  déli- 
bérer ,  entr'autres  chofes  ,  que  le  Roi  feroit  fupplié  de  fe  déclarer  , 
plus  ouvertement  pouf  la  Ligue  ,  qu'il  n'avoh  fait  jufqu'alors  :  de 
faire  une  loi  qu'aucun  Prince  hérétique  ne  pourroit  être  admis  a  la 
fucccflîon  a  la  Couronne  ;  &c  d'éloigner  de  la  Cour  tous  les  fau- 
îeurs  des  Huguenots  ,  c'e(l-a-dire ,  ceux  qui  n'étoient  pas  Ligueurs. 

D'un  autre  côté  les  Ligueurs  de  Paris  ,  orgueilleux  de  la  fuite  des 
Réitres  ,  &  de  la  perte  que  venoient  de  faire  les  Huguenots  par  la 
mort  du  Prince  de'^Condé,  ne  meitoient  point  de  bornes  à  leur 
audace.  Dès  l'année  d'auparavant  ,  ils  avoient  érigé  un  Confeil ,  ou 
Bureau  ,  qu'ils  appelèrent  des  SeL-{€  ,  parce  qu'il  étoit  compofé  de 
fujets  choiîis  ,  chacun  dans  un  des  feize  quartiers  de  la  Ville  :  le  Roi 
poufie  à  bout ,  par  la  hardielTe  de  ces  fa(f\ieux  ,  qui  avoient  dcflein  , 
dit-on  ,  de  le  détrôner  ,  &  de  le  confiner  dans  un  Monaflere  ,  ré- 
folut  de  les  faire  arrêter  ,  &  laiffa  échapper  des  menaces  qui  les  ef- 
frayèrent. Ils  prelTerent  le  Duc  de  Guife  ,  qui  étoit  alors  a  SoifTons  , 
de  revenir  à  Paris.  Il  s'y  rendit  malgré  la  défenfe  expreiTe  du  Roi  ; 
&  il  ofa  fe  préfenter  ,  au  Louvre ,  devant  Sa  Majeflé  ,  qui  n'eut  ni 
ie  courage  de  s'en  défaire  ,  ni  celui  de  s'aflurer  de  fa  perfonne. 

L'arrivée  du  Duc  ne  changea  rien  a  la  réfolution  du  Roi  contre  les 
Se'iY.  Ilvouloit  fe  faifir  d'eux,  &  dans  ce  deffein,  il  fit  entrer  ,  à 
Paris  ,  pendant  la  nuit  du  12  Mai  1588  ,  fix  mille  hommes  de  fes 
troupes  ,  tant  François  que  SuifTes  ,  qu'il  diilribua  ,  en  divers  quar- 
tiers. Le  peuple  ne  s'en  fut  pas  plutôt  apperçu  ,  qu'il  courut  aux  ar- 
mes. On  drclTa  des  barricades ,  dans  toutes  les  rues  :  on  attaqua  les 
troupes  du  Roi  dans  leurs  polies  ;  &c  on  les  auroit  maffacrées  ,  fi  le 
Duc  de  Guife  ,  piqué  de  générofité  ,  par  les  prefiTantcs  foUicitations 
de  la  Rdne-mcre  ,  n'eût  appaifé  le  tumulte  ,  &c  defarmé  ces  furieux 
qui  avoient  déjà  tué  plus  de  foixante  SuifiTes.  L'allarme  parvint  juf- 
qu'au  Louvre.  Le  Roi  ne  s'y  crur  pas  en  fureté  i  il  en  fortir  fecrei- 
tement  pour  fe  rendre  à  Chartres.  La  fuite 

*  il  mouruL  k  St.  Jean  d'Angdi  le  5  Murs  J  jbS. 
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La  faire  du  Roi  rendit  le  Duc  de  Guife  maître  de  la  Capitale.  Ce 
o'étoit  plus  le  cas  d'agir  a  force  ouverte  contre  les  jcii^c.  La  Cour 
fe  détermina  a  prendre  la  voye  de  la  diflimujation.  La  Reine-mere 
entreprit  de  réconcilier  le  Duc  de  Guife  avec  le  Roi  ;  &  elle  y  réuf- 
fît  ,  a  l'aide  ,  dit-on,  de  la  Duchcflè  de  Monîpcnfîer ,  a  qui  elle 
fit  efpcrer  de  la  marier  avTc  le  Cardinal  de  Bourbon.  La  paix  fut 
faite  ,  tîk  fîgnée  à  Rouen  ,  par  un  Edit  de  Réunion  contre  les  Reli- 
gionnaires.  Dans  cet  Edit ,  plus  favorable  aux  Catholiques  que 
celui  de  Nemours  ,  le  Roi  ,  fans  épargner  le  Roi  de  Navarre  ,  re- 
nouvelloit  le  ferment  fait  a  fon  Sacre  :  il  juroit  de  déraciner  de  foa 
Royaume  toute  forte  de  fchifmes,  &  d'héréfies,  fans  faire  jamais  aur 
cune  paix  ,  ni  Edit ,  en  fav^eur  des  Religionnaires  :  il  ordonnoit  à 
tous  fes  Sujets  de  quelque  qualité  ,  6c  condition  qu'ils  fufTent  ,  de 
faire  le  même  ferment  y  6c  leur  deffendoit  de  reconnoître  pour  Roi  , 
après  fa  mort ,  aucun  Prince  hérétique  ,  ni  fauteur  d'héréfîe.  Cet 
Edit  fut  vérifié  au  Parlement  de  Touioufe  ;  6c  donna  lieu  au  fer- 
ment que  tous  les  chefs  de  famille  prêtèrent  folemnellement ,  dans 
l'Hôtel-de-Ville. 

La  Reine-mere  alla  enfuite  ,  a  Chartres  ,  préfenter  le  Duc  de 
Guife  au  Roi.  Henry  lU.  le  reçut  avec  de  grandes  marques  de 
diflindlion.  Il  en  u(a  avec  lui  comme  avec  un  premier  favori  :  lui 
faci'ifia  le  Duc  d'Epernon  ,  qui  fut  éloigné  de  la  Cour  ;  l'av^eugla 
enfin  ,  par  tant  de  démondrations  de  tendreffe  ,  que  ce  Duc ,  il 
habile  en  intrigues  ,  ne  foupçonna  jamais  le  complot  qu'on  tra- 
moit  contre  lui.  Ce  complot  étoit  ignoré  de  la  Reine-mere.  Le 
Roi  s'étoit  apperçu  de  l'abîme  qu'elle  lui  av^oit  creufé ,  en  ména- 
geant ,  tour  à  tour  ,  les  deux  partis  ,  pour  conferver  fon  autorité. 
Il  n'avoit  plus  pour  elle  qu'une  feinte  confiance;  6c  il  convoqua 
les  Etats  généraux  à  Blois ,  au  16  d'Odlobre  1588  ,  fans  lui  dé- 
couvrir fes  dcHèins.  La  SénéchaufTée  de  Touioufe  envoya  à  ces 
Etats",  trois  députés  ,  Urbain  de  St.  Gelais  Evêque  de  Comminges, 
grand  partifan  ,  de  la  Ligue  ;  Cornuflbn  Sénéchal  de  Touioufe  ; 
6c  Pierre  de  Rahou  Çapitoul.  La  Ville  députa  auflî  en  particulier 
Etienne  Tournier  ,  ancien  Çapitoul ,  6c  plus  zélé  Ligueur  que  l'E- 
vêque  de  Comminges. 

Les  demandes  infolentes  des  députés ,  6c  l'audace  du  Duc  de 
Guife  ,  parvenue  a  fon  comble,  forcèrent  enfin  le  Roi  a  fe  défaire 
de  ce  Prince  ,  qui  étoit  devenu  trop  puifTant ,  pour  qu'on  pût  lui 
donner  des  Juges.  11  l'appella  de  grand  matin  dans  fon  Château^ 
le  23  de  Décembre  ,  6cle  fiî  afl'diîiner  a  la  porte  de  fon  cabineu 
Partie  IL  1 
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En  même-temps  ,  il  fit  arrêter  le  Cardinal  de  Guife  ,  Ton  frère  , 
qui  fut  mafTacré  ,  le  lendemain  ,  dans  fa  prifon.  Pierre  d'Epinac, 
Archevêque  de  Lyon.,  principal  confident  du  Duc  ,  fut  aufli  arrê- 
té ,  de  même  que  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  le  Prince  de  Joinville, 
fils  aîné  du  Duc  ,  Péricard  fon  Secrétaire  ,  &c  quelques  autres. 
Ceux  des  députés  ,  qui  s'étoient  montrés  les  plus  attachés  a  la  Li- 
gue ,  judement  étonnés  de  ces  exécutions  ,  s'échaperent  "^  de 
Blois  ;  ils  reprirent  la  route  de  leurs  Villes  ,  par  des  chemins 
détournés;   ôc  le  Roi  fit  délibérer  aux  Etats  tout  ce  qu'il  voulut. 

Ce  qui  étoit  arrivé  au  parti  Proteftant ,  après  la  St.  Barthélémy, 
arriva  ,  alors  ,  à  la  Ligue.  La  mort  des  Chefs  ranima  ce  parti. 
Les  Ligueurs  levèrent  le  mafque  ;  Paris  ferma  fes  portes  ;  on  ne 
fongea  qu'à  la  vengeance  ;  &c  on  regarda  Henri  III,  comme 
rafTaffm  des  défenfeurs  de  la  Religion  ,  plutôt  que  comme  un 
Roi ,  qui  avoit  puni  des  fujets  coupables. 

Cette  nouvelle  parvint  a  Touloufe  ,  le  5  de  Janvier  15^8 9,  & 
fut  le  fignal  d'une  révolte  générale.  On  ne  vit  qu'attroupcmens 
dans  tous  les  quartiers.  Les  Prédicateurs  tonnoient  dans  les  Egli- 
fcs  ;  ils  donnoient  au  Duc  (g)  la  gloire  du  martyre  ,  à  Pauteur 
de  fa  mort  le  nom  odieux  de  Tiran  :  ils  repréfentoient  la  chute 
de  la  Religion  ,  en  France  ,  comme  une  chofe  infaillible  ,  & 
prochaine  ,  après  que  cette  colomne  de  la  ^'^  Foi  ^  avoit  été  abba- 
tue.  Les  principaux  de  ces  Prédicateurs  étoient  Odard  Moté,  Jé- 
fuite  ,  Doyard,Curé  de  Cugneaux,&  François  Richard  ,  Provin- 
cial des  Minimes.  Celui-ci  étoient  le  plus  hardi  de  tous  ;  &  il  efl 
aifé  d'imaginer  l'imprefïion  que  faifoit ,  fur  des  efprits  déjà  émus, 
le  préfage  du  malheur  terrible  ,  dont  on  les  menaçoir. 

Dans  cette  conjondurc  critique,  les  Capitouls  affemblerentun 
Confeil  de  Ville  ,  le  7  de  Janvier  ,  pour  délibérer  ,  fur  ce  qu'il  y 
avoit  à  faire.  Cette  propofition  vague  ,  6c  indéterminée  ,  donnoic 
à  chacun  des  opinans  ,  la  liberté  de  dire  ,  &  de  propofer  ce  que 
bon  lui  fembloit.  Le  parti  de  la  Ligue  avoit  gagné  la  plus  grande 
partie  des  efprits.  Pour  un  politique  il  y  avoit  fix  Ligueurs  ;  ainfi  ce 
parti  prévalut.  De  tous  ceux  qui  opinèrent  ,  Jean  Daffis  Grand- 
Vicaire  ,  &  Prévôt  de  Saint  Etienne  ,  fameux  pariifan  de  la  Li- 
gue ,  fut  celui  qui  parla  avec  le  plus  de  force.  Il  fe  déchaîna  vive- 

(g)  hi/}.  générais  de  jMng.  t.  5.  pag.  429  &fuiv. 

.  *  De  ce  nombre  furent  i'Evêque  de  Commingcs  &  Tournier. 
**^  C.'icoic  de  ce  nom  qu'ils  appclioienL  le  Duc   de    Guilb, 
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ment  contre  les  Auteurs  de  la  mort  du  Duc  de  Guîfe  ,  &c  du 
Cardinil  Ton  frère.     Selon    lui  ,    la  mort  de  ces   deux   Princes 
alloit  être  fui  vie  de  la  ruine  totale  de  la  Religion  ,    dans  ce   Ro- 
yaume ,    fi  on   ne  s'armoit  pour  fa  defîènfe.     Après  avoir  ainfi 
exagéré  le  danger  ,  dont  la  foi  de  Jcfus  -  Chrijl  croit  menacée , 
il  réduifit  fon  avis  a  trois  articles.  «  Qu'il  feroit  fait  des  prières  pu- 
i>  bliques  a  Dieu  dans  toutes  les  Eglifes  ,  pour  la  confervaiion  de 
>■>  la  Religion  Catholique  :   Que  tous  les  Ordres  s'uniroient  ,  de 
■»  nouveau ,  avec  ferment ,  pour  la  même  fin  :  Que  ,  comme  il  n'é- 
5^  toit  pas  polUble  de  parvenir   a  de  bonnes  réfoluiions  ,  dans  des 
^^  afTemblées  nombreufes  ,  il  feroit  fait  un  Confeil  abrégé  ,  compo- 
î^  fé  d'un  certain  nombre  de  tous  états,  auquel  il  feroit  donné  plein 
«  pouvoir,  «   Cet  avis  fut  fort  applaudi ,  <^  le  Confeil  n'ayant  pu 
s'achever,  parce  qu'il  éroit  fort  tard  ,  la  continuation  en  fut  renvo- 
yée au  jour  luiv^anr.   Le  lendemain  ce  Confeil  fut  continué  ,  &c  les 
mêmes  perfonnes  y  affilièrent  :  après  que  le  Chef  du  Confifioire  eut 
fait  la  propofition.  Le  Préfident  Bertrand  ,  qui  étoit  à  la  tête  de  l'af- 
femblée  ,  prit  la  parole  ,  &  dit  :  w  que  fon  Collègue  ,  &  lui ,  n'a- 
•))  voient  pas  manqué  de  rapporter  au  Parlement ,  ce  qui  s'étoit  paC- 
y)  fé  ,  le  jour  d'auparavant  ,  dans  le  Confeil  ;  que  la  Cour  les  avoit 
Yi  chargés  de  TafTarer  ,  qu'elle  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  la  con- 
V)  corde  ,  6i  l'union  dans  un  même  defl'ein  ,  qui  étoit  la  conferva- 
>^  lion  de  la  Religion  Catholique  ,  laquelle  on  ne  pouvoit  douter 
n  qui  ne  fût  dans  un  grand  péril  ;  Que  Téred^ion  d'un  Confeil  ,  ou 
î^  Bureau  particulier  ,  pour  y  être  itaiié  des  affaires  de  l'union  ,  étoit 
îi  du  gré  de  la  Cour  :  Que  dans  cette  vue  ,  il  lui  avoit  femblé  bon 
:>^  de  compofer  ce  Bureau  de  dix-huit  perfonnes  ;  fçavoir  ,  fix  d'en- 
•»  tre  les  OiTiciers  du  Parlement ,  fix  du  Clergé ,  &  autant  de  la 
»  Bourgeoifie  ,  compris  deux  Capitouls  ;  fous  cette  condition  né- 
-)^  anmoins  ,  que  les  affaires  les  plus  importantes,  n'y  pourroient 
•ï:)  être  décidées,  qu'après  en  avoir  référé  au  premier  Préfident.  u  Cet 
avis  fur  accueilli  ,  &  pafîà  a  la  pluralité  des  voix  :  ce  fut  donc  fui- 
vant  cette  délibération  ,  &  du  confentement  du  Parlement  même  , 
que  fut  érigé  ce  nouveau  Confeil ,  auquel  on  donna  le  nom  de  Con- 
feil d* Et.it ,  ou  des  Dix-huit ,  a  l'inftar  de  celui  de  Paris  ,  qu'on  ap- 
pelloit  des  Sei-^e.  M.  de  Thou  témoigne  combien  il  efl  furpris  qu'u- 
ne Compagnie  ,  aufîî  Ca^e  que  l'a  toujours  été  le  Parlement  de  Tou- 
loufe  ,  pur  s'oublier  jufqu'a  confentir  a  un  pareil  établifièment.  H 
n'étoit  pas  difficile  de  prévoir,  que  ce  Bureau  ,  compofé  des  plus 
zélés  Ligueurs  j  s'arrogeroit  toute  l'autorité  j  5c  que  la  conditioa 
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qu'on  avoir  mife  d'en  référer  au  premier  Préfîdent ,  qui  éroir  deve- 
nu odieux  au  peuple  ,  par  fon  attachement  aux  intérêts  du  Roi ,  fe- 
roir  une  foible  barrière  ,  pour  arrêter  les  délibérations  féditieufes , 
qu'on  ne  manqueroit  pas  d'y  propofer. 

Trois  jours  après  ,  &  le  1 1  Janvier  ,  le  premier  Préfîdent  con- 
voqua une  afTemblée  des  Chambres  ,  pour  leur  préfenter  une  lettre 
du  Roi ,  qui  leur  étoit  adrefTée.    Dans  cette  lettre  ,  en  forme  de 
manifede  ,  le  Roi  expofoit  les  raifons  qu'il  avoir  eues  ,  pour  faire 
ôter  la  vie  au  Duc  de  Guife  ,  fans  parler  du  Cardinal  ,  fon  frère  ; 
ôc  il  finifToit  par  des  menaces  conrre  ceux  qui  entreprendroient  ,  a 
Ta  venir,  de  s'oppofera  fes  volontés,  qu'il  afTuroir  ne  tendre  qu'a  l'ex- 
tirparion  de  Théréfie.  La  ledlure  de  cetre  lettre  excita  quelque  mur- 
mure ,  dans  l'anfemblée  ,  &  fit  lever  le  mafque  a  ceux  d'enrre  ces 
Officiels  qui  avoienr  embrafîe  le  parti  de  la  Ligue.    Le  Préfident 
de  Paulo  ,  chef  du  Confeil  des  dix-huit ,  fe  montra  le  premier  de 
ce  parti ,  avec  d'autant  plus  d'ardeur  qu'il  étoit  ennemi  juré  de 
Duranti.  Le  Préfident  Paulo  ,  quoique  d'un  médiocre  fçavoir  n'en 
étoit  pas  moins  redoutable.    Il  réuniflbit  a  un  grand  courage  ,  un 
fens  fort  droit  ;  ôc  il  avoit  pris  pour  dévife  ,  un  Mortier  de  Préfî- 
dent ,  &c  une  épée  nue,  avec  ces  mots  ,  ad  utrumque  paratus.  Quand 
ce  fut  fon  tour  d'opiner  ,  il  dit  que  fans  entrer  dans  le  motif  que 
le  Roi  avoit  eu  de  faire  mourir  le  Duc  de  Guife  ,  on  connoifToit 
bien ,  par  ces  adlions  ,  que  ce  Monarque  n'étoit  rien  moins  que 
difpofé  a  ruiner  les  hérétiques.   Que  les  menaces  dont  fa  lettre  étoit 
remplie  ,  n'y  étoient  employées  ,  que  pour  féparer  les  bons  Catho- 
liques de  l'union  qu'ils  avoient  tant  de  fois  jurée  ,  Se  que  S.  M. 
avoit  jurée  elle-même.    Qu'après  tout  les  devoirs  des  hommes 
étoient  réglés  ;  &  qu'il  étoit  plus  ju(le  d'obéir  a  Dieu  qu'aux  Rois. 
Ce  difcours  ne  manqua  pas  de  plaire  aux  Ligueurs;  &z  l'avis,  que 
porta  ce  Préfident,  de  demeurer  inviolablement  attaché  a  l'union, 
fut  fuivi.  Deux  jours  après ,  il  fut  encore  préfenté  ,  par  le  premier 
Préfident  Duranti  ,  dans  une  pareille  Affemblée  ,  deux  Déclara- 
tions du  Roi.    La  première  portoit  le  rétabliffement  du  Duc  de 
Montmorenci  dans  le  Gouvernement  de  Languedoc  ,  la  féconde 
accordoit  une  amniflie  de  tout  ce  qui  pouvoit  s'être  pafïé  aupara- 
vant ,  contre  le  fervice  ,  &  l'autorité  du  Roi.    L'une  &  l'autre  dé- 
plurent également  aux  Ligueurs,  qui  ne*vouloient  pas  s'avouer 
coupables ,  &  l'on  ne  les  enrégiilra  point. 

Cependant  l'Evêque  de  Comminges  ,  Se  Tournier ,  qui  s'é- 
toient  fauves  fècrettement ,  &:  a  la  hâte ,  des  Etats  de  Blois ,  arri- 
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vcrent  li  Touloufe  ,  a  la  grande  latisfatlion  des  Ligueurs.  Le  récit 
qu'ils  failbicnt  du  ineunre  des  Guifes  :  les  circonltances  tragiques 
de  leur  mort ,  qu'on  avoic  ignorées  jufqu'alors  ,  exciioient  dans 
les  efprirs ,.  une  nouvelle  fureur  ;  &c  cette  fureur  éclata  fans  ména- 
gement a  la  réception  d'une  lettre  des  fei\c  de  Paris  ,  par  laquelle  , 
ceux  de  Touloul'e  étoient  invités  de  fe  joindre  à  l'union  ,  qui  avoit 
é[c  nouvellement  jurée  par  tous  les  ordres  de  cette  Capitale. 

Il  ne  falloit  que  cet  exemple  pour  déterminer  les  Ligueurs  de 
Touloufe  :  ils  ne  doutèrent  point  que  Paris  n'entrainât  tout  le  Ro- 
yaume dans  fon  parti  ;  aufTi  n'héziterent-ils  pas  à  fe  déclarer  ouver- 
tement. L'Hôtel-de-Ville  députa  a.Paris ,  Nicolas  Grégoire  ,  ancien 
Capiroul ,  pour  y  jurer  l'union  ,  au  nom  de  la  Ville  :  le  Parle- 
m.'nf,  de  concert  av^ec  le  Bureau  des  dix  -  haït  ,  écrivit  a  tous  les 
Ligueurs  du  reflbrt ,  Se  dépura  des  CommifTaires  dans  plufîturs 
Villes  ^  pour  les  engager  a  entrer  dans  la  même  union.  On  fit  plus  ; 
le  Parlement ,  &c  l'Pïôtel-de-Ville  écrivirent  ,  féparément  au  Pape  , 
pour  implorer  fa  protedlion  ,  «  &  pour  qu'il  lui  plût  ,  par  fa  Pro- 
«  vidence  paternelle  ,  trouver  bon  ,  qu'ils  s'oppofaflfent ,  partous 
î^  les  moyens  polTibles  ,  même  par  la  voie  des  armes  ,  s'il  en  étoit 
«  befoin  ,  aux  deffeins  de  ceux  qui  montroient  évidamment  ne  ten- 
ï>  dre  qu'à  la  ruine  de  la  Religion  Catholique.  Ils  fupplioient  Sa 
Sainteté ,  dans  la  même  lettre  ,  d'avifer  ,  fi  on   étoic  obligé  d'o- 
béir à  Henri  de  Valois  ,  qui  avoit  encouru  la  Sentence  d'excom- 
munication. Le  zèle  que  les  Touloufains  ont  toujours  montré  pour 
la  foi  catholique  ,    ne  f^auroit  excufer  l'aveugle  fanatifme  ,  qui 
leur  fit  méconnoitre  ce  qu'ils  dévoient  à  la  Perfonne  facrée  de  leur 
Roi.  Ces  excès  de  nos  ancêtres  nous  font  rougir  .•  mais  il  en   faut 
perpétuer  la  mémoire  ,  toute  flétri/Tante  qu'elle  efl ,  afin  que  les 
hommes  ,  toujours  prêts  a  entrer  dans  des  malheureufes  querelles 
de  Fveligion  ,  voyent  dans  quels  précipices  l'etprit  de  parti ,  peut 
enfin  les  conduire.    - 

Les  Ligueurs  ,  peu  contens  des  démarches  féditieufes  que  la 
Ville  ,  &c  le  Parlement  venoient  de  faire  ,  voulurent  un  décret  pu- 
blic ,  qui  portât  une  foudradlion  exprefTe  ,  &:  formelle  de  l'obéif^ 
fance  due  au  Roi.  Ils  la  demandèrent  aux  Capitouls,  6c  les  me- 
nacèrent d'en  venir  aux  .dernières  extrémités ,  fi  ce  décret  ne  leur 
étoit  accordé.  Ces  Magiftrats  firent  part  au  Parlement  des  mena- 
ces <ju'on  leur  faifoit  ,  &c  du  danger  qu'il  y  avoit  que  ce  peuple 
furieux,,  déjà  armé  pour  la  garde  de  la  Ville  ,  ne  fe  portât  a  quel- 
que révolte.    Le  moindre  foufile  pouvoit  allumer  un  grand  incen- 
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die.  Le  Parlement  prit  Tailarme  ,  &  crut  ne  pouvoir  fe  dîrpenfer 
de  permettre  i'anfemblée  d'un  Confeil.  Alors  le  Confeil  ne  pou- 
voir être  compofé  que  de  quatre-vingts  opinans  en  tout  ;  6c  les 
Capitouls  avoient  le  droit  d'y  appeller  ceux  des  habitans  que  bon 
leur  fembloit.  Cet  ordre  fit  peut-être  préfumer  au  Parlement  que 
les  Capitouls ,  pouvant  fe  rendre  maîtres  de  l'afTemblée  ,  il  n'y  fe- 
roit  point  pris  de  délibération  aufîi  extrême  ,  que  celle  de  fe  fouf- 
traire  formellement  a  l'obéifTance  due  au  Roi.  Mais  quand  même 
ils  auroient  eu  cette  intention  louable  ,  l'événement  les  empêcha 
de  l'exécuter  :  car  dans  raffemblée  qui  fut  tenue,  outre  le  nombre 
de  ceux  qui  avoient  été  mandés  ,  il  fe  jetta  dans  la  falle  du  Con- 
feil ,  une  troupe  de  fix  cens  habitans  de  toutes  conditions ,  la  plu* 
part  armés  d'épées. 

Cette  affemblée  ,  qu'on  n'ofa  pas  renvoyer ,  ne  pouvoit  être  que 
tumimueufe.    Le  premier  Préfident  Duranti  y  préfidoit ,  accompa- 
gné de  quelques  Officiers  du  Parlement,  du  nombre  defquels  étoit 
Jacques  Daffis  Avocat  Général.    L'ancien  Capitoul  Etienne  Tour- 
nier ,  dont  on  a  déjà  parlé  ,  s'y  trouva  aufïî ,  &  donna  le  fignal 
de  la  révolte.    Quand  fon  tour  de  parler  fui  venu  ,  il  fit  d'abord 
avec  beaucoup  d'exagération  le  récit  de  la  mort  du  Duc  ,  &c  du 
Cardinal  de  Guife  ,  dont  il  difoit  avoir  été  ,  pour  fon  malheur  , 
comme  témoin  oculaire.    Il  dit ,  enfuite  ,  que  les  maflàcres  de  ces 
Princes  n'étoicnt  que  le  commencement  des  fanglantes  prefcrip- 
lions  ,  qu'on  avoit  projeitées  ,   Sc^  une  fuite  des   mefures  qu'on 
avoit  prifes  ,  pour  ruiner,  en  France,  4a  Religion  Catholique: 
Que  pour  arrêter  le  cours  de  ces  pernicieux  delTeins  il  n'y   avoit 
rien  de  mieux  à  faire ,  que  de  fe  fouftraire  ablolument ,  &  par 
une  délibératton  publique  ,  de  l'obéifTance  d'Henry  de  Valois  .* 
Qu'il   y   avoit   même   obligation   d'en  venir    la  ,    puifqu'on    ne 
pouvoit   ignorer   que  ce  Pjrince   ne  fût  excommunié  :   puis ,  fe 
tournant  vers  un  portrait  du  Roi ,   qu'il  y  avoit  dans  la  falle  , 
il  ajoura  que  comme  anciennement ,  à  Rome  ,  on  renverfoit  les 
fia  tues  des  Tyrans,  il  écoit  bon  de  commencer  par  abattre  le  ta- 
bleau de  celui-ci.  A  ces  mots  l'Avocat  Général  Daffis  ,  zélé  Roya- 
lide  ,  fe  laifTmt  emporter  a  fa  vivacité  ,  interrompit  Tournier;  le 
traita  de  rebelle  ;  Se  lui  dit  d'un  ton  de  voix  élevé  ,  avec  un  gefle 
rncnaçmt ,  qu'en  temps  Se  lieu  ,  il  le  feroit  repentir  de  fa  félonie^ 
Ces  paroles  ne  firent  qu'irriter  la  populace.  11  s'él>:va  une  grande  ru- 
incur  dans  rafTlmblée ,  Se  Tournier  s'étoit  levé  pour  répliquer  ,  lors 
C[ue  le  premier  Préfident ,  craignant  quelque  fâchcufc  exirêiiiiié  ^ 
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prit  h  parole  ,  «l:?c  dir ,  que  cette  i^ailbn  ,  ayant  toujours  agi  de  con- 
cert avec  le  Parlement,  il  convcnoit  qu'on  fçut  le  lentimeni  de  cet- 
te Compagnie  ,  avant  de  rien  réfoudre  fur  un  fujct  de  cette  impor- 
tance ,  6c  fe  levant ,  fans  attendre  qu'on  eût  opiné  ,  il  rompit  le 
Confeii.  Un  procédé  aufli  prudent  devoit ,  ce  femble  ,  calmer  les 
efprits  envenimés  contre  le  premier  Préfident ,  cependant  il  ne  fit 
que  redoubler  la  haine  qu'on  lui  portoit.  La  manière  dont  il  avoit 
romnu  raiLniblée  pafla  ,  dans  l'efprit  des  Ligueurs  ,  pour  une  in- 
fulte  à  la  liberté  publique.  On  murmura  auftl  contre  Daffis ,  ce  qui 
le  détermina  a  fuivre  le  confeii  de  fesamis,  qui  le  follicitoien:  de 
s'abfenter  de  la  Ville  ,  pour  quelque  temps. 

Cependant  Duranti  ',  grefTé  par  les  cris  du  Peuple  ,  &  par 
les  foUicirations  de  fes  amis  ,  qui  lui  faifoient  craindre  une 
fédition  ,  anTf  mbla  le  Parlement,  le  vingc-huitiéme  de  Janvier, 
pour  délibérer  fur  ce  qu'on  devoit  faire.  L'Eveque*  de  Commin- 
ges  ,  l'un  des  principaux  Chefs  de  la  Ligue  ,  ne  manqua  pas  de  s'y 
trouv^er.  Une  confufion  afFreufe  régna  dans  cette  afïemblée  :  les  avis 
furent  partagés  ;  car ,  quoique  le  nombre  des  Ligueurs  furpafsât  ce- 
lui des  Politiques  ,  il  y  en  avoit  beaucoup  de  ceux-là  ,  qui  ne  pou- 
voient  fe  réfoudre  a  fe  fouflraire ,  par  une  déclaration  publique  ,  k 
l'obéifTance  due  auRoi,  le  premier  Préfident  faifoit  tous  fes  efforts 
pour  l'empêcher  ;  &  on  n'avoit  encore  rien  réfolu  ,  quand,  tout  à 
coup  ,  une  allarme  dilTipa  l'aflemblée.  On  apprit  qu'une  grande 
multitude  de  féditieux ,  en  arrnes,  avoit  afîiégé  toutes  les  avenues 
du  Palais.  Chacun  effrayé  de  cette  nouvelle  ,  ne  fongea  plus  qu'a  fe 
tirer  d'un  péril ,  qui  les  menaçoit  tous  également  ;  mais  le  danger 
ne  fut  que  pour  Duranti.  A  peine  fon  carrofTe  fut-il  hors  du  Palais  , 
qu'une  troupe  de  ces  factieux  le  pourfuivit  ,  &c  l'attaqua  ,  devant 
l'Eglife  de  Nazareth.  On  lui  porta  plufieurs  coups  d'épée  ,  &  de  hal- 
lebarde ,  qui  percèrent  feulement  les  mantclets  du  carroffe  :  fes  do- 
mediques  le  défendirent  de  toutes  leurs  forces.  Un  d'entr'eux ,  lur- 
tout  ,  s'étant  faifi  de  la  hallebarde  d'un  des  afra/îins  ,  les  écartoit 
avec  beaucoup  de  courage  :  malgré  ce  fecours  ,  Duranti  auroit 
péri ,  fi  fon  Cocher  ne  l'eût  tiré  du  danger  ,  en  pouffant  les  chevaux 
à  toute  bride.  Ce  condudtç.'ur  fidèle  étoit  prêt  d'arriver  a  la  maifon  "^^ 
de  fon  Maitre  ,  quand  l'elTîeu  du  carroffe  rompit ,  dans  la  rue  de  la 
Pomme  ,  en  donnant  contre  la  margelle  d'un  puits.   Duranti  def- 

*  11  étoic  l'un  des  deux  Confeillcrs  Evêques  du  Ptirlement. 
^*  Cette  maiCin  qui  efl  vis-à-vis  la  Chapelle  des  Pénircns Bleus ,  appartient 
aujourd'hui  aux  héritiers  Je  M.  de  Monicrrat ,  Confeilier  au  Parlements 
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ccndit  ;  &c  n'étant  éloigné  que  d%nviron  trois  cens  pas  de  fa  mai- 
fon  ,  ou  de  rHôcel-de- Ville  ,  il  fe  rendit  dans  ce  dernier  endroit  y 
croyant  y  trouver  un  refuge  plus  afluré.  Il  y  rencontra  pluficurs 
Capitouls  ;  mais  leur  froid  accueil  lui  fit  oublier  le  bonheur  qu'il 
avoit  eu  d'échapper  à  la  fureur  des  fadieux.  Ceux  -  ci  tournèrent 
leur  rage  contre  le  Laquais  ,  dont  on  a  parlé  ,  l'enveloppèrent  ,  6c 
le  traînèrent  aux  prifons  de  l'Archevêché  :  ils  donnèrent  enfuite 
l'allarme  dans  la  Ville.  Tout  annonça  la  guerre.  Oa  tendit  les  chaî- 
nes ;  on  drefla  des  barricades  ,  dans  toutes  les  rues  ;  mais  l'émotioa 
n'alla  pas  plus  avant. 

Duranti  refla ,  trois  jours,  dans  l'Hôtel- de- Ville  ,  fans  y  être 
vifîté  que  d'un  petit  nombre  d'amis  ,  qui  lui  confeilloient  de  pro- 
fiter de  la  liberté  qu'il  avoit  ,  de  fe  retirer.  Le  Parlement  lui  fit 
dire  aufli  de  fe  réfugier  ,  a  Balma  "^  ;  mais  il  fût  fourd  a  tous  ces 
confeils.  u  Je  connois  ,  répondit-il ,  la  grandeur  du  danger  qui 
«  me  menace  :  je  fçais  qu'on  en  veut  a  ma  vie  :  mais  il  ne  fera 
»  pas  dit  que  j'aie  quitté  le  fervice  de  mon  Roi  ,  en  lâche  dé- 
î^  ferteur.  Que  fi  un  Soldat  ell  puni  de  mort  ,  pour  s'être  tiré  de 
yi  fon  porte  ,  de  combien  ferois-je  plus  punifiable  d'avoir  abandon- 
«  né  le  mien,  n  La  fermeté  de  ce  Magiflrat  ne  défarma  pas  fes 
ennemis.  Le  Bureau  des  dix-huit  franchit  les  bornes  du  pouvoir 
que  le  Parlement  lui  avoit  accordé  ,  &c  eut  la  hardiefle  d'ordon- 
ner ,  le  30  de  Janvier  1589  ,  que  Duranti  feroit  mis  en  arrêt 
dans  l'Hôtel-de-Ville.  Cette  Maifon  devint  fufpecle  aux  factieux. 
Ils  fe  défièrent  des  Capitouls  ,  Se  réfolurent  de  Je  transférer  au 
Couvent  des  Jacobins ,  comme  dans  un  endroit  ,  où  ils  feroient 
plus  maîtres  de  fa  perfonne. 

ILy  fut  conduit ,  le  i  Février  ,  marchant ,  à  pied  ,  entre  deux 
Evêques ,  celui  de  Cadres  ,  &  celui  de  Commingcs ,  avec  la  con- 
tenance d'un  homme  de  courage.  On  le  mit  dans  une  chambre, 
fous  la  garde  de  vingt  -  cinq  Soldats  ,  &  de  deux  Commandans  , 
également  féroces  ,  &c  fes  ennemis  particuliers.  On  l'y  traita  avec 
tant  de  dureté  ,  qu'étant  devenu  malade  ,  on  lui  refufa  fon  Méde- 
cin ordinaire  ;  &c  que  fon  époufe  ,  Rofe  de  Caulet  ,  obtint ,  a 
peine  ,  la  permiflion  de  s'enfermer  avec  lui.  Cette  maladie  fut 
caufe  qu'on  ne  le  transféra  pas  dans  la  Tour  de  Saint  Jean ,  com- 
me 
•— ■ 

*  C'efl  lu  maiiou  de  |)liiiiiiuce  dts  Aithevêqucs,  à  demi  lieue  de  ïou- 
loule» 
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me  on  Tavoit  réfolu  ,  peut-être  dans  la  vue  que  paflànt  par  la  rue 
de  Couteliers  ,  qui  étoit,  alors  ,  le  quartier  de  la  Ville  le 
plus  mutin  ,  il  y  feroit  rué  par  ces  artifans  :  peut-être  même  Ta- 
voit- on  comploté  de  la  forte.  • 

Un  nouvel  orage  acheva  de  le  perdre  ,  &c  enveloppa  Daffis  dans 
fa  perte.  On  intercepta  ,  le  7  de  Février ,  deux  lettres  ,  que  cet 
Avocat  Général  écrivoit ,  l'une  a  Daffis  ,  Ton  frère  ,  premier  Préfî- 
dent  au  Parlement  de  Bordeaux  ,  &c  l'autre  au  Maréchal  de  Mati- 
gnon ,  qui  commandoit  les  armées  du  Roi  en  Guienne  :  il  les  in- 
llruifoit ,  par  ces  lettres  ,  de  la  détention  de  Duranti ,  &  de  l'état  où 
étoit  cette  Ville.  U  les  afî'uroir ,  qu'avec  un  petit  nombre  de  trou- 
pes ,  on  réJuiroit  aifément  les  factieux  ;  6c  il  ajoutoir  qu'il  avoir  don- 
ué  le  même  avis  au  Roi.  La  teneur  de  ces  lettres  fut  aufïi  -  tôt  pu- 
bliée ,  dans  toute  la  Ville  ,  &:  ne  fit  qu'accroitre  l'émotion.  Les  en- 
nemis de  Duranti  ne  manquèrent  pas  de  faire  croire  aux  féditieux, 
(  /i  )  que  c'étoit ,  de  concert  avec  lui ,  que  Daffis  avoit  écrit  ces  let- 
tres, &:  dépêché  ,  au  Roi  ,  Guitatd  Raté,  Confeiller ,  qui  fut  de- 
puis Evêque  de  Montpellier.  Ils  femerent  même  un  faux  bruit,  que 
les  Comtes  de  Caraman  ,  &  d'Aubijoux  ,  le  Baron  de  Blagnac  , 
ôc  CornufTon  s*étoient  déjà  mis  en  marche  ,  avec  des  troupes  con- 
tre la  Ville. 

A  ce  bruit  le  peuple  prend  les  armes  ,  va  enlever  Daffis  de  fa 
maifon  de  Campagne ,  &  le  mené  prifonnicr ,  à  la  conciergerie. 
Trois  jours  après  ,  &  le  10  Février  ,  un  nombre  d'environ  quinze 
cens  des  plus  mutins  s'aïïemble  a  la  place  Saint  George.  Ils  courent 
comrr^'  des  forcenés  ,  au  Couvent  des  Jacobins  ;  mettent  le  feu  a  la 
porte  ,  qui  répond  devant  les  Tierceres  ;  entrent  avec  furie  ,  &c  de- 
mandent Duranti,  a  hauts  cris.  En  même- temps  ,  un  des  Comman- 
dans  des  Soldats  ,  qui  étoient  a  fa  garde  ,  entre  dans  la  chambre  de 
ce  Magiflrat ,  en  lui  difant  que  le  peuple  vouloit  lui  parler. 

Duranti  jugea  bien  que  fa  dernière  heure  étoit  venue.  11  fe  mit  à 
genoux,"  fit  une  courte  prière  ,  &  après  avoir  dit  le  dernier  adieu 
à  Ton  époufe  ,  qui  pâma  entre  fes  bras  ,  il  fe  revêt  de  fa  robe  de 
Palais  ,  &  defcend  fe  préfenter  aux  féditieux  ,  précédé  de  ce  fce- 
lerat  de  Commandant  ,  qui  eut  l'impiété  de  leur  dire  ,  voilà. 
Vhomme.  u  Me  voilà  donc,  leur  dit  Duranti  avec  intrépidité  ^  que 
î^  voulez- vous  de  moi  ?  Y-a-til  quelqu'un  d'entre  vous  qui  fe 
TU  plaigne  que  je  lui  ai  fait  injudice  ?  Qu'il  s'avance  ,  qu'il  le  dife. 

{^h]  de  Thcu.  t.  10  pag.  568.  .^ 
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^^  Que  fî  vous  n'en  voulez  qu'à  ma  vie  ,  fongés  que  v^ous  allez  vous 
>->  noircir  d'un  crime  horrible  ,  que  toute  la  poitérité  vous  repro- 
5)  chera  ,  Se  qui  tôt  ou  tard  ,  fera  vangé  de  Dieu  ,  &c  des  hommes. 

La  vue  d'un  auffi  grand  perfonnage  ,  Se  la  contenance  ferme 
avec  laquelle  il  fe  préfenta ,  au-roit  dû  défarmer  cette  populace 
irritée.  11  eit  vrai  que  ces  léditieux  demeurèrent ,  quelque- temps  , 
immobiles  ,  fe  regardant  l'un  l'autre  :  mais  un  de  la  troupe  ,  qui 
étoit  des  plus  reculés ,  ayant  fendu  la  prelTe  ,  lui  tira  un  coup  d'ar- 
quebufe  au  travers  du  corps ,  duquel  coup  il  tomba  à  terre  ,  &i 
mourut.  On  affure  qu'en  tombant  ,  il  leva  les  yeux  vers  le  Ciel , 
&  prononça  les  mêmes  paroles  que  Jéfus-Chrifl  fur  l'arbre  de  la 
Croix  ,  Seigneur  ne  leur  imputés  pas  ce  péché  ,  parce  qu'ils  ne  fça^ 
vent  ce  qu  ils  font.  Ce  fut  alors  qu*on  vit  bien  jufqu'où  vont  les 
excès  d'un  peuple  mutiné.  Duranti  eut  a  peine  expiré  ,  qu'on  l'at- 
tacha par  les  pieds  avec  une  corde  ,  &c  qu'on  le  traîna ,  dans  les 
rues  ,  avec  de  grandes  huées.  On  fit  plus ,  (  &  je  ne  rapporte  ce 
fait  qu'avec  horreur  )  un  de  ces  enragés  ,  marchant  au-devant ,  ô^ 
portant  le  portrait  du  Roi  ,  qu'on  avoit  pris  dans  l'Hôte l-de-Vi lie  , 
déployé  en  forme  de  Baniere  ,  crioit  de  toutes  fes  forces  ,  à  cinq 
fols  le  pprtrait  du  tiran  ,  pour  lui  acheter  un  licou  pour  le  pendre» 
Après  avoir  traîné  de  la  forte  le  corps  du  premier  Préfident ,  dans 
les  principales  rues ,  on  l'attacha  ,  avec  le  tableau  du  Roi ,  a  une 
grille  de  fer ,  qui  fermoit  l'échafaut  ^  de  pierre  ,  qui  étoit ,  aloxs, 
au  milieu  de  la  place  St.  George. 

Dans  ce  même-temps ,  Daffis ,  qui  étoit  retenu  prifonnier  ,  dans 
la  Conciergerie,  fut  interrogé  par  des  CommifTaires  du  Bureau 
des  dix-huit.  Ces  fad^ieux  lui  demandèrent  fi  ce  n'étoit  pas  lui  qui 
avoit  écrit  les  lettres  ,  qu'on  lui  montra  ,  adrefifées  à  Matignon  ,  & 
au  premier  Préfident  de  Bordeaux.  Il  répondit  qu'il  lui  leroit  trop 
honteux  de  ne  pas  l'avouer  :  &  leur  ayant  demandé  ,  a  fon  tour  , 
qui  ils  étoient ,  &  qui  les  avoit  établis  fes  Juges  ,  il  leur  dit  qu'il 
ne  connoiffoit  en  eux  d'autre  pouvoir  que  celui  des  Bandits ,'  (^, 
des  ajfdffins.  Ces  paroles  rapportées  au  Bureau  des  dix-huit ,  irri- 
tèrent les  efprits  ,  &  la  même  nuit ,  quatre  fatellites  allèrent ,  dans 
la  chambre  de  Daffis  ,  l'étranglèrent  avec  une  corde  ,  &c  laiflèrenj. 

">^  Cci  échaffaiu  fuc  derruit  ,  en  vercu  dune  délibération  de  la  ville  du  lo 
Mai  1632,  pour  plufieurs  confi  iérations ,  &  principalemenr,  pour  fatisfaire 
à  la  'icinande  d«  Bertier  pr.  PréfiJenr,  dont  la  maifon  donnoit  fur  cette  pla- 
ce. On  éleva,  à  la  place  *  une  croix  de  pierre,  qui  a  écé  tranlporiée,  d«pui8 
^|UHtre  ou  cjnc]  ans,  auprès  de  l'Eglife  de  St.  -George.  • 
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fon  corps  ,  dj^s  la  falle  Je  la  Conciergerie.  De-là  ,  ils  Ce  rendi- 
rent aux  prifons  de  l'Archevêché  ,  pour  faire  la  même  exécution  fur 
le  Laquais  de  Daranti ,  qui  avoit  defFendu  fon  maître ,  avec  tant  de 
zélé.  Le  lendemain  ,  grand  matin,  un  Capitoul  ,  nommé  Blan- 
quier  accompagné  de  la  main  forte  de  l'Hôtel-de-VilIe  ,  fut  en- 
lever le  corps  de  Duranti  ,  &  celui  de  Daffis  ,  qu'il  fit  cnîerrer  [c- 
creiement ,  le  pyemier  dans  l'Eglife  des  Cordelicrs  de  la  Grande 
Obfervance  ,  &  l'autre  dans  celle  des  Cordeliers  de  Saint  An- 
toine du  Salin.  C'ell  une  chofc  digne  de  remarque  ,  que  lorfque 
Duranti  fut  enterré,  foit  qu'on  l'eut  fait  à  deflèin  ,  ou  par  préci- 
pitation ,  on  l'envelopa  avec  le  Tableau  *  du  Roi  que  les  Ca- 
pitouls  avoient  emporté  avec  fon  corps.  On  trouvera  dans  la  no- 
tice des  illu(h-es  Touloufains  l'éloge  de  ces  deux  défenfeurs  de 
la  Royauté. 

La  nuit  du  même  jour  que  périrent  ces  deux  grands  hommes  ^ 
on  pilla  la  maifon  de  Duranti ,  ce  qui  fut  une  perte  pour  les  PP» 
Capucins  ,  à  qui  il  avoit  légué  une  riche  Bibliotéque  par  fon  Telk- 
ment  ;  &c  qui  en  ramafferent  à  peine  quelques  volumes.  Les  Capi- 
touls  firent  faire  une  exadle  recherche  de  fes  meubles  ,  &c  par  une 
bafîlfle  indigne  de  ces  Magidrats  ,  ou  par  une  animofité  incro- 
yable ,  fi  les  Regiftres  de  IHôtel-de-Ville  n'en  faifoient  foi  ,  ils 
les  firent  vendre  ,  à  l'encan  ,  av^ec  les  chevaux  de  fon  carrofle ,  au 
profit  de  la  Ville.  La  rage  des  Ligueurs  contre  Duranti  ne  fut  pas 
afTouvie  par  fa  mort.  Le  Sindic  de  la  Ville  fut  chargé  ,  par  une 
Délibération  publique  ,  de  demander  au  Parlement ,  .que  le  Pro- 
cès fut  fait  à  fa  mémoire  ,  &  à  celle  de  Daffis.  On  s'étonnera  avec 
raifon  ,  que  cette  Compagnie  d'ailleurs  fi  fage  ,  &  fi  équitable  reçut 
favorablement  cette  Requête  :  il  efl  vrai  (i)  que  la  procédure  ne 
fut  point  continuée  ,  parce  qu'on  ne  trouva  aucun  témoin  qui. 
osar  dépofer  contr^eux. 

LES  LIGUEURS  de  Paris  n'étoient  pas  moins  forcenés  que  ceux 
de  Touloufe.  La  mort  du  Duc  de  Guife  avoit  mis  le  comble  a  leur 

(  i  )  H.Jî.  gen,  de  Lang.  tom.   5.  p.  45;^. 


*  Il  y  a  foixante-quinze  ans ,  que  les  P.  P.  Cor  Jelliers  ayant  tranfporté  le 
tom'  eau  de  Duranti  de  l'un  des  côtés  du  Chœur  à  l'autre,  pour  oblerver  la 
lîmerrie,  avec  celui  du  Préfident  Donnevilie,  Le  corps  de  ce  premier  Préfi- 
dent  fut  couvé  envelopé  de  ce  tableau,  &  fans  aucune  corruption,  ce  qu'on 
€lonnoit  pojr  un  miracle,  &  pour  une  preuve  de  fainteté. 

On  remit  dans  le  Confilbire  *  en  1601.  une  copie  de  ce  tableau,  ann,  dâ. 
X(juloufe  f  t,  2  p'^g-^2^. 
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fureur  :  ils  préfenterent ,  le  7  Janvier  1589  ,  une  requête  au  Duc 
d'Aumale  &c  aux  Echevins  de  Paris ,  fur  laquelle  la  Sorbonne  don- 
na un  décret  folemnel  pour  déclarer  *  que  les  François  étoient  dé- 

* /i  M-mj'eigmur  le  Duc  d'Aimiale  y  Gouverneur ,  &  à  McJJïeurs  Us  Pré-* 
vais  des  Marchands  ,  &  Echevins  de  la  vdle  de  Paris. 

«Vous  reraontrenc  l-jumblemen:  les  bons  Bourgeois,  manans>  &  habirans 
»  de  la  Ville  de  Paris ,  que  plufieurs  defJ.  habirans ,  &  autres  de  ce  Royaume 
)  font  en  peine  &  fcrupule  de  confcience  ,  pour  prenJre  réfolution  fur  les  pré- 
•>  paratir's  qui  fe  font  pour  la  confervation  de  la  Religion  Ca'holique,  Apoflo- 
1  lique  &  Romaine  dans  cette  Ville  de  Pans  ,  «Se  de  tout  l'Etat  de  ce  Royaume  , 
>  à  rencontre  des  Jeiïeins  cruels  exécutés  à  Blois,  &  infraction  de  la  foi  publi- 
t  que  ,  au  préjudice  de  ladite  Religion  &de  l'édit  d'union  ,  &de  la  naturelle 
,  liberté  delà  convocation  des  Etats,  fur  quoi  lefdi's  fuppliants  defireroicnr , 
)  avoir  une  fainte  &  véritable  réfolution.  Ce  confidéré,  il  vous  plaifepromou- 
I,  voir  que  Meffieurs  de  la  faculté  de  Théologie  foient  alTemblés  pour  délibé- 
)  rer  fur  ces  points,  circonftances  &  dépenJences ,  &s^il  eft  permis  de  s'afTem- 
•n  bler ,  s'unir  ,  &  contribuer  contre  le  Roi  ,  &  Ci  nous  femmes  encore  liés  du 
j)  ferment  que  nous  lui   avons  juré. 

Cette  requête  fut  renvoyée  juridiquement  à  la  faculté  dont  le  décret  s'expli- 
que ,  en  ces  termes. 

Anno  Domini  158p.  &  die  7  Januarii  jacraîijJimaTheoUgiœ  faculîas  Pari- 
fienfis  congregata  fuit  apud  Collegium  Sorbonoe  &c.  conclujum  tfl  ,  primuni  qued 
■popidus  hujus  Regni  folunis  efl  à  facramenio  fidelitatis  ,  O"  obed:eni2œ  prœfaîo 
Henrico  Régi  prœjîtto.  Deindè  quod  idem  popidus ,  licite  &  tutâ  conjciemiâ 
poîejl  arman  unin  ,  &  pecunias  colligere  &  coninbuere  ad  dejenfionem  religionis 
catholicœ ,  apoJloUcœ  &  romance ,  adverjus  nefana  conftlia  &  conaîus  prcediBi 
Régis  >  &  quorumlibet  illi  adheremium  ,  ex  quofidem  publicam  violavit ,  in  prxju- 
.  dicium  proedtSliB  religionis  catholicœ ,  &  edi5ii  {àcrœ  imionis  »  &  narurahs  liUer» 
îatis  convocamnis  trium  Ordimim  hujus  Regni.  Quant  conclufionem  injuper  vi- 
fum  eft  eidem  facultati  Panfienfi  tranjmittendam  ejfe  ad  Jan^:jJimumD.ncflrum 
Papam ,  ut  eam  fan^œ  jedts  appojiolicœ  autontaie  probare  cr  confirmare ,  Ù* 
eadsm  opéra  Eclefiœ  gallicance  gravijjimè  laboranti,  opem  &  auxihiim  prœjîare 
digne  !ur. 

La  foufcriprion  que  l'LJniverfité  de  Touloufe  donna  à  ce  décret  eft  du  9 
Février  fuivant  ,  en  ces  termes. 

Dei  nomine  invocaîo  ,  &  M'.jJ'aJanBi  Spiritits  ceUbratâ  in  Capellâ  archiepif- 
copali  Tolofanâ  die  ^  Fsbruara  anno  i  ^^^  Pontîjicatûs  &c.  univirjOclero  ,  nec 
non  JacroJanBâ  Thedogice  faculiate  tolojand  adinjlantiam  &  Jupplcationem  om» 
niumOrdiniim  diclœ.  Civiiatis  Tolojanenfts  d-jbvè  congregatis  ad  ddiberandum» 
an  bujuj'ce  Provincix ,  totiufque  Regni ,  Populus  caibulicus ,  pro  fidet  chrif-' 
lianœ  propugnaiione  adveyjus  Henncum  tertium  ,  ejujque  fauiores  ^lutâ  &  illcejâ 
conjciemiâ  pojjît  O' debeat  arma  fumerez  tanquam  ah  ejus  impeno  &  dmone , 
nec  non  à  facramenio  fidelitatis  liberatus  :  qui  vija  Juper  bis  almœ  facultatis 
Tbeologiœ  Parifienfis  deliberanone ,  eaque  diligenter  perpenja ,  colleBijque  bac  m 
parte  omnium  fementtis  ,  muliifque  uirinque  allaiis  rarionïbus ,  tandem  commune 
conjenju  &  calcula  ,  ncmine  réclamante  ,  prœdiBce  conclufoni  &  dehberanoni 
Tholcgice  fac^taiis  panfienfis  Jubfcripfenint.  &c» 
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liés  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  dévoient  a  leur  Roi ,  &  qu'ils  pou- 
voient  prendre  les  armes  contre  leur  Souverain  pour  la  dcfenlc  de 
la  Rjligion  ,  ce  qui  fut  adopté  par  i'Univerfiré  de  Touloufe.  Le 
Confcil  iej  5crzV  ^^^^^^"^^  ^^  ^^^  ^^  Mayenne,  frère  du  Duc  de  Gui- 
fe  ,  Licuîcîumt  gc'ncrdl  dt  CEtdt  Rcyjl  CT  Couronne  de  France  i  &C 
invita  toutes  les  Villes  du  Royaume  a  le  reconnoitre  en  cette  qua- 
lité. Tous  les  Ordres  de  Touloufe  ,  le  Clergé  ,  le  Parlement ,  le 
Corps  de  Ville  lui  envoyèrent  des  Députés  ;  &c  le  Bureau  des  Dix^ 
huhy  comme  s'il  avoit  fait  un  Corps  a  part ,  nomma  un  Député 
particulier.  Mayenne  ,  homme  intrépide  a  la  vérité  ,  mais  plus  ha- 
bile qu'agiffant ,  fe  vit  a  regret  a  la  tête  d'une  fad^ion  animée  par  le 
fanatifme.  Peu  intéreffé  a  venger  la  mort  de  fon  frère  ,  qu'il  n'ai- 
moit  pas,  6c  qu'il  avoit  autrefois  appelle  en  duel ,  il  fentoit  que  , 
tôt  ou  tard  ,  le  parti  des  rébelles  feroit  accablé  :  cependant,  après 
avoir  donné,  le  6  Avril  1589,  un  règlement  *  pour  remédier  aux 
defordres  ,  en  attendant  la  tenue  des  Etats  généraux  ,  qui  dévoient 
être  affjmblés  a  Paris  le  i  5  de  Juillet ,  il  raffembla  toutes  fes  forces 
pour  aller  attaquer  le  Roi  à  Tours  ,  où  il  s'étoit  retiré  ,  avec  le  Par- 
lement 6c  toutes  les  Cours  de  Paris. 

Henri  III ,  effrayé  de  l'orage  prêt  a  le  renverfer'^u  Trône  ,  fe  dé- 
termina a  fe  réconcilier  avec  le  Roi  de  Navarre.  Il  lui  apprit  le  dan- 
ger où  il  étoit  :  6c  lui  demanda  fon  ft cours  contre  les  Ligueurs ,  qui 
ofoient  s'en  prendre  a  fa  Couronne.  Ce  généreux  ennemi  ,  oubliant 
aufTi-tôt ,  tous  les  fujets  de  querelle  qu'il  y  avoit  entre  le  Roi  de 
France  6c\ni ,  vola  a  Tours,  força  le  Duc  de  Mayenne  d'abandon- 
ner fon  enrreprife  ,  &  de  fe  retirer.  Un  fervice  fi  important  acheva 
de  bannir  la  défiance  ,  qui  pouvoit  altérer  la  concorde  entre  les 
deux  Rois  ;  ils  s'avancèrent  vers  Paris  ,  avec  leur  armée  ,  &  jelte- 
rent  la  condernarion  dans  cette  Capitale  ,  en  faifant  le  blocus.  Il 
n'y  a  point  de  Ville  plus  aifée  a  réduire  ,  par  la  facilité  qu'il  y  a  de 
l'affamer.  Mayenne  qui  y  commandoit ,  prévoyant  que  le  Roi  al- 
loit  s'en  rendre  maitre  ,  réfolut  de  faire  une  fortie  ,  a  la  tête  de  l'é- 
lite de  fes  troupes  ;  6c  de  chercher  une  mort  glorieufe  au  défaut  de 
lavicloire.  Mais  le  crime  affreux  d'un  Moine  lui  épargna  une  hon- 
teufe  défaite ,  &  procura  un  plus  grand  avantage  a  la  Ligue  que 

n'auroit  pu  faire  cette  fortie  qu*on  méditoit. 

^■^-^^—^^—— 

*  Ce  règlement  contenant  ^2.  articles',  fut  enrcgiflré  au  Parlement  de  Paris  à 
la  Chambre  des  Comptes ,  à  la  Cour  des  Aydesj  &  publiera  Ton  de  trompe^  dani 
cette  Capitale,  le  2p.  d'Avril. 
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Ce  Moine  "^^  nommé  Jacques  Clément ,  s'érant  fait  introduire 
dans  la  chambre  du  Roi,  a  Saint  Cloud ,  le  i  Août  1589  ,  fouï 
prétexte  de  lui  rendre  une  lettre  ,  le  frappa  d'un  coup  de  coureau  , 
dans  le  ventre  ,  duquel  coup  il  mourut  le  lendemain.  Henri  111  au- 
roit  été  le  plus  grand  Prince  de  fon  iîecle  ,  s'il  avoit  porté  fur  le 
Trône  les  mêmes  vertus  qu'il  fît  éclater  n'étant  que  Duc  d'Anjou.. 
Mais  ébloui  parla  Royauté  ,  il  ne  fit  paroitre  que  quelque  lueur  de 
courage  qui  s'éclipfoit  aufîi-tôt.  Sufpeft  aux  Catholiques  ,  6c  aux 
Huguenots  par  fa  légèreté  ,  devenu  méprifable  à  tous ,  par  une  vie 
également  fuperflitieufe ,  &  libertine  ,  il  fembla  n'être  monté  fur  le 
Trône  que  pour  faire  connoitre  fes  défauts.  11  foula  fes  Sujets  par 
des  fublides  inouïs  jufqu'alors  ,  pour  fatisfaire  a  des  dépenfes  frivo- 
les ,  ÔcaTavidité  infatiable  de  fes  Mignons.  On  dit  (  k  )  qu'il 
pouffa  fon  aveugle  attachement  pour  eux  ,  jufqu'à  former  le  def- 
fein  de  leur  partager  fon  Royaume. 

Avant  d*expirer  ,  il  avoit  déclaré  le  Roi  de  Navarre  pour  fon 
fuccefîèur.  La  Cour  &c  l'Armée  le  reconnurent  aufll-tôt ,  fous  la 
promefTe  qu'il  fit  par  écrit  (  Z  )  ,  de  rentrer  dans  le  fein  de  l'E- 
glife  :  mais  dans  le  même  temps  les  Ligueurs  de  Paris  proclamè- 
rent le  Cardinal  de  Bourbon  fon  oncle, 

La  nouvelle  de  la  mort  d'Henry  III.  &  de  la  proclamation  du 
Cardinal ,  fut  un  double  fujet  de  joye  pour  les  Ligueurs  de  Tou- 
loufe  ;  ils  la  firent  éclater  en  chantant  folemnellement  le  Te  Deuni  ; 
&  par  un  excès  d'aveuglement  que  la  qualité  d'hiflorien  m'oblige 
(m)  de  rapporter.  Le  Parlement  s'oublia  jufqu'a  méconnoître'fon 
légitime  Souverain  ,  &  dcffèndit  de  lui  obéir. 

On  fit  des  funérailles  publiques  a  Jacques  Clément ,  qui  avoit 
été  puni ,  fur  le  champ  ,  de  fon  détefiable  parricide.  Le  Provincial 
des  Minimes  ,  prononça  fon  oraifon  Funèbre  ,  &  déploya  fon  élo- 
quence pour  prouver  que  Clément  avoit  méricé  ,  par  fa  mort ,  la 
couronne  du  martyre.  L'aveuglement  alla  plus  loin  :  on  fit  cou- 
rir, par  tout  ,  des  cflampes  de  ce  prétendu  martyr.  On  plaça  fon 
nom  dans  les  Litanies  des  Saints.   Il  efl  vrai  que  Sa  Sainteté  ne  fut 

{  k  )  Mènerai. 

(  1  )  Pitne  Mathieu,  hifl  des  îroiibl.de  France. 

(mj  p.  Maihitu  ,  hîft.  ghi.  de  Lançr,  tome  5.  pagp  4?9' 

Wl  I  —.M—»—.  I      — — —  —————1— 

*  De  l'Ordre  des  Oominicains ,  narlide  Sorbonne,  Village  près  de  Sens ,  &: 
âgé  de  22.  ans.. 
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pas  de  durée  ;  car  peu  d'années  après ,  ce  Moine  ,  que  le  fanarif- 
me  avoir  plac6  dans  le  Ciel ,  fut  traité  comme  un  monflre  *  vomî 
par  Tenter.  • 

Ccrre  fermentation  regnoit  dans  tous  les  cfprits ,  lorfque  le  Ma-« 
rèchal  de  Joyeufe  fut  env^oyé  dans  cette  Ville  ,  avec  Ton  fils  *^  par 
le  Duc  de  Mayenne ,  pour  commander  les  Ligueurs  :  il  afTembla 
les  Etats  de  la  Provence  a  Cafklnaudarri  au  mois  d^Avril ,  &  leur 
fît  jurer  d'entretenir  l'union  pour  la  confervaiion  des  habirans  du- 
dit  pays  en  la  Religion  Catholique  ,  Apoflolique  Se  Romaine.  Ale- 
xandre de  Bardis  Evêque  de  St.  Papoul ,  qui  prélida  à  cette  afTem^ 
blée  ,  reçut  le  ferment  des  députés,  &c  du  grand-Prieur.  'Le  calme 
fembloit  renaître  ,  lorfque  Joyeufe  renouvelia  les  troubles  ,  en  fai- 
fanr  au  mois  d'Août   1589  ,  une  trêve  de  quelque  mois  avec  le 
Duc  de  Montmorenci.    Nous  avons  vu  la  défedlion  de  ce  Duc  en 
1685  ;  &c  comment  il  fut  rétabli  dans  le  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc ,  par  des  Lettres  Patentes  du  Roi ,  que  le  Parlement  refufa 
d'enrégiilrer.    Dans  le  premier  article  de  la  trêve  ,  dont  on  vient 
de  parler  ,  il  étoit  dit ,  que  ce  Duc  feroit  reconnu  pour  Couver-» 
neur  de  la  Province  ,  fous  l'autorité  du  Roi  ,  fans  expliquer  de 
quel  Roi ,  par  la  crainte  d'éfaroucher  les  Ligueurs.    Cette  clauie 
rendit  la  trêve  odieufe, aux  deux  partis,  qui  dételloient  également 
Montmorenci  ,  &c  furtout  au  Parlement,  dont  Tautorité  cruu  être 
blefTée  de  ce  qu'on  Tavoit  faite  fans  fa  participation.    L'Evêque 
de  Comminges  ne  manqua  pas  de  fomenter  cette  haine  qui  re- 
tomboit  fur  les  Joyeufes.    Clément  Dupui  Provincial  des  Jéfui- 
tes  ,  le  Provincial  des  Minimes  fe  déchainoient  ouvertement  con« 
tr'eux  ,  dans  les  Chaires  ,  les  qualifioient  de  traitres  ,  èc  de  parju- 
res :  enfin  il  ne  manquoit  qu'une  occafion  pour  éclater  i  elle  ne  fe 
fît  pas  attendre  long- temps. 

Les  chefs  de  la  Ligue  ,  pour  entretenir  l'union  ,  dans  leur  parîî , 
avoient  érigé  une  Confrérie  ,  fous  le  nom  du  Saint  Sacrement ,  dans 
laquelle  ,  les  plus  qualifiés  ,  &c  les  plus  zélés  s'étoient  enrollés.  Les 
chofes  étoient  dans  cet  état ,  lorfque  ,  le  30  de  Septembre  1589, 
dans  l'afFemblée  des  chambres  du  Parlement  (m)  ,  Pierre  de  Cau- 
mels  ,  Avocat  général  s'éleva  ,  avec  beaucoup  de  chaleur  ,  coti« 

(  m  )   hijl.  gin.  ds  Lang.  f,  5.  p.  dj.^i.  note  p. 

*  On  fit  l'anagrdme  de  Frere  Jacques  Clément,  en  ces  termes,  CV/î  Nrijëf 
qui  m'a  cné  [  P.  Mathieu.  ) 

**  Antoine-Scipion  de  Joyeufe,  grand  Prieur  d'Auvergne. 
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îre  cette  Confrérie  ,  en  demanda  la  fupprejTion  ,  comme  contraire 
aux  Ordonnances  des  Rois  ,  &  a  la  tranquiliié  de  l'Etat.  Il  étoit 
d'aurant  mieux  fondé  ,  qu'en  entrant  dans  cette  Confrérie  ,  on 
s*engageoit ,  a  ne  jamais  reconnoitre  le  Roi  de  Navarre  ,  pour  fuc- 
cefLurala  Couronne.  L'Evêque  de  Comminges  ,  &  le  Préfident 
de  Paulo  ,  s'en  déclarèrent  ,  hautement ,  les  défenfeurs  ;  &c  on 
commençoit  à  délibérer ,  lorfque  le  Maréciial  de  Joyeufe  ,  qui 
s'étoit  rendu  au  Palais  ,  &  qui  en  avoit  fait  occuper  les  avenues  , 
par  fes  Gardes  ,  s'éleva  contre  l'avis  de  ces  deux  Ligueurs  obllinés, 
&  parla  ,  avec  beaucoup  d'érudition*,  &c  d'éloquence.  Depuis 
long-  temps  ,  on  n'avoit  pas  traité  d'affaire  ,  dans  le  Palais  ,  avec 
plus  de  chaleur  ,  que  celle-ci  le  fut.  Les  avis  furent  partagés  ,  a 
l'égard  de  la  Confrérie  :  plufieurs  des  Ligueurs  même  la  défaprou- 
voient ,  à  caufe  de  la  didindlion  qu'elle  meitoit  enrr'eux.  Enfin  il 
fut  décidé  ,  que  perfonne  ne  pourroit  plus  y  entrer  fous  peine 
de  la  vie  ,•  &  a  la  follicitation  du  Maréchal  de  Joyeufe  ,  on  ajou- 
ta a  cet  Arrêt ,  que  tous  les  étrangers  quitteroient  la  Ville  ,  fur 
le  champ  ,  s'ils  n'étoient  avoués  de  lui. 

L'orage  qui  menaçoit  Touloufe  ,  auroit  été  diffipé  ,  file  Parle- 
ment avoit  eu  autant  d'autorité  que  de  prudence  ;  mais  l'Evêque 
de  Comminges  ,  comptant  fur  la  faveur  du  peuple  ,  ne  voulut 
point  quitter  le  gouvernement  de  la  Ville  ,  qu'on  lui  avoit  défé- 
ré ,  au  commencement  de  ces  troubles  ;  &  le  Maréchal  ,  réfolu  de 
l'y  forcer  ,  forma  le  deffein  de  mettre  de  nouvelles  troupes  ,  dans 
la  Ville.  Il  devoit  s'emparer  de  la  Porte  Saint  Etiennç.  Son 
projet  fut  découvert.  Toute  la  Ville  prit  les  armes.  Les  Capitouls 
placèrent  des  Gardes  ,  aux  Portes  ,  6c  firent  de  vains  efîorts  ,  pour 
prévenir  le  foulevement  du  peuple.  L'Evêque  de  Comminges  l'exr 
citoit  a  la  révolte  ,  par  la  voix  des  Prédicateurs.  Le  Provincial  des 
Minimes  encherifibit  fur  tous  les  autres  ;  &z  prêchant  a  la  Dalbade  , 
le  premier  jour  d'Od^obre  1589,  il  fit  jurer  à  tous  fes  auditeurs  , 
d'employer  leurs  biens ,  6c  leur  vie  ,  pour  maintenir  la  liberté  pu- 
blique ,  6c  la  Religion. 

Sur  la  nouvelle  ,  qui  Ce  répandit,  le  mrme  jour,  vers  l'heure  de 
midi,  que  le  Marcchal  fe  fortifioit  dans  l'Archevêché,  où -il  étoit 
logé ,  on  fonna  le  tocfin  ,  au  clocher  de  la  Dalbade  ;  ce  cri  anima 
encore  plus  le  peuple ,  déjà  échauffé.  Chacun  prit  les  armes ,  fc  ren- 
dit 


^_^.— — ^— ^— 

*  11  avoiï  été  Evê4ue  d'Aiet ,  &  connoiUoit  parfaiteiiicnt  les  matières  eclé« 
fialtiques. 
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dit  en  foule  dans  cette  Eglife  :  ôc  ce  qui  peint  bien  les  fureurs  du  fa- 
natifme  ,  les  Religieux  de  tous  les  Ordres  de  la  Ville  ,  s'y  rendirent 
aufFi  ,  en  armes  ,  marchant ,  deux  a  deux ,  fous  leurs  croix.  S'il  en 
faut  croire  TAnnalifle  de  l'Hôrel-de-Ville ,  ils  étoient  au  nombre 
de  trois  mille.  L'Evêque  de  Comminges  y  étoit  venu  ,  pour  fe  met- 
tre a  leur  tète  ,  &  il  avoit  quitté  fes  habits  ,  pour  s'armer  d'une  cui- 
ralTe  ,  «îk  d'une  hallebarde. 

Ces  fadieux  furent  eux-mêmes  furpris  ,  de  voir  les  marques  fa- 
crées  de  la  Religion  ,  mêlées  avecies  inilrumens  odieux  de  la  guer- 
re. Ce  fpev5tacle  bizarrre  fixoit  leur  attention  ,  lors  que  le  Provin- 
cial des  Minimes  monta  en  chaire  ,  plein  de  fon  entoufîafme  fana- 
tique .-  il  n'oublia  rien  ,  pour  le  communiquer  a  fes  auditeurs  ;  Se 
finit  ce  difcours  féditieux  ,  en  s'écriant  (n)  „  Que  ce  n'étoit  pas  fans 
i>  une  infpiration  divine  ,  que  tant  de  faints  Pères  avoient  pris  les  ar- 
■»  mes  :  Que  comme  dans  l'hilloire  fainte  on  lifoit ,  que  Dieu  s'é- 
>^  toit  fervi  de  la  Tribu  de  Levi,  qui  étoit  la  figure  du  Sacerdoce  de 
^^  la  nouvelle  Loi  ,  pour  exterminer  les  Idoles  ,  &  les  Idolâtres  il 
îî  avoit  voulu  aufîi ,  que  les  Minières  de  ùs  Autels  fiffent  ;  en  ce 
■»  jour  ,  un  pareil  devoir  ,  en  fe  joignant  aux  autres  Fidèles  pour  la 
■n  confervation  de  la  vraie  Religion  :  Que  ce  feroir  mal  répondre 
^^  aux  defTeins  de  Dieu  ,  de  ne  pas  fuivre  jufqu'au  bout  ,»un  mouve- 
yi  ment ,  qui  venoit  vifiblement  d'en-haut  :  Que  l'heure  étoit  venue 
-i^  de  chafTer  ,  de  cette  Ville  ,  le  Tira  n  ,  qui  avoit  entre- 
y)  pris  de  s'en  emparer ,  pour  la  mettre  aux  fers  ,  &  la  livrée 
-»^  au  Roi  de  Navarre ,  &  à  fes  malheureux  partifans  ;  enfuite 
y^  adreffant  la  parole  à  CEvêque  de  Comminges ,  C'efl  à  vous  ,  dit-il 
yï  faint  Prélat ,  comme  à  un  autre  Moïfe  ,  de  vous  mettre  à  la  tête 
■i^  de  tous  ces  Fidèles  ,  pour  l'exécution  d'un  projet ,  fi  faint  ,  &  fî 
-)^  approuvé  de  Dieu,  a  L'Evêque  accepte  l'invitation  :  tous  les  af- 
fiftans  répondent ,  avec  de  grands  cris  ,  qu'ils  font  prêts  a  le  fuivre. 
R  chard  defcend  de  la  chaire  ,  fe  met  a  côté  de  l'Evêque  ;  il  mar- 
chent droit  à  l'Archevêché  ,  accompagnés  de  cette  populace  ,  te- 
nant un  Crucifix  d'une  main  ,  &  une  épée  nue  de  l'autre. 

Au  premier  bruit  de  cette  émeute  ,  Joyeufe  avoit  armé  tous  fes 
gens,  Plufieurs  Gentilhommes  ,  &  plufieurs  Officiers  du  Parlement 
s'éfoient  rendus  ,  auprès  de  lui.  Ils  furent  long-temps  ,  irréfclus 
fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre.  Enfin  le  Maréchal  fe  retira  ,  pru- 
demment ,  a  Balma  ,  dédaignant  de  tirer  l'épée  contre  une  vii& 

[r\)Ann.  de  Toukuje  jU  2  p.  ^^S^ 
Partie  IL  L 
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populace  ,  Se  contre  tant  de  Prêtres ,  &  de  Religieux  ,  qu'un  faux 
zèle  avoit  aveuglés  ,  jufqu'a  leur  faire  perdre  la  raifon.  La  fuite  du 
Maréchal  defarma  ces  fédiiieux.  Contens  de  Tavoir  éloigné  ,  ils  fe 
bornèrent  a  vomir  des  imprécations  contre  lui  ,  dans  la  cour  de 
l'Archevêché  ;  &  fe  retirèrent ,  fans  faire  aucun  a6le  d'hoihlité. 

On  tint  cependant  un  Confeil  général ,  le  lo  d*06lobre  1589, 
où  il  fut  réfolu  ,  qu'on  apprendroit ,  aux  Villes  confédérées  ,  ia 
caufe  de  cette  fédition  ,  &c  qu'on  déclareroit  au  Maréchal ,  que  la 
Ville  confentoit  de  remettre  fon  différend  avec  lui  ,  a  la  décifîon 
du  Duc  de  Mayenne  ,  ôc  du  Confeil  général  de  l'union  ,  établi  à 
Paris. 

Joyeufe  ,  maître  de  plufieurs  places  aux  environs  de  Touloufe , 
n'eut  aucun  égard  a  cette  déclaration.  ^  Réfolu  de  fe  venger  de 
l'injure  qu'on  lui  avoit  faite  ,  il  dé'clara  la  guerre  a  cette  Ville. 
Les  premiers  adles  d'hoflilité  irritèrent  le  Parlement  :  il  rendit  un 
Arrêt ,  portant  qu'il  ne  feroit  fait  aucun  accord  ,  avec  ce  Maréchal, 
que  la  Ville  ne  fût  armée  ;  &  il  écrivit  au  Marquis  de  Villars  ,  $i 
aux  principaux  Seigneurs  de  l'union  ,  pour  les  prier  de  v^enir  au 
fecours  de  Touloufe.  Il  en  vint  plufieurs.  Villars  amena  cent  che- 
vaux ,  &  un  Régiment  d'Infanterie.  Malgré  ce  fecours  ,  le  Parle- 
ment ,  &  t'Hôtel-de- Ville  craignant  les  effets  de  la  vengeance  du 
Maréchal ,  députèrent  vers  lui ,  pour  lui  témoigner  leur  éibnne- 
ment  de  ce  qu'il  traitoit  la  Ville  avec  tant  de  rigueur.  Il  répondit 
à  ces  députés ,  qu'ils  ne  recevroient  pas  d'autre  traitement  ,  tant 
qu'ils  lailTeroient ,  dans  Touloufe  ,  l'Evéque  de  Comminges  ,  &  le 
Provincial  des  Minimes.  Cette  réponfe  fut  rapportée  ,  dans  une 
aflemblée  générale  de  la  Ville  ,  où  fe  trouvèrent  le  Marquis  de 
Villars  ,  l'Evéque  de  Comminges  ,  le  Préfident  de  Paulo  ,  &c  quel- 
ques O.^ciers  du  Parlement.  L'Evéque  de  Comminges  ,  voyant 
qu'il  étoir  l'objet  de  la  haine  particulière  de  Joyeufe  ,  &  l'unique 
obllacle  à  la  paix ,  prit  généreufement  fon  parti  :  il  repréfcnta ,  d'a- 
bord ,  que  dans  tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  il  n'avoit  eu  en  vue  que  les 
intérêts  de  la  Religion  ,  Se  ceux  de  la  Ville  :  il  déclara  enfuite  que 
pour  ôter  tout  prétexte  aux  Joyeufes ,  il  confentoit  a  fc  retirer  de 
la  Ville  ,  Se  que  ,  dès  cette  heure  ,  il  en  abandonnoit  le  Gouverne- 
inent.  On  lui  accorda  ade  de  fa  déclaration  ;  &c  fon  départ  hâ^a 
la  conclulîon  de  la  paix  ,  qui  fut  arrêtée  ,  a  Cadanet ,  le  20  No- 
vembre   1589  ,  fignée  à  Lavaur  ,  le   27  du  même  mois  ,  &  dont 

*  Jilie  cil  rapporcce,  dans  les  annules  de  TQuiuurc.  t.  2.  aux  pr.  pu-^.  8^, 
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les  an  ides  font  rapportés  dans  i'I  lilloire  générale  de  Languedoc. 
(m)  Les  principaux  de  ces  articles  ponoieiu  ,  que  le  Maréchal  Te- 
roic  reconnu  ,  pour  Gouverneur  ,  &c  pour  Lieutenant  général ,.  dans 
Touloufe  ,  avec  amnillie  de  roue  le  pafTé;  &c  que  TEvêque  de  Com- 
minge^  ,  ck  le  Provincial  des  Minimes  fe  retireroient  de  la  Ville. 
Tout  fut  ainlî  exécuté  ;  Richard  difparut  &c  l'hliloire  n'en  fait  plus 
mention. 

Henry  IIL  avoit  interdit,  le  27  de  Février  1589  ,  le  Parlement 
de  Touloufe  ;  &c  ordonné  ,  le  1 7  de  Juin  fuivant  ,  qu'il  feroit  trans- 
féré ,  dans  la  Ville  bafle  de  Carcaflbnne.  Cette  Compagnie  re- 
fufi  d'obéir  (q)  ;  elle  continua  a  rendre  la  judice  ;  &  malgré  fa 
réfirtance  ,  les  ordres  du  Roi  furent  exécutés  ,  le  i  5  de  Novem- 
bre [  589  ,  on  érigea  un  Parlementa  Carcaffonne.  Pierre  *  de  Sâ- 
batier  ,  Seigneur  de  Labourgade  ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Touloufe  ,  &  zélé  Royalille  ,  fut  le  Préfident  de  ce  Tribunal  ,  &c 
le  relie  des  Officiers  fut  choifî  ,  parmi  ceux  du  Préfidial  de  Car- 
cafTonne.  Le  Seigneur  de  Mirepoix  ,  Sénéclial  *^  de  cette  Ville  y 
affilia  a  la  première  féance  ,  qui  fut  confacrée  à  Tenrégiflremcnt  de 
l'Edit  du  feu  Roi ,  qui  interdifoit  le  Parlement  de  Touloufe.  Le 
même  Arrêt  fit  défenfes  à  tous  les  fujets  du  Roi ,  du  reiTorr ,  de  re- 
connoitre  d'autre  Parlement  que  celui  ,  qui  avoit  fon  fiege  dans 
CarcafTonne  ,  à  peMe  d'être  punis  ,  comme  criminels  de  léze- 
Majellé  ;  &c  ordonna  que  les  Officiers  de  toutes  les  Cours ,  féan- 
tes  dans  Touloufe  ,  fe  tranfporteroient  ,  a  Carcaffonne  ,  fous  les 
peines  portées  par  l'Edit.  Le  Parlement  de  Touloufe  ne  manqua 
pas  de  caffcr  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  celui  de  CarcafTonne  ; 
ainfi  cet  Arrêt  ne  fut  point  exécuté. 

Malgré  la  paix  ,  que  le  Maréchal  de  Joyeufe  avoit  faite  avec 
les  Touloufains  ,  il  avoit  quelque  répugnance  à  revenir  dans  cette 
Vaille  :  on  avoit  beau  l'en  preffier  :  il  ne  fe  rendit,  qu'après  que 
le  Parlement ,  &  l'Hôtel-de-Ville  lui  eurent  envoyé  des  députés  , 
pour  l'alfur^r  d'une  parfaite  réconciliation  ,  de  leur  part.  Son  ar- 
rivée fit  renaitre  la  joie ,  parmi  les  Ligueurs  ;  &c  le  peuple  la  fit 
éclater  ,  par  les  tranfports  les  plus  vifs.  Qui  croiroit  que  celte  joie 

(  n)  T.  5  ,  a'(x  preuves  pag.  515?- 

(  o  )  H^fî.  gén.  dti  Languedoc  ,  î.  5  ••  aux  preuves  ,p.  513.  44.0, 
■ 

*  Lafaille  s'cd  trompé  en  lui   donnant  le  nom  de  Jean.    ' 

**  H  avo,t  la  qualité  de  Commandant  dans  le  haut  Languedoc,  eni'ah- 
Ibncede  Montmorenci  qui  lui  en  avoit  fuie  expédier  des  provifions  en  (on  nom^ 
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apparente  cachoir  la  plus  noire  trahifon  ,  Se  que  les  auteurs  de 
l'émeute  ,  qui  avoir  chafTé  ce  Maréchal ,  méditoient  une  conjura- 
tion terrible,  qui  ne  tendoit  a  rien  moins  ,  qu'à  faire  un  maflacre 
de  tous  les  Officiers  du  Parlement  ,  fous  prétexte  ,  qu'ils  favori- 
foient  les  politiques  ?  Ce  même  Tournier  ,  qui  a  joué  un  des  prin- 
cipaux rôles  ,  dès  le  commencement  de  ces  troubles  ,  en  étoit  le 
chef.  Voici  comment  elle  fut  découverte. 

Un  des  Conjurés ,  nommé  Gali ,  étoit  fortement  attaché  par  les 
liens  de  l'amitié  avec  AfTezat ,  Confeiller  au  Parlement  :  fa  ten- 
dreffc  fut  allarmée  du  danger  qui  menaçoit  fon  ami.  Il  courut , 
chez  lui ,  au  mois  de  Décembre  1589,  pour  l'avertir  de  s'abfentcr 
du  Palais,  le  lendemain,  (p)  Cet  avertifTement  furprit  beaucoup  Af- 
fezat  :  il  prefTa  ,  fî  fort ,  Gali  de  lui  en  apprendre  le  fujet  ,  qu'il 
lui  arracha  le  fecret  des  Conjurés  ,  qui  avoient  projette  de  fe  ren- 
dre ,  en  armes  ,  dans  le  Palais  ;  &  de  faire  main-bafle  fur  tous  les 
Officiers  du  Parlement.  Gali  n'eut  pas  plutôt  quitté  AfTezat ,  que 
celui-ci  vola  chez  le  Préfident  Bertrand  ,  pour  l'informer  de  ce 
qu'il  venoir  d'apprendre.  Bertrand  affemble  ,  aulîi-tôt  ,  quelques 
Officiers  de  cette  Compagnie  ,  entr'autres  l'Avocat- Général  Cau- 
mels ,  homme  également  habile  ,  &c  courageux  ;  ils  mandent  ,  fur 
le  champ  ,  les  Capitouls  ;  leur  ordonnent  de  faire  une  exadle  pa- 
trouille ,  durant  toute  la  nuit  ;  &  de  fe  rendre  maîtres  de  toutes 
les  portes  de  la  Ville  ,  avec  défenfe  de  laiffer  entrer  aucun  étran- 
ger ,  ce  qui  fut  peut-être  leur  falut  ;  car  il  s'en  préfenta  un  très- 
grand  nombre.  Le  lendemain  ,  le  Parlement  s'affc^mbla  ,  grand 
matin  ,  fit  arrêter  Gali ,  &c  un  autre  Conjuré  ,  nommé  Bernes  , 
qui  découvTirent  tout  le  complot.  Tournier ,  voyant  fa  mine  éven- 
tée ,  fe  retira,  avec  quelques  Conjurés  ,  découragés  par  cette  dé- 
couverte ,  dans  rifle  de  Tounis  *  ,  qu'ils  avoient  choifie  ,  pour 
leur  rendcz-v^ous ,  6c  pour  leur  place  d'armes.  Il  s'y  rétrancha  le 
mieux  qu'il  put  ;  Se  fe  rendit  maître  de  Keffeguicr  ,  Confeiller  au 
Parlement  qu'il  enleva  ,  *^  dans  la  chapelle  des  Cordeliers  de  Sx. 
Antoine ,  ôi  qu'il  mena  prifonnier  ,  dans  l'ifle  ,  pour  que  fa  rançon 
fut  le  prix  de  fa  grâce  ,  en  cas  d'événement. 

Le  bruit  de  cette  révolte  attira  ,  au  Palais ,  les  Capitouls ,  avec 

(p)  hijî.  gên^de  Languedoc ,  t.  5  noîe'^. 

*  Tounis  eft  une  lll.',  lur  la  Garonne,  qui  n\i voit  alors,  de  communica- 
tion avec  la  ViU'?  que  par  un  (X)nt  de  brique,  placé  vis-à-vis  la  Dfilbade, 
,    ^^  Lafaiilc  s'ell  trompe  dans  la  date*   ôc  dans  le  détail  de  cette  léditioD. 
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leur  main  forte  (q)  ,  6c  environ  trois  cens  bourgeois,  en  arnres , 
qui  vinrent  au  lécours  des  Officiers  du  Parlement.  La  Cour  donna , 
aufll-iôf ,  commiiîlon  aux  Prélidens  de  Paulo  ,  &c  Bertrand  ,  d*aU 
1er  appaifer  le  tumulte  :  ces  deux  Officiers  ,  s'étant  armés  ,  fe  mi- 
rent a  la  tète  de  la  Bourgcoifîe  ,  &c  marchèrent ,  vers  rifle  de  Tou- 
nis  :  ils  rencontrèrent  Fontages  ,  l'un  des  Conjurés  qui  s'étoit  faifî 
du  Confeiller  Papus  *  ,  &c  qui  Temmenoit  prifonnier  ;  ils  l'arrêtè- 
rent ,  <S^  le  firent  pendre  lur  le  champ.  Etant  arrivés  a  la  Dalbade  , 
le  Préfident  de  Paulo  ,  foit  par  un  efprit  de  paix  ,  foit  qu'il  fût 
allarmé  pour  la  vie  de  RefTcguier ,  fit  parler  a  Tournier  ;  &  lui 
promit  fa  grâce  ,  s'il  vouloit  rentrer  en  lui-même.  Cette  démar- 
che fut  vaine  ;  Tournier  s'opiniâtra  dans  fa  révolte.  Alors  on 
pointa  une  couluvrine  contre  les  barricades  ,  qu'il  avoit  dreflées 
fur  le  Pont.  Aux  premiers  coups  ,  ce  chef,  auparavant  fi  hardi  , 
perdit  entièrement  courage  :  tous  les  conjurés ,  a  fon  exemple  , 
cherchèrent  leur  falut  dans  la  fuite  ;  &c  fe  hâtèrent  de  gagner  l'au- 
tre bord  de  la  Rivière  ,  a  la  nage  ,  ou  fur  des  batteaux.  Leur  dé- 
route jetta  la  confternation  parmi  les  habitans  de  l'Ile  :  ils  vin-» 
renr,*la  corde  au  cou,  implorer  la  clémence  du  Parlement ,  qui 
(e  contenta  de  punir  deux  ,  ou  trois ,  des  plus  coupables.  On  mit 
garnifon  dans  l'Ile  ,  moins  pour  contenir  les  habitans  dans  le  de- 
voir ,  que  pour  empêcher  le  pillage.  Tournier  difparut ,  pour  tou- 
jours ;  Se  fa  fuite  rendit  la  paix  a  la  Ville  :  tant  il  ed  vrai  qu'uri 
feul  efprit  factieux  fuffit ,  pour  exciter  les  plus  grandes  féditions. 
La  trêve  convenue  au  mois  d'Août ,  entre  les  Catholiques ,  &  les 
Huguenots ,  donna  le  temps  aux  deux  partis  de  fe  préparer  a  la 
guerre.  Montmorenci ,  Se  Matignon  ,  levèrent  une  armée  ,  dans  le 
deffein  de  (e  rendre  maitres  de  Touloufe  ,  Se  de  Narbonne  :  mais 
ces  deux  Villes  furent  fauvécs  ,  par  Thabileté  ,  Sc  par  la  bravoure 
des  Ligueurs.  Ils  levèrent  une  milice  ,  à  laqujlU'  toutes  les  Paroif- 
fes  contribuèrent.  Villars  arrêta  le  Maréchal  de  Matignon  ,  Se  l'o- 
bligea de  revenir  fur  fes  pas.  Le  grand  Prieur  de  Joyeufe  s'oppofa  , 
avec  fuccès ,  à  toutes  les  entreprifes  de  Montmorenci  ,  dans  le  Lan-* 

(  q  )  hijl.gén.  de  Languedoc ,  t.  y  p.  ^^6.  note  p. 

*  La  mailon  de  Papus,  q  li  a  donne  un  gran.l  nombre  d'officiers  à  ce 
Parlement*  depuis  Pierre  de  Papus,  qui  y  fjt  reçu  Confeiller,  en  l'y^^j 
efl  diviféc  en  phifîeurs  branches,  Papus  Seigneur  de  Cugnaux ,  Papus  Seig- 
neur de  Berat,  Papus  de  Lalalle, 
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gucdoc  ,  cnforte  que  certe  campagne  fe  paflà  en  efcarmouches  ^  dz 
parc  (Se  d'autre  ,  avec  un  avantage  adez  égal. 

La  vertu  opprimée  recouvre  tôt  ou  tard  Tes  droits.  Les  Toulou- 
fains  donnèrent  une  preuve  bien  éclatante  de  la  vérité  de  cette  ma- 
xime ,  dans  les  funérailles  de  Duranti,  &c  de  Daffis ,  qu'ils  célébrè- 
rent ,  avec  une  pompe  extraordinaire.  Qui  fe  feroit  attendu  a  un  re- 
tour fî  furprenant  ,  après  avoir  vu  ces  illuRres  MagiRrats  ,  inhumai- 
nement maffacrés  ,  par  ce  même  peuple  ,  6c  leur  mémoire  attaquée 
par  l'Hôtel-de-Ville  ,  6c  par  le  Parlement  ?  L'Annalifte  de  Toulou- 
fe  appelle  ,  avec  raifon  ,  ces  funérailles  ):>  uns  amende-honorable  à  la. 
mémoire  de  ces  grands  Hommes  ,  a  laquelle  la  Ville  fe  condamna  el- 
le-même. 

La  rédu6^ion  de  la  Ville  de  Carcaflbnne  ,  au  parti  de  l'union  , 
augmenta  la  joie  des  Ligueurs.  Le  grand-Prieur  de  Joyeufe  s'en  ren- 
dit maitre.  Tous  les  habitans  ,  a  l'exception  des  Officiers  du  Parle- 
ment ,  le  reçurent  avec  joie  ,  auiTi  cette  Compagnie  fut  feule  ex- 
ceptée de  la  bienveillance  de  ce  Gouverneur.  Il  fit  arrêter  le  Préfi- 
(ient  Labourgade  ,  6c  l'Avocat-Général  Gibron  ,  contre  lefqucls  il 
avoit  une  haine  particulière  ;  6c  fe  contenta  de  difperfer  les  autres 
Officiers  ,  qui  fe  réunirent  a  Béziers.  ^  Gibron  fut  pendu  publique- 
ment ;  6c  Labourgade  auroit  eu  le  même  fort ,  fi  le  Parlement  de 
Touloufe  ,  dont  il  étoit  encore  membre  "^^j  n'eût  écrit  en  fa  faveur. 
Joyeufe  eut  égard  a  cette  lettre  :  il  traita  ce  Préfident  en  prifonnier 
de  guerre  ;  6c  fixa  fa  rençorl ,  a  fix  mille  livres. 

Après  cette  conquête ,  il  vint  a  Touloufe  ,  prendre  part  a  la  joie  , 
qu'il  avoit  fait  naitie.  On  le  reçut  dans  cette  Ville  ,  le  5  de  Janvier 
1592,  avec  les  honneurs  delîinés  aux  Lieutenans  de  Roi.  Chaque 
Corps  lui  donna  une  fête  ;  &  les  x\nnales  de  l'Hôrel-de-Ville  font 
mention  d'une  Pièce  de  Théâtre  ,  que  les  Jéfuites  firent  repiéfenter, 
devant  lui ,  par  leurs  Ecoliers,  dans  laquelle  il  y  avoit  deux  vers  ^^"^ 
dignes  d'être  rapportés  ,  par  leur  fingularué. 

La  joie  ,  que  la  préfence  du  Grand  Prieur  répandoit ,  fut  trou- 
blée ,  par  la  mort  du  iMaréchal  de  Joyeufe.  Cet  homme  illufire  ^ 
qui  réuniffoit ,  de  l'av^eu  même  des  hilloriehs  Calvinifles  ,  toutes 
les  qualités  d'un  Kéros  ,  mourut ,  dans  un  âge  fort  avancé  ,  a  Cou- 

"^  Ce  Parlement  établit  (on  ijcge  ,  dans  cette  ville,  jufqu'à  fa  rcunioii  au: 
Park. lient   de  'J'ouloute  ,  en   155^5. 

*•*  Sa   PréfiJcnce  n'écoit  qirune  comrrrifîîon. 
*^*^    »  Joyeufe  &  Jojiié  ont  beaucoup  de  rapport  ;, 
V  Car  l^un  prît  Jérico ,   &  Vainre  Carcajlmne:.. 
{^Laf aille  ,t.  2.  p.  '^55.) 
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vifan  une  de  Tes  Terres,  près  de  Limoux.  Il  eut  fept  enfans  mâ- 
les ,  Anne  ,  Duc  &  Pair ,  Amiral  de  France  ,  favori  d'Henri  II[  , 
qui  périt  à  h  bataille  de  Courras  :  François  ,  Cardinal ,  Archevê- 
que de  Touloufe  ,  &  de  Narbonne  ,  &cc.  qui  mourut  Doyen  da 
facré  Collège  :  Hjnri  Comte  de  Bouchage  ,  qui  fe  fit  Capucin  : 
Anroine-Scipion  ,  Chevalier  de  Malthe  ,  Grand  -  Prieur  d'Auvei'* 
gn^  :  George  ,  Vicomte  de  Saint  Didier  ,  mort  d'apoplexie  , 
à  Paris  ,  en  i  5  8  5  :  Honorât ,  mort  jeune  ;  &c  Claude  de  Saint 
Sauveur*,  tué  a  la  bataille  de  Courras  ,  avec  fon  frère  aîné.  D'une 
famille  fi  nombreufe  ,  il  ne  fortit  qu'une  fille  ,  du  Comte  de  Bou- 
chige  ,  qui  fut  mariée  ,  en  premières  noces  ,  avec  le  Duc  de 
Montp^nfier ,  Se  en  fécondes  noces  avec  le  Duc  de  Guife.  On  a 
cru  devoir  mettre  cette  courte  généalogie  pour  faire  connoirre 
tous  les  Joyeufes  ,  qui  ont  joué  ,  fucceflîvement ,  un  fi  grand  rôle 
dans  le  Royaume  ,  &  particulièrement  dans  le  Languedoc. 

Le  nouveau  Duc  de  Joyeufe  ,  (  ce  ne  fera  que  de  ce  nom  qu'on 
appellera  fcipion  le  Grand-Prieur.)  fucceda  a  fon  père ,  au  mois  de 
Mars  1592,  dans  la  charge  de  Lieutenant  de  Roi ,  de  cette  Provin- 
ce. Le  Duc  de  Mayenne  ,. Gouverneur  de  l'Etat,  ajouta  a  cette  digni- 
té ,  au  mois  de  Mai  fuiv^ant ,  celle  de  Maréchal  de  France  ,  que 
fon  père  avoit  foutenue,  avec  tant  d'éclat.  Ces  honneurs  ranimè- 
rent fon  courage  $  &c  le  deffein  ,  que  les  Huguenots  ,  &  les  Roya- 
lilles  formèrent ,  de  s'emparer  de  Lautrec,  fut  pour  lui,  l'oçca- 
fîon  d'un  nouveau  triomphe.  Ils  donnèrent  dans  le  piège  ,  qu'on 
leur  rendit,  en  les  flattant  d'une  intelligence  dans  cette  Ville  :  ils 
fe  préfenterent  au  nombre  de  onze  cens  hommes.  Joyeufe  fut 
averti  a  propos  :  il  les  tailla  en  pièces,  le  25  Mai  1592  i  Se  leur 
défaite  jetta  la  conflernation  ,  dans  les  Villes  ,  &c  dans  l'efprit  des- 
Royaliftes. 

Cette  vidloire  rendit  le  Duc  entièrement  maître  de  la  campag- 
ne ,  dans  tout  le  haut  Languedoc.  Il  av^oir  près  de  fept  mille  hom- 
mes ,  de  bonnes  troupes  ;  Se  pour  complaire  aux  Touloufains,  il  fe 
mit  en  marche  contre  les  Huguenots  de  Montauban.  Tout  lui  réuP- 
fit  d'abord  :  il  s'empara  de  vingt  places  ,  ou  forts  des  environs. 
Se  alla  fe  rabattre  devant  Villemur ,  où  il  mit  le  fiege,  au  mois  de 
Juin  1592.  Villemur  ell  une  petite  Ville  ,  (ur  la  rivière  de  Tarn, 
entre  Touloufe  ,  Se  Montauban  :  elle  étoit  alors  afTés  bien  fortifiée  , 
Se  défendue  par  un  bon  château.  A  peine  Joyeufe  eut- il  formé  ce 
fiege  ,  que  le  Duc  d'Epernon  ,  qui  rraverfoit  le  Querci ,  a  la  tête 
de  quatre  mille  hommes ,  pour  aller  prendre  le  Gouvernement  dô 
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Provence  ,  lobligea  de  le  lever ,  &c  reprit  fa  route  ,  Tans  vouloir 
combattre. 

Joyeufe  continua  fes  conquêtes  ,  par  la  prife  de  plufieurs  places 
de  l'Albigeois  :  mais  peu  content  de  fes  fuccès  ,  s*il  ne  fe  rendoic 
maitre  de  Villemur,  il  revint  fur  fes  pas  ;  &  mit  pour  la  féconde 
fois  le  fiege  devant  cette  Ville  ,  le  lo  Septembre  1592.  Les  Reli- 
gionnaires  de  Montauban  vinrent  (r)  ,  le  ip  Odobre  ,  au  fecours 
de  la  place  ,  au  nombre  de  deux  mille  fix  cens  hommes.  Il  les  re- 
poufTa  ,  deux  fois ,  avec  vigueur.  A  la  troifîeme  attaque  ,  les  Ef- 
pagnols  lâchèrent  le  pied,  (îkjetterent  la  confufion  dans  le  camp 
des  Ligueurs.  Joyeufe  eut  beau  vouloir  les  rallier  ;  une  fortie  des 
aiïîegés  acheva  de  les  mettre  en  déroute.  Sa  valeur  ,  &  fon  habi- 
leté ne  purent  tenir  contre  ce  nouveau  renfort.  Toutes  fes  troupes 
fe  débandèrent.  Entraîné  ,  malgré  lui-même  ,  avec  les  fuyards , 
il  gagna  un  pont  de  planches ,  qu'il  avoit  fait  jettcr  fur  le  Tarn  : 
mais ,  dans  ce  moment ,  ce  pont ,  trop  furchargé  par  la  foule  , 
fondit ,  &c  l'engloutit  dans  la  rivière  ;  le  rede  de  fon  armée  ,  aveu- 
glée par  la  peur  ,  croyoit  encore  voir  ce  pont  ,  &  fe  précipitoit 
dans  les  flots  ,  pour  échaper  à  la  pourfuite  des  Royaïiftes,  qui  rem- 
portèrent une  vidoire  fi  complette ,  qu'ils  ne  perdirent  qu'environ 
trente  hommes ,  tandis  qu'il  périt  ,  du  côté  des  Ligueurs ,  plus  de 
trois  mille  hommes  d'infanterie  &  quatre  cens  chevaux.  On  eut 
de  la  peine  à  reconnoitre  le  corps  du  Duc  de  Joyeufe.  Un  dia- 
mant ,  qu'il  avoit  a  fon  doigt ,  le  diltingua  des  autres  noyés.  Il 
fut  échangé  avec  le  Capitaine  Portai ,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  a 
la  journée  de  Lautrec.  On  le  porta  ,  à  Touloufe  ,  où  il  fut  inhu- 
mé ,  dans  le  Chœur  de  l'EgHfe  Saint  Etienne  ,  après  avoir 
refté  ,  pendant  quelques  jours  ,  en  dépôt ,  dans  l'Eglife  des  Pères 
Minimes. 

La  défaite  des  Ligueurs  ,  &  la  mort  du  Duc  firent  un  double 
fujet  d'afflidion  pour  les  Touloufains  ,  &  furtout  pour  le  Cardinal 
fon  frère.  Le  Parlement  s'afTembla  ,  a  la  hâte  ,  6c  déféra  d'une, 
voix  unanime  ,  le  Gouvernement  au  Cardinal.  Il  l'accepta  , 
après  avoir  loug-temps  refidé  :  mais  il  s'en  démit,  peu  de  jours 
après ,  par  principe  de  confcience.  Cette  démiflion  fit  jettcr  les 
yeux  fur  le  Père  Ange  Capucin  ,  qui  étoit  conventuel  à  Touloufe. 
Celui-ci  le  rcfufa  ,  avec  plus  d'obiiination  que  fon  frère  ,  fous  pré- 
texte 

(  r  )   mm,  de  Sully,. 
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tcxre  des  vœux  Je  religion  qui  ne  pouvoient  s'allier  à  la  pro- 
fclTion  des  armes  ,on  aplanit  cette  difficulté  ,  dans  une  afîèniblée 
de  Dodeurs  ,  qui  décidèrent  qae  non -feulement  il  pouvoir  :  mais 
quil  devait  même  accepter  ce  Gouvernement ,  pour  le  bien  ,  Ù'  la  con^ 
fer9aticn  de  la  Religion  Catholique.  L'on  en  fit  un  décret  ;  Se  com- 
me il  réfifloif  encore  ,  une  partie  de  la  NobleflTe  courut  aux  Caou- 
cins  ,  l'arracha  du  Couvent ,  6>c  le  mena  ,  en  triomphe  ,  à  l'Arche- 
vêché, îl  ne  put  tenir  contre  les  preflàntes  follicitations  de  fon  frè- 
re ,  ôc  des  Touloufains  :  il  quitta  l'habit  rehgieux  ,  Ôc  fe  rendit  à 
l'Eglife  St.  Etienne  ;  prit  une  épée  nue ,  qui  éioit  pofée  fur  le  grand 
Autel  ;  &  l'ayant  levée  ,  il  protefta  ,  tout-haut,  qu'il  ne  b  prcnoir 
que  pour  la  défenfe  de  la  Religion ,  dans  Ja  réfolution  de  verfer 
pour  elle  ,  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon  fang. 

Ses  premiers  foins  furent  de  convoquer ,  à  Carcafîbnne  ,  les  Etats 
de  la  Province.  De-là  il  allaaNarbonrîe  ,  où  il  fit  ,  avec  le  Duc  de 
Montmorenci ,  une  trêve  d'un  an ,  qui  plur  également  aux  deux 
partis  ,  &que  le  Parlement  aurorifa  ,  le  i  Janvier  1503.  H  vint  en- 
fuite  faire  fon  entrée  a  Touloufe  ,  en  qualité  de  Gouverneur.  Oa 
peut  voir  ,  dans  les  Annales  (j),  le  détail  de  cette  entrée  ,  qui  fut  ac- 
compagnée des  cérémonies  ufitées  en  pareil  cas. 

CHAQUE  pas  qu'Henri  IV  avoii  fait ,  depuis  fa  proclamation  ^ 
avoit  été  marqué  par  une  nouvelle  conquête.    La  bataille  d'Ivri  * 
donnée  le  14  Mars  i  590,  mit  le  comble  à  fa  gloire.    11  fe  rendit 
maitre  de  plufieurs  Villes  :  il  a/fiégea  deux  fois  Paris  ,  &  réduific 
cette  Capitale  a  la  dernière  extrémité.  Enfin,  il  réfifia  glorieufe- 
menr ,  pendant  quatre  ans  ,  à  tous  les  efforts  de  TEfpagne  ,  &c  de  la 
Ligue.  Durant  cette  guerre  cruelle  ,  le  Cardinal  de  Bourbon ,  que  la 
Ligue  avoit  proclamé  "^  Roi  de  France ,  fous  le  nom  de  Charles  X 
mourut ,  le  9  Mai  i  590  ,  dans  fa  prifon  ,  a  Fontenai  ,  en  Poitou. 
On  pafiTe  fous  filence  tous  les  faits  peu  mémorables  ,  dont  le  détail 
ell  rapporté  dans  plufieurs  hidoircs  ,  pour  en  venir  aux  prétendus 
Erats  généraux  du  Royaume  ,  qui  furent  convoqués  à  Paris  ,  en 
1593,  dans  le  deffin  d'élire  un  nouveau  Roi.    Le  Duc  de  Mayen- 
ne comptoit  fur  la  pluralité  des  fuifragcs  :  le  Roi  d'Efpagne  avoir 

(f)  T.  2.  p.  ^66. 


*  Un  écrivain  contemporain  a  remarqué  que  vers  le  temps  oi;i  ce  Cardinal 
fut^  déclaré  Roi,  il  envoya,    de  Ta  prifon  ,  ("on  Chambellan,  à  Henri    IV 
avec    une    lettre ,    par   laquelle  il  le  reconnoilloit    pour    fon  l{oi   légitime» 
{^Journal  de  H  r.ri   IV ^    r.  .;«,.  p.   ^iq» 
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en  vue  de  faire  proclamer  Reine  ,  l'Infante  fa  fille  ,  que  ^e  Drc  dî 
Guife  cfpéroic  d'époufer.  mais  ce  projer ,  qui  tendoit  a  élever  des 
Etrangers  fur  le  Trône  de  France  ,  déplut  même  aux  Ligueurs  les 
plus  zélés  ;  &  le  Parlement  de  Paris  oublia  ,  dans  cène  occafion  , 
les  intérêts  de  la  Ligue  ,  qu'il  favorifoit ,  pour  maintenir  les  Loix 
fondamentales  du  Royaume. 

Dans  cette  conjoncture  ,  le  Roi  vit  la  nécefïlté ,  ou  il  étoit  ds 
rompre  les  mefures  de  fes  ennemis.  Preffé  d'ailleurs,  par  les  Catho- 
liques ,  qui  fuivoient  fon  parti,  il  se  détermina  a  rentrer  dans  le 
.fein  de  l'Eglife.  il  afî'embla  ,  a  St.  Denis  ,  un  grand  nombre  de 
Prélats  ;  &  fit  publiquement  abjuration  de  fcs  t  rreurs ,  le  2  5  Juillet 
1593.  On  peut  lire  ,  dans  les  preuves  des  annales  ,  (?)  de  Toulou- 
fe ,  une  copie  du  procès  verbal  de  cette  fameufe  cérémonie. 

La  converfion  d'Henri  IV.  porta  le  dernier  coup  a  la  Ligue.  La 
Ville  de  Meaux  rentra ,  la  'première  ,  fous   l'obéïfTance  du  Roi  : 
Orléans,  Bourges  fuivirent  fon  exemple  ;  mais  ce  parti  fanatique 
avoit  pris  de  fi  fortes  racines  ,•  dans  Touloufe  ,  fous  le  mafque 
de  la  Religion,  que  fa  décadence  n'y  futfenfible,  qu'après  qu'on 
y  eut  appris  que  la  Ville  de  Paris  étoit  rentrée  dans  fon  dévoir, 
le  22  Mars  IJ94.   A  cette  nouvelle  le  Parlement  agité ^  Mallar- 
mé des  fuites  de  cet  événement ,  s'afifembla  ,  &  délibéra  qu'on 
veilleroic,  avec  foin,  a  la  garde  delà  Ville,  &c  qu'on  députe- 
i*oit ,  vers  le  Duc  de  Mayenne  ,  ^  vers  le  Cardinal  de  Joyeufe, 
qui  étoit  a  Rome  ,  pour  prendre  leur  confeil,  fur  ce  qu'il  y  avo't 
à  faire  dans  une  conjondure  fi  délicate.  Peu  de  jours  après,  le  Pré- 
iident  de  Lefiang,  &;  Antoine  de  Bruyères,  Abbé  de  Villeloin, 
qui  avoient  été  députés  aux  Etats  généraux  ,  par  le  Clergé,  arrivè- 
rent a  Touloufe,  avec  une  créance  du  Roi ,  pour  le  Parlement. 
Par   cette  lettre,  Henri  IV.  donnoit  aconnoiire  ,  combien  il  dé- 
iîroit  que  fes  fujets  revinffent  fincérementa  lui;  il  invitoit  la  Pro- 
vince de  Languedoc  a  le  reconnoître,  comme  avoit  fait  la  Ville 
de  Paris;  &  il  promettoit  d'en  ufer  ,  avec  la  même  clémence, 
qu'il  avoit  eue  pour  cette  Capitale  ,  Se  pour  tous  fes  fujets ,  qui 
étoient  déjà  rentrés  dans  leur  devoir.  Après  une  mure  Délibéra- 
tion fur  ces  propofitions  ,  le  Parlement  ,  6c  l'Hôtel- de-Ville  dé- 
putèrent ,  le  29  Avril  i  594  ,  Pierre  Rahou  ,  &  Marianne  Salufle, 
tous  d":ux  Avocats  ,  6c  anciens  Capitouls  ,  a  Henri  IV  ,  à  qui  iis 
ne  donnoient  que  le  titre  de  Roi  de  Navarre  ,  pour  traiter ,  tant  des 
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afTaircs  qui  concernoient  la  fureté  ,  &  la  confcrvation  de  la  Reli- 
gion Catholique,  que  de  celles  qui  intéreflbient  le  repos ,  (Ss:  Tu- 
rilité  de  la  Ville  ,  6c  de  la  Province.  On  écrivit  encore  ,  a  Rome  , 
au  nom  du  Parlement  ,  pour  demander  au  Pape ,  par  la  voix  du 
Cardinal  de  Joyeufe  ,  Archevêque  de  Touloufe,  comment  on  de— 
voit  fe  comporter  ,  après  les  fermens  qu'on  avoir  faits. 

Malgré  es  préliminaires  de  la  paix  ,  les  Ligueurs  tentèrent  un 
dernier  effort  pour  la  rompre  :  ils  engagèrent  le  Parlement  a  trans* 
férer  ,  a  Touloufe  ,  les  Etats  de  la  Province  ,  qui  avoient  été  con- 
voqués ,  a  Lavaur  ,  le  9  Novembre  1594  ;  &  ils  y  firent  détermi- 
ner ,  qu'on  y  entretiendroit  la  Ligue.    Cette  réfolution  féditieufe 
rétarda  la  ruine  de  ce  parti ,  fî  fatal  a  cette  Ville.   Joyeufe  s'opi- 
niàtroit  a  le  foutenir.  Les  Religieux  ,  Se  fur-tout  les  Prédicateurs  , 
étoicnt  fes  plus  zélés  partifans  :  ils  s'affemblerent  ,  le  iode  Dé- 
cembre ,  &c  réfolurent  de  fermer  les  Eglifes  ,  de  fufpendre  tout 
exercice  de  Religion   ,  dans  le  cas  qu'on  fe  déterminât  à  recon- 
noître   Hjnri  IV  :   ils  rendirent  leur  délibération    publique  ;   & 
eurent  l'audace  d'aller  eux-mêmes  ,  en  inlh'uire  les  Officiers  du 
Parlement  ,  Se  les  Crapitouls.    Tous  les  efprits  étoient   fî   difpo- 
fés  à  la  révolte  ,    que  le  Parlement  craignit  les  fuites  de  cette 
démarche   téméraire.    Il  manda  les  Capitouls  ,  leur  enjoignit  d'en 
prévenir  l^s  effets  ;  defFjndit  a  tous    les  Prédicateurs  de  rien  di- 
jTe  qui  pût  exciter  le  Peuple  a  la  (édition.    Le  même    jour   les 
Capitouls   levèrent    chacun  cinquante  foldats  ,  a  la  folde  de  la 
Ville.    On    monta  la  Garde  nuit  Se  jour  ,  Se  l'on  fit  une  éxa(5le 
p^rquifition  ,    pour  favoir  le  nombre  des  étrangers  qu'il  pouvoir 
y  avoir.   Les   chofes    relièrent  dans  cet  état,  jufqu'au   retour    de 
Salluile  :  il  affilh  a  un  Confeil  de  Ville  fort  nombreux,  le  i  8  Décem- 
bre ;  fit  le  rapport  de  fa  Commifiion  ,  Se  l'afifemblée  fut  très  peu 
contente  des  réponfes  que  le  Roi  avoit  faites  au  Cayer ,  dont  ce  dé* 
pure  avoit  été  chargé. 

Deux  jours  après  ,  René  de  Vie  ,  Confeiller  d'Etat ,  que  le  Roi 
avoit  envoyé ,  pour  traiter  de  la  réduction  de  cette  Ville  a  fou 
obéifTance  ,  fe  rendit  dans  l'Hôtel-de-Ville  :  il  dévelopa  ,  dans  un 
nombreux  Confeil  ,  l'intention  du  Roi ,  qui  ne  tendoit  qu'à  rap- 
peller  ,  dans  fon  Royaume  ,  la  paix,  que  la  diverfité  des  Reli- 
gions en  avoit  bannie  ;  Se  il  afTura  la  Ville  ,  que  ce  Prince  géné- 
reux ,  oubliant  le  paffé ,  par  un  excès  de  clémence  ,  étoit  prêt  à  la. 
recevoir  ,  avec  affjdlion  ,  quoiqu'elle  eut  tardéa  le  reconnoirre. 
DeL  Vie  avoit  ordre  du  Roi  de  traiter  auOi  avec  le  Parlement.  Cette: 
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Compagnie  écouta  les  propofitions  de  ce  CommifTaire.  On  tint 
deux  afîcmbiées  ,  fur  ce  fujet;  &  l'on  délibéra  ,  de  concert  avec 
les  Capiîouls  ,  qu'on  infifteroit  à  demander,  i.  Que  le  Duc  de 
Joyeufe  conferv^eroit  la  charge  de  Lieutenant-général,  dans. cette 
Province ,  Se  que  le  Duc  de  Montmorenci  n'auroit  aucune  auto- 
rité dans  le  haut  Languedoc.  2.  Que  Joyeufe  feroir  Gouverneur  , 
dans  le  cas  que  Montmorenci  celTeroit  de  l'être.  3.  Que  les  Officiers 
de  la  Chambre  de  Béziers ,  qui  avoient  été  légitimement  pourvus 
de  leur  charge  ,  feroient  reçus  par  le  Parlement.  4.  Que  la  Cham- 
bre mi-partie  feroit  rétablie  a  l'Ile  ,  avec  les  mêmes  Officiers  qu'il 
y  avoit  auparavant.  5.  Que  l'exercice  de  la  Religion  P.  R.  ne  le  fe- 
roit point  ,  à  quatre  lieues  aux  environs  de  Touloufe.  6.  Que 
l'abolition  des  meurtres  du  premier  Préfident  Duranti  ,  &  de 
l'Avocat-Général  Daffis  ,  feroit  demandée  ,  par  un  Placet  féparé. 
Enfin  que  tous  les  fubfides  ,  établis  fur  les  marchandifes  ,  depuis 
l'an  156  I  ,  feroient  fupprimés.  Après  ces  conférences  ,  le  Parle- 
ment arrêta,  le  7  Janvier  1595  ,  que  le  Roi  feroit  très-humble- 
ment fupplié  d'agréer  les  articles  ,  qu'on  vient  d'énoncer  ;  &  il 
offrit  de  le  reconnoitre  ,  a  ce  prix  ,  pour  unique  ,  &  légitime  Sou* 
verain. 

Tout  fembloit  annoncer  une  paix  prochaine  :  mais  les  Li- 
gueurs ,  opiniâtres ,  voyant  que  cet  Arrêt  alloit  exterminer  les  ref> 
tes  de  leur  parti  ,  excitèrent  un  orage  ,  qui  arrêta  la  conclufioti 
d'une  paix  tant  defirée.  Le  Duc  de  Joyeufe  ,  foit  qu'il  eut  des 
avis  de  la  Cour ,  que  le  Roi  étoit  mal  dilpofé  a  fon  égard  ,  foit 
qu'il  fe  défiât  du  Parlement,  &  de  l'Hôte  I- de- Ville  ,  foit  enfin, 
qu'il  efpérât  de  rendre  fa  condition  meilleure  ,  auprès  du  Roi  , 
par  de  nouvelles  brouilleries  ,  prit  la  réfolution  de  fe  rendre  mai- 
ire  de  Touloufe.  Ses  partifans  s'emparèrent  des  portes  ,  &  foule- 
verent  le  peuple  ,  le  1 1  Avril  1595.  Frère  Maurel  ,  Cordelier, 
fe  fignala  fur  tous  les  autres  :  il  courut  les  rues ,  à  cheval ,  por- 
tant un  Crucifix  dans  une  main  ,  une  épée  nue  dans  l'autre  ,  Sc 
criant ,  a  haute  voix  ,  vive  la.  Ligue.  Son  entoufiafme  ramafla  au- 
tour de  lui  un  grand  nombre  de  féditicux  ,  avec  lefqucls  ,  il 
marcha  vers  le  l^'alais.  Le  l'arlement ,  effi'ayé  de  ce  bruit  tumul- 
tueux ,  fit  fermer  les  portes.  Cette  précaution  ne  l'auroit  pas  ga- 
ranti de  la  fureur  des  fédiiieux  ,  qui  fe  préparoient  a  les  forcer , 
fi  Joyeufe  ne  fut  venu  ,  a  la  tcte  de  fes  Gardes  ,  appaifcr  ,  &  difij- 
piT  cetre  populace.  11  éroit  lui-mcme  l'auteur  de  cette  révolte  : 
mais  il  n'avoit  d'autre  deflein  que  de  jetter  l'aliarme  dans  le  l^ar- 
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Icmcnt.  Son  projet  icuiTir.  Cctre  Compagnie  dclibcra  ,  le  lende- 
main ,  Je  Ce  rcrirer  dans  quclqu'autre  Ville  du  reirort.  Les  fculs 
partifans  de  Joyeufe  relièrent  a  Touloufe  ,  d^  y  tinrent  le  Parle- 
ment, comme  auparavant  ;  les  autres  partirent  ,  le  même  jour, 
&  fe  réunirent,  a  Callclfarraiin  ,  où  ils  ouvrirent  le  Parlement,  le 
6  Mai  1695.  Trois  jours  après,  ils  rendirent  un  Arrêt,  portant 
que  la  Cour  des  Requêtes  ,  le  I  rcfidial  ,  &  le  Bureau  des  Tréfo- 
riers  de  Touloufe  feroient  transférés  a  Caitelfarrafin.  Le  Koi  ,  par 
des  Lettres-Patentes  ,  données  a  Lyon  ,  confirma  toutes  ces  tranfla- 
îions  ,  av^ec  interdiction  de  leurs  charges  ,  contre  ceux  qui  demeu- 
reroient  dans  Touloufe  i  ik.  par  un  Edit  poflérieur  ,  donné  aufli  a 
Lyon  ,  il  unit  la  Chambre  de  Béziers  au  Parlement  de  Cadclfar- 
rafin  :  mais  cette  Chambre  ,  6c  le  Parlement  féani  a  Touloufe  s*op- 
poferent  a  ces  deux  Edits  ,  de  façon  qu'on  vit ,  en  même  -  temps  , 
trois  Parlemens  ,  dans  la  même  Province  ,  rafler  mutuellement 
leurs  Arrêts. 

Touloufe  n'étoit  pas  encore  au  comble  du  malheur  par  cette 
guerre  intelline.  Le  Roi  donna  ordre  au  Duc  de  Ventadour  ,  &  au 
Maréchal  de  Matignon  de  marcher  contre  cette  Ville  rébelle  ;  &C 
contre  toutes  celles  qui  adhéroient  à  la  Ligue.  A  cette  nouvelle  ,  les 
Touloufains  fe  mirent  en  défenfe.  On  fit  prendre  les  armes  à  tous 
ceux  qui  étoient  en  âge  de  les  porter  ;  &C  pour  fournir  aux  fraix  de 
la  guerre  ,  on  fit  vendre  les  meubles ,  &c  effets  de  tous  ceux  qui 
avoient  pafle  a  Caflelfarrafin.  Ces  précautions  devinrent  inutiles. 
Ventadour  ,  5c  Matignon  fe  préfenterenr ,  a  la  vérité  ,  devant  Tou- 
loufe ;  mais  ce  fut  plutôt  une  bravade  qu*un  ficg-e.  De-la  ils  allè- 
rent a/Tiéger  Caflanet ,  qui  n'étoit  qu'un  fort ,  à  une  lieue  de  Tou- 
loufe :  ils  bornèrent  leurs  exploits  à  cette  conquête  ,  &  fe  retirè- 
rent ,  l'un  dans  le  Languedoc  ,  &c  l'autre  vers  la  baffe  Guienne. 

Après  leur  retraite ,  Joyeufe  reçut  deux  Compagnies  de  Gendar- 
mes, avec  lefquelles  il  fe  détermina  a  marcher  contre  Caflelfarra- 
fin. 11  rangea  fes  troupes ,  en  ordre  de  bataille  ,  devant  cette  Ville , 
le  12  Septembre  1595  ,  &  envoya  un  Trompeté  pour  la  fommer 
de  fe  rendre.  Gâches  rapporte  ,  que  le  Parlement  députa  Bertrand , 
Seigneur  de  Moneville  ,  un  de  fes  Officiers  ,  pour  parler  a  cet  envo- 
yé :  que  ce  Magiflrat  fortit  de  la  Ville  ,  endoTé  d'une  cuirafTè  ,  & 
une  pertuifane  a  la  main  :  qu'il  commanda  au  Trompeté  de  fe  reti- 
rer ;  &  de  dire  à  fon  mairre  ,  qu'il  aiitoit  dû  fe  contenter  d'avoir  fait 
piller  leurs  maifons  ,  dans  Touloufe  ,  fans  venir  les  inquiéter  dans 
une  Ville  ,  ou  ils  ne  faifoient  que  rendre  la  juflice ,  pour  le  Roi.  Cet* 
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Te  réponfe  fit  fans  doute  quelque  impre/ïiou  fur  le  Duc  de  Joyeufe.. 
Il  ramena  fes  troupes  'aTouloufe  ,  après  avoir  ravagé  la  Campagne 
des  environs  de  Caileirarrafin  ;  &c  cette  expédition  fut  le  dernier 
aile  d'hodilité  de  la  Ligue  ,  dans  cette  Province. 

Henri  IV.  n'étoit  pas  encore  réconcilié  avec  le  Pape.  C'étoit  Tu- 
nique prétexte  des  Ligueurs ,  pour  ne  pas  fe  foumettre.    Il  cefïa  v:\t 
TabfolutJon  que  fa  Sainteté  donna  a  ce  Monarque,   le  17  Septem- 
bre 1595.  Alors  chicun  fongea  a  faire  fa  piix.    Narbonne  &c  (  ar-? 
cafTonne  furent  les  premières  Villes  de  Languedoc  qui  fe  détachè- 
rent de  l'union  :  enforte  ,  qu'il  n'y  avoit  plus  qu'Albi ,  CafLlnau- 
darry  ,  &  quelques  places  de  peu  d'importance  ,  qui  adhérafLnt  a 
Touloufe.  Le  Roi ,  dont  la  clémence  était  fans  bornes  ,  donna  un 
Edit ,  au  fujet  de  la  réduction  de  ces  Villes  ,  dans  lequel  il  leur  ac- 
corda une  amnillie  générale  du  pafTé.   Pour  fixer  les  conditions  de 
cette  réduétion  ,  &C  de  la  réconciliation  du  Duc  de  Joyeufe  avec  le 
Roi,  on  tint  une  conférence  a  Verfeil ,  le  19  Novembre    1595  : 
elle  fut  compofée  d'un  Commiffaire  pour  le  Roi ,  d'un  député  du 
Duc  de  Joyeufe  ,  de  deux  députés  du  Parlement  de  Touloufe  ,  de 
deux  députés  de  celui  de  Caflclfarrafin  ,  de  deux  députés  des  Etais , 
&  de  deux  Capitouls.   Chacun  de  ces  députés  faifoient  des  deman- 
des particulières.    Les  Capitouls  demandèrent ,  entr'autrcs  chofes , 
Qu'il  plût  au  Roi  de  ne  donner  la  Charge  de  premier  Préfident  du- 
Parlement,  qu'à  un  vrai  Catholique  reconnu  pour  tel  ;  Se  que  les 
Jéfuites  ,  qui  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  avoient  été  chaf- 
fés  *  du  Royaume  ,  fuflent  maintenus  dans  cette  Ville.   Après  cette 
conférence  tous  les  Corps  qui  y  avoient  envoyé  des  députés  firent 
vers  le  Roi  une  nouvelle  députaiion  ,  dont  nous  verrons   bien-tôt 
le  fuccès. 

A  h  fin  de  l'année  Claude  Menardeau  ,  Commiffaire  député  par 
le  Roi  ,  pour  la  réunion  du  Parlement  de  Bczicrs  a  celui  de  Tou- 
loufe ,  féant  à  CalLKarrafin  ,qui  avoit  été  ordonnie  (iz)  par  un  fé- 
cond Edit,  du  2  3  Septembre  159J  ,  arriva  dans  cette  Province  ; 
6c  fit  cette  réunioji  ,  le  9  Décembre  fuivant ,  de  la  manière  qu'on 
peut  voir  dans  le  verbal  de  ce  C'ommifî'aire  ,  que  LafaïUe  à  inféré 
dans  les  preuves  des  Annales  de  Touloufe.  (x) 

Le  Baron  d'Auterive  ,  qui  avoit  été  député  a  la  Cour ,  par  le 

(u)  HijK  g>'n..  d:/  Lang.  t.  5.  p^^']6. 
(x)   T.  2.  p.  p2. 

*'  L'Arrêt  qui  Jcs  avou  bannis,  avoit  été  gravé  (ur  la  fanieufe  pyramide.- 
du  Pabià  q'nfut  démolie,  en  iCo^.  [  P.  Mu'Mnu ,  p.  y\') 
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Duc  de  Joyoufe  ,  arriva  a  Touloufe  ,  pendant  h  tenue  des  ttat;; 
dj  la  Province  ,  dans  cette  Ville.  11  porta  un  Edic ,  que  le  Rai 
avoit  donné  a  Folenibrii*,  le  premier  Janvier  i  J96  ,  par  lequel, 
il  conHrma  les  articles  convenus  a  la  conférence  de  Verfeil ,  à  peu- 
près  les  munies  ,  que  ceux  qu'on  avoit  arrêtés  ,  avec  René  de  Vie  ; 
de  pir  un  excès  de  générofué  ,  envers  cette  Ville  ,  il  lui  accorda 
la  conriniiaiion  de  labonnement  des  Tailles  ,  pour  cent  ans.  Cet 
Eiit  fut  vérilié  au  Parlement  le  24  Mars.  Les  Touloufains  avoient 
déjà  fait  éclater  leur  rcconnoifîance  ,  le  i  3  du  même  mois  ,  ea 
chantant  foiemnellement  un  Te  Deiim  ,  dans  TEglife  Saint  Etienne, 
en  préfence  des  Ofliciecs  du  Parlement ,  des  gens  des  Etats  ,  des 
Capirouls ,  &  de  toutes  les  compagnies  de  la  Ville.  Trois  jours 
après  ,  les  Capitouls  &:  les  Bourgeois  prêtèrent  ferment  de  fidélité 
au  Roi  ,  >Ss:  députèrent  quatre  d'entr'eux,  pour  lui  rendre  les  hom- 
mages accoutumés  ;  &  pour  lui  demander  la  confirmation  des  pri- 
vilèges de  cette  Ville  ,  qu'il  leur  accorda."^* 

Il  ne  refloit  pour  l'entière  exécution  de  TE  lit  de  Folembrai  ,  qu'k 
faire  li  réunion  du  Parlement  de  Cafk-lfarrafin  a  celui  de  Touloufe  : 
elle  fut  faite  ,  le  5  Avril ,  avec  les  cérémonies,  dont  on  peut  lire  la 
Relation  dans  les  Annales  (y)  de  Lafaille  ,  &  dans  l'Hifloire  géné- 
le  de  Languedoc,  (i^)  Ainfi  finirent  les  troubles  qui  avoient  agité 
Touloufe  durant  près  d'un  fiecle.  Pendant  ce  temps  de  carnage  , 
&  d'horreur  ,  cette  Ville  fe  vit  plus  d'une  fois  a  deux  doigts  de  fa 
perte.  La  paix  fucceda  aux  allarmes.  Les  guerres  civiles  en  furent 
banies  pour  jamais  ;  &  tous  fes  habitans  fe  livrèrent  à  la  douceur 
de  mener  une  vie  tranquille  ,  fous  le  plus  doux  des  Gouverne- 
mens. 

Pour  comble  d'allegrefTe  le  Cardinal  de  Joyeufe  ,  Archevêque 
de  cette  Ville  ,  qui  s'étoit  acquis  Tamour  de  tous  les  Toulousains, 
rev^int  de  Rom^  ,  6c  fut  reçu  le  20  de  Juin  1596,  au  milieu  des 
acclamations  du  peuple.  Son  frère  reçut  les  mêmes  témoignages 
de  tendrefle,  à  l'entrée  folemnelle  qu'il  fit  dans  cette  Ville  le  5 
Août  en  qualité  de  Maréchal  de  France  ;  ce  qui  n'avoit  point  eu 
d'exemple  jufqu*alors. 

(y)  T.  2.  p.  512.  . 

(z)r.  5.p.  481. 


*  C'efl  une  Maifon  Royale  dans  la  Picardie. 

**  lUorjTJ'é  l'np.-iiîih  ,  (5c  renfcriiunt:  les  mê'ti 'S  articles  q-iecc-ix  qui  furent 
nccorJés  depuis  par  Louis  XIIL  en  i(ji  o  ,  par  Louis  Xi V.  en  i56o,  6cp<*p 
Laji»  Xy.  en  1717. 


320  HISTOIRE    DE     LA     VILLE 

L'ESPRIT  de  paix  ,  qui  commençoit  a  régner  ,  n'empêcha  pas 
un  différend  entre  ie  Parlement,  <Sc  les  Capirouls.  Le  i  Juin  1597, 
jour  de  la  fête  de  la  Trinité  ,  auquel  on  avoit  renvoyé  ,  a  caufe 
de  la  pluye  ,  la  Proceffion  ,  qu'on  fait  tous  les  ans,  le  jour  de 
la  Pentecôte  ,  il  s'éleva  une  comeflation  ,  entre  les  Officiers  du 
Parlement ,  Se  les  Capitouls  ,  fur  le  rang  que  ceux-ci  prennent  a 
cette  Proceffîon;  on  le  leur  difputa;  ils  ne  voulurent  point  le  quit- 
ter ,  malgré  la  violence  ,  dont  on  ufa  contr'eux;  &  la  procefîion 
ne  fut  point  faite.  *  Le  lendemain  on  tint  un  confeil ,  dans  PHô- 
tel-c^e-Ville,  dans  lequel  on  approuva  la  conduite  des  Capitouls  : 
on  délibéra  que  le  Sindic  de  la  Ville  prendroit ,  en  cette  qualité , 
le  fait  &■  caufe  de  ces  Magiflrats ,  &  qu*on  députeroit  a  Paris  , 
pour  demander  que  la  connoifTance  de  cette  affaire  fût  interdite 
au  Parlement ,  &c  évoquée  au  Confeil  privé  du  Roi.  Le  Parlement 
de  fon  côté,  fit  quelques  informations,  contre  pluficurs  Capi- 
touls ,  &c  ordonna  quelques  décrets ,  qui  furent  depuis  cafTés  , 
avec  toutes  les  procédures.  Enfin  le  12  Mars  1598  ,  h  Ville 
nomma  des  CommifTaires  ,  pour  pacifier  ce  difïcrend  :  ils  s'aflcm- 
blerent,  plufieurs  fois,  avec  ceux  que  le  Parlement  avoit  nom- 
més, pour  le  même  objet,  ckil  fut  fait  un  accord  , du confen- 
tement  des  parties  ,  qui  fixa  le  rang  des  Capitouls ,  fuivant  l'an- 
cien ufage,  fçavôir  ,  i^  deux  a  l'endroit  des  deux  premières  bran- 
la elles  du  dais ,  ou  pavillon  ,  où  l'on  porte  la  fainte  Epine  ;  deux 
«  vis-a-vis  le  miliieu  dud.  pavillon  ;  deux  aux  extrémités  du  bran- 
«  card  ;  &c  les  autres  deux  après  led.  dais  ,  à  droit  fil  des  autres  , 
>i  fans  pouvoir  être  plus  plus  avancés  ni  reculés  que  le  Prêtre  ofiR- 
«  ciant.  Cet  accord  fut  accepté ,  &  confirmé  par  deux  délibérations 
du  Confeil  de  Ville  ,  du  27  Mars,  &  5  Avril  i  598  ,  &:  par  un  Ar- 
rêt du  Parlement ,  du  8  du  même  mois  d'Avril. 

LE  PARLEMENT  de  Paris  avoit  profcrit  tous  les  Jéfuites  du  Ro- 
yaume. Celui  de  Touloufe  s'oppofa  à  l'exécution  de  cet  Arrêt  :  il  fit 
défenfes  ,  le  5  Nov^embre  i^fjy  ,  aux  Confuls  de  la  Ville  de  Tour- 
non  ,  d'y  avoir  égard ,  &c  maintint  ces  Pères ,  dans  l'étendue  de  fon 
reffort.  11  efl  vrai  que  leur  mérite  ne  fut  pas  le  feul  motif  de  la  pro- 
tedion  parriculiLie  que  ce  Parlement  leur  accorda.  Jaloux  de  fon 
autorité ,  il  voulut  faire  connoitre  a  celui  de  Paris ,  qu'il  ne  pou- 

•  voit 

—  , 

"^  LufaïUe  racurire  cette  at-faire  tout  autrement,  fuit  pour  les  dates,  foic 
pour  los  circonflances  :  je  ne  fçai  d'où  il  les  a  tirées  ;  mais  j'ai  cru  devoir 
rapporter  fijeieme..t  ce  qui  eft  écrit  dans  les  Régitrcs  de  l'Hôtel- de- Ville. 
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voit  exercer  aucune  jurifclidion  dans  le  reflbrt  -des  autres  Parle- 
mens. 

On  publia  dans  cette  Ville,  le  15  Juin  1598.  La  paix  de  Ver- 
vins  ,  qui  venoit  d'eire  conclue  entre  la  France  &c  rEfpagne.  Tan- 
dis Que  cette  paix  le  traitoit ,  le  Roi  preflé  par  les  Religionnaires  , 
qui  s  étoient  anèmblés  a  Chaieleraud  ,  Se  qui  faifoient  craindre  le 
renouvellement  de  la  guerre  civile,  leur  accorda,  le  i  3  Avril  1598, 
le  fameux  Edit  de  Nantes  ,  qui  mit  fin  pour  un  temps ,  aux  troubles 
de  la  Religion  dans  ce  Royaume.  Cet  Edit,  qui  rendoit  aux 
Huguenors  la  liberté  ,  qu'on  leur  avoit  fouvent  accordée  ,  de  faire 
l'exercice  public  de  leur  Religion  ,  dans  certaines  Villes  ,  &  qui 
leur  étoit  plus  favorable  que  tous  ceux  qu'ils  avoient  déjà  obte- 
nus ,  en  ce  qu'il  les  admettoit  aux  charges  de  Judicaturc  ,  ÔC  de 
Finance  ,  a  été  révoqué  ,  le  22  d'06lobre  1685. 

L'EXEMPLE  du  Duc  de  Joyeufe  ,  qui  reprit  ,  en  1599  ,  ^'^"^^^ 
bit  de  Capucin  ,  après  l'avoir  quitta  ,  pour  fe  mettre  à  la  tête  des 
Ligueurs  de  Languedoc  ,  occafionna  peut-être  ,  le  facrifice  écla- 
tant ,  que  la  Marquife  de  *  Belifle  fit  a  Dieu  ,  de  fa  jeunefTe ,  &c  de 
fa  liberté.  Touloufe  fut  le  théâtre  d'une  fcene  fi  édifiante.  Cette 
Princeflè  ,  dont  l'efprit  ,  &c  la  beauté  faifoient  l'admiration  de  la 
Cour  ,  vint  dans  cette  Ville  ,  s'enferma  ,  le  2  5  d'Odobre  1599, 
dans  la  Maifon  des  Religieufes  Feuillentines  ,  &  prit  1  habit  de  cet 
Ordre  ,  fous  le  nom  de  Sœur  Antoinette  de  Sainte  Scholajîique, 
L'Archevêque  de  Paris  fon  beaufrere  tenta  vainement  de  la  détour- 
ner de  cette  fainte  réfolution.  Elle  perfilla  dans  fa  vocat'on  ,  fit 
Profefîion  ,  le  6  Janvier  1601  ;  &c  c'eil  a  fes  libéralités  ,  que  ce 
Monadere  cft  redevable  de  fon  agrandiflement  '*.  Elle  fut  tirée  de 
cette  Maifon  par  ordre  du  Roi ,  &c  par  un  Bref  du  Pape  ,  en  1 605, 
pour  être  Coadjutrice  de  Dame  Eleonor  de  Bourbon  ,  AbbefiTe  de 
Fontevraud  :  après  la  mort  de  cette  AbbefTe  ,  elle  refufa  (a)  fon 
Abbaye ,  &  ne  s'occupa  que  du  projet  de  former  une  nouvelle 
Congrégation  ,  fous  le  nom  du  Calvaire  ,  qu'elle  établit  a  Poitiers, 
ou  elle  mourut,  le  2  5  Avril  1618. 

On  ne  doit  pas  laifTer  ignorer  ,  que  les  Religieufes  Feuillentines 
de  Touloufe  ont  toujours  obfervé  leur  Règle  ,  avec  la  plus  grande 

(a)  Moreri. 


*  Antoinerre  d'Orléans  de  Longueville,  veuve  de  Chirles  de  Gondy  ,   Mar- 
quis de  Belifle  >  fils  aîné  auJVIaréchal  de  Ketz  {  Ntotle.  ) 

*<  Elle  fi'  rebâtir  l'Eglife^   5;  la  plus  grande  partie  du  Cc-u'pnf. 
Partie  I  L  N 
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régulariic  ;  oq  y  rév^ere  ,  fur-tour  ,  h  mémoire  de  la  Sœur  Ma^- 
deliine  ,  dont  h  fainteté  s'cil  manifcflée  par  plufieurs  miracles.  Ôw 
î'invoque  avec  fuccès.  L'on  regarde  comme  un  lieu  faint ,  la  Cel- 
lule qu'elle  occupa  ;  l'on  conferve  précieufemenu  ,  fa  couche  ,  ôc 
plufieurs  inflrumens  de  pénitence  qui  étoient  a  Ton  ufage. 

LES  CAPITOULS  firent  ouvrir,  en  1600  ,  la  Porte  Mate- 
biou  ,  qui  avoient  toujours  été  fermée  depuis  h  fédirion  de  1562; 
ôc  firent  conrtruire  une  Fontaine  ,  près  de  cette  Porte.  Il  eil  furpre- 
nant  qu*on  ne  voie  aucune  trace  de  cette  Fontaine  depuis  plus  d'un 
(îecle. 

La  nuit  du  troifieme  jour  de  Janvier  i6or  ,  le  feu  prit,  en 
m^me  temps  à  trois  différents  quartiers  de  la  Ville  ,  ce  qui  fit  crain*- 
dre  un  embrafement  général.  Le  bon  ordre  prévint  ce  malheur.. 
Il  ny  eut  que  douze  iTîaifons  brûlées;  mais  on  ne  laifTa  pas  de 
renouveller  les  anciens  reglemens ,  qu'on  avoit  faits  pour  remédier 
aux  incendies  * .;  6c  on  pourvus  i'Arfenal  de  plufieurs  infhumens 
propres  a  en  arrêter  le  progrès. 

L'année  fuivante,  on  entreprit  la  condrudlion  des  trois  grandes 
galeries  de  l'Hôrel-de-Ville  ,  qui  font  aujourdhui  un  des  plus 
beaux  ornemens  de  cet  hôtel.  La  féconde  des  trois  ,  qu'on  nomme 
la  falle  des  hommes  illufires ,  eil  ornée  des  buftes ,  6c  des  éloges 
de  plufieurs  Touloufains  ,  qui  ont  rendu  leur  nom  fameux.  Cette 
galerie  ,  toute  vafle  qu^elleell  ,  n'en  a  pu  contenir  qu'une  très-petite 
partie.  On  fuppleéra  a  ce  défaut ,  en  faifant  mention  dans  un  Cha- 
pitre ,  a  la  fin  de  cet  ouvrage  ,  de  tous  ceux  qui  ont  fait  honneur 
à  leur  patrie  par  leurs  vertus  ,  ou  par  leurs  talens» 

Les  années  1606  y  i6o7,&i6o8,  furent  marquées,  a  Tou* 
loufe ,  par  des  feres  que  l'arrivée  du  jeune  Duc  de  Montmorencî , 
6c  la  naifTance  du  Duc  d'Orléans  ,  6c  du  Duc  d'Anjou  avoient 
occafioanées.  La  joye  prcfidoit  a  toutes  ces  fêtes  ,  lorfque  la  pelle 
fe  renouvella  .•  les  précautions  des  Magifirats  firent  cefTef  cette 
maladie  :  mais  ils  ne  purent  prévenir  les  nouvelles  allarmes  ,  que 
les  pluycs  abondantes  cauferenr.   La  Garonne  fortit ,  bien  loin  ,  de 

*  Ces  reglemens  0,1:  éié  portcclionijés ,  par  un  Anêr  du  Confeil  ,  du  20  ■ 
J  lit  et  174.}.  ,  qui  ordonne  en-r'awires  chofes  ,  qii'ourre-Jes  deux  pompes,  que 
l'on  avoit  déjà,  il  en  fera  conllruit  quatre;  qu'on  fera  faire  cent  fceaux  de 
cuir,  qu'on  confervcra  ,  dans  l'Hôtel-de-Vilie  ,  douze  cables  d'une  longueur 
fufJiranie  ,  avec  des  crampons  de  fer  ,  douze  grolfcs  arpcrtcs  ,  attachées  à  cîe 
longuw  &  groiTès  perches  v  ôç  un  grand  nombre  d'échelles  pour  y  avoir 
rjsçpurs  au  bcloin. 
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fo:i  lit  ,  3c  Cil  ci'ainire  la  riiiac  totale  'd'une  partie  de  la  Ville, 
LWnniîille  a  remarqué ,  que  le  débordement  des  rivières  fut  gé- 
néral daas  toute  U  France,  &  que  le  Tarn  porta  Ton  inondation 
jarqu*a  trois  lieues  de  Tes  bords.  Tous  les  élemens  ,  &c  tous  les 
fl-jftx  fcmbloient  déchaînés  contre  Touloufe.  Un  tremblenient 
de  terre  ,  arrivé  le  28  Novembre  i6q8  ,  jetta  la  terreur  dans  tous 
les  cfprits  ;  &:  le  p  Décembre  fuivant,  le  feu  confuma  ,  en  moins 
de  fix  heures ,  le  comble  du  Choeur  de  l'Eglife  Saint  Etienne  ,  fans 
qu'on  ait  jamais  fçu  d'où  venoit  cet  incendie. 

On  regarda  ces  malheurs  comme  le  préfage  de  la  mort  funefîe 
du  Roi ,  qui  fut  afîafîîné  ,  dans  fon  carroflè,  le  14  Mai  1610,  par 
réxécrable  Ravaillac.  On  n'entreprendra  pas  de  redonner  ici  le 
portrait  de  ce  Prince  ,  dont  les  vertus  feront  a  jamais  Tadmiratioa 
djs  François.  Il  fuffic  de  dire  que  la  douleur  que  caufa  fa  mort  fut 
univerfelle  :  cet  éloge  ne  pourroit  qu'être  afFbibli  par  les  traits  de 
la  plus  vive  éloquence.  Il  eut  fans  doute  quelques  légers' défauts  ; 
mais  ils  éroient  effacés  par  tant  de  grandes  qualités  ,  qu'au  lieu  de 
les  lui  reprocher  ,  on  doit  les  regarder  comme  un  tribut ,  que  les 
hommes  les  plus  parfaits  payent  nécefl'airement  à  l'humanité.  A 
cette  cruelle  nouvelle  les  Touloufains  furent  dans  la  conflernation , 
&  dans  le  deuil.  La  tendrefle  qu'ils  avoient  pour  ce  Prince  fut  la 
mefure  de  leurs  regrets  ;  6c  pour  conferver  a  la  pollérité  un  monu- 
ment de  leur  reconnoilTance  ,  pour  les  bienfaits  ,  dont  il  les  avoic 
comblés  ,  par  l'Edit  de  Folembrai ,  ils  firent  ériger  cette  ftatue  de 
marbre  noir  ,  que  l'on  voit  encore  ,  fur  une  des  portes  de  rHôiel'» 
de-Ville. 

Fin  du  Sixième  Livre, 
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N  COMPOSANT  cette  Lide ,  on  a  fuivi  le  plan 
qui  a  guidé  les  Capitouls  ,  lors  de  la  condruc- 
tion  de  la  Galerie  ,  dont  il  e(l  parlé  ,  a  la  fin  du 
VL  Livre.  Ces  Magiftrars,  toujours  éclairés  fur 
le  choix  des  moyens  ,  propres  a  foutenir  l'hon- 
neur de  cette  Ville  ,  voulurent  immortalifer  les 
plus  illuflres  de  leurs  Concitoyens.  Ils  en  choi- 
fîrent ,  dans  tous  les  états  ,  pour  exciter  une  émulation  générale  , 
par  l'appât  d'une  récompenfe  ,  également  flateufe  ,  &  durable.  A 
leur  exemple  ,  on  a  compris  ,  dans  cette  Notice  ,  ceux  qui  fe  font 
dillingués ,  par  leurs  vertus  ,  par  leyr  valeur  ,  par  leur  génie  ,  par 
leurs  lalens  ,  en  un  mot  ,  tous  ceux  ,  qui  ont  contribué  a  la  gloire 
de  leur  patrie.  On  y  verra  de  zélés  défenfeurs  de  la  Religion  ,  dont 
l'Eglife  a  couronné  les  travaux  ,  des  Guerriers  fameux  par  leurs  ex- 
ploits Militaires',  de  profonds  Théologiens  ,  des  Géomètres  fu- 
blimes  ,  dcsHifloriensexadls,  de  gratids  Jurifconfulres  ,  des  Poètes 
ingénieux,  des  Anirtes  célèbres  :  &  parmi  tant  de  grands  Hom- 
mes ,  on  trouva  ,  fans  doure  avec  fatisfa<flion  ,  des  Dames  ,  riva- 
les de  leur  gloire  ,  qui  ont  fait  l'ornement  du  Parnaflè  François  , 
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par  leur  Z;:lc  po\>r  les  progrès  des  Belles  -  Lettres  ,  ou  par  leurs 
propres  productions.  11  y  en  a  quelques  -  uns  ,  même  parmi  çeu>s 
qu'on  a  placés  dans  la  Galerie  de  i'Hôiel  -  de  -  Ville  ,  qui  ne  font 
point  naiifs  de  Touloufe  :  mais  on  a  cru  devoir  leur  donner  uns 
place  dans  cetre  Lifte  ,  en  indiquant  le  véritable  lieu  de  leur  naif- 
fance  ,  de  cela  feul,,  qu'ils  font  nés  aux  environs  de  cette  Ville  ,  ou 
qu'ils  y  ont  paflé  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  ,  ou  que  c'ef}  , 
principalement,  fur  ce  théâtre  ,  qu'ils  ont  fait  éclater  leur  mérite. 
On  auroit  pu  groiîir  cette  Lille  par  un  plus  grand  nombre  de 
Religieux  ,  (i  la  vie  retirée  ,  de  la  plupart,  n'avoit  dérobé  la  con- 
noifTance  de  leurs  vertus  ,  de  leurs  talcns  ,  &:  quelquefois  de 
leur  patrie  :  cependant  l'on  a  tâché  de  n'oublier  aucun  de  ceux, 
qui  ont  édifié  ,  &  inflruit  le  public  par  leur  fainteté ,  &c  par  leurs 
travaux  Apofloliques  ,  ou  qui  l'ont  enrichi  du  fruit  de  leurs  études. 
On  n'indiquera  point  ,  a  chaque  article  ,  les  difïerentes  fources  , 
où  Ton  a  puifé  tous  les  faits  qu'on  rapporte  :  il  fuffit  de  dire  qu*ori 
n'a  rien  avancé  fans  fondement.  Outre  les  monumens  authentiques 
qui  fubfident  encore  ,  dans  les  Eglifes  ,  ou  les  autres  édifices  pu- 
blics ,  de  cette  Ville  ,  on  a  pour  garants  la  plupart  des  ouvrages  , 
.dont  on  parle  ,  &  les  Auteurs  les  plus  refpeélables  qui  ont  écrit  fur 
cette  matière  ,  tels  que  Catel ,  le  P.  Percin  ,  Lafaille  ,  les  Auteurs 
de  l'Hilloire  générale  de  Languedoc  ,  de  Thou  ,  Sainte  Marthe  , 
Moreri ,  Bayle  ,  PAvocat ,  &c. 

*  STATîUS  if  SURCULUS  ,  ou  URSULUS  ,  naquit  a  Tou- 
loufe ,  fuivant  Eufebe  ,  &  enfeigna  la  Rhétorique  dans  les  Gaules  , 
&  a  Rome  ,  avec  applaudifTement.  Mort  vers  l'an  de  Jéfus-Chrill, 
^^.  (  Jfaacus  Cafdubonus  ad  Sucton.  ) 

*  MARCUS  -  ANTONIUS  PRIMÛS  naquit  avec  le  génie  ,  le 
tempéramment ,  &  toutes  les  qualités  qui  forment  les  grands  Capi- 
taines ,  &  les  grands  Politiques.  Aélif ,  vigilant  ,  intrépide  ,  aufïî 
prompt  a  former  des  projets  qu'habile  a  les  exécuter  ,  tour  a  tour 
doux  Se  cruel ,  fanguinaire  Se  modéré  ,  relativement  a  fes  vues ,  & 
à  fes  deffcins  ,  vif  jufqu'a  l'impétuofité  ,  vain  jufqu  a  l'arrogance  , 
inquiet  ,  remuant,  ilétoit  toujours  prêt  a  fufciter'des  querelles  ,  Se 
aies  foutenir.  Une  éloquence  naturelle  lui  gagnoit  la  confiance  des 

*[  CcuK^ dont  les  Noms  i'oiic  marques  amli  *  d  un  Altenlqut; ,  ont  leur  huile 
da'is  U  Galerie  de  riiùtel-dc-Viile  de  Touloufe  ^  dont  on  aparléà  la  fin  du 
Vl.-liv.  pag.  322. 
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Troapîs ,  <Sc  rafTji^ioQ  dvS  peuples  ;  ôz  fa  libéralité  toujours  cxcc(- 
Ure  ,  <!s:  toujours  faite  a  propos ,  mettant  lo  comble  a  (on  crédit ,  le 
rendoit  aulîi  nccenàire  ,  en  temps  de  guerre,  que  dangereux  en 
temp^  de  paix.  Avec  ce  mélange  de  bonnes  qualités  ,  (5*:  de  défauts 
il  parvint  a  la  plus  haute  fortune.   On  i'cleva  a  la  dignité  de  Séna- 
teur Romain  ,  fous  Néron.  Ayant  perdu  cette  place,  par  la  brigue 
de  fes  ennemis  ,  il  la  recouvra  ,  fous  Galba  ,  fut  Commandant  de 
la  feptieme  Légion  ,-fc'  déclara  pour  Vefpafîcn  ,  contre  Vitellius  , 
vainquit  ce  dernier  ,  fe  rendi^maitrc  de  Rome  ;  Se  pouv^ant  monter 
fur  le  Trône  de  l'univers  ,  que  les  Légions  lui  offroienr ,  il  y  plaqa 
le  rrieilleur  de  tous  les  Princes.  Sa  gloire  excita  la  jaloufie  parmi  les 
Favoris  du  nouvel  Empereur  :   Ils  le  rendirent  fufpedt ,  firent  ou- 
blier fes  fervices  ,  &  lecarterent  de  tous  les  emplois  ;  de  manière 
qu'il  mena  une  vie  privée  ,  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  vers  l'an  de  J. 
Ch.  6^  :  Mais  durant  cette  vie  tranquille  ,  toujours  affi-eufe  pour  un 
homme  de  ce  cara<5lere ,  il  fçut  conferver  toute  fa  gloire  ,  6c  toute 
Çà  grandeur.  Martial  fon  contemporain  ,  &  fon  ami  ,  lui  a  adreffé' 
plufieurs  de  fcsEpigrammcs  ,  en  louant  beaucoup  fon  éloquence  , 
fa  politefTe  ,  fon  érudition  ,  6c  fon  amour  pour  les  lettres.  On  peut 
dire  qu'Antonius-  Primus  e(l  ,  fans  contredit,  un  des  plus  grands 
hommes  que  Touloufe  air  produits.  Il  étoit  fî  puiflant ,  6c  acquit , 
dans  cette  Ville  ,  tant  de  crédit  à  fes  defcendans  ,  qu'ils  le  confer- 
verent  pendant  plufieurs  fiecles  ,  d'où  fe  forma  une  tradition,  adop- 
tée par  l'hidorien  Noguicr,  que  ces  Anronius  ont  été  Rois  de  Tou- 
loufe ;  c'eit  ainfi  que  Catel  explique  ce  bas  relief  Gothique  ,  qui  ed' 
fur  la  porte  de  TEglife  Saint  Sernin  ,  dans  lequel  on  donne  la  qua- 
lité de  Roi  à  un  Antonius.  Tacit,  Ann,  L.  14,  c.  4.  Maniai,  lïh,  10,. 
e^igr.  25.  32.   Catd  ,  mém.  de  Lang.  p.  129. 

*  yEMILlUS-MAGNUS-ARBORIUS  ,  enfeigna ,  dans  Touloufe, 
la  Rhétorique  a  Julien  ,  Dalmace  ,  6c  Annibalien  ,  frères  de  Con- 
ftantin.  Cet  Empereur,  inflruir  de  fon  fçavoir,  l'appella  à  Con* 
flanrinople  ,  le  combla  de  richefles  ;  6c  lui  confia  l'éducation  d'un 
d-e  fes  fils  ,  qn'on  croit  être  Confiance  fon  fuccefRur  a  l'Empire. 
Après  la  mort  de  ce  célèbre  Rhéteur  ,  Conflantin  fit  tranfpcrter 
fon  corps  ,  a  Dax  ,  en  Gafcogne  ,  d'où  il  étoit  natif,  6c  où  il  avoit 
feî  parens.  Mort ,  en  313.  Arborius  étoit  oncle  maternel  du  fameux 
Poète  Aufone  ;  il  prit  foin  de  l  élever  auprès  de  lui ,  a  Touloufe  ,  6c: 
lui  enfeigna  les  Belles-Lettres. 
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SAINT  EXUPERE ,  Evêque  de  Touloufe  fa  patrie  ,  fe  fignala 
par  fon  profond  fçavoir,  &c  par  fon  extrême  charité  ,  durant  une 
grande  famine.  Après  avoir  diftribué  tous  fes  biens  ,  il  vendit  les 
Vafes  facrés  d'or  ,  &c  d'argent ,  pour  afTider  les  pauvres  ,  6c  fut  ré- 
duit a  mettre  le  Corps  de  Jéfus-Chrifl  dans  un  panier  d'ozier  ,  Se 
fon  Sang  dans  un  Calice  de  verre.  Saint  Jérôme  le  compare  a  la 
veuve  de  Sarepta  ,  &:  lui  a  dédié  fon  Commentaire  fur  le  .Pro- 
phète Zacharie.  Mort  vers  l'an  417.  Voye\Jon  article  dans  la  fuite 
des  Evêques  de  Touloufe. 

Il  né  faut  point  le  confondre  avec  EXUPERE  célèbre  Rhéteur , 
qui  naquit  a  Bordeaux  ,  &  qui  profefla  ,  avec  éclat  ,  Téloquence 
dans  fa  Patrie ,  a  Touloufe  ,  &  a  Narbonne  ,  où  il  enfeigna  les 
Belles-Lettres,  aux  neveux  de  Conftantin.  Mort  vers  l'an  340. 

VICTORINUS  ,  l'un  des  plus  grands  hommes  de  fon  fiecle  , 
remplit  ,  avec  honneur ,  les  principales  charges  de  l'Empire  ,  & 
entr'autres  ,  celle  de  Vicaire  du  Préfet  des  Gaules  ,  dans  Tlfle  de 
Bretagne.  L'amour  de  la  paix  le  rappclla  dans  fa  patrie  ,  oii  il  vi- 
voit ,  en  Philofophe  ,  lorfque  cette  Ville  fut  prife ,  par  les  Vifî- 
goths.  Forcé  d'abandonner  fa  retraite  ,  il  fe  fixa  en  Italie  ,  dans  la 
Tofcane ,  au  voifinage  de  Volterre  ;  &  préféra  cette  charmante 
folitude  a  la  Cour  de  l'Empereur  Honoré  ,  qui ,  pour  l'attirer  au- 
près de  lui  ,  lui  offirit  inutilement  la  charge  de  Comte  Palatin. 
Mort  vers  l'an  425. 

*  THEODORIC  L  Roi  de  Touloufe  ,  a  rendu  ,  fon  nom  fa- 
meux par  deux  vidoires  éclatantes  ,  qu'il  remporta  ,  l'une  contre 
Littorius  Général  des  Romains  ,  qui  l'avoit  afîiégé  dans  fa  Capitale  , 
ôc  l'autre  contre  le  barbare  Attila  ,  Roi  des  Huns  ;  mais  il  périr , 
dans  cette  dernière  adHon  ,  qui  remonte  a  Tan  451.  Voye\  fon 
éloge ,  liv.  I .  pdge  1 9. 

*  THEODORIC  1 1.  Roi  de  Touloufe  ,  racheta  par  les  plus 
grandes  qualités ,  le  crime  ,  dont  on  l'accufa  de  s'être  noirci  ,  pour 
monter  fur  le  Trône.  Il  éleva  Avitus  a  l'Empire  Romain  ;  conquit 
une  partie  de  l'Efpagne  ,  non  pour  agrandir  fes  Etats  ,  mais  pour 
fe  venger  de  l'arrogance  de  Ricciaire  ,  Roi  des  Suéves  ,  qu'il  ren- 
verfa  du  Trône  ,  pour  y  placer  Achiulfe  un  de  fes  fujeis.  Mort 
l'an  466. 

SAINT  SILVIN, 


DE     TOULOUSE. 
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SAINT  SILVIN,  originaire  du  pays  d'Artois,  nâquir  vers  le 
milieu  du  VU  fiecle.  Deiliné  ,  malgré  lui,  au  mariage,  par  fes 
parens  ,  il  fut  forcé  de  fiancer  une  pcrfonne  de  dininction  :  mais 
fa  vocation  pour  la  vie  Apollolique  l'emporta  fur  les  vues  de  fa  fa- 
mille. 11  quirta  fa  fiancée  ,  6c  fa  patrie  ,  poiir  entreprendre  divers 
pèlerinages.  A  fon  retour  de  la  Terre-Sainte  il  alla  à  Rome  ,  où  il 
fut  facré  Eveque  Régionnaire  ,  Se  prêcha  ,  depuis  ,  la  foi  de  Jéfus- 
Chrill  avec  un  zèle  infatigable  ,  dans  différentes  contrées.  Son  ex- 
trême vieilleiîe  mit  fin  a  les  travaux  i^offoliques  ,  fans  diminuer 
les  exercices  de  fa  pénitence  ,  qu'il  avoit  toujours  pratiqués,  Il 
mourut  de  la  mort  des  juffes  ,  le  1 7  de  Février  717,  près  du  Mo- 
naflere  d'Auchi  ,  en  Artois ,  où  il  s'étoit  retiré. 

SAINT  RAYMOND  ,  Chanoine  de  Saint  Sernin  ,  avoit  été  of- 
fert ,  par  (es  parens  ,  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  ,  a  l'Eglife  Saint 
Sernin  ,  où  il  fir  l'office  de  Chantre ,  6c  de  Choriffe.  Il  quita  enfuite 
i'état  Eccléfi-illique  ,  &  fe  maria  :  mais  la  mort  de  fa  femme  lui 
ayant  rendu  fa  liberté  ;  il  prit  l'habit  régulier  dans  l'Eglife  Saint 
Sernin  ,  v'ers  l'an  1060.  Plein  de  charité  pour  les  pauvres  ,  6c  de 
zélé  pour  la  gloire  de  la  Religion  ,  il  fonda  pour  trente  pauvres  , 
un  Hôpital,  qui  a  été  converti  depuis  en  un  Collège;  6c  employa  des 
fommes  confiderables  à  la  conllruclion  de  l'Eglife  St.  Sernin.  On  ig- 
nore 1  époque  fixe  de  fa  mort  ;  mais  il  eff  certain  que,  bien-tôt  après, 
la  Ville  de  Touloufe  lui  rendit  un  culte  public  ;  6c  qu'elle  a  implo» 
ré  louvent  fon  interccffion  ,  avec  fuccès  ,  pour  faire  cefler  la  peffe. 

*  RAYMOND  de  Saint  Gilles ,  Comte  de  Touloufe ,  l'un  des 
plus  grands  Capitaines  que  cette  Ville  ait  produit ,  fe  fignala  par 
fa  vakur  ,  6c  fes  autres  qualités  dans  la  Croifade  contre  les  Infidè- 
les. Après  la  conquête  de  Jérufalem ,  a  laquelle ,  il  avoit  eu  la  prin- 
cipale part ,  on  lui  offrit  cette  couronne  ,  qu'il  eut  la  générofité 
de  réfufer.  Il  mourut  en  faifant  le  fiege  de  Tripoli  ,  en  1105. 
(  voy.  fon  éloge ,  llv.  2 .  pag,  53.) 

Geraud  LE  ROUX  ,  célèbre  Poète  ,  fe  fîgnala  par  fes  chanfons  , 
pour  la  fille  d'Alfonfe  Comte  de  Touloufe  ,  dont  il  étoit  amou- 
reux. Ses  (Euvres  font  dans  la  bibliothèque  du  Roi ,  vijj.  n.  7229, 
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RAYMOND  ,  Religieux  de  Cluni ,  fit  revivre  dans  le  XIL  Ciq* 
cle  la  réputation  des  anciens  Poètes  Touloufains. 

^  BERTRAND  Comte  de  Touloufe ,  fuivit  les  traces  de  Ray^. 
mond  de  St.  Gilles  fon  père  ;  &  fe  couvrit  de  gloire  ,  dans  la  Ter* 
re- Sainte  ,  par  fes  fuccès  contre  les  Infidèles  II  fe  rendit  maî- 
tre de  Tripoli ,  &c  mourut  en  1 1 1 2  :  il  ell  le  chef  de  la  branche 
de  la  maifon  de  Touloufe  ,  qui  a  fubfifté  long-temps  ,  en  Orient  , 
fous  le  nom  des  Comtes  deiTripoli.  Foy.fon  éloge  /iv.  2.  pag.  56, 

Pierre  GUILLEMS ,  Poëte  du  XII.  fiecle  ,  étoît  Chevalier  de 
rOrdre  de  l'Épée.  On  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  fous  le 
72.  7  n'y  -,  un  manufcrit ,  qui  contient  fa  vie  ,  &  fes  Poëfies.  Sui- 
vant l'auteur  de  ce  manufcrit ,  il  étoit  courtois  ,  &  affable  ,  il  fit 
de  bons  couplets  ,  mais  trop  emphatiques.  A  la  tête  de  fa  vie  ,  il 
e(l  repréfenté  ,  dans  une  vignete  ,  avec  Thabit  de  l'Ordre  de  l'E- 
pée. Il  porte  une  longue  barbe  ,  un  bonnet  verd ,  une  robe  de 
couleur  d'incarnat  ,  &  une  chape  blanche  ,  fur  laquelle  efl  coufue  , 
du  côté  droit ,  une  longue  épée  ,  dont  le  fourreau  ell  de  couleux 
rouge  ,  la  poignée  au-deflus  du  coude  ,  Ôc  la  pointe  en  bas. 

Vlerre  RAYMOND ,  dit  le  Freux ,  &  le  Vaillant ,  fut  en  mê- 
me-temps guerrier  ,  &:  Poète  i  &  fe  fignala  par  fes  exploits  mili-i 
taires ,  6c  par  les  productions  de  fon  génie.  Il  accompagna  ,  & 
fervit  utilement  l'Empereur  Frédéric  ,  dans  fon  expédition  de  la 
Terre-Sainte  ;  &  mourut ,  en  1225  ,  en  fervanc  dans  la  Croifade 
contre  les  Albigeois.  Ses  vers  eurent  d*abord  pour  objet  JofLrande 
de  Puech  ,  Dame  Touloufaine  ,  d'une  famille  noble  ôc  ancienne; 
ôc  enfuite  une  autre  Dame  de  la  maifon  de  Cadolet.  Il  compofa 
encore  un  poëme  contre  l'erreur  des  Arriens.  Ses  ouvrages  font 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  m[f.  n.  722  j  7698.  il  avoit  palTc 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  a  la  Cour  d'Alfonfe  II ,  Roi  d'Ar- 
ragon  ,  où  a  celle  de  Raymond  V.  Comte  de  Touloufe  j  Se  fur  la 
fin  de  fes  jours  ,  il  s'étoit  rétiré  ,  &  marié  a  Pamiers. 

Pierre  VIDAL  ,  ou  VIDALS  ,  fils  d'un  marchand  Pelletier  ,  fe 
rendit  fameux  par  fes  poëfies ,  par  fa  belle  voix  ,  6c  par  fes  extra- 
vagances. Sa  principale  folie  étoit  de  fe  croire  bien  venu  de  tou- 
tes les  Dames ,  qui  fe  prêtoient  à  fes  idées ,  en  faifant  femblaaç 


DETOULOUSE.  331 

d'avoir  de  Tamitié  pour  lui.  Il  fut  long-temps  a  la  Cour  du  Comte 
Raymond  V.  De-la  il  alla  à  Marfeille  ,  ôc  fuivit  Richard  Roi  d'An- 
gleterre dans  fon  expédition  d'Orient.   Ayant  appris  la  mort  du 
Comte  Raymond  ,  il  en  fut  fi  affligé  ,  qu'il  fit  couper  les  oreilles  , 
&  la  queue  a  tous  fes  chevaux  ,  &  rafer  la  tête  a  tous  fes  domelli- 
ques.  Le  Roi  d'Arragon  l'obligea  a  quiter  le  deueil ,  &c  à  com- 
pofer  de  nouvelles  chanfons.    Il  faifoit  des  vers  ,  avec  une  extrême 
facilité  ;  mais  il  étoit  très-médifant.   Un  Chevalier  de  Saint  Giles  , 
de  la  femme  duquel  il  avoit  fait  entendre  qu'il  étoit  amoureux , 
lui  fit  couper  la  langue.    Après  cette  avanture  ,  il  repafla  la  mer , 
&  emmena  une  Grecque  ,  qu'il  avoit  époufée  ,  en  Chipre.    On  lui 
fit  croire  que  cette  femme  étoit  nièce  de  l'Empereur  d'Orient      6c 
qu'elle  avoit  des  droits  fur  cet  Empire.    Perfuadé  de  ces  chimères 
il  prit  les  armes  Impériales  ,  ôc  employa  tout  Ion  bien ,  a  équiper 
quelques  barques  pour  aller  le  conquérir.    Ses  ouvrages ,  au  nom- 
bre d'une  vingtaine ,  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  mjf,  nyiiç, 
7698. 

Guillaume  FIGUEIRE  ,  Tailleur  d'habits ,  quitta  fa  patrie  ,  lorf- 
que  les  Croifés  s'en  rendirent  maîtres  ,  &  fe  retira  en  Lombardie , 
où  il  fe  fit  Jongleur.  Il  gagnoit  la  bienveillance  des  Seigneurs  ,  & 
l'amitié  du  peuple  ,  par  les  agrémens  de  fes  chanfons  ,  &  par  les 
charmes  de  (a  voix  ,  mais  il  étoit  fort  libertin.  On  confèrve  une 
de  fes  chanfons  dans  les  mff.  du  RoL 

JODOCUS-LOVRENIS,  ou  LOVRENTIUS  ,/ 05  ^z-iot;- 
y  RE  IN  s  ,  l'un  des  plus  grands  Jurifconfultes  ,  &  des  plus  habiles 
politiques  de  fon  fiecle  ,  fut  un  des  premiers  qui  enfeigna  le  Droit 
à  Touloufe  en  i  2  3  i  ,  peu  de  temps  après  rinltitution  de  l'Univer- 
fité.  Le  Roi  l'envoya  en  ambaffade  en  Angleterre  ,  en  1243  ;  & 
le  fameux  Accurfe ,  dans  fon  Commentaire  fur  la  Loi  i.  au  Code 
de  Pofthumis  hdered,  infiit.  fe  fait  un  honneur  de  le  reconnoiire 
pour  fon  maitre.  Il  étoit  de  cette  maifon  féconde  en  hommes 
illudres  ,  qui  a  produit  depuis  ,  Mathieu  ,  &  Arnaud  Joffe  Lou- 
vreins  ,  qui  fe  couvrirent  de  gloire  dan^  la  fameufe  expédition  de 
Bertrand  du  Guefclin  en  Efpagne  ,  où  ils  éioient  allés  (a)  volontai- 
rement avec  quatre  cens  braves  Touloufains  ;  un  autre  Arnaud  de 
Jofle  -  Louvreins  ,  grand  Ecuyer  de  Philippe  le  Hardi  ,  Duc  de 

(  a  )  Voyez  la  noîe  ds  la  pag-  1^7.  .  '^•^ 

O  2. 
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Bourgogne  ;  Philippe  de  Jofle-Louvreins  ,  Garde  des  Sceaux  du 
même  Prince.  N.  de  JofTe  qui  fut  fuccelTivement ,  ProfcfTeur  en 
Droit  ,  a  Touloufe  ,  &  k  Avignon  ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Touloufe  ,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Malinnes  ,  &c  Chan- 
celier des  Efpagnes  ,  mort  le  3  Février  15 19  ;  huit  Officiers  au 
Parlement  de  Touloufe  ,  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Samt  Jean 
de  Jerufalem  ,  ôc  un  grand  nombre  d'Officiers  dillingués  dans  les 


armées. 


^  Guillaume  de  NOGARET  ,  natif  de  St.  Feh'x-de-Caraman  ,  fut 
d'abord  Profeffeur  en  Droit  Civil ,  a  Montpellier  ,  en  i  29  i  ,  &  Ju- 
gc-Magc  de  la  SénéchaufTée  de  Nîmes  ,  en  1294.  Le  Roi  ,  Tayant 
employé  avec  fuccès  dans  plufîeurs  affaires  importantes ,  Tadmit 
dans  fon  Confeil ,  &  le  créa  Chancelier  ,  &  Garde  des  Sceaux  de 
France  ,  en  i  307.  Son  nom  ell  célèbre  par  le  courage  avec  lequel 
il  foutint  les  intérêts  de  Philippe  le  Bel ,  contre  les  attentats  du  Pape 
Boniface  VIII.  Il  fut  le  plus  ferme  foutien  des  Loix  î  &  (e  rendit 
également  utile  à  fon  Roi  dans  la  guerre,  &  dans  la  paix.  m.  en 
1 3  I  3.  Il  avoit  été  ennobli  par  Lettres  Patentes  de  Tan  1299,  qui  le 
créèrent  Chevalier.  La  maifon  de  Nogaret  fut  divifée  en  deux  bran- 
ches ,  dont  la  cadette  fe  fixa ,  dans  le  Diocefe  de  Nîmes  ;  &  Taî- 
née  ,  d'où  defcendent  les  Ducs  d'Epernon ,  du  nom  de  Nogaret , 
demeura  dans  le  Diocefe  de  Touloufe  ,  &  donna  plufieurs  grands 
hommes  ,  dont  les  plus  illuRresfont ,  Jean  de  NOGARET  DE  LA 
VALETTE  ,  Colonel  de  la  Cavalerie  de  France  ,  &  Lieutenant  du 
Roi  ,  enGuienne,  quife  fignala  ,  a  la  bataille  de  Moncontour,  6c 
qui  mérita  l'amour  des  Touloufains,  par  le  zèle,  &  la  valeur  avec  lef- 
quels  ,il  défendit  leur  Ville,  en  i  570,  contre  lesentreprifes  de  l'A 
mirai  de  Coligni.  Jean-Louis  de  NOGARET  DE  LA  VALE'l  TE  , 
Duc  d'Epernon  ,  Pair  ,  6c  Colonel  général  de  France  ,  Favori  du 
Roi  Henri  III ,  l'un  des  Seigneurs  du  Royaume  qui  furent  le  plus 
décorés  *5  p^"*  des  grandes  Charges  ,  &  qui  eurent  le  plus  de  part 
aux  grands  événemens  des  Règnes  d'Henri  III ,  d'Henri  iV,  &:  de 
Louis  XIII,  m.  a  Loches  le  i  3  Janvier  1642  ,  âgé  88  ans.  Et  Louis 
de  NOGARET ,  Cardinal  DE  LA  VALETTE ,  Archevêque  de 
Touloufe  ,  dont  il  fera  parlé  au  long  dans  la  fuite  des  Evêques  <S^ 
Archjvcques  de  cette  Ville. 

5  On  a  remarqué,  qu'à  la  mort,  li  étoit  le  plus  ancien  Duc  6c  Pair  cie 
France,  le  plus  ancien  Orficier  de  la  Couronne,  le  plus  ancien  Général 
d'Armée,  le  plus  ancien  Couvcrneur  de  Proviiice,  le  plus  ancien  Chevalier 
des  Ordres  du  Koi ,  &  le  plus  ancien  Conicilicr  d'Etat. 


D  E    T  0  U  L  O  U  s  E.  33^ 

y^m.z?/i  J^FAUGERS  ,  ou  FALGUERIIS  ,  fut  nommé  Archevê- 
que d'Arles,  en  1 308  ,  a  la  Ibllicitation  du  Pape  Clcmcnr  V  ,  qui 
lé  fit  Cardinal  ,  ik  Evêque  de  babine  ,  en  1310.  Alors  il  céda  TAr- 
chevêche  d'Arles  a  fon  frère  ,  Gaillard  de  Faugcrs  ;  &  ils  mouru- 
rent tous  lc>s  deux  en  13  17.  Ce  fut  Arnaud,  qui  eut  l'honneur  de 
couronner  1  Empereur  Henri  VII ,  le  2p  de  Juin  1312.  BdLu\e. 

R.ixmond  BEQUIN  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  FF.  Prêch-urs,  fut 
fait  LeCKur  de  l'Ecrifure  Sainte  ,  dans  le  Couvent  de  fon  Ordre  ,  à 
Touloufe  ,  en  1312.  11  alla  enfuite  a  Paris ,  &c  prit  les  de  grés ,  dans 
rUniverfîté  de  cette  Capirale  ,  en  i  3  17.  Le  Pape  Jean  XXII ,  in- 
formé de  fon  mérite  ,  lui  donna  ,  en  1 3  2  i  ,  l'Office  de  Maitre  du 
Sacré  Palais  ,  &  en  i  344 ,  il  le  fit  Patriarche  titulaire  de  Jérufalem, 
lui  donna  le  PdUiwn  ,  &  l'envoya  dans  l'Ile  de  Chipre  ,  pour  gou^ 
verner  l'Eglife  de  LamifTa  ,  ou  de  Nimocia.  m.  en  1 3  28. 

^/jc^f^aFOURNIER,  Pape,  fous  le  nom  de  BENOIT  XII, 
natif  de  Saverdun  ,  dans  l'ancien  Diocéfe  de  Touloufe,  Religieux 
de  l'Ordre  de  Cîteaux,  dans  l'Abbaye  de  Boulbonne  ,  &  Abbé  de 
de  Fond- Froide  ,  fut  Evêque  de  Pamiers ,  en   1317  ,  Evêque  de 
Mirepoix  ,  en  i  3  26  ,  Cardinal ,  en  1327,  &  Pape  le  20  Décem- 
bre 1334-  Il  fe  rendit  récommandable  par  fa  fcience  ,  par  fon  zèle 
pour  la  Religion  ,  &  par  fon  économie  pour  les  biens  de  l'Eglife  , 
qu'il  regarda  toujours  comme  des  biens  facréç.   11  refufa  par  mode- 
ftie  ,  de  donner  fa  nièce  en  mariage  à  plufieurs  perfonnes  de  dirtin- 
élion  ,  qui  la  lui  demandoient ,  &  la  maria  avec  uii  Marchand  de 
Touloufe.  Cette  nièce  ,  &  fon  mari ,  firent  un  voyage  ,  a  Avignon  , 
pour  le  voir.  Il  les  reçut  avec  beaucoup  de  cordialité  ,  en  leur  di- 
fanr ,  que  Jacques  Fournier  les  reconnoinbit  pour  fss  parens  ,  mais 
que  le  Pape  n'en  avoir  Doint  ;  6c  les  congédia  après  leur  avoir  don- 
né fa  bénédi(5^ion  ,  &  leur  avoir  fait  payer  ,  feulement ,  les  fraix  de 
leur  voyage.  Il  fit  refaire  ,  a  grands  fraix  ,  en  i  341  ,  les  toits  de  la 
Bafilique  de  St.  Pierre  de  Rome  ,  ce  qui  fut  coufigné  dans  deux  ia- 
fcriptions  ,  qu'on  lifoit  autrefois  dans  cette  Bafilique  ,  &  qui  font 
rapportées  dans  un  livre  intitulé  :  Templi  Vadcani  hijïoria  ,  &€.  im- 
primé a  Rome  ,  en  1 646.  L'une  de  ces  infcriptions  étoit  fous  un  bu- 
fle  de  ce  Pape  ,  en  ces  termes  :  Eenédicïus .  Pupa.  XIÎ  ,  qui  tccld  v<f- 
îerïs  BafiUcde  rcdïtu'n.  L'autre  étoit  fur  un  marbre ,  où  l'on  lifoit 
ces  mots  :  Bencdicïus  Papa  XII  ^  Tolor^^mus  ,ficitficrL  de  novo,^  te-- 
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éld  huj'.is  Bdfilïcde ,  an,  ah  Incarn.  DFû  MCCCXLI.  Ce  fçav^ant  Pon- 
tife a  laifTé  un  Commentaire  fur  Sr.  Mathieu  ,  des  Traités  Théologi- 
ques ,  fur  la  pauvreté  de  Jéfus-Chrifl  &c  des  Apôtres  ,  fur  la  vifion' 
béatifique  ,  &c  plufieurs  autres  écrits.  On  a  inféré  dans  Tinfcriptidn 
qui  d\  fous  fon  bude  ,  a  la  Galerie  de  l'Hôtel- de- Ville  de  Toulou- 
loufe  ,  qu'il  aflura  l'empire  de  la  Ville  de  Rome  aux  Souverains 

Pontifes  ....  ajferto  Romanis  Pontificibus  Urbis  imperio L'hif- 

îoire  ne  fait  aucune  mention  de  ce  fait  important ,  d'autant  plus 
étranger  a  ce  Pape  ,  qu'il  fit  conftamment  fon  féjour  a  Avignon  , 
Se  qu'il  y  mourut ,  le  25  Avril  1 34.2  ,  dans  le  Palais ,  qu'il  y  avoit 
fait  conftruire. 

Dominique  GRENIER ,  de  TOrdre  des  FF.  Prêcheurs  ,  fuccéda  ^ 
Benoît  XII. ,  dans  l'Evêché  de  Pamiers  ,  en  1 3  26.  Il  avoit  été  déjà 
ProfefTeur  en  Théologie  ,  Se  Ledteur  du  facré  Palais  ,  Se  mourut 
avant  l'an  i  347.  Il  a  laiffé  des  monumens  précieux  de  fa  fcience  , 
dans  fes  Apollilles  fur  les  cinq  livres  de  Moïîe  ,  Se  fur  les  autres  li- 
vres hifloriques  de  la  Bible. 

LOUIS  II ,  Roi  de  Naples  ,  naquit  a  Touloufe ,  en  i  3  77  ,  com- 
me on  l'a  déjà  rapporté.  Sa  valeur  autant  que  fa  naiffance , 
lui  méritèrent  cette  Couronne  ,  qu'il  perdit ,  par  Tinconflance  de 
fes  fujets.  m.  en  14 17. 

Jean  GROSSIUS  ,  ou  GROSSIN,  Religieux  Carme,  fut  élevé 
à  la  place  de  Général  de  fon  Ordre  ,  qui  efl  toujours  le  prix  d'un 
rnérire  fupérieur.  Son  zèle  pour  la  gloire  de  cet  Ordre  éclata,  dans 
plufieurs  ouvrages  :  l'un  ,  intitulé  Viridarium  Ordinis  Carmeli^ifc. 
a  pour  objet  l'infiitution  ,  Se  les  progrès  de  l'Ordre  du  Monr- 
Carmel;  l'autre  eH  un  Catalogue  hillorique  des  Saints,  Se  des 
hommes  illufires  de  cet  Ordre.  Le  premier  a  été  imprimé,  dans  le 
R-ecueil  du  P.  Phih'p-Riboti  ,  Se  le  fécond  a  été  imprimé  ,  dans  le 
Spéculum  Carmelharum  du  P.  Daniel ,  Religieux  de  cet  Ordre. 
Mort  l'an  1424. 

Jean  CAPREOLUS  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  , 
Tun  des  plus  profonds  Théologiens,  de  fon  fiecle  ,  s'appliqua, 
^avec  tant  de  zelc .,  Se  de  fuccès ,  à  connoitre  ,  Se  à  expliquer  les 
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ouvrao;es  de  Saint  Thomas ,  qu'on  ïappclh  le  Prince  des  Tkomîfieh 
Ù"  le  Bouclier  de  Saint  Tkomus  :  il  a  hilXé  un  fçav^ant  Commentaire 
fjr  les  quatre  Livres  des  Sentences ,  imprimé  en  1484  &:en  1  5  14^ 
Sa  fcience  commença  a  être  connue,  dans  i'Univerlité  de  Touloufe, 
où  il  profefla  la  Théologie  ,  pendant  plufieurs  années  :  mais  elle 
brilla  ,  fur-tout ,  au  Concile  de  Bafle  ,  contre  les  Docteurs  Aile-» 
tnans.    Mort  a  Rhodes,  le  6  d'Avril  1440.  Percln.  page  94. 

Pierre  BARDIN ,  d'une  ancienne  famille  ,  illullrée  par  le  Ca- 
pitoulat,  dès  l'an  I3  2(;  ,  &  1340  ,  fut  Confeiller  au  Parlement 
de  Touloufe  ,en  1424.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  également 
intérefl'ants  ,  &c  utiles  ;  l'un  ,  fur  les  privilèges  ,  &c  les  immunités 
des  Moines  ,  un  autre  fur  l'origine  de  la  Jurifdidlion  Eccléfiaflique, 
qu'il  rapportoit  aux  Empereurs  ,  &  aux  Rois.  Il  avoit  fait  aulîi  un 
traité  ,  qui  a  pour  titre  ,  moyen  de  reprimer  la  trop  grande  autorité 
des  Evéques  ;  &  un  Commentaire  fur  le  titre  des  Décretales ,  de 
Epifcopali  audientia.  C'ell  le  père  de  Guillaume  BARDIN  ,  Con- 
feiller-clerc  au  même  Parlement ,  à  qui  l'on  attribue  la  Chronique, 
qui  a  été  imprimée  ,  pour  la  première  fois  ,  dans  le  tome  4  de  l'Hif- 
toire  de  Languedoc.  Elle  commence  en  103  i  ,  &  finit  en  1454. 
On  l'a  citée  plufieurs  fois ,  dans  cet  ouvrage  ,  foit  pour  la  réfuter  , 
foit  pour  l'adopter  ,  mais  toujours  ,  avec  les  précautions  que  la 
prudence  exige  ,  lors  qu'on  employé  des  autorités  au/îi  peu  auihea* 
tiques.  Guillaume  Bardin  vivoit  encore  ,  en  1464. 

CLEMENCE  ISAURE  célèbre  dans  la  République  des  Lettres, 
par  fon  zélé  pour  les  progrès  de  la  poëfie  ,  a  rendu  fon  nom  à  ja-» 
mais  cher  ,  &  refpedable  ,  dans  cette  Ville.  Jean  Bodin  ,  &  I  a- 
pire-Maffon  ,  ces  deux  auteurs  célèbres  ,  du  XVI.  fiecle  ,  ont  fait 
un  très  bel  éloge  de  cette  Dame  illuflre.  Le  premier  l'a  configné  , 
dans  une  oraifon  latine  ,  qu'il  prononça  folemnellement  à  Tou- 
loufe devant  le  Parlement  èc  le  Corps-de- Ville  ,  &"  qui  fur  impri-* 
mée  en  1559,  fous  ce  titre  ,  Joannis  Bodini  Oratio  de  inJUruenda 
in  Repuhlica  juventute  ,  ad  Senatum  populumque  Tolofatem.  Celui 
de  Papire-MafiTon  efl  au  commencement  de  fa  féconde  partie  des 
éloges  des  hommes  illullres.  Ils  réuriifT-nt  leurs  efforts  pour  rélever 
l'éclat  de  la  nobleffe  ,  de  la  beauté  ,  de  la  vertu  ,  en  un  mot  de 
toutes  les  belles  quihrés,  qui  peuvent  illufîrer  la  mémoire  d'ifaure.' 

mais  le  feul  titre  de  ^  Bicnfadrice  des  JEUX- FLORAUX  ,  en  con-. 

■  ■Il  «Il  II— <ii'^"«^ 

3  Voyez  ce  qui  a  écé  Jii  à  cufujec,  iiv.  3.  p.  126.  ôi,  luiv. 
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facrant  Ton  amour  pour  la  patrie  ,  &c  pour  les  Lettres  Tuffir  pour 
1  immorralifer  ,  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  connoilTent  le  prix  d'un 
pareil  établifTement.  Morte  vers  le  commencement  du  XV.  fiecle  , 
,âgée  dw  50  ans. 

Etienne  AUFRERI  connu  fous  le  nom  d'AUFRERIUS  TO- 
LOSANUS,  célèbre  Jurifconfulte  ,  profefTa  le  Droit  a  Touloufe  , 
avec  éclat ,  a  l'âge  de  20  ans.  Pour  récompenfer  Ton  mérite  le 
Roi  Louis  XII  lui  donna  une  charge  de  Préfîdent  aux  Enquêres  , 
au  Parlement  de  cette  Ville.  Pierre  de  Lion  ,  Archevêque  de  Tou- 
loufe ,  le  nomma  fon  Officiai  ;  ce  qui  l'engagea  a  compofer  fon  ex- 
cellent livre  intitulé  Decijioncs Cur'ide  Archiepifcopalls  IclofancCydicïde 
Decïjiones  Capeline  Toloj'anje  ,  dont  la  meilleure  édition  efl  de  Lion 
1616.  Il  ed  l'auteur  de  plufieurs  autres  ouvrages  irès-eflimés  ,  I. 
Repeiïtio  Clementinie  prlnide  UT  CLERICOKUM  de  Ojficlo  ^  po- 
îefiate  judlcis  ordinarli.  Accejjit  tracîatus  de  poteflate  fecularïum 
fuper  Ecclejiis  ,  ac  perfonis  if  relus  Ecclejiajllcïs  ;  item  de  poteflate 
Ecclefidd  fuper  Laïcïs  CT  perfonis  ,  (ÎT"  rehus  eorum.  II.  Des  Notes 
fur  l'ancien  (lile  du  Parlement,  111.  Tradîatus  de  recufationibus» 
Mort  le  n  Septembre  1511. 

"^  Jean  de  PINS  ,  Evêque  de  Rieux  ,  Abbé  Commandataire  de 
l'Abbaye  de  Moiflàc,  ConfeiUer  Clerc  au  Parlement  de  Touloufe, 
&  Sénateur  de  Milan  ,  étoit  de  l'illullre  maifon  de  ce  nom,  fa- 
meufe  ,  dans  le  XL  fîecle  ,  qui  a  donné  deux  Grands-Maîtres  à 
l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  ,  Odon  de  PINS  ,  en  i  294  ,  & 
Roger  Je  PINS  ,  en  1555.  Moins  célèbre  par  fa  haute  nailfance 
que  par  fon  mérite  perfonnel ,  il  fut  au  rang  des  hommes  les  plus 
f(^avans  de  fon  fiecle.  Le  Roi  François  I  ,  l'envoya  en  ambafîàde  , 
à  Venife  ,  en  I  j  16  ,  (îk  a  Rome  ,  en  1520.  Il  fit  éclater  ,  dans 
ces  deux  Cours  ,  fes  rares  talens  pour  les  négociations ,  6c  fon 
zélé  pour  les  intérêts  de  la  Religion  ,  6c  pour  la  gloire  de  la  France. 
Mort  a  Touloufe,  le  premier  Novembre  1537.  On  a  de  lui  de 
très-beaux  vers  a  l'honneur  du  Poète  Codrus  ;  la  vie  de  Philippe 
Borealde  l'ancien  ,  fon  Précepteur  ;  celle  de  Sainte  Catherine  de 
Sienne  ;  celle  de  Saint  Roch  ;  un  petit  livTe  intitulé  Allohrogicae 
narrationis  Uhellus  ;  6c  un  livre  intitulé,  devita  Aulica  très-eilimé 
des  fçavans.  La  maifon  de  Pins  ,  originaire  de  la  Catalogne  ,  vint 
s'établir,  a  Touloufe,  au  commencement  du  XIII.  fiecle  ,  lors 
de  la  Croifadc  contre  les  Albigeois.  Elle  y  fubfiltc  encore  ,  dans 
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les  Seigneurs  de  Montbrun  ,  &  les  Seigneurs  de  Pins  ,  qui  ont  donné 
des  Magilirats  fameux  a  ce  Parlement  ,  &c  des  Officiers  dillingués , 
dans  les  armées  de  nos  Rois.  Malgré  fa  haute  nobkfle  ,  elle  n'a' 
pas  dédaigné  d'entrer  dans  le  Capiioulat   ,  en   1362  ,    ^373  9 
'1383  ,   141 1  ,  1419  ,  <Scc. 

Guillaume  de  BENOIT  ,  connu  fous  le  nom  de  JBENÉDICTU^, 
natif  de  Cahors ,  d'une  famille  illullre  ,  dès  le  X.  fiecle  ,  célèbre 
ProfefTcur  des  Loix  ,  dans  fa  patrie  ,  eil  Tauteur  d'un  fçavant  Com- 
mentaire ,  fur  le  Chapitre  Raynutius  ,  aux  Décretales  de  Tejlamentisy 
quifut  impiimé  ,  après  fa  mort,  en  1520.  Il  fut  Confeiller  au 
Parlement  de  Bordeaux  ,  au  mois  d'Avril  1499  ,  ôc  à  celui  de 
Touloufe ,  en  15  10:  cette  Compagnie  le  députa  ,  la  mène  an- 
née ,  avec  le  premier  Préfident  Pierre  de  Saint  André  ,  &c  Accurfe 
Mainier  ,  troifieme  Préfident ,  pour  aller  faire  des  remontrances 
au  Roi  Louis  XII.  Il  fin:  encore  çhoifi ,  par  le  même  Corps ,  en 
15  14,  pour  aller  féliciter  le  Roi  François  I,  de  fon  avènement 
à  la  Couronne.  La  famille  de  Benoît,  établie  à  Touloufe,  depuis 
ce  temps-la  ,  efl:  alliée  aux  maifons  les  plus  diflinguées  de  cette 
Ville  ,  &  de  la  Province.  Elle  a  donné  fept  Confeillers  au  Parle- 
ment ,  &  onze  Capitouls ,  depuis  l'an  1434. 

•^  Pierre  BUNEL ,  l'un  des  plus  polis  Écrivains  de  fon  fiecle ,  ren« 
dit  a  la  Langue  latine  fa  première  beauté  ,  &c  fçut  fî  bien  imiter  le 
ftyle  de  Ciceron  que  les  Italiens  même  avouèrent  qu'il  l'çmportoit 
fur  eux.  Né  fans  ambition  ,  quoique  fans  biens  ,  adonné  aux  prati- 
ques de  la  verru  chrétienne  ,  il  auroit  vécu  dans  l'indigence ,  .fans 
la  libéralité  d'Emilius  Perrot ,  de  Lazare  Baïf ,  &  de  George  de  Sel- 
ve  ,  Evêque  de  Lavaur ,  qui  le  gardèrent  fucceflîvement ,  auprès 
d'eux.  Enfin  ayant  entrepris  le  voyage  d'Italie  ,  avec  les  fils  de  M. 
Dufaur  ,  dont  on  lui  avoit  confié  l'éducation  ,  il  mourut ,  a  Turin  , 
d'une  fièvre  chaude  ,  en  i  546  ,  âgé  de  47  ans.  L'édition  la  plus 
correde  de  fcs  Lettres  eft  celle  d'Henri-Etienne,  de  1581:  celle  de 
Touloufe ,  de  1 687  ,  efl  edimable  par  les  Notes  de  Graverol ,  mais 
le  texte  efl:  rempli  de  fautes. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  ,  avec  Guillaurne  BUNEL  ,  fçavanc 
TroflfTeur  en  Médecine  ,  dans  l'univerfité  de  Touloufe  ,  vers  le 
commencement  du  XVI  fiecle  ,  qui  a  compofé  plufieurs  Ouvra- 
ges ,  imprimés  en  i  5  /  3.  Parmi  ces  Ouvragjs  ,  d'ailleurs  très-e(h- 
mables ,  on  efl  furpriii  de  trouver  un  Traité  d.  Médecine  ,  en  ver* 
Punie  IL  P 
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François,  donr  du  Verdier  a  donné  le  titre  ,  en  ces  termes  :  (^uvrs 
excellente  ,  Ù"  à  chacun  ,  defirant  de  pejle  Je  préferver ,  très  -  utile  , 
contenant  les  médeciaes  préfervatlves  ,  Ù'  curatives  des  maladies  pefli- 
lenticufes  ,  if  conjervatives  de  lafante\  compofé  par  Me.  Guillaume: 
Bunel ,  en  la  Faculté  de  Médecine  ,  Docieur-Régent ,  de  rUniverfité 
de  Tolofe  ,  le/quelles  par  luijont  ordonnées^  tant  en  Latin  quen  Fran* 
çois  ,  par  rime  ,  aveq  ,  plufieurs  Epitres  à  certains  excellens  Perfonna* 
ges ,  en  la  loïtange  de  Jujtice  ^  if  delà  Chofe  publique.  On  peut  voir 
des  fragmens  de  cet  Ouvrage  fingulier  ,  dans  le  Diélionnaire  hiflo- 
rique  de  Bayle.  Il  y  a  encore  un  autre  BUNEL  Touloufain  ,  fameux 
Peintre  ,  fous  le  Règne  d'Henri  IV. 

Paule  de  VIGUIER ,  ou  LA  BELLE-PAULE  ,  d'une  maifon  très- 
ancienne  ,  &  très-illullre  dans  les  armes ,  éroit  fille  d'Antoine  de 
Viguier  ,  defcendant  du  fameux  Gailhard  de  Viguier,  dont  Froif- 
fard  parle  ,  (^)  avec  éloge  ,  dans  fa  Chronique  ;  fa  vertu  ,  &  fur- 
tout  fon  extrême  beauté  l'ont  rendue  fî  fameufe  ,  qu'elle  a  été  re- 
gardée comme  une  merveille  de  fon  fiecle.  Gabriel  de  MINUT , 
Baron  du  Cadéra  ,  Sénéchal  de  Rouergue  ,  a  fait  fon  hiRoire  ,  fous 
le  titre  de  Paule-Graphie.  Cet  ouvrage  cft  plein  d'érudition  ,  mais 
très-fingulier  ,  en  ce  que  ,  l'auteur  décrit ,  dans  un  chapitre  pa-rti- 
culier,  les  perfections  de  chaque  partie  du  corps  de  cette  belle 
perfonne  ,  fans  en  excepter  les  parties  les  plus  cachées.  Il  eft  dé- 
dié a  la  Reine  Catherine  de  Medicis  ;  &c  par  une  fîngularité  encore 
plus  étrange  ,  il  a  été  donné  au  public  ,  par  Charlotte  de  Minut , 
fœur  de  l'auteur  ,  Abbeffe  du  Couvent  de  Sainte  Claire  de  Tou- 
loufe. 

Jean  BERTRAND  ,  ou  BERTRANDI ,  d'une  mairon  des  plus  an- 
ciennes de  Touloufe  ,  pofleda  fuccefTivement ,  par  fon  mérite  les 
plus  éminentes  dignités  de  la  magidrature  ,  &  de  l'Etat  EccléfiaiH- 
que.  Après  avoir  été  Capitoul ,  en  15  19,  il  fut  fécond  Préfident 
du  Parlement  de  Touloufe  ,  au  mois  de  Novembre  1533.  Trois 
ans  après ,  &  le  27  ,  de  Novembre  1536,  il  fut  fait  premier  Pré- 
fident de  ce  Parlement.  Le  i  2  Novembre  1538,  François  I ,  a  la 
foUicirarion  d'Anne  de  Montmorenci  ,  le  nomma  troificme  Préfi- 
dent du  Parlement  de  Paris  ;  &  en  1550  ,  premier  Préfident  du 
même  Parlement.  Henri  II  lui  confia  la  commiflîon  de   Garde  des 
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Sceaux  ,  par  des  Lettres  du  22  Mai  1551  ,  qui  en  font  un  .«rand 
éloge.  Il  exerça  cette  charge  ,  jufqu'a  la  mort  de  ce  Prince.  Alors 
étant  devenu  vœuf  de  Jeanne  de  Barras  ,  Dame  de  Mirabeau  ÔC 
de  Villemor  ,  dont  il  avoit  eu  plufieuri;  enfans ,  il  embralFa  l'Etac 
Eccléfiailique  ,  &c  fut  fait  Evêque  de  Comminges  ,  en  i  5  ç  c  ,  Ar- 
chevêque de  Sens  ,  Se  Cardinal  ,  en  1 5  5  7  ;  il  fc  trouva  ,  à  Rome 
k  réleCtion  du  Pape  Pie  IV  ;  ôc  mourut  ,  à  Vénife  ,  en  revenant 
en  France  ,  le  4  Décembre  1560  ,  âgé  de  90  ans.  11  éioit  frère  de 
Nicolas  Bertrand  ,  Prtfident  du  Parlement  de  Touloufe  ,  mort  en 
15-^.8,  &  oncle  de  Jean  Bertrand,  fieur  de  Catourze  ,  qui  fut 
premier  Préfident  du  même  Parlement ,  après  le  fameux  Etienne 
Duranti  ;  &  qui  mourut  le  i  Novembre  1594  ,  celui-ci  fe  diflin- 
gua  par  fon  amour  pour  la  paix  ,  &  donna  des  preuves  de  Ton 
fyavoir  ,  dans  un  Livre  ,  qui  a  pour  titre  ,  de  Vitis  Jurifperitorum, 
Nicolas  BERTRAND  ,  Avocat  au  Parlement  de  Touloufe  ,  qui 
publia  ,  en  i  5  i  5  ,  un  ouvrage  ,  intitulé  de  Tolofanorum  gcfûs 
étoit  de  cette  même  maifon  ,  mais  d'une  autre  branche.  Il  mou- 
rut ,  en  ï  j  2  7  ,  après  avoir  compofé  un  autre  ouvrage  ,  intitulé  de 
Jurijconfultis.  François  Bertrand  ,  fils  du  dernier  premier  Préfi- 
dent de  ce  nom  ,  prétendoit  defcendrc  des  anciens  Comtes  de 
Touloufe.  Cette  prétention  étoit  fans  fondement  :  mais  quoique 
cette  maifon  n'eut  pas  une  origine  aufli  noble  ,  on  doit  la  mettre  au 
rang  des  plus  anciennes  ,  &c  des  plus  illullres  de  cette  Ville. 

Jean  de  MANSENCAL ,  d'une  ancienne  famille  de  Bazas ,  l'un 
des  plus  grands  Magidrats  du  XVI  fiecle,  fut  fucceffivement  C  on- 
feiller  ,  Avocat-Général  ,  6c  premier  Préfident  du  Parlement  de 
Touloufe.  Il  embrafia  ,  avec  le  plus  grand  zèle  ,  la  dcfcnfe  de  fa 
Compagnie  ,  dans  une  affaire  ,  qui  lui  fut  fufcitée  par  une  partie 
du  Clergé  ,  pour  avoir  condamné  un  Prêtre  concubinaire  ,  nommé 
B^c  ,  &  pour  avoir  ordonné  ,  par  ce  même  Arrêt,  &  par  voie  de 
Règlement ,  que  les  Supérieurs  Eccléfiaftiques  du  reffort  ,  procé- 
deroient  diligemment  ,  tant  par  le  devoir  des  cenfures  ,  que  par 
l'invocation  du  bras  léci'lier,  contre  tous  les  Prêtres  ,  qui  menoient 
une  vie  fcandaleufe.  Cet  Arrêt,  en  date  du  26  Octobre  IÇ49 
donna  li.'u  ,  dabord  ,  a  la  publication  d'un  libelle  diffamatoire 
qui  fut  imprimé  ,  fous  ce  titre  ironique  ,  Arrêt  du  Parlement  de  Tcu- 
hufe  très-'prnfiTjhle  y  ij'c.  Se  qui  tendoita  rendre  odieux  tous  ceux 
qui  avoîent  ru  part  à  cet  Arrct.  Le  premier  Préfident  Manfcncal 
léfura  viclorieufement  cet  écrit  fcandakux ,  en  judifiant  les  motifs. 
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de  l'Arrêt ,  &  la  compétence  du  Parlement ,  fur  cette  matière.  Il 
fit  imprimer  Ton  ouvrage,  en  1551  ,  fous  ce  titre,  de  la.  vérité  ^ 
Ù"  autorité  de  la  juJUce  du  Roi  très-  Chrétien  ,  en  lu  corredîion  ,  (If 
punition  des  Maléfices  ,  contre  les  errews  contenues  en  un  libelle  dljfa-* 
matoire  fcandalcufcment  compofé.  Dans  cet  écrit  ,  phin  de  morale  , 
&  d'érudition ,  Manfencal  avoit  repris  ,  avec  force  ,  la  vie  déré- 
glée que  les  Eccléfiadiques  menoieni  ,  dans  ce  temps  -  la.  Le 
Clergé  en  fut  choqué.  Jean  de  Lettes  ,  Evêque  de  Montauban  , 
&c  qui  ,  au  rapport  de  quelques*Hi(toriens ,  cités  (c)  par  Lafaiile, 
étoit  lui-même  un  fameux  concubinaire  ,  alla  pourfuivre  ,  &  ob- 
tint au  Confeil  la  caffation  de  l'Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe, 
Il  fit  plus  :  il  engagea  la  Sorbonne  a  examiner  l'ouvrage  de  Man- 
fencal avec  le  plus  grand  fcrupule.  Il  étoit  difficile  que  dans  une 
matière  aufTi  délicate  ,  &c  ou  il  s'agiffoit  de  fixer  les  véritables 
bornes  du  pouvoir  EccléfiafHque  ,  &  Séculier ,  ce  fçavant  ne  don- 
nât quelque  prife  a  fes  ennemis.  Malgré  fon  zèle  pour  la  confer- 
varion  des  droits  de  l'autorité  Royale  ,  il  manqua  d'exadtitude  , 
dans  quelques  propofitions.  La  Sorbonne  les  condamna  ;  &  mit 
fon  ouvrage  au  Catalogue  des  Livres  cenfurés.  Ce  fait  efl  conf- 
taté  ,  par  plufieurs  preuves  ,  qu'on  va  rapporter  ;  cependant  il  ell 
à  remarquer  qu'on  ne  trouve  point  cette  cenfure  dans  les  Régiflres 
de  cette  Faculté.  Elle  n'elt  pas  dans  le  Colledlio  judiciorum  :  &c 
j'ai  appris  d'un  f(^avant  ^  Profeffeur  de  cette  Ville  ,  que  dans  un 
de  fes  voyages  a  Paris ,  il  fit  vainement  les  plus  exadtes  recherches , 
pour  en  trouver  des  velliges.  L'on  ne  peut  donc  fçavoir  ,  précife- 
ment  quelles  étoient  les  propofitions  que  la  Sorbonne  cenfura.Quoi-» 
qu'il  en  foit,  Manfencal,  qui  n'avoit  entrepris  fon  ouvrage  que  pour 
foutenir  les  droits  de  la  Couronne  de  France  ,  &  qui  avoit  erré  de 
bonnefoi  ,  s'emprefia  d'acquiefcer  a  la  cenfure  de  la  Sorbonne  ,  ÔC 
fit  une  rétractation  des  Propofitions  cenfurées.  C'eil-ce  que  nous 
apprenons  dans  un  Recueil  des  Cenfurés  de  VUniverfité  de  Paris, 
touchant  la  Souveraineté  des  Rois ,  imprimé  en  1720.  Après  cette 
démarche  ,  qui  prouvoit ,  de  la  manière  la  plus  authentique  ,  la 
bonne  intention  &c  la  docilité  de  ce  fçavant ,  il  demanda  que  fon 
livre  fur  effacé  du  catalogue  des  livres  cenfurés  ;  il  obtint  même , 
à  cet  effet,  des  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri  II  :  il  les  fit  préfen- 
ter  a  la  Sorbonne  ,  le  1  5  Décembre  1552,  par  Dubourg  fon  gen- 
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dre  ,  Grand  Rcfcrendaire  de  France  ;  mais  cette  Faculté  lui  refuCa 
cette  grâce  ,  6c  fonda  principalement  le  motif  de  Ton  refus  fur  l'in- 
convénient ,  ôc  le  danger  qu'il  y  auroit ,  que  cette  Compagnie  ne 
fournit ,  par-la  ,  à  d'autres  auteurs  ,  le  prétexte  de  demander  une 
femblable  grâce  ,  ce  qui  rendroit  fes  cenfures  moins  refped^ées  ,  ÔC 
peut-être  fufpeéles.  L'auteur  du  Recueil ,  déjà  cité  ,  rapporte  cette 
concluiion  de  la  Sorbonne  ,  que  Lafaille  avoit  publiée  a  la  fuite  de 
Fouvrage  de  Manfencal ,  qu'il  a  tranfcrit  (^)  tout  au  long.  Cet 
auteur  rapporte  ,  encore  ,  dans  ce  Recueil ,  une  dvjs  propofitions 
du  livre  de  Manfencal  ,  qui  ell ,  fins  doute  ,  une  de  celles  ,  que  la 
Sorbonne  avoir  cenfurées ,  mais  il  ne  le  dit  pas  expreflement.  Voici 
les  termes  de  cette  propofition  ,  qu'on  peut  lire  dans  la  fedlion  de 
l'ouvrage  ,  qui  a  pour  titre  troijlemc  Réfolution.  w  N'importe  que 
>>  où  les  Rois  Clirétiens  convertiroient  leur  règne  en  tirannie,  ou 
TU  fairoient  quant  à  la  tcmporaliré  ,  &c  quant  aux  maléfices  ,  loix 
•>^  contraires  a  l'honneur  de  Dieu  ,  &  à  fes  Commendemens  ,  ou 
ï^  maintiendroient  leurs  fujets  en  licence  de  crimes  ,  &C  fcandales, 
>>  ou  fe6lcs  pernicieufes  ,  ou  fe  rendroient  obdinés  &c  incorrigibles, 
>^en  manifelle  &  patente  transgreflion  de  la  loi  de  Dieu  ,  (  dont 
«  par  fa  fainte  grâce  veuille  préferver  ,  &  garder  tous  les  Princes 
-i^  chrétiens  )  notredit  Saint  Père  le  Pape  n'aye  ,  en  ce  cas  ,  jurifdic- 
^)  tion  ,  &  autorité  légitime  fur  les  Rois  fouverains,  &cc. 

Cette  affaire  fufcita  a  Manfencal  des  ennemis ,  qui  cherchèrent 
à  le  rendre  fufpedl  de  Calvinifme  ,  malgré  les  preuves  réitérées  , 
qu'il  avoit  données  de  fa  Catholicité.  Il  triompha  de  leur  malice  , 
&  mourut  en  1562.  C'eft  a  fon  mérite  que  le  Parlement  de  Tou- 
loufe  efi  redevable  d'une  partie  de  l'honneur  attaché  a  la  charge  de 
premier  Préfident  de  cette  compagnie  :  puifqus  c'eft  ,  en  fa  faveur , 
qu'Henri  II  ord onna ,  par  Lettres  Patentes  du  1 7  Novembre  1546, 
qu'a  l'avenir  ,  les  premiers  Préfidens  du  Parlement  de  Touloufe 
jouiroient  des  mêmes  iraitemens  ,  g^g€S  ,  penjions  ,  (If  bienfaits , 
dont  jouifTent  les  premiers  Préfidens  du  Parlement  de  Paris.  Fran- 
çois II  lui  donna  une  nouvelle  marque  de  confiance  ,  &  d'efiime, 
en  l'honorant  d'une  commifiion  de  Lieutenant-Général  ,  pour  Sa 
Mijefié ,  dans  tout  le  Refifort  du  Parlement ,  en  l'abfence  des  Gou- 
verneurs. 

Pierre  PASCHAL ,  Poète  du  XVI.  fiecle  ,  mainreneur  des  Jeux-» 
[d  )T.  2.  aux  pr.  f.  22.  &Juiv, 
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Floraux  ,  parcourut  l'Italie  ,  dans  fa  jeunefll' ,  &c  donna  par-tour  , 
des  preuves  de  fon  éloquence.  Il  prononça  a  Venife ,  en  plein 
Sénat ,  un  magnifique  difcours  iaîin  ,  pour  demander  judice  con- 
tre ceux  qui  avoient  alLiffiné  ,  a  Padoue  ,  Jean  de  Mauleon ,  fils 
du  Gouverneur  d'Aquitaine  ,  que  fon  père  avoir  envoyé  ,  dans 
cette  Ville  ,  pour  étudier  le  Droit.  Ce  premier  difcours  n'ayant 
pas  produit  tout  l'eiret  qu'il  avoit  droit  d'efpérer  ,  il  en  compofa 
un  fécond  ,  dans  le  même  objet.  Il  en  fit  un  autre  ,  fur  l'orijÇ^ine, 
&C  l'utilité  des  loix  ,  qu'il  prononça  ,  a  Rome  ,  lorfqu'il  prit  le  dé- 
gré  de  Dodleur  en  Droit.  Ces  trois  ouvrages  ont  été  imprimés , 
avec  plufieurs  de  fes  lettres ,  dans  lefquelles  l'on  apprend  qu'il  a 
compofé  une  Comédie  ,  des  Odes ,  des  Elégies  ,  &c  des  Epigram- 
mes.  Mort  le  14.  Mars  I56j,âgéde45  ans.  Suivant  fon  Epita- 
phe  ,  qu'on  lit  encore  dans  le  Cloître  de  TEglife  Saint  Etienne 
de  Touloufe  ,  il  travailla  a  l'hidoire  d'Henri  11  Roi  de  France; 

Jean  ALBIN  de  VALSEFvGUES  dit  de  SERRES  ,  Chanoine  ,  & 
Archidiacre  de  l'Eglife  Saint  Etienne  de  Touloufe  ,  fut  un  des 
plus  grands  Théologiens  de  fon  fiecle  ,  &:  défendit  ,  avec  le  plus 
grand  zélé  ,  par  fes  prédications  ,  6c  par  fes  ouvrages  ,  la  Reli- 
gion Catholique  ,  contre  les  Frotellans.  Son  éloquence  étoit  il 
perfuafive  ,  qu'un  jour  ,  prêchant ,  au  grand  Hôpital ,  fur  la  né- 
cefllré  de  prendre  foin  des  malades,  il  toucha  li  fort  fes  auditeurs 
que  chacun  d'eux  (e)  fit  emporter  un  malade  ,  dans  fa  maifon  , 
de  manière  ,  que  1  Hôpital  rc(la  entièrement  vuide.  Il  compofa 
un  Livre  fur  les  matières  de  contreverfe  qui  fut  imprimé  a  Paris  , 
en  1 566  ,  foys  ce  titre  du  Sacrement  de  l'Âuiel ,  pour  la  converfion 
du  peuple  Français.  La  beauté  de  cet  ouvrage  lui  acquit  unefi  haute 
réputation  .que  le  fameux  Génebrard  ,  &:  M.  de  Pontac  vinrent, 
exprès  de  Paris  ,  peur  le  voir  :  mais  lors  qu'ils  arrivèrent ,  la  mort 
venoir  d'enlever  ce  grand  homme.  11  mourut  ,  le  i  3  Septembre 
1  566  ;  &  fut  inhumé  dans  le  Cloître  Saint  Etienne  ,  ou  Fon  voit 
encore  fon  Epitaphe. 

Jean  de  CORAS ,  l'un  des  plus  fçavans  Jurifconfultes  de  fon 
fîecle  ,  naquit  à  Touloufe,  en  1513,  d'une  famille  ancienne, 
originaire  de  Réalmont ,  en  Albigeois.  Il  fit  dès  fa  plus  tendre 
jeunefTe  ,  des   progrès  iî  rapides  ,  dans  l'étude  du  Droit ,  q^u'il 

(cj  Cuid  Uv.  2.J).  iSj. 
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commença  d'en  donner  des  leçons  publiques,  a  Touloufe,  avant 
Juge  d^    18  ans.   il  alU  cnfuite   donner  les  mêmes  preuves   de 
£on  Tçavoir  a  Angers ,  a  Orléans  ,  à  Paris  ;  6c  dans  toutes  ces  Uni- 
verfiiés  ,  qu'il  parcourut  dans  l'efpace  de  trois  ans ,  il  acquit  la  plus 
haute  réputation  ,ck  mérita  l'eilime  de  plufieurs  grands  hommes.  Il 
quitta,   de  nouveau,  fa  Patrie,  en   1544,  &  profefTa ,  avec  la 
ni^mc  gloire ,  a  Valence  en  Dauphiné  ,  6c  a  Ferrare   en  Italie. 
UUniverfité  de  Touloufe  le  rappella  pour  occupet  une  Chaire, 
où  il  didoit  a  quatre  mille  Ecoliers.  Henri  II.  informé  de  Tes 
fuccès  prodigieux  ,  Thonnora  d'une  charge  de  Confe.iller  au  Parle- 
ment de  cette  Ville  ,  &c  la  Reine  de  Navarre  le  choifît  pouî*  fon 
Chancelier.  Son  grand  fçav^oir  ne  le  garantit  pas  du  venin  de  i'hé 
réfie  :  il  embrafTa  ,  avec  feu  ,  la  Religion  Prétendue  Reformée  y  & 
fut  du  nombre  des  Oiïîciers  du  Parlement ,  que  cette  compagnie 
profcrivit  ,  &c  chafTa  de  Touloufe  ,  en  1562,  comme  hérétiques, 
6c  rebelles  au  Roi.  les  foins  6c  les  foUicitations  du  Chancelier   de 
l'Hôpital ,  fon  protecteur  ,  Ôc  fon  amî  ,  lui  firent  obtenir  fon  rap- 
pel, 6c  fon  rétabliffement  :  mais  cette  grâce  lui  devint  funefte  , 
par  £on.  obflination  dans  fes  erreurs:  il   fut  arrêté,  a  Touloufe, 
lors  du  fameux  mafficre  de  la  St.  Barthelemi  :  6c  après  avoir  été 
maffacré,  avec  les  autres  prifonniers,  le  4.  Odobre.1572  ,  il  fut 
pendu,  en  robe,  avec  deux  de  fes  confrères,  a  un  Orme,  dans 
la  Cour  du  Palais.    Il  avoit  alors  59  ans  ,  &  lailTa  une  fille  unique 
nommée  Jeanne.  On  a  de  lui  des  ouvrages  excellens  fur  le  Droir , 
en  Latin  ,ôc  en  François  ,  dont  les  principaux  ont  été  imprimés, 
en  2  vol.  in-  fol.  On  recherche  ,  fur-tout ,  fes  MlfcdUncorum  Juris 
Clvills  libri  très. 

Jjicqucs  CORA.S  parent  du  précédent ,  dont  il  a  écrit  la  vie  , 
en  Latin  ,  6c  en  François ,  foutint ,  avec  autant  d*ob(lination  que 
lui  ,  la  Religion  P.  R.  &c  fut  un  de  fes  plus  zélés  miniflres.  Il  com- 
pofa  ,  en  faveur  de  fon  parti  ,  un  livre  intitulé  ,  l' impojjlb'dué  de 
Vanion  entre  UEglïfe  Réformée  ,  ^  la  Romaine.  Et  il  entreprit  de 
réfuter  les  controverfes  du  Cardinal  de  Richelieu  .*  mais  il  trouva 
dans  cet  ouvrage  même  ,  qu'il  vouloit  combattre  ,  cette  fource  de 
lumière  ,  qui  le  ramena  a  la  pureté  de  la  Foi,  Il  abjura  ,  publi-» 
quement  ,  fes  erreurs  ,  a  Montauban  ,  entre  les  mains  de  l'Evêque; 
&c  pubh'a  ,  en  1665  ,  un  Livre,  où  il  rend  compte  des  motifs  de 
fa  converfion  ia  la  Religion  Catholique.  L'étude  des  matières  Théo" 
logiques  ne  l'empêchoit  pas  de  s'appliquer  a  la  poéfie  Françoife  , 
pour  laquelle  il  avoit  plus  d'amour  que  de  talent,  il  eil  l'auteur  des 
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poèmes  ,  qui  ont  pour  litre  ,  Jonas  ,  ou  N'inive  pénitente  ;  Davïd\ 
ou  la  vertu  couronnée  ;  Jofué  ;  if  Samfon  :  c^cil  du  premier  de  ces 
poèmes  que  Boileau  a  dit.  Le  Jonas  inconnu  féche  dans  la  pGujJiere* 

*  Gui  DUFAUR ,  Seigneur  de  PIBRAC  ,  d'une  maifon  fécon- 
de en  grands  hommes  ,  6c  qui  efl  aujourdhui  l'une  des  plus  ancien- 
nes du  Parlement  de  Touioufe  ,  naquit  en  1529.  Son  père  ,  Pierre 
Dufaur  ,  Préfident  de  ce  Parlement ,  defcendoit  de  la  même  tige 
que  Gratian  ,  &c  Arnaud  Dufaur  ,  dont  le  premier  étoit  Préfident , 
^  l'autre  Procureur-Général  au  même  Parlement ,  a  la  fin  du  XV 
(îecle.  Le  mérite  de  Gui  Dufaur  commença  d'être  connu  aux  Etats 
généraux  d'Orléans  ,  en  1560,  011  il  fut  député ,  par  la  Ville  ,  en 
qualité  d'ancien  Capitoul.  il  étoit  Juge- Mage  de  Tôuloufe  ,  lorf- 
que  Charles  IX  l'envoya  ,  en  qualité  d'Ambafladeur  ,  au  Concile 
de  Trente  ,  ou  il  prononça  (/)  le  4  Juin  1^62,  un  difcours  plein 
d'éloquence,  &  didlé  par  le  zèle  pour  la  gloire  de  la  nation  Fran- 
çoife.  Afon  retour  ,  en  i  565  ,  il  lui  donna  une  charge  d'Avocat- 
Général  au  Parlement  de  Paris  ,  ce  qui  le  mit  en  même  d'introduire 
la  véritable  éloquence  dans  le  Barreau.  Le  Duc  d'Anjou  ,  élu  au 
Royaume  de  Pologne  ,&  depuis  Henri  III ,  lui  fit  quitter  cette  pla- 
ce ;  pour  l'amener  dans  fes  nouveaux  Etats ,  dont  il  le  fit  Chancelier. 
Après  la  mort  de  Charles  IX  ,  il  le  rappella  en  France  ,  lui  donna 
une  charge  de  î'rcfident  a  Mortier  ,  au  Parlement  de   Paris  ,    &C 
l'admit  dans  tous  fes  confeils.     Il  fut  aufTi  Chandeher  «(j  de  la 
Reine  de  Navarre.  Né  pour  tous  les  espiplois ,  il  les  remplit  tous 
avec  éclat.  Grand  Politique  ,  habile  Jurifconfuîte  ,  Orateur  élo- 
quent ,  Poète  ingénieux  ,  il  joignoit  a  tous  les  talens   y  une  figure 
prévenante  ,  une  probité  incorruptible  ,  &  un  amour  fincere  pour 
le  bien  public.  Mort  a  Paris  le  27  Mai  1584  ,  âgé  de  56  ans.  L'on 
voit  fon  Maufolée  dans  l'Eglife  des  grands  Auguilins.  Le  plus  con- 
jfidérable  de  fes  ouvrages  ,  eii  les  Quatrains  qui  portent  ion  nom  , 
&  qui  au  rapport  de  plufieurs  Auteurs  (g)  ont  été  traduits  en  La- 
tin ,  en  Grec,  en  Allemand,  en  Anglois  ,  Se  dans  les  langues 
Turque  ,  Arabe  ,  &C  Perfanne.  Ses  autres  ouvrages  font  un  Poème 
en  vers  François  ,  contenant  les  éloges  de  la  vie  rullique  ;  ôc  quel- 
ques, 

(fj  DeThou.  liv  4.  p.  937.' 

(  p.)Bail  't ,  inremm   d^s  fç rvnns.  Teifjî-r ,  éloge  des  f^çavam  ,  &c. 

-  ■  I  ■m.      Il— ■■———■■ 

5  On  a  préieiidu  qu'il  il  voit  été  amoureux  de  cette  Pnnccfle. 
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ques  affilons  forenfcs.  Suivant  M.  de  Thou  (/i)  ,  il  publia  au  com- 
mencement du  mois  de  Décembre  1572,  l'Apologie  de  la  journée 
de  Saint  Barthelemi  ,  en  forme  de  Lettre  ,  adrtflee  a  Sraniflas 
Helvide.  On  ignore  fi  cet  ouvrage  ,  fut  jamais  imprimé.  Charles 
Pafchal  a  écrit  fa  vie  ,cn  Latin  ,  adreffée  a  Pierre  Forgct ,  ôc  Sce- 
vole  de  Sainte  Marthe  a  fait  fon  éloge. 

^  Piard  DUFAUR ,  Baron  de  Sx.  JORI ,  qui  fut  fucce/îlvement 
Confeiller  au  Grand-Confeil ,  Maître  des  Requêres  ,  &c  premier 
Préfidem  du  Parlement  de  Touloufc  ,  foutint  tout  l'éclat  de  fon 
nom,  par  fon  intégrité,  fa  profonde  fcience ,  &c  par  le  grand 
nombre  d'ouvrages ,  qu'il  compofa.  Les  plus  eUimés  font  L  Les 
trente-trois  livres  des  femejîres  ;  U.  Celui  des  Agonifiiques  ,  c'efî- 
à-dire  des  exercices  ,  &  des  jeux  des  Anciens  ;  III.  Un  Traité  des 
Magiflrats  Romains  ;  IV".  Dodocamenon  ,  Jive  de  Dei  nomine  if  at- 
trikutis  ;  V.  Commentarius  de  reguLis  juris  antiqui.  II  mourut  d'A- 
poplexie au  Palais,  en  prononçant  un  Arrêt,  le  18  Mai   1600. 

Arnaud^  o\x  Arnoul  DUFERRIER  ,  Tun  des  plus  fçavans  Jurif- 
confultes  de  fon  fiecle  ,  fut  l'émule  de  Cujas  ,  6c  occupa  fi  dic>nc- 
ment,  a  Touloufe  ,  une  chaire  de  Droit ,  &  une  charge  de  Con- 
feiller au  Parlement ,  qu'il  fut  fait  Préfident  des  Enquêtes  du  Parle- 
ment de  Paris ,  &  Maitre  des  Requêtes.  Il  fut  envoyé ,  par  le  Hoi , 
au  Concile  de  Trente  ,  &  y  foutint ,  avec  fermeté  ,  les  droits  de  la 
France.  Ce  courage  parut  fur-tout  dans  la  harangue  hardie  qu'il 
prononça  ,  en  plein  Concile  ,  en  156 2  ;  &  qui  ne  fut  pas  du  goût 
des  Prélats  Ultramontains.  Le  Roi  l'envoya,  enfuite,  Ambaflàdeur 
a  Venife  ,  où  il  aida  Fra-Paolo,  a  récueillir  des  mémoires  pour 
fon  hifloire  du  Concile  de  Trente.  De  retour  en  France ,  il  fe  retira 
à  la  Cour  du  Roi  de  Navarre,  qui  lui  donna  la  charge  de  Garde 
des  Sceaux.  Dans  cette  place ,  il  fit  profefîion  ouverte  du  Calvinif- 
me  :  mais  il  continua  de  faire  éclater  la  profondeur  de  fon  juge- 
ment,  &  l'intégrité  de  fes  mœurs.  Mort  en  1585.  âgé  de  7^ 
ans. 


dence ,  &:  fur-tout  a  celui  de  la  Médecine ,  qui  devint  l'objet  princi-- 

(h)    l:v.    6. 
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pal  de  fa  proFeflion.  Il  joignir  a  ces  connoifTances ,  une  tres-belîe 
figure ,  &  cette  politefi'e  aimable  ,  qui'fait  les  délices  de  la  Société. 
Avec  tous  ces  avantages  ,  il  réufïit ,  fans  peine  ,  a  fe  faire  des  amis 
■puifTans.  Jean-Bertrand  ,  Garde  cTes  Sceaux  ,  fon  ami ,  &  fon  con- 
citoyen, le  préfenta  a  la  Reine  Catherine  de  Medicis ,  qui  le  choi- 
fit  pour  fon  médecin  ordinaire  ,  Se  pour  fon  guide  ,  dans  Tétude 
de  fAllrologie  judiciaire.  Mort  en  1588.  Il  a  compofé  plufieurs 
Traités ,  un  fur  la  peite  ,  un  fur  les  jugemens  Agronomiques  ,  un 
fur  le  Droit ,  &c  un  ouvrage  contre  Bodin ,  qui  a  pour  titre  ,  Aver* 
tijfement  à  Jean  Bodin  ,  fur  le  11^,  livre  de  fa  République  ,  par  Au" 
gier  FERRIER  Docïair  Médecin  ,  Seigneur  de  Caflillon  ,  Tolo-^. 
fdin  ,  ifc, 

^  Jean-Etienne  DURANTI ,  Tun  des  plus  illuflres  ,  &  des  plus 
fçavans  Magiilrats  de  fon  fiecle  ,  étoit  fils  d*un  Confeiller  aux  Re- 
quêtes du  Palais  aTouloufe.    Il  s'adonna  au  Barreau  ,  étant  encore 
fort  jeune  ;  &  après  avoir  été  Capitoul ,  Tannée  1563  ,  lorfque 
Charles  IX.  fit  fon  entrée  dans  cette  Ville  ,  il  fut  fait  Avocat-Géné- 
ral de  ce  Parlement,  le  8  Mai  1568  ,  &  parvint  a  la  charge  de  pre* 
mier  Préfident ,  le  4  Septembre  1 5  8  i .  C'ell  dans  cette  place  qu'il 
fit  éclater  une  fidélité  incorruptible  ,  pour  fon  Roi  ,  fans  rien  dimi- 
nuer du  zèle  ardent  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  la  Religion.  Ce  zè- 
le ne  put  le  garantir  de  la  rage  des  Ligueurs  :  armés ,  &  aveuglés 
par  le  fanatifme  ,  oubliant  les  fentimens  ,  &  les  vertus  de  ce  Ma- 
giflrat  refpedable  ,  ne  pouvant  l'enirainer  dans  leur  révolte  ,  ils  lui 
firent   un  crime  de  fuivre  fon  devoir ,  &  le  maflacrerent  ,  inhu- 
mainement ,  le  10  de  Février  1589,3  lage  de  56  ans.  Son  defin- 
téreif:nient  ,  &  Tes  grandes  qualités  ont  fait  dire  de  lui ,  qu'il  étoit 
mort  le  plus  pauvre  premier  Préfident  de  France  ,  mais  le  plus  ri- 
che en  vertus.   Jl  pofTédoit  toutes  les  qualités  qui  forment  l'homme 
fçavant ,  le  Magillrat  célèbre  ,  le  bon  citoyen  ,  &  le  Chrétien  par- 
fait. Il  compofa  un  Recueil  des  Arrêts  du  Parlement  de  Touloufe  , 
fur  les  principales  quedions  de  Droit ,  que  l'Avocat  de  Ferrieres  a 
donné  au  public  ,  après  la  mort  de  l'Auteur  ,  fous  ce  litre  :  Stepha^ 
ni  Durantii  Ou£jUones  ex  uiroque  Jure  decifde.   Sa  profonde  érudi- 
tion paroît  fur- tout  ,  dans  fon  excellent  Traité  ,  de  Ririhus  EcclefitC 
Catholicde,  qui  a  été  imprimé  a  Rome,  par  les  foins  du  Pape  Sixte  V, 
aux  dépens  de  la  Chambre  Apoflolique  ,  ck  dont  le  Pape  Grégoire 
XIII  avoifaccepté  la  Dédicace.  Duranti  contribua,  pur  fon  zèle 
pour  la  gloire  de  la  Religion  a  rétablifïèment  des  Jéfuitcs ,  des  Ca- 
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pucîns ,  &  de  plufuurs  Confréries  de  Pcnirens.  Il  augmenta  la  cé- 
lébrité de  rUniverfiré  de  cette  Ville  ,  en  y  attirant  les  plus  grands 
horn;Tjes  ^  de  Ton  temps.  Il  enga<>ea  les  Capitouls  a  faire  bâtir  le 
Collège  de  rEfquille  :  Enfin  ,  par  une  charité  judicieufe  ,  Se  libéra- 
le ,  il  fit  deux  fondations  ,  également  utiles  ,  6c  édifiantes  :  l'u- 
ne avoit  pour  objet  de  marier ,  tous  les  ans  ,  un  certain  nombre  de 
filles  pauvres ,  &  l'autre  ,  qui  fubfiib  encore  ,  fous  le  nom  de  la  Mi- 
féncordc ,  s'occupe  au  Ibulagement  des  pauvres  ,  qui  gémifîènt 
dans  les  prifons.  Antoine  Dumai  a  écrit  fa  v^ie.  Rofe  de  CauUt ,  fon 
cpoufe  &:  Marie  ^^  Dtîranti ,  fa  fille  unique ,  née  de  fon  premier 
mariage  ,  avec  Marie  Dafiis ,  lui  firent  élever,  dans  l'Eglife  des  Cor- 
deliers,  un  fuperbe  Maufolée  ,  dont  la  vue  arrache  encore  des 
larmes  a  tous  ceux  qui ,  comme  lui ,  font  prêts  a  verfer  tout  leur 
fang,  pour  la  détlnce  de  leur  Roi. 

Jacques  DAFFIS ,  fils  de  Jean  Daffis ,  premier  Préfident  du 
Parlement  de  Touloufe  ,  fut  d'abord  Confeiller  ,  &;  devint  Avo- 
cat-Général au  même  Parlement ,  le  20  Février  1586  ,  lorfque 
fon  frère  Guillaume  Daffis  quitta  celte  charge  ,  qu'il  occupoit  de- 
puis le  17  Odlobre  1581  ,  pour  être  premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Bordeaux.  Semblable  au  célèbre  Durant!  fon  beau-frere , 
par  les  talens ,  l'érudition  ,  &  la  probité  ,  il  eut  le  même  zélé  pour 
la  Religion ,  pour  fon  Roi ,  pour  fa  patrie.  Les  menaces  >  ou  les 
promefiTes  des  Ligueurs  n'ébranlèrent  point  fa  fidélité  :  il  s'oppofa 
•  à  toutes  leurs  réfolutions  féditieufes ,  les  traita  toujours  en  coupa- 
bles, leur  repréfenta  fans  cefTe  la  noirceur  de  leur  attentat  ,  &  fouf- 
frit  avec  courage  ,  une  mort  cruelle  ,  mais  qui  le  couvre  de  gloire 
au  yeux  de  la  poilérité.   Mort  le  i o  Février  158^. 

"^  Jacques  CUJAS ,  le  plus  célèbre  Jurifconfulte  que  la  France 
ait  produit ,  naquit  a  Touloufe ,  en  1520.   Ses  heureux  talens  pour 

5  L'Hiftoire  nomme  entr'autres ,  le  fameux  François  Rhoaldez  qui  avoic 
déjà  eiifeigné  le  Droit  à  Valence   en  Dauphiné. 

55  E^'^  fut  mariée  à  Simon  Garaud  ,  Confeiller  au  Parlement.  ,  d'où  tief- 
cenJent  François-Etienne  de  Garaud,  &  Jean-George  de  Garaud  de  Don- 
reville,  père  &  fî!s,  Préfiiens  au  Parlemen:,  dont  l'unique  iiériiiere  c{[  en- 
trée da.ns  1;.  mailon  d'Aiegre.  C'eft  au  dernier  de  ces  deux  illuflres  PréfiJens 
que  le  public  efl  redevable  de  la  riche  Bihliothcque  ,  dont  il  jouit,  deux 
fois  la  (emainc  ,  &  qui  cft  précieufement  confervée,  ciicz  les  P.P.  Cordeliers 
de  Touloufe. 
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les  rdences  ,  &c  pour  les  Belles-Lettres  fe  manifeilerent  de  fi  bonna 
heure  ,  que  fou  père  ne  négligea  ,  pour  Ton  éducation  ,  aucun  des 
foins  que  la  médiocrité  de  fa  fortune  ,  pouvoit  lui  permettre.  De- 
venu Dodleur  en  Droit ,  à  l'âge  de  20  ans ,  Cujas  enfeigna  publi- 
quement ,  en  vertu  de  fon  grade  ,  dans  les  Univerfités  de  Toulou- 
fe  ,  de  Cahors,  de  Bourges,  &c  de  Valence  en  Dauphiné.  Il  re- 
vint dans  fa  patrie  ,  en  i  5  ^4  ,&  il  elî:  certain  qu'il  donna  fon  nom 
pour  difputer  une  Chaire  de  Droit ,  vacante  dans  cette  Univerfîté  : 
mais  en  même-temps  (l)  ,  il  fut  appelle  à  Valence  ,  pour  occuper 
une  Chaire  ,  qu'on  lui  offrit  fans  difpute  J  ôc  il  ne  difputa  point 
celle  de  Touloufe  ,  comme  Papire  -  Maflbn  &c  M.  de  Thou  l'ont 
cru  5  puis  qu'ils  ont  dit ,  qu'elle  lui  avoit  été  refufée  ,  en  faveur 
d'Etienne  Forcadel.  Il  n'y  a  aucune  preuve  de  ce  prétendu  refus. 
Cujas  n'en  laiffe  rien  foupçonner  dans  fes  écrits.  Les  Régiflres  de 
rUniv^erhté  n'en  font  aucune  mention  .*  ainfi  on  peut  reprocher  à 
Papire-Maflbn  d'avoir  accufé  ,  trop  durement  ,  6c  trop  légère- 
ment rUniverfité  de  Touloufe  ,  &  la  Ville  même  ,  d'une  pré- 
tendue injuflice  ,  de  laquelle  il  auroit  dû  s'affurer  davantage.  Le 
fuccès  des  leçons  que  Cujas  donnoit,  dans  l'Univerfité  de  Valence  , 
parvint  bientôt  jufqu'au  Trône.  François  I ,  toujours  attentif  a  ré- 
compenfer  le  mérite  ,  lui  accorda  le  titre  de  Confeiller  honoraire  • 
au  Parlement  de  Grenoble.  Emmanuel-Philibert  ,  Duc  de  Savoye  , 
l'attira  à  Turin  ,  Se  lui  donna  des  marques  fingulieres  de  fon  tlU- 
me.  Le  Pape  Grégoire  Xïll  lui  fit  les  offires  les  plus  avantageufes  , 
pour  le  faire  enfeigner  ,  à  Boulogne  :  mais  Cujas  préféra  l'Univer- 
yfné  de  Bourges  ,  où  il  fe  fixa  ,  6c  où  il  enfeigna  ,  avec  tant  d'éclat 
que  le  Parlem.  de  Paris,  par  une  grâce  fînguliere  ,  6c  bien  honorable 
à  la  mémoire  de  cet  homme  Illullre ,  hii  permit  de  donner  des  Gra- 
des ,  luïfcul ,  à  ceux  de  fes  Ecoliers  qu'il  jugeroit  a  propos.  Il  en 
avoit  un  nombre  prodigieux  :  6c  non  content  de  leur  communi- 
quer fa  fcience  ,  il  les  afiîltoit  de  fes  biens  ,  ce  qui  lui  acquit  le 
furnom  de  Fere  des  Ecoliers.  C'étoit  un  de  ces  génies  rares  ,  6c 
heureux  qui  apprennent  tout  d'eux-mêmes.  11  mourut ,  à  Bour- 
ges,  le  4  Offtobre  1590.  La  meilleure  édition  de  fes  œuvres  efl 
celle  de  Fabrot  ,  en  lo  vol.  in-folio.  Ses  parens  n'étoient  pas  de 
la  lie  du  peuple  ,  ni  dépourvus  de  biens  ,  comme  la  plupart  des 
Auteurs  l'ont  annoncé  -,  puis  qu'on  trouvée,  aux  Archives  de  l'Hô- 
tel-de-Malrhe  de  Touloufe,  dans  un  ancien  Rcgi/lre  ,  fol.  160, 
une  Reconnoiflànce  téodale  ,  retenue  par  Jean  Cazaux  Notaire  de 

(i)  MJf'  àa  Diipuy. 
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FroHn  ,  confciuie  par  Sir^- Guillaume  Çujas  ,  Balffairede  Diups 
dà  Touloufi  y   en  faveur  du  Commandeur  de  Fonfoibes  ,  pour 
vingt-  quatre  fetéiccs  de  terre.    Il  y  a  dans  les  mêmes  Archives  , 
mais  dans  un  autre  Régillre  ,  fol.  240  ,  un  pareil  Ade  de  Rccon- 
noillance  ,  retenu  par  Jean  Brunet  ,  Notaire  de  Saint  Lis  ,  le   5 
Mai  1580,  confenri  par  Sire-Gabriel  Fontrouge  ,  marchand  de  Tou^ 
loufe  ,  comme  mari  de  Jeanne  Cujas  ,  faifant  tant  pour  lui  que 
pour  Mr.  MefFire  Jacques  Cujas  Do(5leur ,  &  Confeiller  au   Tar-» 
îement   de   C^enoble    ,    en  faveur  du  même   Commandeur  de 
Fonforbes   ,  pour  cent  feize  féiérées  de  terre.     Pendant  fon  fé* 
jour  a  Valence    ,     Jacques    Cujas    fe    maria   avec    Magdclaine 
Roure  ,   fiile  d'un  Médecin  d'Avignon  ,  de  laquelle  il  eut  un 
fils  ,  qui  mourut  jeune.    Etant  devenu  veuf,  il  le  remaria  à  Bour- 
ges ,  avec  Gabrielle  Hervé  ,  dont  il  eut  une  fille  nommée  Sufanne, 
Plufieurs   Auteurs  ont  dit  d'elle,   qu'elle  s'étoit  livrée  aux  plus 
grands  déreglemens ,  avec  les  écoliers  de  fon  père  ,  &:  qu'il  avoit 
été  le  témoin  malheureux  de  fes  impudicités.  Bayle  dans  fon  Dic- 
tionnaire hiflorique  ,  édition  de  1720,  dit  au  mot  Stilpon ^  que 
les  Ecoliers  de  Cujas  ,  qui  alloient  fe  réjouir  avec  fa  fille  ,  appel- 
loient  cela  commenter  les  ouvrages  :  il  ajoute  qu'un  jour  C  ujas 
s'étartt  plaint  a  un  de  fes  écoliers ,  nommé  le  Comte  ,  de  fes  affidui- 
lés  auprès  de  fa  fille  ,  &  lui  ayant  demandé  ce  qu'ils  faifoicnt  en-» 
femble  ,  l'écolier  lui  répondit,  par  cette  équivoque  maligne  ,  nous 
faifons  des  petits  contes.   Mais  la  faufTeté  de  ces  anecdotes  fe  mani- 
fefle  d'elle-même,  puifque  Sufanne  Cujas,  avoit  à  peine  quatre 
ans ,  lors  de  la  mort  de  fon  père.    Il  fe  peut  que  dans  la  fuite  ,  li- 
vrée a  elle-même ,  n'étant  point  retenue  par  l'exemple  ,  &  par  les 
leçons  d'un  père  vertueux  ,  elle  donna  dans  quelque  excès  crimi- 
nel ;  mais  on  n'en  a  aucune  preuve  bien  certaine  ;  &c  la  faufllté  de 
l'anecdote,  qu'on  vient  de  relever  ,. doit  faire  douter  du  prétendu 
libertinage  dont  on  accufe  cette  fille.  Papire-Maffon  a  écrit  la  vie 
de  Cujas  :  $c  Etienne  lafquier  rapporte  ,  qu'en  Allemagne,  lorf- 
que  les  Profeffeurs  citent  Cujas  ,  dans  leurs  leçons ,  ils  ôtent  leur 
bonnet ,  par  refpedl ,  &  pour  rendre  honneur  a  la  mémoire  de  ce 
grand  hom.me. 

Pierre  GREGOIRE,  fçavant  Jurifconfulre  ,  cnfeigna  d'abord  le 
Droit  a  Cahors  ,  6c  enfuite  a  Touloufe.  Le  Duc  (harlcs  l'attira  en 
Lorraine  ;  Se  lui  donna  une  C  haire  de  ProFcfl'jur  ,  en  Droit  Civil  , 
&  Canonique  ,  a  Poni-à-MouiTon  ,  oii  il  donna  fes  Kçons  jurqu'4. 
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(a  mort.  Il  cil  l'auteur  de  plufieurs  ouvrages  dont  les  plus  eftimes 
des  fçavans  font ,  I.  Syntagma  juns  Unïvcrji  ,  atque  legum  penè 
omnium  ^O'c.  IL  de  Re public  a  ^  iib.  26.  Il  compofa  aufii ,  étant  à 
Pont-a-IVioufTon  ,  une  réfutation  de  la  confultation  de  Charles 
Dumoulin  ,  contre  le  Concile  de  Trente.  Mort  en  1597. 

Bernard  ABATIA  ,  qui  vâvoli  a  la  fin  du  XVL  fiecle  ,  s'appli- 
qua a  l'étude  des  fciences  ,  les  plus  abflraites  ,  &c  les  plus  utiles  a 
la  fociété.  Médecin  ,  Jurifconfulte  ,  &  Mathématicien  ,  il  enfeigna 
à  Paris  ,  &c  ailleurs  ,  le  Droit ,  les  Mathématiques  ,  les  Langues  ,  & 
compofa  ,fur  ces  différentes  matières  ,  divers  Traités ,  dont  les  au- 
teurs parlent  avec  éloge. 

Mathieu  de  CHALVET  ,  né  au  mois  de  Mai  1528,  d'une  mai- 
fon  ancienne  ,  &illu(lre  ,  originaire  d'Auvergne  ,  où  elle  fub/îfle 
encore  ,  dans  les  branches  ,  de  Vernaffal  if  de  Najlrac  ,  &:  où  elle 
pofléde  les  terres  de  la  Fauvelie ,  ôj    de  Rochemomeix ,  (tfc.  étok 
neveu  du  célèbre  Pierre  de  Lizet ,  premier  Préfident  du  Parlement 
de  Paris.   Son  oncle  frappé  des  heureufes  difpofitions  du  Jeune 
Chalvet ,  l'amena  à  Paris,  en  15^9,  &  confia  fon  éducation  a 
quelques  fçavans  ,  qui  fe  dillinguoient ,  dans  ce  tems  la.  Six  ans 
après ,  il  le  renvoya  à  Touloufe  ,  pour  étudier  le  Droit  Civil.  Delà 
Mathieu  de  Chalvet  alla  parcourir  l'Italie  ,  pour  profiter  des  le- 
çons   d'Alciat  ,  &  de  Socin  ,  les  plus  fameux  Jurifconfultes  de 
fon  temps.   En  i  5  5  3  ,  il  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Tou- 
loufe ,•  6»:  obtint  une  place  de  Mainteneur  des  Jeux-Floraux.  En- 
fin en  1573  ,  le  Parlement  le  nomma  Préfident  des  Enquêtes.  II 
donna  des  preuves  de  fon  attachement  pour  fa  Compagnie  ,  dans 
plufieurs  affaires  importantes  ,  qui  furent   l'objet  de  fes  différen- 
tes députarions  vers  le  R.oi  Hejiri  IV.    Ce  Monarque  ,  par  l'eflime 
particulière  qu'i  l  avoit  pour  ce  magiflrat ,  «Si  en  reconnoifî'ance  de  fa 
fidélité  ,  &  de  fon  zélé  pour  le  bien  de  l'Etat,  pendant  les  guerres 
civiles  du  Calvinifrae,  lui  fit  un   riche  préfent,  en   1595  ,   1oî*s 
de    fa     première  dépu;ation     à    la    Cour    ;    &    lui    accorda  , 
en  1605,  de  ion  mouvement,  un  Brevet  de  Confeiller  d'Eiar. 
Mort  le  20  de  Juin  lôo-j.    Il  avoit  publié  en  1604,  une  traduc- 
tion des  Œuvres  de  Sénéque  le  Philofophe  :  elle  a  éré  réimprimée  , 
en  1538,  augmentée  d'un  Abrégé  de  la  vie  du  traducteur  ,  &  de 
quelques  vers  François ,  &  Latins  ,  a  fa  louange.  Outre  cet  ouvra- 
^  ge  immenfe  ,  Mathieu  de  Chalvet  avoit  compofé  beaucoup  de 
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pDeues  Latines  ,  &  Françoifcs.  Il  forma  deux  branches  ,  qui  ont 
donné  plufirurs  OrTiciers  au  Parlement  de  Touloufe  ,  trois  Séné-» 
c!iaux  de  cette  Ville  ,  un  grand  Prieur  de  l'Ordre  de  St.  Jjan  de 
Jcrufalem  ,  plufieurs  Commandeurs,  &  Baillifs  du  même  Ordre, 
<ik  un  grand  nombre  d'Oiîiciers  dilHngués  dans  les  armées. 

H^nn-Ckrljhphle  de  CHALVET,  Ton  petit-fils  Religieux  de  l'Or- 
dre de  FF.  Prêcheurs,  né  le  14  Septembre  i6oy  ,  6c  connu  fous 
le  nom  du  P.  Hyacinte  de  Chalvet ,  fe  rendit  fi  fameux  ,  par  foa 
rare  talent  pour  la  Chaire  ,  que  M.  François  de  Harlay  ,  Archevê-< 
que  de  Rouen  ,  le  choifit  pour  donner  les  premières  leçons  de  la 
prédication ,  dans  l'Académie  ,  qu'il  avoit  érigée  a  Paris  ,  a  fori 
Abbaye  de  Saint  ViClor  ,  en  faveur  des  jeunes  Eccléfialliques.  li 
fit  le  voyage  de  Candie,  en  qualité  de  Chapelain  du  Comte  de 
Romorentin  ,  qui  commandoit  les  troupes  Vénitiennes.  A  fon  re- 
tour de  ce  voyage  en  France  ,  il  fut  fait  prifonnier  par  les  Pirates 
d'Alger,  en  1648.  Ayant  recouvré  fa  liberté,  en  1650  ,  il  difpu- 
ta  &  obtint  une  Chaire  de  Théologie  ,  dans  l'Univerfité  de  Caen, 
où  il  profeflà  ,  avec  éclat ,  pendant  1  8  ans. Il  abdiqua  cette  Chaire  , 
en  1681  ,  fe  retira  a  Touloufe  ,  &  mourut ,  le  j  i  Octobre  1685  ,- 
âgé  de  78  ans.  Il  a  donné  un  Cours  de  Théologie  ,  en  dix  volu- 
mes in-folio.  On  doit  remarquer  ,  comme  une  chofe  finguliere  ,  à 
l'égard  de  cet  ouvrage  immenfe ,  qui  étoit  d'abord  en  François  , 
c*ell  que  le  P.  Chalvet,  ayant  perdu  fon  manufcrit ,  en  l'envoyant 
a  Paris  ,  pour  le  faire  imprimer  ,  eut  aflez  de  mémoire  ,  ôc  fut  aiïez 
laborieux  pour  le  compofer  de  nouveau,  en  Latin.  Depuis  ce  temps^ 
là  il  le  porta  toujours  ,  dans  fes  voyages. 

Marie  DE  CHALVEF  ,  époufe  de  Fif/veDE  MALENFANT  de 
Gentien  ,  Seigneur  de  Boiljefon  ,  of  de  Freffac  ,  contribua  a  l'illu- 
flration  de  fa  maifon  ,  par  fes  Poéfies  :  elle  remporta  dans  l'Acadé" 
mie  des  Jeux-Floraux,  le  prix  de  l'Elégie,  en  1701  ,  &  celui  de 
l'Ode  ,  en  170-2.  Ces  deux  Ouvrages  ,  &:  plufieurs  autres  ,  qui  font 
imprimés  ,  font  connoitre  le  'génie  heureux  ,  6c  facile  de  cette 
Dafiie. 

Vierre  DE  BELOY  ,  que  quelques  Auteurs  font  nairre  a  Montau- 
ban  ,  fut  Confeiller  au  Préfidial  de  Touloufe  ,(ik  enfuite  Avocat-Gé-» 
néral  du  Parlement.  C'étoit  un  des  plus  grands  Jurifconfultes  ,  & 
des  plusf^avans  Critiques  de  fon  temps.  11  avoit  été  nommé  ,  a  l'â- 
ge de  21  ans ,  Régent  dans  l'Univcrfrté  de  cette  Ville,  par  VUuu 
verfiîé  même  ,  &:  par  le  Parlement.  Mais  auiïi  fan\eux  par  fon  at^^-» 
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chemcnt  a  la  perfonne  du  Roi  que  par  fon  fçavoir ,  il  fe  dîflingua  , 
pendant  les  guerres  civiles  du  XVI  fîecle  ;  &c  publia  plufieurs  écrits, 
contre  la  Ligue.  Ces  Ouvrages  lui  attirèrent  la  haine  des  Ligueurs, 
îl  fut  arrêté  ,  en  1587,3  Paris  ,  oia  il  av^oit  été  député  ,  par  le  Préli- 
diâl  de  Touloufe  ,  pour  une  affaire  que  ce  Corps  avoir ,  contre  les 
Notaires  de  cette  Ville  ;  &  refla  quatre  ans  a  la  Badille  :  mais  le  Roi 
Henri  III ,  qui  n'avoir  confenti  a  fa  détention  ,  que  pour  complaire 
au  Duc  de  Guife  ,  récompenfa  fon  zélé  ,  &  fa  fidélité  ,  par  la  char- 
ge d'Avocat  -  Général ,  au  Parlement  de  Touloufe  ,  qu'il  exerçoit 
encore,  en  1609.  Il  a  compofé  un  très-grand  nombre  d'Ouvra- 
ges ,  fur  différentes  matières  :  les  principaux  font ,  I.  Apologie  ca- 
tholique contre  les  libelles  ,  déclarations  ,  avis  ,  (If  confultaiions  jat- 
tes ^  écrites  ,  ^publiées  ,  par  les  Ligués  ,  QJ'c.  II.  Déclaration  du 
droit  de  légitime  fuccelîîon  fur  le  Royaume  de  Portugal ,  appar- 
îenam  à  la  Reine-mere  du  Roi  très-Chrétien.  Anvers,  1582.  111.  Re- 
montrances pour  les  Officiers  du  Sénéchal  de  Touloufe  ,  contre  les 
Notaires  ,  &  Secrétaires  du  Roi ,  de  ladite  Ville.  Cet  Ouvrage  qui 
fut  imprimé  a  Paris  en  i  5  8  2  ,  fut  réimprimé  l'année  fuivante  ,  avec 
une  requête  pour  les  mêmes  Officiers  ,  contre  les  Dodleurs-Régens 
de  l'Univerfiié.  IV.  Explication  de  l'année  1683,  fuivant  leKalen- 
drier  Grégorien.  Paris  1583.  V.  Supputation  du  temps ,  depuis  la 
Création  du  monde  ,  jufqu'en  1582.  VI.  Fetri  Beloii  variorum  Ju- 
ris  Civilis  Libri  VL  è/  Difputatio  de  Succejfione  ab  intejlato.  Paris  , 
15*85.  VIL  Conférence  des  Edits  de  pacification  ,  &c.  Paris  1600. 
VII 1.  De  l'Origine  ,  &  inilitution  des  divers  Ordres  de  Chevalerie, 
tant  Eccléfiafliques  que  Profanes  ,  &c.  TV/onmz/Z'^/i  1604.  IX.  Ex- 
pofition  de  la  Prophétie  de  Daniel  touchant  les  70  Semaines.  Tou" 
ioufe  1605.  X.  Commenraire  fur  l'Editqui  ordonne  l'union  du  Pa- 
trimoine du  Roi  au  Domaine  de  la  Couronne.  Touloufe  1608. 
XL  Son  Plaidoyé  ,  dans  l'Appel  comme  d'abus  ,  relevé  par  F. 
Jean  Journé  Religieux  ,  &c  Provincial  de  l'Ordre  de  Saint  Domini- 
que ,  fur  une  procédure  faire  contre"  lui  ,  par  les  Evcques  d'Ayre  , 
6c  de  Condon  :  avec  l'Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  ,  renduTur 
cette  affaire.  Paris  1612. 

Guillaume  de  ^EGLA ,  d'une  m^aifon  noble  ,  &  ancienne  ,  fut 
fucceffii^emcnt  Confeiller  ,  6c  Préfident  à  Monier  au  Parlement  de 
Touloufe  ,  &  Confeiller  dTtar.  Sa  profonde  érudition  parut  dans 
un  Livre  qu'il  publia  ,  en  161  3  ,  fur  l'hifloire  trsgiquc  d'un  mcur- 
t-re  arrivé  dans  cate' îVille,  en  1608.  Cet  ouvrage  ,  qui  contient 

tout 
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tout  le  dciail  de  cette  affaire  ,  &  du  Procès  qu'elle  occafîonna  ,  ell 
rempli  de  notes  fçavantes  ,  &  curieufes. 

Jeanne  de  SEGLA  ,  époufe  de  Bernard  de  MONTEGUT  ,  Tré- 
forier  de  France  a  Touloule  ,  releva  ,  par  fon  génie  ,  la  gloire  de 
fes  ancêtres.  Ayant  été  reçue  dans  TAcadémie  des  Jeux- Floraux,, 
après  y  avoir  remporté  le  prix  de  tous  les  genres  de  poéfie  ,  elle  ne 
borna  pas  Tes  heureux  talens  à  cette  partie  de  la  belle  littérature, 
elle  s'adonna  à  l'étude  des  langues.  Ses  progrès  furent  fi  rapides,  &c 
fî  prodigieux  qu'elle  apprit,  d'elle-même,  dans  peu  d'années  , 
le  Latin  ,  l'Angloié  ,  l'Italien  ,  ik  l'Efpagnol.  Elle  a  traduit ,  en 
Vers  François  ,  un  grand  nombre  des  Odes  d'Horace  ,  les  Pafto- 
raks  de  I  ope  ,  imprimées  ,  dans  le  Recueil  de  l'Académie  des 
Jeux- Floraux  ,  de  l'année  1750  ,  &:  plufieurs  ouvrages  des  meil- 
leurs Auteurs  Italiens  ,  &  Ffpagnols.  Son  flyle  toujours  pur  ,  na- 
turel ,  &  élégant  la  mettra  au  rang  des  Ecrivains  les  plus  polis  ; 
&  elle  fera  l'admiration  de  la  poftérité  ,  après  avoir  mérité  la  vé- 
nération des  contemporains  ,  par  fon  efprit ,  par  fa  modeflie  ,  par 
la  douceur  de  fon  cara(^ere  ,  Ôc  par  la  pureté  de  fes  mœurs»^- 
Morte  le  17  Juin  1752  ,  âgée  de  ^z  ans. 

Ticrre  JARRIC  Jéfuite  enfeigna,  avec  applaudiflement ,  la  rhî« 
lofophie  ,  &  la  Théologie  ,  à  Bordeaux  ,  ôc  mourut  à  Xainres,  l'an 
16 1 6  ,  après  avoir  compofé  , en  françois  ,  Le  Tréfor  de  IViiJîoire  des- 
Indes ,  que  Mathieu  Martinez  ,  à  traduit ,  en  latin, 

François  de  LESTANG  ,  Tun  des  plus  habiles  Magiftrats  de  fon 
temps ,  embrûffa  le  parti  de  la  Ligue  ,  avec  fon  frère  Chriflophle 
de  Ltllang,  mort  Evêque  de  Carcaffonne.  Ils  rentrèrent  enfuite^. 
l'un  &  l'autre  ,  dans  leur  devoir,  &  fe  firent edimer  d'Henri  IV, 
&  de  Louis  XUl.  François  de  Lefiang  qui  avoit  été  Préfident ,  &c 
Lieutenant-Général  au  Préfidial  de  Brive  ,  &c  Intendant  de  Jufiice, 
dans  l'armée  du  Duc  de  Mayenne  ,  fut  fait  Préfident  à  Mortier  au. 
Parlement  de  Touloufe  ,  &c  cnfuite  premier  Préfident  de  la  Cham- 
bre de  l'Edir ,  érablie  a  Caftrcs  ,  &'  mourut  a  Touloufe  ,  le  9  Dé- 
cembre 1617  ,  âgé  de  79  ans,  après  avoir  fait  plufieurs  pieufes 
fondations  ;  on  voit  fur  la  porte  du  Chœur  de  Saint  Etienne,  du. 
côté  du  cloître  ,  fon  maufolée  ,  en  marbre  blanc ,  Se  rouge  ,  où  il 
td  repréicnté  a  genoux  ,  devant  une  image  de  la  Vierge  ;  &  l'on 
admire  fur-tout  l'habileté  de  l'artifte  ,  qui  a  fçu  difpofer  &  ména- 
ger la  couleur  de  ce  marbre  ,  avec  tant  d  adrcfiî  ,  que  cette  Ita^- 
Partie  IL.  K 
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tue  ',  Se  celle  de  la  Vierge  ,  paroifTent  avoir  été  peintes.  Les  ou- 
vrages les  plus  edimés  de  ce  Magiflrat  font ,  un  Traité  de  la  réalité 
du  Saint  Sacrement  de  TAutel ,  un  Traité  de  l'OrtographeFran- 
çoife  ,  &  une  hiiloire  des  Goths ,  &  Vifigoths. 

Chnjhphls  de  LESTANG  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  fut  facré 
Evêque  de  Lodeve  ,  en  1580,3  Tàge  de  22  ans  ;  il  pafTa  enfuite, 
fucceiTivement ,  aux  Evéchés  d'Alet ,  &  de  Carcaffonne.  Son  zèle 
pour  la  Religion  ,  pour  le  bien  de  l'Etat ,  6c  pour  la  gloire   du 
Roi ,  lui  mérita  la  confiance  ,  &  les  bienfaits  de  la  Cour.  Henri  III 
renvoya  en  ambaffade  ,  en  Efpagne.  Henri  IV  lui  donna  TEvé- 
ché  de  CarcafTonne  ;  Louis  XIII  le  fit  Confeiller  d'Etat ,  &  Com- 
mandeur de  fes  Ordres  ,  a  la  promotion  du  3  i  Décembre  16 19, 
il  avoir  encore  ,  lors  qu'il  mourut  ,  le  titre  de  Maitre  de  la  Cha- 
pelle du  Roi ,  6c  les  Abbayes  d'Qferch  ,  de  la  Grafle  ,  6c  de  Mon- 
tolieu.  Mort  le  i  2  Août  1621.  Les  Cardinaux  d'Oflat ,  6c  du  Per- 
ron ,  TEvêque  de  Luçon  ,  depuis  Cardinal  de  Richelieu  ,  les  PP. 
Coiton  ,  6c  Arnoux  Jéfuites  ,  6c  les  plus  grands  hommes  de  fon 
temps  ,  fe  firent  un  honneur  de  mériter  ,  6c  de  cultiver  fon  ami-, 
lié  y  6c  fon  eftime. 

*  Philippe  de  BERTIER ,  Préiîdent  du  Parlement  de  Touloufe  , 
donna  un  nouveau  luflré  à  fa  naiffance  ,  par  fon  intégrité  ,  6c  par 
fa  profonde  érudition.    Il  a  compofé  un  ouvrage  ,  très-ellimé  des 
fçavans  ,  fur  les  Dyatribes  ,  dans  lequel  on  trouve  ,  une  notice 
très-curieufe  de  TEmpire  Romain  ,  6c  de  l'ancienne  police  de  TE- 
glife.    Il  eft  auffi  l'auteur  d'un  excellent  Poëme  latin  ,  a  la  gloire 
des  Saints  ,  dont  les  Reliques  font  confervées  ,  a  Touloufe.  Mort 
en  16  18.  La  maifon  de  Bertier  ,  illudre  dans  Touloufe  ,  depuis  le 
commencement  du  XV.  fiecle  ,  a  fourni  plufieurs  hommes  célè- 
bres, dans  différentes  branches.    La  première  a  donné   Jean  de 
Bertilr  ,  Seigneur  de  Monrahe  ,  Belpech  ,  Ù'c.  Préfident  a  Mortier  , 
6c  enfuite  premier  Préfident  au  Parlement ,  qui  fçut  fe  concilier  , 
par  les  talens  de  l'efprit ,  6c  les  qualités  du  cœur  ,  l'efiime  ,  6c  l'a- 
mitié de  fa  compagnie  5  6c  de  fes  concitoyens.    Mort  en  1652. 
Pierre  de  Bertier  ,  Evêque  de  Montauban ,  6c  Confeiller  au  Par- 
lement de  Touloufe  ,  qui  mérita  ,  par  fon  efprit  6c  par  fon  talent 
merveilleux  peur  la  prédicauon  ,  l'ellime  ,  ôcles  bienfaits  de  Louis 
XllL  L'Univerfité  de  Sorbonne  ie  nomma  ,  en  1643  ,  pour  faire 
Toraifon  funèbre  de  ce  Prince.   Devenu  le  Prédicateur  de  la  Cour, 
ilprononça  un  très-beau  difcours ,  a  Reims,  lois  du  Sacre  de  Louis 
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XIV.  n  fut  un  des  fîx  Préfidens  de  raflèmblée  du  Clergé  de  Fran- 
ce ,  rcnuc  à  Paris  ,  en  1655  ;  &  dans  toutes  ces  occafions ,  il  fit 
éclater  la  fupériorité  de  Ion  génie.  Outre  l'oraifon  funèbre  de  Louis 
XIU  ,  il  fit  en  divers  temps ,  celle  de  la  Reine-mere  ,  celle  du 
Cardinal  de  la  Uochefoucault ,  celle  du  Duc  de  Fronfac  Maréchal 
de  France,  ôc  celle  de  Charles  de  Montchal  Archevêque  de  Toulou* 
fe  ,  qu'il  prononça  ,  à  CarcafTonne  ,  où  ce  Prélat  mourut ,  en  165  i  , 
pendant  la  tenue  des  Etats  de  Languedoc.  C'efl  à  fes  recherches  , 
&c  à  fes  foins  qu'on  cft  redevable  du  Recueil ,  qu'on  a  fait  des  Eve*- 
ques  de  Montauban.  Mort  dans  un  âge  fort  avancé  ,  au  mois  de 
Juillet  1674.  Cette  branche  a  donné  encore  plufieurs  Officiers  au 
Parlement  de  Touloufe  ,  trois  Evêques  à  l'Eglife  de  Rieux  ;  &  à 
fini  dans  la  perfonne  du  dernier  de  ces  Evêques  ,  Antoine-François 
de  Bërtier,  mort  le  2 9  Od^obre  1 7  o  5  ,  âgé  de  74  ans. 

La  féconde  branche  ,  diflinguée  par  le  nom  de  Saint  Génies  ^  a 
donné  un  Evêquc  à  IFglife  de  Montauban  ,  un  autre  a  l'Eglife  de 
JBlois  ,  qui  fut  érigée  en  la  faveur  ,  plufieurs  Officiers  au  Parlement 
de  Touloufe  ,  parmi  Icfquels  on  dillingue  ,  François  de  Bertier  , 
qui  fut  fucccffivement  Avocat-  Général  de  ce  Parlement  ,  premier 
Préfident  du  Parlement  de  Navarre  ,  en  1703  ,  &  premier  Préfi- 
denr  de  celui  de  Touloufe  ,  en  1 7  i  o.  Cette  Branche  a  fondu  dans 
3a  maifon  de  Fumel,  Tune  des  plus  anciennes  ,  &c  des  plus  quali- 
fiées de  ce^te  Province  ,  par  le  mariage  de  Catherine  -  Thomaffe  dû 
Bertier  ,  fille  unique  de  ce  premier  Préfident. 

Il  y  a  deux  branches  de  cette  maifon,  qui  fubfident  encore  ,  avec 
éclat ,  dans  les  Seign.  de  Pinfaguel,  &c  du  Vernet ,  qui  ont  donné  des 
Maitres  des  Requêres ,  plufieurs  Grands-Maitres  des  Eaux  &  Forêts  , 
des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem ,  àc  un  grand- 
nombre  d  Officiers  diflingués  dans  les  Armées. 

Il  y  a  encore  une  autre  branche  ,  connue  fous  k  nom  de  Sauvi^ 
gni ,  ôc  d'Auteroche,. 

*  Guillaume  de  MAR  AN  étudia  le  Droit  fous  Cujas  ,  &  profefïà^ 
avec  applaudififement ,  dans  l'Univerfiré  de  Touloufe  ,  pendant  40 
ans.  Il  fut  envoyé  a  Home  ,  pour  obtenir  du  Pape  la  difpenfe  des 
vaux  de  F.  Anne  de  Joyeufe  Capucin.  En  revenant  de  Rome  ,  ii 
fut  pris  par  les  Pyrates  d'Alger  ,  &c  la  Province  le  racheta.  Mort  en 
162 1.  Il  publia  ,  avant  fa  mort  ,'un  traire  de  Antecefforum  dele&u.. 
Son  traité  de yFquitate  V'  Juflina  ,  fut  publié  en  1622.  Ses  Paratit- 
le^  fur  leDigefls  parurent  en  i6z8.  On  a  encore  de  lui ,  un  ouvrar 


355  HOMMES    ILLUSTl^ES 

ge  intitulé  de  recîa  Juris  docendï  ratione  ,  &  trois  Index  fort  utiles  , 
fur  le  livre  intitulé  Notïtia  utraque  Dignitatum  y  mm  Oncntïs  ,  tnm 
Occidentis ,  ultra  Arcadïi  ,  Honoriique  tempora. 

^  Guillaume  de  FIEUBET  ,  fit  paroitre  Ton  éloquence  ,  Se  fes  lu- 
mières dans  les  charges  d'Avocat-Général ,  &c  de  Préfident  à  mor- 
tier du  Parlement  de  Touloufe.  Louis  XIII,  pour  récompenfer 
fon  mérite  ,  le  fit  premier  Préfident  d'Aix  :  mais  il  mourut  ea 
1628  ,  peu  de  temps  après  avoir  prêté  ferment. 

Gafpard  de  FIEUBET  ,  fils  du  précédent ,  occupa  a  Tâge  de  i  S 
ans  ,  une  charge  de  Préfident  des  Requêtes  du  Parlement  de  Tou- 
loufe. 11  fut  enfuite  Procureur  -  Général  ;  &c  a  1  âge  de  31  ans ,  le 
Roi  le  nomma  premier  Préfident  de  cette  Compagnie.  Il  fit  éclater 
dans  cette  place  ,  pendant  plus  de  50  ans  ,  toutes  les  qualités  d'un 
grand  Magifirat.  Mort  le  8  Novembre  1686  ,  âgé  de  64 ans.  Louis 
XIV  ,  en  apprenant  fa  mort ,  rendit  un  témoignage  bien  honora- 
ble a  fes  vertus  ,  &c  a  fes  talens.  Cétoit ,  dit  ce  Monarque .,  un  des 
plus  grands  Juges  de  mon  Royaume  ,  (if  des  plus  attachés  à  mon  fer-' 
vice,  f  aurai  de  la  peine  à  trouver  unjujet  de  ce  mérite  ,  pour  remplir 
la  place  quil  a  tenue.  La  poflérité  ,  toujours  équitable  dans  fes  juge- 
mens  ,  fera  le  même  éloge  de  fon  Petit-Fils  ^  Mr.  Jofeph  -  Gafpard 
de  MANIBAN ,  qui  occupe  aujourdhui  fa  place ,  dans  ce  Parle- 
ment. Son  zèle  pour  les  intérêts  de  PEiar ,  ôc  pour  le  bien  public 
judifie  la  confiance  dont  le  Roi  Phonore  ,  &  les  vœux  ardens  des 
Touloufains ,  pour  la  confervation  d'un  Magifirat,  qu'ils  regardent, 
avec  raifon  ,  moins  comme  leur  juge  ,  que  comme  leur  père.  Il 
étoit  réfervé  au  petit-fils  de  l'illuîlre  Gafpard  de  Fieubet  de  faire 
revivre  ,  dans  la  même  place  ,  &  avec  le  même  éclat ,  toutes  les 
vertus ,  &  les  grandes  qualités  de  fon  aïeul. 

^-  Guillaume  de  CATEL  ,  d'une  illuftre  famille  d'Ecoffe ,  qui 
•s'établit  a  Touloufe  ,  vers  Pan  145  i  ,  naquit  en  1560  ;  il  étoit  fils 
de  Jean  de  Catel ,  6c  petit-fils  de  Pierre  de  Catel ,  qui  avoient  été 
l'un  &  l'autre  ,  Confeillersau  Parlement  de  Touloulè.  Guillaume, 
defiiné  a  occuper  la  même  place  ,  s'adonna  a  l'étude  de  la  Jurif- 
prudence  ,  fous  la  dircdtion  du  fameux  Genebrard  ,  &  de  Rhoal- 

5  Gafpard  de  Fieubet  ,  de  (on  mariage  avec  Marguerite  de  GaineviUe 
de  Moiitpapou  ,  ne  laiiïa  qae  quatre  filles.  La  première  fut  mariée  à  Mr.  le 
Marquis  de  Maniban  ,  la  feconJe  à  M-  de  Mauriac  ,  la  troifïeme  à  M.  le 
Marquis  de  St.  Félix,  &  la  quatrième  à  M.  de  Lombrail  Sgr.  de  Uochemontez, 
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ckz,  les  deux  plus  grands  Jurifconfultes  de  fon  temps.  Son  appli- 
cation le  rendit  bientôt  digne  de  marcher  fur  les  traces  de  fes 
aùux.  Il  occupa  la  charge  de  fon  père  ,  Ôc  la  remplit  avec  didinc- 
tion  ,  par  Ion  intégrité  ,  6c  par  fon  profond  fçavoir.  Accourumé  a 
une  vieJaborieufe ,  il  fe  délafFoit  des  pénibles  fondrions  de  la  ma- 
gitlraiure  ,  par  Tétude  des  belles-lettres  ;  &c  c*e(l  à  fes  momens  de 
loifir  ,  qu'il  fçur  employer  fi  utilement  ,  que  nous  fommes  redeva- 
bles des  deux  ouvrages  intérefî'ants  ,  qu'il  a  compofés  fur  Thifloire 
de  cette  Province.  Le  premier  ,  imprimé  à  Touloufe  ,  en .  162  3  , 
renferme  l'hiiloire  des  Comtes  de  Touloufe  ,  qui  avoir  été  négli- 
gée jufqu'alors  ,  &  qui  efl  remplie  de  irès-  belles  découvertes  ,  fur 
cette  partie  cfTentielie  de  notre  hifloire.  L'autre  ,  imprimé  après 
la  mort  de  l'Auteur,  en  1635  ,  renferme  des  mémoires  fur  l'hif- 
toire  de  Languedoc  ,  qui  ont  fervi  de  baze  à  tous  les  Auteurs  ,  quî 
ont  écrit  depuis  fur  cette  matière.  Ce  qui  rend  ,  fur- tout ,  ces  ou- 
vrages précieux  ,  Se  authentiques  ,  c'eil  que  l'Auteur  a  prouvé  la 
plupart  des  faits  qu'il  avance  ,  par  des  Chartes  dont  il  rapporte 
fidellement  la  teneur.  Mort  le  5  Odobre  1626,  on  voit  encore  Ion 
Maufolée  dans  le  Cloitre  de  l'Eglife  St.Etienne,  a  laquelle  cette  mai- 
fon  a  fait  des  dons  confidérables.  Ce  fut  a  fon  rapport  que  Lucilio 
Vanini ,  fameux  athée  ,  fut  condamné  au  feu  ,  par  le  Parlement 
de  Touloufe. 

Vincent  CABOT ,  célèbre  Jurifconfulte  du  XVI  fiecle  ,  difputa 
à  Paris  ,  à  l'âge  de  20  ans ,  une  Chaire  de  Droit  Canon.  Peu  de 
temps  après ,  on  l'appella  k  Orléans  ,  où  il  profefla  l'un  ,  &  l'autre 
Droit ,  avec  applaudifîèment ,  pendant  quatorze  ans.  Sa  réputation 
lui  attira  l'eflime  ,  èc  l'affed^ion  de  Pierre  Dufaur  ,  premier  Préfî- 
dent  du  Parlement  de  Touloufe  ,  qui  le  rappella  dans  fa  patrie  ,  oîi 
il  remplit  une  C  hairc  de  cette  Univerfité  célèbre  ,  pendant  vingt- 
deux  ans.  Quelque  -  temps  avant  fa  miOrt  ,  il  avoit  entrepris  un 
grand  ouvrage  ,  fur  la  politique  ,  dont  il  ne  put  achever  qu'une 
partie.  Il  laifla  fon  manufcrit ,  en  mourant,  a  Léonard  Campif- 
iron  ,  qui  fit  imprimer ,  en  1650,  le  premier  volume,  le  feul 
que  nous  ayons  ,  de  cinq  qui  dévoient  compofer  l'ouvrage.  Il  eft 
intitulé  ,  Les  Politiques  de  Vincent  Cabot  Tolofain  ;  Ôc  fut  dédié  au 
Cardinal  de  Richelieu. 

^Antoine  de  PAULO  ,   quarante-cinquième  Grand -Maître  de 
l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  ,  fut  élevé  a  cette  place  ,  par 
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fon  zèle  pour  la  Religion  ,  par  fon  courage  ,  &c  par  fa  prudence. 
IfTu  d'une  maifon  originaire  de  Gênes  ,  qui  avoit  donné  des  Sei- 
gneurs du  Confeil ,  a  cette  République  ,  Se  qui  s'étoit  établie  ,  a 
Touloufe  ^  en  1475  ,  il  avoit  été  fait  Chevalier  de  Malthe  ,  eu 
1590,  &c  Commandeur  de  Marfeille  ,  &c  de  Ste  Eulalie.  Le  Car- 
dinal de  Joyeufe  ,  fon  proche  parent,  le  fit  nommer  grand-Croix  , 
en  16 12.  Il  fut  enfuite  Grand-Prieur  de  Saint  Gilles  ;<îkle  10  Mars 
1623  ,  on  réleva  a  la  première  dignité  de  cet  Ordre. 

ÉtaMiJ]einent  du  Couvent  des   Religieufes  M  ALT  H.  AI  SES. 

à  Toulouje. 

C'ert  a  ce  Grand-Maître  qu'on  eft  redevable  de  l'établiflement 
des  Religieufes  Hofpitalieres  de  Saint  Jean  de  Jérufalem,  ou  Mal- 
ihaifes  dans  Touloule.  Elles  avoient  été  fondées  ,  dans  deux  Mo- 
naderes ,  au  Diocefe  de  Cahors.  Antoine  de  Paulo  les  réunit ,  a 
Touloufe  ,  en  1625  ;  &  leur  donna ,  en  1625,  la  maifon  qu'el- 
les occupent ,  qui  a  été  augmentée  ,  en  diiïërens  temps  ,  6c  où  el- 
les font  bâtir,  actuellement ,  une  très- belle  Eglife.  En  reconnoif- 
fance  de  fon  zèle  pour  la  gloire  de  fon  Ordre  ,  <Sc  de  fes  bienfaits  , 
le  Chapitre  Général  de  l'année  165^  ,  lui  accorda,  pour  Antoine 
de  Paulo  ,  Vicomte  de  Calmont ,  fon  neveu  ,  Se  pour  ks  aînés  de. 
fa  maifon  ,  le  privilège  de  porter  les  armes  de  la  Religion.  La 
maifon  de  Paulo ,  qui  lubfKle  encore  ,  dans  Mr,  le  Comte  de  Faulo  , 
Vicomte  de  Calmont  ,  Seigneur  de  Saint  Marcel ,  de  Terracufe  ,  ifc. 
Sénéchal  de  Lauragois ,  a  produit  plufîeurs  Confeillers ,  &c  trois 
Préfidcns  à  Mortier  ,  au  Parlement  de  Touloufe  ,  deux  Confeillers 
d'Erat ,  trois  Sénéchaux  de  Lauragois  ,  plufieurs  Chevaliers  de 
Malthe,  Se  un  grand  nombre  d  Officiers  diilingués  dans  les  ar-- 
mées. 

""  Antoine  TOLOSAMl ,  Réformateur,  &  Général  de  l'Ordre 
de  Saint  Antoine  de  Vienne  ,  né  en  i  55  j  ,  d'une  maifon  illuflre  , 
originaire  de  Savoie  ,  joignoit  à  une  grande  piété  ,  une  profonde 
érudition,  &  fut  un  des  plus  grands  Prédicateurs  de  fon  temps. 
Avec  ces  qualités  ,  &  ces  lalcns  ,  il  acquit  la  confiance  ,  Se  TelH- 
jne  des  habitans  de  la  Province  de  Dauphiné  ,  où  il  avoit  fixé  fon 
féjour,  dans  l'Abbaye  ,  qui  cil  le  chef-  lieu  de  fon  Ordre.  Il  fut 
Iç .fléau  des  Calvinifies  ,  le  reflaurateur  des  bonnes  moeurs  ,  le  def- 
UU(^eur  des. vices  ,^&  devint  l'arbitre,  des  différends  qui  naifroient: 
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dans  cette  Province.  Mort  en  odeur  de  fainreré  ,  le  12  Juillet 
16  I  5.  Il  compofa  contre  les  Calvinilles  trois  ouvrages  très  -  elli- 
més  ;  l'un  en  dix-huit  Dialogues ,  dédié  au  Roi ,  Se  imprimé  ,  à 
Lyon  ,  en  1608  :  l'autre  ,  intitulé  l'adreffe  du  Siilut  étemel ,  of  an-- 
tidote  de  la.  corruption  qui  règne  en  cefiecle  ,  iT  fdït  perdre  contî^ 
nuellement  des  pauvres  âmes  ,  ed  dédié  a  la  Reine  ,  &c  imprimé  aufTÎ 
à  Lyon  ,  en  16 1 2  ;  le  troifieme  ,  au/îi  en  forme  de  Dialogues  ,  qui 
renferme  la  réfutation  des  prétextes  que  les  Calvinifks  emplo- 
yoient ,  pour  accréditer  leur  dodtrine  ,  ed  dédié  au  Cardinal  de 
Joyeufe  ,  6c  imprimé  à  Lyon ,  en  1614. 

Paid  DUMAY  ,  né  au  mois  d'Août  1585  ,  fut  Confeiller  au  Par* 
lement  de  Dijon  ;  &  fe  diftingua  par  fon  intégrité  ,  &  par  fon  pro- 
fond fçavoir.  Mort  a  Dijon  le  ic^  Décembre  1645.  Ses  principaux 
ouvrages  font ,  I.  Un  Poème  latin  ,  intitulé  Epicedion  in  funus  D. 
Dionïjii  Erulani^  Equitis^  Sénat  us  Burgundine  Principis.  Dijon  i  6  1 1. 
II.  Difcours  fur  le  trépas  de  Mgnr.  de  Termes ,  a  Mr.  de  Bellegar- 
de.  Dijon  ,  1621.  III.  Les  Lauriers  de  Louis  le  Jufle  ,  Roi  de  Fran- 
ce «5»:  de  Navarre.  Paris  161^.  IV.  Innocenta  ni.  Pont.  Max.  Epi'- 
ftoldC  quarum  plurimjs  ÂpojloUcde  Décréta  ,  alide  Chriftiani  Orbis  hifio- 
riam  continent ,  ex  Codice  manufcripto  Collegii  Fuxenfîs  ,  cum  Lu- 
cubrationibus  Pauli  Dumay.  Paris  1625.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Antoine  Dumay  ,  qui  a  écrit  la  vie  du  célèbre  Préfident  Du-» 
rantL 

» 

Paul  GARRA  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  ,  fe 
rendit  fameux  ,  vers  le  milieu  du  XVII  fiecle  ,  par  fon  grand  talent 
pour  la  Prédication.  Il  a  compofé  la  vie  de  S.  Ambroife  de  Sienne, 
Religieux  du  même  Ordre  ,  imprimée  en  1623  ,  ôc  deux  Oraifons 
funèbres,  imprimées  en  16326C1642. 

Bernard  de  LAROCHE-FLAVIN ,  l'un  des  plus  fçavans  Jurif- 
confultes  ,  &  des  plus  grands  Magillrats  de  fon  fiecle ,  né  en  1552, 
à  St.  Cernin  ,  en  Rouergue  ,  fut  fucceflivement ,  Confeiller  au  Par- 
kment  de  Touloufe ,  &  a  celui  de  Paris  :  il  devint  ç.n^\x\xt^  en  1581, 
premier  Préfident  a  la  Chambre  des  Requêtes  du  Parlement  de 
Touloufe  ,  &  fut  fait  Confeiller  d'Etat ,  par  le  Roi  Henri  III.  II  a 
compofé  un  traité  fur  les  trei\e  Parlemens  de  France.  Ce  livre  plein 
d'érudition  ,  &  de  recherches  également  utiles  &c  fçavantes ,  fait 
iaonneur  a  ce  Magiflrat ,  quoiqu'il  renferme  quelques  erreurs ,  qui  le 
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firent  condamner  par  le  Parlement  de  Touloufe.  L'Arrêt  qui  îe 
profcrit ,  en  date  du  1 2  Juin  1 6  1 7  ,  ordonne ,  h  la  Requête  du  Pro- 
cureur-Général ,  î^  que  le  fieur  de  Laroche  ,  fera  admonêté  ;  que 
î^  fon  livre  fera  lacéré  ,  par  le  Greffier  de  la  Cour  ,  en  fa  préfence  , 
1^  comme  contenant  plufieurs  faits  faux  &c  fuppofés,  contre  les  Par- 
i)  lemens  ,  Se  quelques  Officiers  d'iceux  ;  que  tous  les  exemplaires 
•ft  en  feront  fupprimés ,  aux  fraix  dudit  Laroche  ,  qui  pour  ce ,  con- 
Vi  lignera  3000  ïiv.  &c  avec  défenfes  a  lui  de  faire  imprimer  au- 
y)  cun  livre  ,  &c  de  plus  Tinterdit ,  pour  un  an  ,  de  fon  Office.  Mal- 
gré la  févérité  de  cet  Arrêt ,  le  livre  de  Laroche  fut  réimprimé  ,. 
peu  de  temps  après ,  a  Lyon.  On  a  aufli  de  ce  Magiitrat  célèbre  , 
un  Recueil  d'Arrêts  notables  du  Parlement  de  Touloufe ,  qui  a  été 
augmenté  des  Obferv^ations  de  François  Graverol.  En  1626  ,  les 
Etats  de  Languedoc  lui  accordèrent  une  gratification  de  725  liv. 
pour  fournir  a  Timpreffion  d'un  livre ,  contenant  les  Mémoires  des 
antiquités  ,  fingularités  ,  Ù"  chofes  les  plus  mémorables  de  Touloufe  , 
Ù"  autres  du  reffon  de  ce  Parlement ,  en  deux  Livres  ,  &  260  Cha- 
pitres :  mais  de  ce  grand  ouvrage  ,  on  n'a  imprimé  qu'une  bro- 
chure in- 12  ,  qui  en  renfermoit  fans  doute  le  projet.  Mort  ea 
1627  ,  âgé  de  75  ans.  On  voit  fon  Maufolée  ,  dans  l'Eglife  des 
Cordeliers  de  l'Obfervance  auprès  de  la  porte  du  Cloitre. 

Gabriel  de  BARTHELEMI ,  Seigneur  de  Gramont  de  Mont- 
îâur  ,  &c.  originaire  d'une  ancienne  maifon  de  Rouergue  5  qui  a. 
produit  un  Chancelier  de  France  ,  un  Procureur-Général  au  Par- 
lement de  Paris  ,  &;  plufieurs  Maîtres  des  Requêtes  ,  fut  Confeil- 
1er  au  grand- Confeil ,  &  enfuite  Préfident  des  Enquêtes  du  Par- 
lement de  Touloufe.  Malgré  les  grandes  occupations,  qui  font 
toujours  inféparables  de  la  Magillrature  ,  il  publia  ,  en  1643  ,. 
une  Hiltoire  de  France  ,  qui  comprend  ce  qui  s'tfl  paflé  fous  le 
Règne  de  Louis  Xllï ,  depuis  la  mort  d'Henri  IV  ,  jufqu'en  1629. 
Cet  ouvrage  ,  divifé  en  1  8  Livres  ,  e(l  écrit  en  latin  ,  à  c'cll  com- 
me la  fuite  de  l'hifloire  du  Préfident  de  Thou.  Gabriel  de  Barthe- 
kmi  étoir  fils  du  Doyen  des  Confeillers  du  Parlement  de  Touloufe, 
mort  en  1630  ,  frère  d'Amans  de  Barihelemi  ,  (  hambellan  de 
Gadon  de  France  Duc  d'Orléans ,  père  de  François  de  Barthe- 
lemi  ,  Evêque  de  Saint  Papoul  ,  mort  au  mois  de  Février  1716; 
&  grand  -  pcre  de  Jacques  de  Barihelemi  de  Gramont  ,  Baron  de 
Lanta  ,  &  des  Etats  de  Languedoc  ,  mon  en  17 1  3  ,  qui  fe  maria 
a^yec.  Catherine  de  Riqucî... 

Innocent  CiRON, 
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Innocent  CIRON  ,  Chancelier  de  TEglife  ,  &  de  rUniverfiié  de 
cette  X'ille  ,  où  il  ctoit  ProfcfTeur  en  Droit ,  publia  en  i6^y  ,  des 
Paratitles  fur  les  cinq  Livres  des  Décrétales  ,  &c  quelques  autres  ou- 
vrages fur  le  Droit  Canonique  ,  qui  font  tr^s  -  eîtimés.  Mort  vers 
l'an  1650. 

Galr'îd  de  CIRON ,  qui  occupa  la  même  dignité  de  Chancelier 
de  TE^life  ,  &:  de  l'Univerfité  de  Touloufe  ,  fe  fignala  par  Ton  fça- 
voir ,  par  fa  piété  ,  <Sc  par  fa  charité.  Il  fur  député  a  l'Anèmblée 
du  Clergé  ,  en  1656  ,  &  propofa  a  cette  Aflemblée  de  faire  im- 
primer, aux  dépens  du  Clergé,  les  injlruâîiens  de  Saint  Charles 
Eorromée  aux  Confe\Jeurs  de  fon  Dioccfe  ,  ce  qui  fut  exécuté  ,  pour 
arrêter  les  defordrcS ,  que  caufoienr  la  çiorale  relâchée  ,  contre 
laquelle  cette  AHxmblée  s'éleva,  avec  tant  de  force.  Il  concou- 
rut ,  avec  la  Dame  de  Mondonville  ,  a  l'infliturion  de  la  Congré- 
gation des  Filles  de  l'Enfance  ,  dont  on  parlera  dans  la  fuite  de  cet 
ouvrage.  Ce  fut  entre  fes  mains  que  mourut ,  .a  Pezcnas ,  le  grand 
Prince  Armand  de  Conti  ,  qui  l'ellimoit  beaucoup.  Enfin  il  donna 
les  preuves  les  plus  éclatantes  de  fa  charité  ,  pendant  la  pedé  qui 
ravagea  Touloufe  ,  l'efpace  de  dix  -  huit  mois;  &  expofa  fa  vie, 
^vec  intrépidité  ,  pour  procurer  aux  malades  toute  forte  de  fecours 
fpiriiuels ,  &  temporels.  Après  fa  mort ,  il  fur  enterré  ,  comme  il 
l'avoit  ordonné  ,  fous  la  goutiere  du  Porche  de  l'Eglife  Saint 
Etienne.  Le  P.  Dumas,  Prêtre  de  la  Dodlrine  Chrétienne ,  lui  a 
confacré  un  Eloge  magnifique  écrit  en  Latin. 

^  François  MAYNARD ,  reçu  à  l'Académie  Françoife  ,  en  16-^2^ 
fut  honoré  d'un  Brevet  de  Confeiller  d'Erar.  Il  étoit  fils  de  Gerauk 
MaynaTd  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe  ,  qui  a  donné  au 
public  ,  un  excellent  livre  de  Jurifprudence  ,  iniirulé  ,  Notables  , 
Ù'/ingulieres  quejîions  de  Droit ,  &  petit-fils  de  Jean  Maynard  ,  au- 
teur d'un  Commentaire  fur  les  Pfaumes  ,  &  qui  fe  rendit  très-ef- 
timable  ,  par  fon  fçavoir ,  fous  le  règne  de  François  I.  François 
Maynard  alla  a  la  Cour  ,  dès  fa  jeunefTe  ,  Se  fut  Secrétaire  de  k 
Reine  Marguerite.  Il  lia  amitié  avec  Defportes  ,  &  Régnier  ;  &  fie 
alors  un  Poënie  ,  en  (lances  ,  qu'il  imiiula.  Plùlandre.  En  1634,  il 
accompagna  M.  de  Noailles,  AmbafiTadeur  a  Rome  ,  où  il  fut  par- 
ticulièrement connu,  &  aimé  du  Pape  Urbain  VIII  ,  &  du  Car- 
dinal Bentivogho  ,  le  plus  bel  efprit  de  l'Italie  ,  dans  le  dernier 
fiecle.  Il  revint  en  France,  avec  cet  AmbaiTadeur.  Et  n'ayant  pu 
Partie  IL  S 


|62  HOMMES    ILtUSTRÊS 

rien  obtenir  de  la  Cour,  il  fe  retira  ,  a  Touloufe  ;  Sc  fit  mettre  fur 
la  porte  de  fon  cabinet ,  ce  quatrain  ,   connu  de  tout  le  monde. 

Las  d'efpérer ,  Se  de  me  plaindre 
Des  Mufes ,  des  Grands ,  &  du  fort , 
C'ed  ici  que  j'attens  la  mort , 
Sans  la  defirer ,  ni  la  craindre. 

On  A^oit  encore  ,  fur  la  porte  de  fa  maifon  ,  auprès  de  la  Cha- 
pelle des  Pénitens  Gris  ,  cette  infcription  Seceffui  if  ot'io  ,  qu'il  fit 
graver ,  pour  annorîcer  fa  retraite  ,  &  le  deffiin  dix  il  étoit  ,•  de 
pafTer  tranquillement  le  refte  de  fa  vie.  Les  Jeux-Floraux  le  reçu^ 
rent  dans  leur  corps  ,  avec  empreflement ,  &  avec  diflindion.  Ils 
réfolurenc  même ,  de  lui  faire  préfent  d'une  Minerve  d'argent;  mais 
foit  qu'ils  n'exécutafl'ent  pas  cette  réfolution  ,  ou  foit  qu'ils  Texécu- 
taffent  tard  ,  il  leur  en  fait  des  reproches ,  dans  une  de  ces  Epi- 
grammes  :  il  mourut  ,  le  28  d'Odtobre  1646,  âgé  de  64  ans. 
Ménage  l'a  regardé  cDmme  un  des  plus  grands  ornemens  du  Par- 
nafïè  François ,  ôc  l'a  placé  au-deflus  de  Martial  ,  comme  il  l'ex- 
prime lui-même  ,  dans  le  quatrain  ^  qu'on  a  gravé  fous  fon  bufte 
dans  la  galerie  des Touloufains  iUultres,  &  dont  voici ,  a  peu-près , 
le  fens. 

Favori  des  neuf  fœurs ,  dont  il  faifoit  la  gloire  , 
Du  Parnaffe  François  Maynard  fut  Fornement. 
Depuis  qu'il  mit  au  jour  fon  ouvrage  cliarmanr  , 
Bilbilis  a  Touloufe  a  cédé  la  vidloire. 

Malherbe  ,  dont  il  éroit  difciple  ,  difoit  que  perfonne  ne  fça-^ 
voit  mieux  tourner  un  Vers  que  lui.  Il  fut  le  premier,  en  France  , 
qui  s'apperçut  qu'il  étoit  nécefîaire  de  faire  une  paufe  au  troifîeme 
vers  ,  dans  les  couplets  ,  ou  Ihnces  de  fix  vers ,  6c  d'en  faire  une 
au  feptieme  dans  celles  de  dix  ,  outre  l'arreft  du  quatrième  ,  a  quoi 
Malherbe  même  s'ell  con*x)rmé.  Ses  Poéfies  parurent  l'année  de  fa 
mort.  Elles  confident  en  Sonnets  ,  en  Odes  ,  en  Epigrammes  ,  <Si 
•en  quelques  Chanfons.  On  a  aufîl  un  volume  in-^°.  de  fes  Lettres. 

5  tiîc  ejl  Cuilalidiiin  d:cus  Jcrorum  • 
Pindi  glorïa  GalUci  Menardus 
Q^M  duvi<.s  Ep'grammaton  Ubellis 
Logti  wdtire  BUbih?}  Tolojoi.        [M^naJ.  ) 
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*  Nkolas  BACHELIER  ,  fameux  Statuaire  Se  Architcde ,  quitta 
fa  patrie  ,  dès  la  plus  tendre  jeunefîe  ,  pour  aller  a  Rome  ,  fe  per- 
fectionner dans  (on  Art ,  fous  les  yeux  du  célèbre  Michel-  Ange. 
Son  génie  ,  &  fon  application  le  rendirent  bientôt, Je  digne  Elevé 
de  ce  grand  Maitre.  Il  jevint  à  Touloufe  ,  fous  leRcgne  de  Fran- 
çois 1  ;  &c  bannit  de  cette  Ville  le  goût  Gothique  ,  qui  y  avoit  ré- 
gné jufqu'alors.  On  ignore  l'époque  de  fa  mort  :  mais  il  travailloit 
encore  ,  en  1555-  Ses  ouvrages  ,  qui  fubfîdent  encore  ,  dans  plu- 
fîeurs  Eglifes  ,  &  dans  quelques  édifices  particuliers  ,  excitent  Tad- 
miration  des  connoifLurs  /quoiqu'on  en  ait  dcliguré  une  partie,  en 
les  dorant.  Cette  piété  mal  -  entendue  des  pcrfonncs  fans  goût, 
leur  a  fait  perdre  la  grâce  ,  &  la  délicatcfle  qui  en  faifoient  le  prixw 
On  a  parlé  de  fes  deux  frères,  dont  l'un  étoic  Oifcvre  ,  &c  l'autre 
Serrurier  ,  6c  qui  ont  excellé  dans  leur  Art. 

Etknne  MOLINIER ,  Prêtre ,  Dodeur  en  Théologie  ,  &  en 
Droit  Civil  &  Canon  ,  célpbre  Prédicateur  ,  fuivit  pendant 
quelque  temps  le  Barreau  ,  dans  le  Parlement  de  Touloufe. 
ayant  émbraflé  l'Etat  Eccléfîaflique  ,  il  fe  livra  principalement  au 
rniniftere  de  la  Chaire  :  il  eut  l'honneur  de  haranguer  Louis  XIII , 
lors  de  fon  facre  ,  le  17  Odobre  16 10.  Il  prêcha  en  16  18  ,  ôc 
1 6 1 9  ,  dans  plufieurs  Faroiffes  de  Paris  ;  &c  étant  de  retour  dans  fa 
patrie  ,  il  fut  demandé  dans  les  plurgrandes  Eglifes ,  &c  dans  plu- 
fieurs Cathédrales  de  la  Province ,  pour  y  exercer  fes  talens  pour  la 
prédication.  Son  féjour  fut  pendant  long-temps  a  Garaifon  ,  où  il  y 
•  a  une  fameufe  folitude  ,  &  un  célèbre  pèlerinage,  il  fut  pourvu  ,  en 
1629  ,  de  la  Cure  de  Saubens  ,  dans  le  Diocefe  de  Touloufe  >  qu'il 
garda  jufqu'àfa  mort ,  dont  on  ignore  l'époque  fixe  :  elle  étoic  dé- 
jà arrivée  ,  en  1.65  i.  Il  a  compofé  beaucoup  d'ouvrages  ,  qui  ont 
été  imprimés  a  Paris ,  ou  a  Touloufe.  Les  principaux  font ,  I.  Ses 
Sermons  ,  en  plufieurs  volumes.  IL  Le  Difcours  qu'il  prononça  au 
Sacre  de  Louis  XIIL  III.  L'Hidoire  de  Notre-Dame  de  Garaifon, 
&  des  miracles  qui  s'y  font  faits.  IV.  La  Vie  de  Barthe-lemi  Dona- 
dieu  de  Griet ,  Evêque  de  Comminges.  V.  Un  recueil  de  fes  (Eu- 
vres  mêlées ,  où  il  y  a  plufieurs  lettres  ,  plufieurs  difcours  ,  des  poé- 
lîes  Françoifes  ,  6c  un  plai'ibyer  pour  la  préfcanél  des  Avocats  fur 
les  Méd;;cins.. 

S  2^ 
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.  *  Pierre  GOUDOULI ,  ou  GOUDELÏN  ,  Avocat  au  Parlement  de 
Touloufe  ,  fe  rendit  célèbre  par  fes  Poéfies  en  laftgage  Languedoc 
cien  ,  ou  Gafcon.  Son  génie  lui  fit  furmonter  les  difficultés  qu'en- 
traine  nécefTairement  une  langue  peu  ufitée.  On  le  regarde  avec 
raifon  ,  comme  le  meilleur  des  Poètes  Gaicons  ;  d>c  ce  qui  le  rend 
plus  digne  de  nos  éloges  ,  cd\  qu  il  a  également  réufli  dans  tous  les 
genres  de  poéfie.  Toujours  élégant ,  il  a  employé  ,  avec  adrefle  , 
les  fidions  ,  &c  les  métaphores  les  plus  ingénieufes  ,  il  a  fçu  fe  ren- 
dre propres  les  penfées  des  anciens  Poètes  Grecs  &  Latins  ,  &  les  a 
rendues  avec  de  nouveaux  charmes.  Enfin  tour  à  tour  enjoué  ,  fu- 
blime  ,  &  badin  ,  mais  toujours  énergique ,  il  furprend  par  la  no- 
blelTe  de  fes  expreflîons  ,  dans  une  langue  condamnée  a  remper 
parmi  le  vulgaire.  Il  fut  chéri  &c  eftimé  de  plufieurs  perfonnes  de 
«onfidération  ;  mais  avec  tous  fes  talens  ,  il  auroit  éprouvé  ,  dans 
fa  vieillefTe  ,  toutes  les  rigueurs  de  la  mifere  ,  fans  la  générofité  des 
Capitouls  ,  qui  lui  alignèrent  fur  les  deniers  publics  ,  une  penfioiî 
viagère  de  300  livres.  Mort  le  10  Septembre  1649  ,  âgé  de  70 
ans.  La  gayeté ,  qu'il  conferva  tout  fa  vie  ,  elt  exprimée  fur  fon 
Bude  ;  &c  c'ell  ce  que  Lafaille  a  voulu  faire  entendre  ,  dans  les 
quatre  Vers  ^  Latins ,  qui  font  au-dcffous  de  ce  Bulle  ,  dont  le 
lens  fe  rapporte  a  ceux-ci  , 

Aimable  Goudelin  ,  tel  étoit  ton  vifage  , 

Quand  tu  chamois  Liris ,  &  le  bois  de  Bertier. 

Phébus  même  fur  toi  ne  pourra  l'emporter 

S'il  v^eut  des  Touloufains  emprunter  le  langage.  ^ 

Ses  œuvres  ont  éié  imprimées  ,  trois  fois  ,  à  Touloufe ,  Se  une 
fois  ,  à  Amjlerdam.  M.  Doujat  a  compofé  le  Glofîaire  ,  qu'on  y  a 
ajouté  ,  pour  faire  mieux  goûter  la  beauté  de  fes  exprefîîons.  On 
ne  doit  pas  laifTer  ignorer  que  fes  Stances  ,  fur  la  mort  d'Henri  IV, 
ont  été  traduites  ,  en  Latin  ,  par  le  fameux  Père  Vaniere  ,  Jéfuiie. 

Ph'dippe-Jacq'jes  de  MAUSSAC  ,  Tun  des  plus  judicieux,  & 
des  plus  habiles^critiques  de  fon  fiecle  ,  fut  (.onfeiller  au  Parle- 

m^ S— ; ^ — — • 

5  Mujariim  GcdeUne  ,  decus ,  fie  ore  ferebas 
Lirida  mm  caneres ,   Berterlumque  nemus 
Non  wdinra  tuti  teniabh  carmina  Apollo 
Tcùîojagum ,  graio  dum  vUet  on  loquu        { Lafaille.  ) 
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ment  de  Touîoufe  ,  Si.  enfuite  Préfidcnt  a  la  Cour  des  Aydes  de 
Montpellier.  Supérieur  a  tous  (es  contemporains,  dans  la  connoif- 
fance  de  la  langue  Grecque  ,  il  a  laiiTé  de  f'çavantes  Notes  fur  1  Har- 
pocrarion  ,  imprimées  ,  en  16  14  ;  des  Opufcules  ,  en  vers  Latins  , 
irès-eilimés ,  ik  imprimés  en.  16  1 5  ,  fous  ce  titre  ,  MUitlii  Chrif-^ 
l'und.  On  a  encore  de  lui  ,  le  Pfcllus  ,  ou  Traité  de  la  vertu  des 
pierres  ;  des  Notes  fur  le  Traité  des  Monts  ,  &  des  Heuves  ,  attri- 
bué à  Plutarque  i  Se  quelques  Opufcules  de  Jules-Céfar.  Mort  en 
1650  ,  âgé  de  70  ans.  Il  avoir  promis  la  Grammaire  Grecque  de 
Denys  de  Thrace ,  qui  a  paru  depuis ,  dans  la  Bibliothèque  Grec- 
que de  Jean  Albert  Fabricius  ,  liv.  5.  chap.  7. 

Jdcques  DEFERRIERE  ,  Avocat  fameux  ,  étoit  fils  de  François 
Deferriere  ,  Confeiller  au  Parlement ,  que  fon  attachement  aux 
erreurs  de  Calvin  ,  fit  périr ,  avec  le  célèbre  Coras ,  lors  du  maf- 
facre  de  la  Saint  Barthelemi.  Bien  loin  d'adopter  les  fentimens 
de  fon  père  ,  il  vécut ,  Se  mourut  très  -  bon  Catholique.  Il  a  fait 
des  Additions  fur  Guypape  ,  qu'il  dédia  au  premier  Préfident  Ni- 
colas de  Verdun  ;  Se  plufieurs  autres  ouvrages  ,  imprimés  ,  après 
fa  mort ,  en  165  i  ,  fous  ce  titre  ,  Varii  Traclatus  Juris, 

*  Flene  CAZENEUVE ,  né  le  3  i  Odobre  1591  ,  Prébende  de 
TEglife  Saint  Etienne  de  Touloufe ,  ell  l'Auteur  des  Éiimologies 
Françoifes  ,  imprimées ,  a  la  fuite  du  Didlionnaire  Etimologique  de 
Ménage,  en  1694.  Il  publia ,  en  1641,  un  exce^Mt  ouvrage 
fur  le  Franc- Alleu  de  la  Province  de  Languedoc  ,  qu'il  avoir  fait, 
par  ordre  des  Etats  ,  pour  combattre  les  prétentions  des  Traitans , 
au  fujet  de  la  recherche  du  Domaine.  Cet  ouvrage  fut  réimprimé  , 
en  164^  ,  augmenté  d'un  Traité  de  l'Origine  ,  de  l'Antiquité  ,  Se, 
des  Privilèges  des  Etats  Généraux  de  cette  Province  ,  avec  un  Re- 
cueil de  Chartes.  Il  donna  auffi,  en  1644,  deux  ouvrages  ,  J'un 
intitulé  la  Catalogne  Françoife  ,  où  il  ejî  traité  des  Droits  du  Roi  fur 
les  Comtés  de  Barcelone  y  &■  de  Roujjillon  ,  (If  fur  les  autres  terres  de 
la  Principauté  de  Catalogne.  L'autre  ell  l'hirtoire  de  la  vie  ,  Se  des 
miracles  de  Saint  Edmond  Roi  d'Angleterre.  Après  fa  mort,  ar- 
rivée en  1 6  5  2 ,  on  fit  imprimer ,  a  Touloufe ,  en  1669,  fon  Traité 
de  l'Origine  des  Jeux-Floraux, 

Marguerite  de  SENAUX  ,  recommandable  par  fa  vertu ,  foii 
efprit ,  Se  fon  zèle  pour  la  gloire  de  la  Religion ,  étoit  fille  de  Fma- 
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çois  de  S  EMAUX ,  Seigneur  de  Monthran  ,  iflu  d'une  famille  très- 
ancienne  ,  &:  trèâ-illuflre  ,  qui  a  donné  un  Eveque  a  l'Eglife  d'Au- 
tun  ,  plufieurs  Confeillers  ,  &  un  Préfident  a  Mortier  au  Parle- 
ment de  Touloufe  ,  &  qui  a  produit  un  grand  nombre  d'Olîiciers 
de  didinélion  dans  nos  armées.  Elle  fut  mariée  a  Raymond  de  Gari- 
bal,  ou  Garival ,  Confeiller  au  Parlement ,  a  qui  elle  communi- 
qua les  fentimens  de  dévotion  ,  qu'elle  avoit  toujours  confervés. 
Ces  deux  époux  ,  embrafés  d'une  même  ardeur ,  formèrent  le  pro- 
jet de  quitter  le  monde  ,  pour  pratiquer  ,  dans  la  folitude  ,  les 
plus  fubîimcs  vertus  du  chridianifme.  Raymond  de  Garival  entra 
dans  la  Chartreufe  de  Touloufe  ,  &  fa  femme  prit  le  voile  ,  le 
même  jour  ,  dans  le  Couvent  des  Religieufes  de  Sainte  Catherine 
éQ  Sienne  ,  de  la  même  Ville.  La  réputation  de  cette  héroïne 
chrétienne  fe  répandit,  bientôt  ,  jufques  dans  la  Capitale.  La  Com- 
teffc  de  Saint  Paul  l'appella  ,  a  Paris  ,  pour  y  fonder  le  Monadere 
de  Saint  Thomas  ,  qui  fut  établi ,  dans  le  Fauxbourg  de  Saint 
Marcel ,  le  6  Mars  1627  ,  puis  au  Marais  du  Temple  ;  '6c  qui  a 
été  transféré  ,  au  bout  de  la  rue  Vi vienne  ,  dans  le  quartier  de  Ri^ 
chelieu.  Elle  fortit  de  ce  Monaftere  ,  en  1636  ,  pour  fonder  ce- 
lui de  la  Croix  ,  qui  fut  dabord  établi  proche  l'Eglife  Saint 
Eudache  ,  enfuite  aupi  es  du  Louvre ,  ôi  enfin  dans  le  Fauxbourg 
Saint  Antoine.  Cell-là  qu'elle  pafla  le  relie  de  fes  jours  édifiant  fa 
Communauté  par  une  vie  exemplaire  ,  jouiffant  de  l'elîime  ,  &  de 
la  confiJéraîion  de  tous  ceux  qui  la  connoiffoient  ,  &  de  l'amitié 
particuUer^Je  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Morcelé  7  Juin  1657  , 
âgée  de  6j  ans. 

Marie  de  PEGH  de  CALAGES  fe  fignala ,  parmi  les  perfbnnes 
de  fon  fexe  ,  par  fon  efpric ,  &  par  fes  talens  pour  la  Poéfie.  Dans 
un  temps  ,  où  l'on  fortoit  a  peine  de  la  barbarie  ,  elle  compofa  un 
Poe^me  héroïque,  en  neuf  chants  ,  qui  a  pour  titre  Judith^  ou  la. 
délivrance  de  Bethall^.  Cet  ouvrage  ,  imprimé  en  1660  ,  &:  dédié 
a  la  Reine  ,  c(l  plein  de  beaux  traits  ,  qui  donnent ,  non-feulement 
une  grande  idée  du  génie  de  fon  auteur  ,  mais  qui  prouvent  que 
cette  illu/lre  Dame  avoit  une  connoifïànce  profonde  de  l'Hilloira 
fainte  ,  Ô€  profane  ,  &  des  Règles  de  la  Poéfie. 

Maniai  DUMAS  ,  Capucin  ,  connu  fous  le  nom  du  P.  Martial 
de  Rrive  ,fil5  d'un  Préfidcnt  du  Parlement  de  Touloufe  ,  vécut 
toujours  dans  la  plus  grande  régularité.    La  foibkfilè  de  fa  fanié.na 
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lui  permettant  pas  de  continuer  les  travaux  Apofloli'ques ,  auxquels 
il  s'étoit  confacré  ,  avec  un  zèle  infatigable  ,  il  rentra  dans  la  foli- 
tudc  ,  où  il  cxerij-a  fon  génie  poétique  ,  fur  difïerens  fujets  de  piété. 
Il  compofa  un  afîcz  grand  nombre  d'ouvrages,  très-edimés  dans  ce 
temps-là,  qui  furent  imprimés,  à  Lyon,  en  1660,  fous  ce  litre  ,  Par^ 
fidjjc  Séraphiquc  ,  if  les  derniers  foupirs  de  la.  Mufe  du  Révérend 
Père  Mdrtidl  de  Brive ,  Capucin.  On  trouve  ,  dans  ce  Recueil , 
page  207,  un  Dialogue  fîngulier ,  intitulé,  Jugement  de  Nôtre" 
Seigneur  J(fui-Chrijl ,  en  faveur  de  Marie  -  Magdelaine  ,-  contre  fa 
fœur  Marthe.  Cette  efpecc  de  Dragmc  a  pour  A(5^eurs  Jéfus  Chrif! 
Juge ,  Lazare  Confeiller ,  Marthe  accufairice  ,  àc  Magdelaine  ac- 
cufée. 

Jacques  GOUTOULAS ,  Jéfuite ,  a  compofé  une  hidoire  uni- 
verfelle  ,  en  larin  ,  dont  les  fçavans  font  un  très  grand  cas.  m, 
le  6.  Décembre   1661. 

Tierre  de  FERMAT,  Confeiller  du  Parlement  de  Touloufe, 
fut  un  de  ces  heureux  génies  en  qui  la  nature  paroit  avoir  raf- 
femblé  a  plaifir  tous  fes  dons  les  plus  précieux.  Propre  a  tou- 
tes lesfciences,  il  les  porta  prefque  toutes  à  la  plus  haute  perfeélion. 
Poète  délicat  ,  tant  en  Latin  ,  qu'en  ,  François  &  en  Efpagnol , 
il  pofTéda ,  dans  un  degré  éminent  ,  le  goût  de  chaque  Langue 
6c  celui  de  chaque  genre  de  Poéfîe  :  habile  Jurifconfuiie  ,  il  em- 
brafTa  ,  par  fon  fçavoir,  toutes  les  branches  de  la  Jurifprudence  , 
didingua,  avec  une  juflefle  merveilleufc  ,  le  véritable  efprit  des 
Loix  ,  fut  le  flambeau  de  fa  Compagnie  ,  &  TOracle  de  la  Judice 
dans  tout  le  rcflbrt  de  ce  Parlement.  Il  devint,  fur-tout  ,  fi  pro- 
fond mathématicien,  dans  la  fcience  des  nombres,  dans  la  Géo- 
métrie ,  &  dans  l'Optique  ,  qu'on  le  place  ,  fans  héziter ,  a  côté 
du  fameux  Décartes ,  dont  il  fut  le  noble  Adverfaire.  Le  com- 
bat qu'il  fourint  contre  lui  ,  fur  la  Dioptrique  ,  a  éié  également 
glorieux  à  ces  deux  fçavans  ,  &  utile  au  progrès  "des  fciences  ; 
puifqu'il  a  donné  lieu  aux  découvertes  admirables,  qu'on  a  faites 
depuis  ,  fur  cette  matière.  Il  éroit  en  commerce  de  fcience,  avec 
Pafchal ,  Roberval ,  Huygens  ,  Carcavi  ;  &  laiflà,  Qn  moitranr, 
ce  dernier  dépofitaire  de  fes  écrits,  m.  au  mois  dt  Janvier  i6(^^  , 
âgé  de  70  ans.  On  a  de  lui  un  traité  de  Maximis ,  ^'  Minittiis  ^ 
<y  de  Tdngen'ibus  ;  un  âurrc  de  locis  planis ,  ac  folidis  ;  des  oh- 
fcrvations  fur  Diophante  d'Alexandrie  ;  &c  plufîeurs  autres  ouvra- 
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ges ,  que  fon  fils  ,  Jean-François  de  Fermât  ,  aufïî  Confeiller  au 
parlement  de  Touloufe ,  publia  en  1670. 

Jean  DU  PUGET  de  Laferre,  Garde  de  la  Bibliothèque  de 
Monfieur,  frère  de  Louis  XIII ,  Hiiloriographe  de  France,  Se 
Confeiller  d'Etat,  entra,  d'abord,  dans  l'Etat  Eccléfîaftique  ,  qii'il 
quitta  pour  époufer  une  perfonne  qu'il  aimoit.  Il  à  compofé 
un  très  -  grand  nombre  d'ouvrages ,  en  vers  ,  Se  en  profe ,  par- 
mi lefquels  il  y  a  plufieurs  Tragédies,  Pirame ,  Pandojle ,  lefac 
de  Canage  ,  Thomas  Morus ,  Ste.  Catherine ,  Se  Thefée,  Mort  en 
1666.  Il  defcendoit  de  l'illudre  maifon  des  anciens  Comtes  de 
Provence  ,  Se  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  qui  s'eil  établie  ,  dans 
le  Languedoc,  environ  Tan  I427.  Depuis  cette  époque,  elle 
s'eftdivifée  en  plufieurs  branches,connues  fous  le  nom  DU  PUGET 
de  Saint  Alhan  ;  de  Gau  de  Saint  André  ;  dx  Villenouvelle  ;  de  la. 
Salle  ;  de  Barbantane  ;  de  la  Marche  ;  de  Paumeufe  ;  ^  de  Mon- 
îauron.  Elle  a  produit  de  grands  hommes  ,  dans  tous  les  genres  ; 
on  y  compte  trois  Evêques  ,  des  Eglifes  de  Nice  ,  de  Digne  ,  Sc 
de  Marfeille  ;  plufieurs  Abbés  ,  Se  Abbefifes  ;  vingt-deux  Cheva- 
liers de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  ,  dont  la  plupart  ont 
été  Commandeurs  ,  plufieurs  Magiflrats  célèbres  ,  parmi  lefquels  , 
il  y  a  eu  cinq  Préfidens  a  Mortier  du  Parlement  de  Touloufe»  dont 
deux  om  été  Confeiilers  d'Etat ,  un  premier  Préfident  du  Bureau 
des  Finances  de  Montauban  ,  des  Licutenans  des  Maréchaux  de 
France  ,  des  Sénéchaux ,  des  Gentils  -  hommes  ordinaires  de  la 
Chambre  du  Fvoi ,  des  Officiers  de  difiindlion  dans  les  armées  ,  Se 
plufieurs  Gouverneurs  ,  Se  Commandans  des  places. 

Jean  de  CAMBOLAS ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  ^  Se 
ï^réfident  au  Parlement  de  Touloufe  ,  également  recommandable 
par  fa  naifiance  ,  Se  par  fon  fçavoir  ,  a  donné  un  Recueil  d'Arrêts  , 
fous  le  titre  de  Décifions  Notables  fur  diverfes  queftions  de  Droit , 
jugées  par  le  Parlement  de  Touloufe.  Cet  ouvrage  ,  qu'on  a  fouvent 
réimprimé  ,  6c  qui  renferme  la  plus  faine  Jurifprudence  de  ce  Par- 
lement ,  fut  publié  ,  par  les  foins  de  François  de  Cambolas  ,  fils 
de  l'auteur  ,  Se  le  digne  héritier  de  fa  place  ,  Se  de  (es  talens.  On 
Voit  dans  l'Eglife  des  Religieufcs  Carmélites  de  cent  Ville  ,  l'éloge 
àe  i'Epitaphe  de  Jean  de  Cambolas  ,  Chanoine  de  Saint  Sernin  , 
>qui  s'ell  rendu  recommandable,  par  toutes  les  vertus  d'un  héros 
Chrétien.  Mon  le  4  Mai  1668, 

Vierre  LABAT  , 
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V!erre  LAî^AT  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  ,  fe 
diilingua  par  fa  profonde  fcience  dans  la  Théologie  ,  qu'il  profef- 
ù^  long-temps  ,  avec  éclat,  a  Bordeaux,  Se  a  Touloufe.  11  fît 
imprimer  en  1658  ,  une  Théologie  Scholallique ,  en  huit  volumes 
in  -  8 .  Mort  le  3  o  Mars  1670. 

Simon  D'OLIVE ,  Seigneur  du  Mefn'il ,  d'une  famille  ancienne  ,. 
&:  dilhnguée  ,  qui  a  donné  un  Evêque  a  l'Églife  d'Alet ,  deux  Pro- 
cureurs-Généraux ,  &  plufieurs  Confcillers  au  Parlement  de  Tou- 
loufe ,  fut  lui-même  Confejller  dans  ce  Parlement.  Pour  mieux  fe 
perfectionner  ,  dans  l'exercice  de  la  Magiftrature  ,  il  fuivit  long- 
temps le  Barreau,  dans  l'ordre  des  Avocats.  Il  occupa  ,  enfuite,. 
la  charge  d'Avocat  du  Roi  ,  au  Préfidial  ,  jufqu'au  commence- 
ment de  l'an  1628  ,  qu^  ell  l'époque  de  fa  réception  au  Parlement. 
Alors  il  s'attacha,  plus  particulièrement  ,a  la  fcience  du  Droit,  & 
fit  imprimer,  en  1638  ,  un  excellent  Recueil  de  Queltions  de 
Droit ,  décidées  par  divers  Arrêts  de  ce  Parlement.  Ce  Recueil  , 
dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions  ,  efl  divifé  en  cinq  Livres  ,  qui  trai- 
tent 1.  Des  chofcs  publiques  tant  Eccléfiafliques  que  Civiles.  II.  Des 
Droits  Seigneuriaux.  III.  Des  Mariages  ,  6c  des  Dots.  IV.  Des 
Donations ,  Ventes  ,  &  autres  Contrats.  V.  Des  Succefllons  Tef- 
tamentaires,&:  légitimes.  Il  a  donné  aufli  un  Recueil  de  fes  actions 
Forenfes  ,  qui  renferme  fes  Plaidoyers  ,  &  des  Harangues  qu'il 
prononça  dans  différentes  occafions  ;  &  principalement ,  lors  des 
ékdions  des  Capitouls  ,  ou  a  la  clôture  des  Audiences  du  Préfi- 
dial. 

Vïene  CHARPENTIER  ,  fçavanr  Jurifconfulte  ,  enfeigna  pu- 
bliquement le  Droit  a  Genève  ,  &  fut  enfuite  Av^ocat  du  Roi  au 
Grand-Confeil.  11  éioit  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  ;  &c  par 
une  inconféquence  finguliere ,  après  avoir  eu  le  bonheur  d'échapper 
au  maffacre  de  la  Saint  Barthelemi  ,  en  fe  fauvant  à  Strafbourg,  il 
compofa  l'Apologie  de  ce  fameux  maffacre.  On  ignore  l'époque 
fixe  de  fa  mort.  II  vivoit  encore  ,  en  1584,  6c  a  laifTé  plufieurs. 
ouvrages  fur  i'Hidoire  du  XVI  fiecle. 

'^  Emanuel  MAIGNAN,  Religieux  Minime  ,  né  le   17  Juillet 
1601  ,  fit  des  progrès ,   également  rapides  ,  &C  furprenans ,  dans 
Tétude  des  Mathématiques,  fans  le  fccours  d'aucun  maitre.  Le  Gé^- 
EanielL  X 
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néral  de  £on  Ordre  l'appella  a  Rome  ,  en  1636  ,  daiis  la  maifan 
de  la  Triniré  du  Mont ,  où  il  profefTa  ,  pendant  14  ans  ,  les  Mathé- 
matiques ,  &:  la  Phjiique  avec  tant  d'éclat ,  qu'il  y  a  eu  ,  toujours 
depuis ,  pour  cette  Science  ,  dans  cette  Capitale ,  un  ProfeiLur  Mi- 
nime François.  Ingénieux  pour  toute  forte  d'expériences  phKîques  , 
il  avoit  l'adrefTe  de  perfeélionner  les  indrumens  néceflaires  ,  6c  fe 
faifoit  un  plaifir  de  communiquer  fon  fecret  aux  plus  habiles  ou- 
vriers. Son  génie  pour  la  Méchanique  brilla  fur-tour  dans  fa  cel- 
lule de  Touloufe  ,  oii  il  a  exercé  fes  talens ,  avec  tant  de  fuccès  , 
qu'il  l'a  rendue  une  des  plus  grandes  curiofiués  de  la  Province- 
Louis  XIV"  ,  en  pafTant  dans  cette  Ville  ,  en  1 660  ,  informé  du  mé- 
rite du  P.  Maignan  ,  l'honora  de  fa  vifite  ,  &  fe  fit  montrer  tous  les 
objets  de  l'admiration  des  Sçavans  ,  que  ce  Religieux  avoit  ralTem- 
blés  dans  cette  cellule  ,  &:  qui  font  encore  confervés  avec  foin.   Il 
lui  donna  les  plus  grands  éloges  ,  &  lui  témoigna  le  plaifir  qu'il  au- 
roit  de  le  voir  dans  la  Capitale  .•  mais  ce  Religieux  le  fupplia  avec 
tant  d'inftance  de  le  lailfer  fans  fa  retraite ,  que  le  Roi  ne  voulut 
point  le  contraindre  à  la  quitter.  Sa  modefiie  égaloit  fon  fçavoir. 
On  fut  obligé  d'ufer  de  violence  pour  lui  faire  accepter  les  pre- 
mières dignités  de  fon  Ordre.  Il  fut  Provincial  de  la  Province  d'A- 
quitaine 5  &:  Vifiteur  général  dans  tout  le  Royaume.   Mort  a  Tou- 
loufe ,  le  29  06lobre  1676.  Ses  ouvrages  fur  la  Philofophie  ont  été 
réimprimés  plufieurs  fois.  Celui  qu'il  intitula  Philofophla  Sacra  ,  6c 
qu'il  compofa  pour  accorder  fon  fyllême  avec  les  vérités  théologi- 
ques ,  efl  un  de  ceux  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur  ,  en  prouvant 
ou'il  étoit  aufli  fçavant  dans  la  Théologie  que  dans  la  Phifique.   Il 
entretint  un  commerce  d'amitié, &  de  fcience  ,  avec  les  plus  grands 
hommes  de  fon  fiecle  ,  &c  principalement  avec  Digbi ,  Magnafi , 
Gxaindorge  ,  Kircher  ,  Fermât ,  la  Chambre  ,  Régis,  Dupré  ,  Sic, 
Le  P.  Jean  Saguens  ,  Religieux  du  même  Ordre  ,  fon  concitoyen,  Sc 
fbndifciple,  qui  s'efl  rendu  également  illufire,  donna  en  1697, 
un  abrégé  de  fa  vie  ,  qu'il  fit  inférer  ,  en  1703  ,  dans  fon  ouvrage 
intitulé  Fhilofophia  Mugnani  Scholajiïca, 

Jean  de  MAJORET  ,  célèbre  Profeneur  de  l'Univerfité  de  cette 
Ville  ,  compofa  de  fçivans  Commentaires  fur  les  quatres  Livres  des 
Inllitutes  du  Droit  Canon ,  de  Paul  Lancelot.  Ses  ouvrages  furent 
donnés  au  public,  en  1676,  par  fon  fils  ,  qui  fut  fon  digne  Succef". 
ieur  dans  la  Chaire  qu'il  oçcupoir. 
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Gdhrld  de  BURTA ,  d'une  maiTon  noble  Se  ancienne  ,  donna 
dès  fa  plus  tendre  jeuneHe  des  preuves  éclatantes  de  fon  applica- 
tion ,  6c  de  la  fupiriorité  de  fon  génie,  en  publiant  en  1677  ,  a 
1  âge  de  14  ans,  un  livre  Latin,  in  folio,  qu'on  difoit  être  de  fa 
compofition.  Cet  ouvrage  traite  de  rHiiloire  univerfelle,  tant  fa- 
crée  que  profane  ,  commençant  depuis  la  nai/Tance  de  Jéfus-Chrifl, 
ôc  continuant  fous  la  fuite  des  Papes ,  des  Empereurs  d'Occident  & 
d'Orient,  &  des  Kois  de  France.  Ce  fait  qui  tient  du  prodige  , 
laiffe  quelque  doute  ,  quoiqu'il  foit  atte{lé  par  un  Auteur  de  poids  , 
d'autant  qu'on  n'a  plus  entendu  parler  de  ce  jeune  Auteur  de- 
puis ce  temps-là.  {BaUUi.  Enfdns  devenus  célèbres  par  leurs  études^ 

François-Etienne  de  CAULET  ,  Abbé  de  Saint  Volufîen  de  Foix  , 
&  Evéque  de  Pamiers  ,  ifiU  d'une  famille  très-ancienne  ,  &c  égale- 
ment dillinguée  dans  la  Rohft  ,  &:daivs  l'Etat  militaire  ,  a  rendu  foa 
Epifcopat  célèbre ,  dans  deux  affaires  importantes ,  qui  agitèrent 
l'Eglife  &  l'Etat  ,  dans  le  dernier  fiecle.  Un  excès  de  zèle  lui  fit 
embrafTer  la  défenfe  des  propofitions  de  Janfenius  ,  malgré  la  coi> 
damnation  que  la  Cour  de  Rome  avoir  prononcée.  Il  refufa  de  fî- 
gner  le  fameux  Formulaire  d'Alexandre  VII  ;  &  fe  déclara  ouver- 
tement contre  les  Jéfuites.  Son  zèle  fe  ranima  dans  l'affaire  de  la 
Régale  :  aliarmé  par  une  fauffe  crainte  ,  il  crut  voir  la  Religion  at- 
taquée &  bleffée  par  1  Edit  du  mois  de  Février  1673  ,  qui  éten- 
doit  le  Droit  de  Régale  fur  tous  les  Diocefes  du  Royaume.  Il  refufà 
de  s'y  foumettre  ,  compofa  pour  la  juflification  de  fon  oppofition, 
un  traité  fur  cette  matière  ;  &  par  une  étrange  fingularité  ,  après 
avoir  méconnu  l'autorité  du  Pape  ,  en  matière  de  Dogme  ,  dans 
l'affaire  du  Janfénifme  qui  étoit  toute  fpirituelle  ,  il  eut  recours  à 
cette  mcme  autorité  ,  dans  une  affaire  purement  temporelle  ,  &c 
appella  a  ce  Pontife  ,  de  tout  ce  que  lé  Roi  avoit  fait ,  en  faveur  de 
la  Régale.  Il  av^oit  été  long-temps  Diredteur  du  Séminaire  de  Saint 
Sulpice.  Pénétré  de  Tefprit  de  religion  ,  &c  de  régularité  qui  régne 
dans  cette  Maifon  ,  il  le  communiqua  à  fon  Chapitre  ,  &  rétablit 
le  bon  ordre  parmi  fon  Clergé  ;  il  étendit  au/îî  fon  projet  de  ré- 
forme a  rous  les  chrétiens  de  ion  Diocefe  ;  &c  fonda  trois  Séminai- 
res ,  ou  Ecoles  ,  pour  l'éducation  de  la  jeuncffe  de  l'un  ,  &c  de 
l'autre  fexe.  Mort  le  7  Août  1680  ,  âgé  de  70  ans. 

f 
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Pierre  Paul  de  RîQUET ,  Seigneur  de  Bonrepos ,  né  àBez-rers-^ 
au  commencement  du  XVil  lîecle  ,  fut  un  de  ces  génies  rares  ^ 
que  la  Providence  fembla  avoir  réfervés  pour  relever  l'éclat  du 
Règne  de  Louis  XIV.  IfTu  d'une  famille  noble  ,  &c  difhnguée  ,  mais 
qui  avoit  perdu  ^  une  partie  de  fon  luitre  ^  &  de  fes  biens  par 
les  malheurs  ,  qui  furent  la  fuite  funede  des  guerres  civiles'du 
Calvinifme ,  il  eut  non-feulement  le  bonheur  de  rétablir  fa  fortu- 
ne, mais  encore  la  gloire  de  rendre  fon  nom  cher,  &  refpedla- 
ble  à  prefque  toutes  les  nations  de  l'Europe  ,  par  la  conftrudlioa 
du  fameux  Canal  de  Languedoc.  Avec  le  feul  fecours  de  fon  gé* 
nie ,  il  ofa  former  de  nouveau  ,  le  Projet  qu'on  avoit  eu ,  depuis 
plufieuts  fîçcles  ,  de  conllruire  un  Canal  ,  pour  unir  l'Océan  à 
la  Méditerranée.  Les  Obrtacles  immenfes ,  qui  avoient  fait  aban- 
donner ,  plufieurs  fois  ,  cette  entreprife  ,  ne  l'effrayèrent  point  ; 
il  fçut  tout  applanir  ,  par  les  reffources  de  fon  génie  ;  &  après> 
des  opérations  difficiles  ,  &:  de  pénibles  travaux  ,  il  trouva  le 
moyen  de  parvenir  à  l'exécution  de  ce  Canal  ,  qu'on  avoit  pro- 
jette vainement  jufqu'alors ,  &c  dont  on  va  donner  une  courte 
defcription. 

DESCRIPTION  DU  CANAL  ROYAL  DE  LANGUEDOC. 

LE  PROJET  de  former  un  Canal  de  communication  ,  entre* 
rOcéan  ,  &  la  Méditerranée  ,  par  l'Allemagne  ,  avoit  été  formé 
par  l'Empereur  Charlemagne  5^  ,  en  789  ;  renouvelle,  en  1543  , 

5  Dans  les  Lettres  Parenres  du  1 8.  Novembre  1 666  »  dans  lefquelles  le 
Eoi  confie  au  Sisur  Pierre  Paul  Riquet  *  Seigneur  deBonrepos  ,  la  conllruflion 
du  Canal  Koyal  de  Languedoc  ,  il  eft  dit  e:vprefl"ément  »  Cjue  les  Devanciers 
3>  duJit  Sieur  Riquet  ,  ayant  vécu  noblement  jufques  aux  guerres  civiies  arri- 

>ï  véesd^ns  l'Efat ,  ez  années  î  ^^6 ,  &  fuivantes ,  qu'ils  ont  dérogé Le 

w  Roi  voulant  lui  donner,  &  à  fa  pollérité,  des  marques  dlionneur  ,  &  dig- 

a>  nés  d'une  fi  hau'e  entreprife,  &  fi  avantageufe  au  bien  de  l'Erac   lui 

5>  accorde  la  réhabilitation  de  Noblciïe^  &  en  tant  que  de  befoin  l'a  déclaré, 
»&  le  déclare  Noble,  enferablc  fa  femme,  leurs  enfans  >  ôc  leur  poflérité  , 
31  nés  &  à  niîrre  ,  en  loyal  mariage  ^  pour  jouir  ,  par  eux>  de  tous  privilèges 
»  de  N>bîe(ïé,  à  perpétuité*  ians  qu'il  puilfe  être  cenfé ,  ni  réputé  nou- 
i>  veau  Noble,  &c. 

55  11  vouloit  faire  cette  communication  ,  entre  l'Océan  &  le  Pont-Euxin, 
en  joignant,  par  un  Canal,  le  Rhin  au  Danube,  ôc  non  par  un  Canal, 
conflruir  îans  le  LatKvieJoc  ,  &  la  Guicnne ,  eomiîie  Lafiiille  l'a  dit,  dans 
fes  Annales,  T.  2,  p.  153.  [Abrégé  chron,  de  VHtfi.  de  hranw,  ) 
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fbiJ€  Françors  I,  en  pratiquant  un  Canal  dans  îc  Languedoc,  &c. 
la  Gulcnne  ,  &  repris  ,  depuis  y  fans  fuccès  ,  fous  Henri  IV  ,  ÔC 
fous  Louis  XIII.  L*objer  de  cet  ouvrage  croit  de  former  un  nou- 
veau pAfîage  d*une  mer  a  l*auire  ,  &  d'établir  une  correfpondance 
aiféè  ,  entre  les  côtes  de  la  Méditerranée,  6c  celles  de  l'Océan  ,  en 
épargnant  aux  vaifleaux  ,  le  long  &  dangereux  trajet  du  Détroit 
de  Gibraltar  ,  où  ils  ont  a  craindre  la  rencontre  des  Pirates  ,  îk  les 
écueils  qui  bordent  ce  Détroit.  Par  ce  moyen  ,  les  puifTances  les 
plus  commerçantes  de  l'Europe  ,  l'Angleterre  ,  la  Hollande  ,  les 
Républiques  de  Vénife  &  de  Gênes  ,  6c  plufieurs  puifTances  dlta- 
lie  acqucroient  une  plus  grande  facilité  de  faire  le  commerce  >  qui 
elt  la  fource  de  leur  richelTe ,  6c  le  principal  fbutien  de  leur  pou- 
voir ;  (îk  la  France  ,  devenant  le  centre  ,  6c  l'entrepôt  de  ce  com- 
merce ,  prefque  univerfel ,  trouv^oit  encore  un  avantage  particu- 
lier ,  par  la  communication  que  ce  Canal  formoit  entre  fes  prin- 
cipales Provinces ,  la  Guienne  ,  le  Languedoc  ,  la  Provence  -,  le 
Dauphiné  ,  6c  le  Lyonnois"  ,  qui  pourroient  par-la-fe  procurer, 
prefque  fans  peine  ,  &  fans  fraix  ,  le  bled  ,  le  vin  y  l'huile  ,  «Se  les 
autres  denrées  qu'elles  fe  fourniffent  mutuellement. 

Telles  étoient  les  vues  des  grands  Princes ,  qui  formèrent ,  mais 
vainement ,  ce  projet  magnifique.  Pierre-Paul  de  Riquet  ofa  ,  lui 
feul ,  le  renouveller ,  6c  l'entreprendre.  Excité  par  l'amour  du  bien 
public  ,  foutenu  par  la  feule  force  de  fon  g^nie  il  forma  fon  pian  ^ 
t>c  après  avoir  tout  examiné  ,  tout  prévu  ,  tout  combiné ,  il  le  pré- 
fenta  a  Louis  XIV  en  1 66  2.  Ce  grand  Monarque  ,  toujours  éclai- 
ré fur  le  véritable  bonheur  de  fes  fujeis  ,  6c  toujours  attentif  à  le 
leur  procurer ,  fut  charmé  de  la  beauté  de  ce  projet.  Pénétrant 
au  premier  coup  d'œuil  tous  les  avantages  qui  en  reviendroienr  a 
la  nation  ,  fi  on  pouvoit  l'exécuter,  il  l'adopta,  avec  empreifé- 
ment,  &  ordonna,  par  Arrêt  de  fon  Confeil,du  18  Janvier  1663, 
aux  Etats  de  la  Province  de  Languedoc  ,  de  nommer  des  Commif- 
faires  ,  pour  vérifier,  fous  les  yeux,  6c  fur  les  indications  di  Pierre- 
Paul  de  Riquet ,  la  po/Tibilité  de  la  condrudion  de  ce  Canal.  Cet 
ordre  ,  fi  précieux  a  cette  Province  ,  fut  exécuté  ,  avec  joie  ,  par 
les  Etats  .*  ils  dépurèrent  l'Archevêque  de  Touloufe  ,  les  Evêques 
de  Montauban  ,  de  Mende  ,  6c  de  Saint  Papoul ,  plufileurs  Barons  , 
les  députés  des  Villes  de  Narbonne  ,  de  Carcafifbnne  ,  d'i  Puy  ,. 
Se  de  Cadres ,  les  Sindics  des  Diocefes  de  Touloufe  ,  6c  de  Saine 
Papoul ,  l'un  des  Sindics  Généraux  des  Etats  ,  qui  fe  réunirent  au 
Tréforier  CommifTaire  du  Roi ,  6c  au  Commiflaire  départi ,  dans 
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ceire  Province  ,  pour  faire  cette  vérification  ,  avec  le  fccours  de 
quarre  Géomètres  ,  les  Sieurs  Andreo/îî ,  Pelafigue  ,  Cavallier  ,  Ôc 
Brefbieus  ,  &c  de  plufîeurs  Niveiieurs  ,  Arpenteurs  ,  MafTons  , 
Charpeniiers  ,  Pionniers  ,  &c  autres  perfonnes  ,  nécefliircs  pour 
cette  importante  affaire.  Ils  s'afTemblerent  a  Touloufe  (/)  le  7 
Novembre  166^,  auprès  de  la  Rivière  de  Garonne,  a  l'endroit 
où  ce  Canal  devoit  aboutir  ,  &c  commencèrent ,  ce  jour  -  la  ,  leur 
opération  ,  a  laquelle  ils  procédèrent ,  fans  interruption  ,  jufqu'au 
ip  Janvier  166  j  :  ils  en  firent  un  rapport  fidèle  ,  dans  leur  Pro- 
cès-Verbal ,  qu'ils  envoyèrent  au  Roi ,  avec  leur  avis  ,  dont  le  ré- 
fultat  étoit  ,  que  quoique  Pexécution  de  ce  Canal ,  parût  très-poiï> 
ble  ,  en  fiiivant  le  plan  du  Sieur  de  Riquet ,  cependant ,  par  pré- 
caution ,  &c  pour  ne  laiiTer  aucun  doute  fur  ce  point ,  ils  croyoienc 
convenable  de  faire  ,  en  petit  ,  Peffai  de  ce  projet ,  en  creufant 
un  Canal  de  deux  pieds  de  profondeur  a  la  place  du  Canal  pro- 
jette. On  fuivit  cet  avis  ,  didé  par  la  prudence  ,  &c  cet  efTai  fut  fait 
avec  tant  dc-fuccès  (m)  ,  par  le  même  Pierre-  Paul  de  Riquet ,  que 
le  Roi  n'héfita  pas  de  lui  confier  cette  grande  entreprifé. 

Ce  grand  homme  n'etnploya  pas  les  moyens  qu'on  avoit  pro- 
jette de  mettre  en  ufage ,  lors  qu'on  tenta  de  faire  ce  Canal  en 
1543  ,  fous  le  Règne  de  François  L  Suivant  le  devis  qui  fut  fait 
alors  ,  Se  que  Lafaille  a  rapporté  (/i)  dans  fes  Annales  ,  on  youloit 
couper  la  Rivière  de  Garonne  ,  a  environ  demi  lieue  au-defTus  de 
la  ville  de  Touloufe  ,  &  en  dériver  une  partie  des  eaux  ,  que  Pou 
vouloit  conduire  a  la  Rivière  d'Aude  a  CarcafTonne  ,  en  pren- 
nant ,  près  de  Callelnaudarry  ,  les  eaux  de  la  Rivière  de  Frefquel, 
Dans  ce  Plan  on  ne  faifoit  point  ufage  des  Eclufes  ,  que  l'on  con- 
noiflbit  cependant ,  puis  qu'il  en  cil  parlé  dans  le  devis  ;  &c  quoi- 
que le  niveau  de  la  Rivière  de  Garonne  ^  a  l'endroit  où  l'on  vouloit 
la  couper ,  fe  trouvât  plus  bas  ,  d'environ  trente  pieds ,  que  le  point 
le  plus  haut  du  terrein,  où  l'on  devoit  faire  pafler  ce  Canal ,  malgré 
les  détours  immenfes  qu'on  lui  faifoit  faire  ,  on  vouloit  conferver 
ce  niveau ,  par  l'inégalité  des  excavations  ,  de  manière  que  ce 
Canal  auroit  eu  ,  dans  certains  endroits  ,  jufqu'a  trente  pieds  de 
profondeur  ,  ce  qui  auroit  rendu  fa  con(hL>6lion  peut-être  imprati- 
cable ,  ou  du  moins,  d'un  entretien  très-difpendieux  ,  par  les  fré- 

(  1  )  l^oy.  le  verbal  de  ces  Comiff.  qui  eft  ,  en  original  au  Greffe  des  Etats, 
(  ni  )  Voyez,  les  Arrs.s  du  Confàl  du  2"]  May  166^,  &  $  OMn   1 666 > . 
(^n  )  T.  2.  aux  pr.  p.  j^. 
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qucnis  cboulcmens  des  terres ,  que  Ton  auroit  eu  de  la  peine  a  iou-* 
tenir  ,  fur  ceue  hauteur  proiigieufe. 

Le  fîcur  de  Riquer  plus  ingénieux  dans  fes  recherches ,  &c  plus 
heureux  dans  fes  découvertes,  fentit  Ja  neceirné  de  trouver  la 
fource  des  eaux  de  ce  Canal ,  dans  le  plus  haut  point  du  terreitt 
qui  répare  les  deux  Mers  ,  pour  éviter  ces  profondes  excavations  , 
qui  auroient  rendu  la  navigation,  également  dangereufe  ,  &  diffi- 
cile; &  (e  propofa  de  conferver  le  niveau,  par  le  moyen  des 
éclufes,  qu'il  condruiroit ,  dans  les  lieux  où  la  pente  feroit  trop 
rapide.  Après  avoir  fixé  ce  point  a  Nauroufe  ,  près  de  Vigno- 
net ,  où  la  nature  fembloit  av^oir  indiqué  le  lieu  de  la  diflribu- 
tion  des  eaux,  par  une  fontaine,  a^pclleQ  de  U  Grave ^  dont  les 
eaux  ,  fe  divifant  en  deux  branches  ,  couloient  naturellement 
Tune  vers  la  Méditerranée,  &;  l'autre  vers  l'Océan  ;  il  s'occupa  a 
chercher  ,  Sz  3.  conduire  dans  ce  lieu  ,  une  fource  afifez  abon- 
dante ,  pour  donner  l'eau  nécefiàire  a  ce  canal.  Cette  fource  lui 
fut  offerte  par  les  Rivières  de  Sors ,  &c  de  l'Audot  qui  coulent  dans 
la  montagne  noire  ;  mais  ces  rivières  n'étant  pas  affez  confidérables, 
il  la  groffit  de  cinq  autres  petites  Rivières  ,  qui  coulent  dans  la  mê- 
me montagne  ,  &  qu'on  nomme  Alzaut ,  Vernaflbnne ,  Lampillon  , 
Lampi ,  6c  Rieutort  ;  Se  il  forma  la  communication  de  ces  rivières  , 
par  des  rigoles ,  en  conduifant  d'abord  ,  l'Alzaut  ,  VernafTonne  , 
6c  Lampillon,  dans  Lampi ,  celui-ci  dans  le  Rieutort ,  &  cette  der- 
nière dans  le  Sors. 

Après  cette  opération  ,  pour  laquelle  il  fallut  creufer  22868  toi- 
fès  de  rigole  ,  &c  conflruire  une  infinité  de  chauffées  ,  il  forma 
un  grand  réfervoir  ,  dans  un  endroit ,'  appelle  St.  Ferréol ,  didanC 
d'une  lieue  de  Revel ,  où  la  rivière  de  l'Audot  tomboit  entre  deux 
montagnes  fort  élevées.  Pour  la  conftrudlion  de  ce  réfervoir  ^  , 
dont  la  nature  avoit  fait  une  partie  des  fraix  ,  il  éleva  feulement  une 
chaufîee  de  22  toifes  de  hauteur,  &c  de  400  toifes  de  long  ,  qui  ea 
arrêtant  les  eaux  de  cette  rivière  entre  les  deux  montagnes  ,  forma 
une  pièce  d'eau  oubaiïîn,  qui  a  d'ordinaire  environ  2000  toifes 
de  circonférence ,  &c  (^o  pieds  de  profondeur ,  à  l'endroit  le  plus 
creux.  Cette  chaufîee  e(l  compofée  de  trois  murailles  très -fortes 
6c  parallèles  ,  efpacées  de  l'une  a  l'autre  ,  de  yo  pieds  ,  Se  d'uti 

^  0(i  a  coniai:  depuis  dans  ce  réiervoir  les  eaux  de  la  Rivière  de  Sois 
qui  alloicnt  fe  jetrer  dans  la  Rigole,  dont  on  parlera  bicntôr,  à  Vaudreuiilc, 
ari-dciTous  du  BalTin  de  Sî.  Ferréol. 
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terraiTemcnt  dans  ces  vades  efpaces.  Sous  cette  chauflee  immenfe 
on  a  pratiqué  trois  voûtes  de  maçonnerie  de  la  plus  belle  flrudlu- 
re  ,  &c  cimentées  avec  tout  l'art  pofTible.  Dans  l'une  Ton  a  placé 
les  robinets  énormes  ,  qui  donnent  l'eau  au  Canal ,  quand  on  veut  , 
&  les  autres  deux  fervent  pour  aller  ouvrir  ces  robinets  qui  font  au 
nombre  de  trois  ,  &  pour  donner  le  pafTage  aux  eaux.  C'eil  fur- 
îout  dans  la  condrudion  de  ces  voûtes  ,  &c  dans  la  conduite  de 
ces  rigoles,  qui  ont  été  pratiquées  dans  la  montagne  noire  ,  qu'on 
découvre  ,  principalement ,  lart  merveilleux  qu'on  a  employé 
pour  faire  ce  Canal ,  &  le  génie  valte  de  fon  auteur.  En  fortant 
des  robinets  ,  l'eau  du  baffin  de  Saint  Ferréal  cft  conduite  ,  par 
une  rigole  de  2  2 747  toifes  de  longueur  ,  fur  onze  roifes  d;  pente  , 
au  badin  de  Nauroufe  ,  où  fe  fait  la  diftribution  des  eaux  ,  par  deux 
éclufes  ,  dont  l'une  verfe  l'eau  du  côté  de  l'Océan  ,  &l  i'aptre  du 
côté  de  la  Méditerranée.  Ce  beau  bafîin  ,  taillé  dans  le  roc ,  ÔC 
delliné  à  raff^mbler  les  barques  ,  pendant  qu'on  auroit  mis  le  Ca- 
ri ala  fec  ,  mais  qui  cfl  devenu  inutile  ^  depuis  qu'il  s'en  efl  formé 
un  a  Cadelnaudarry  ,  étoit  de  figure  odlogcne  ,  &c  oblongue  ,  de 
200  toifes  de  long  ,  fur  150  toifes  de  large  ,  6c  profond  de  fept 
pieds. 

C'étoit  beaucoup  fans  doute  d'avoir  conduit  toutes  les  eaux  né- 
cefTaires  à  ce  Canal ,  au  baiïin  de  Nauroufe ,  qu'on  appelle  le  Pont 
de  Panage ,  Se  qui  ell  comme  le  centre  du  Canal  ,  d'où  les  eaux 
defcendent,  d'elies-mêmes  ,  du  côté  de  l'Océan  ,  jufqu'a  la  Garon- 
ne près  de  Toufoufe ,  où  elle  d\  navigable  ,  &c  du  côté  de  la  Mé- 
diterranée jufqu'a  Agde  ,  &z  jufqu'a  Cette  :  il  y  avoit  encore  ,  ce- 
pendant ,  trois  grandes  difficultés  a  vaincre  ,  dans  la  conduite  de 
ce  Canal  ;  l'inégalité  du  terrein  ,  qui  auroit  donné  aux  eaux ,  une 
pente  trop  précipitée  ,  les  montagnes  qui  étoient  fur  fa  route ,  ÔC 
les  rivières  ,  ou  les  torrens ,  qui ,  venant  a  travers  ,  en  auroienc 
interrompu  le  cours. 

On  a  remédié  a  l'inégalité  du  terrein  par  des  éclufes  ,  qui  fufpen- 
dent  les  eaux  ,  &c  les  entretiennent  dans  un  même  niveau.  Les  baf- 
(îns  de  CCS  éclufes  font ,  la  plupart  ovales  ,  &  ont  24  toifes  de  lon- 
gueur, fur  25  pieds  de  large  ,  ils  font  plus  ou  moins  prsofonds, 
depuis  dix  jufqu  a  quatorze  pieds  ,  fuivant  l'inégalité  des  niveaux, 
pour  l'union  defquels  on  les  a  conflruits.  Et  lorfque  la  différence 
des  niveaux  a  excédé  quatorze  pieds,  on  a  adofTé  deux,  ou  plu- 
fîeurs  bafTins  l'un  à  l'autre  ,  il  y  en  a  ainfi  ,  deux  dans  pluficursen- 
dïoits ,  trois. dans  d'autres,  quatre  a  Callclnaudany  ,  Se  huit  a. 

Béziers  ;; 
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Ecziers  ;  ces  derniers  forment ,  fur-toiK  ,  une  cafcadc  admirable. 
On  ccmjnc  en  tout  ,  i  04  de  ces  Eclufes  dans  tout  le  cours  du 
Canal  ,  25  ,  depuis  Naurouze  jufqu'a  la  Garonne  ,  &  79  ,  depuis 
ce  mime  point  jufqu'a  la  Médirerranée.  La  plus  curicufe  de  lou- 
res  ,  cil  celle  d'Agde  ,  qu'on  appelle  la  triple  Fclufè  ronde  ,  ôc 
qui  a  cela  de  particulier  ,  qu'elle  fert  à  trois  différentes  routes  ,  qui 
ont  chacune  un  niveau  différent.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  mer- 
veilleux ,  c'tfl  qu'un  enfant  ,  de  dix  ans  ,  fuiîii  au  fervice  de  ces 
Eclufes. 

Les  montagnes  ,  qui  s'oppofoient  au  cours  du  Canal  ,  ont  été 
entr'ouvertes  ,  ou  percées.  On  admire  fur-iout  cei-ie  de  Mal^^as  , 
près  de  Béziers  ,  qui  a  éré  percée  ,  fur  la  longueur  de  ^Sc  cuifes. 
Une  panie  de  cette  ouverture  eftfourerraine  ;  6l  pour  la  pratiquer, 
on  Va.  taillée  en  forme  de  voûte  ,  fur  U  longueur  de  S  j  toifes  :  cet- 
te v^oûte  h  zy  pieds  de  hauteur ,  &c  24  de  largeur;  elle  eft  bordéô 
d'une  banqueté  de  maçonnerie  de  trois  pieds  ,  qu'on  a  élevée  , 
pour  la  commodité  du  urage.  On  a  été  obligé  ,  depuis ,  de  conf- 
truirc  au-deflbus  de  la  voûte  naturelle  ,  une  voûte  de  maçonnerie, 
pour  foutcnir  les  rochers  qui  fe  déta-choient  par  morceaux  ,  &  qui 
rendoienr ,  par  leur  chute  ,  la  navigation  dangcreufe. 

Enfin  on  a  pourvu  a  l'incommodité  des  rivières  ,  &c  des  torrens 
qui  auroient  arrêté  le  cours  de  la  navigation,  par  le  moyen  des  con- 
tre-canaux ,  ou  des  ponts  ,  &  des  aqueducs  ,  fur  lefquels  on  a- fait 
pafîèr  le  Canal ,  en  laifTant  un  libre  cours-,  par-defTous  ,  aux  tor- 
rens ,  &  aux  rivières.  On  compte  trente- cinq  de  ces  aqueducs  ,  dfi 
huit  ponts  51 ,  dont  quelques-uns  font  parfaitement  beaux,  tels  que 
celui  de  CefTe  qui  a  1 1  2  toifes  de  longueur  ,  5  de  hauteur  ,  quaran- 
te toifes  &c  demi  d'épaifîèur  dans  le  haut ,  &  fepi  a  fa  bafe  :  celui  de 
Repudre  qui  a  70  toifes  de  long  ;  ceux  de  Trebes  ,  de  l'Ers  ,  &c. 

La  largeur  de  ce  Canal  efl  de  cinq  toifes  ,  fa  profondeur  de  neuf 
pieds  ,  &  fa  longueur  de  i  27660  toifes  ,  qui  font  près  de  64  lieues 
de  France.  Les  barques  ordinaires  ont  jufqu'a  80  pieds  de  lon- 
gueur ,  1 6  pieds  de  largeur  ,  &  7  de  profondeur.  Elles  portent  en- 
viron 2COO  quintaux  ,  6c  vont  a  la  voile  ,  ou  conduites  par  un  feul 
cheval ,  lors  que  le  vent  ne  fouffle  point ,  ou  qu'il  efl  contraire. 
Chaque  éclufe  ne  retarde  leur  marche  que  d'environ  8  minutes  ,  et 
■qui  fait  environ  14  heures  dans  toute  l'étendue  du  Canal.    Elles 

5  M.  d'-  Vauban  H  t'n.  i,anitruire  !a  plupart  de  ces  Ponts  fur  l^  modèle, 
de  celui  que  Paul  de  Ri'^uet  avoit  fait  faire ,.  &  qui  paffe  pour  le  plus  beau, 
de  tous. 

Fanic.  IL  V, 
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vont  du  Port  de  Cette  a  Touloufe  ,  dans  5  jours  ;  &  dans  ^j.  jours  de 
Touloufe  a  Bordeaux  ,  par  la  Garonne  :  de  manière  que  dans  9 
jours  ,  les  marchandifes  parviennent ,  de  la  Méditerranée  a  l'Océan. 
Leur  marche  eft  plus  lente  ,  pour  aller  de  l'Océan  a  la  Méditerra- 
née, à  caufe  de  la  rivière  de  Garonne  ,  qu'il  faut  remonter,  de  Bor- 
deaux a  Touloufe  ;  car  d'ailleurs  ,  fur  le  Canal ,  de  quel  côté  qu2 
l'on  aille  ,  on  va  également  vite.  On  peut  mettre  ce  Canal  a  fec  , 
dans  trois  jours ,  &  lui  redonner  Teau  ,  dans  le  même  temps. 

Pour  la  conilruétion  ,  ou  le  fervice  de  ce  Canal ,  il  a  fallu  exca- 
ver  ,  plus  de  deux  millions  de  toifes  cubes  de  terre  ,  ou  de  tuf,  8>C 
&c  cinq  cens  mille  toifes  de  rocher  ,  bâtir  cent  quatre  grandes  éclu- 
fes  ,  feize  chauffées ,  dix  cales  ,  dix-huit  morralieres ,  vingt-quatre 
épenchoires  ,  une  infinité  de  ponts  ;  enfin  ,  faire  plus  de  quarante 
mille  toifes  cubes  de  bâtiment ,  fans  y  comprendre  ,  les  moles ,  les 
quais ,  les  banquettes  ,  &c  les  jetées  du  Port  de  Cette.  Il  contient 
toujours  y66^^o  toifes  cubes  d'eau,  &  l'on  en  tient  plus  de  fix  cens 
mille  de  réferve  ,  dans  le  baflîn  de  Saint  Ferréol. 

Tel  eil  le  détail  abrégé  de  cet  ouvrage  admirable  ,  qui  fut  porté 
a  fa  perfedlion ,  dans  l'efpace  de  treize  ans  ,  &  qui  furpaffe  tout  ce 
que  les  anciens  ont  fait  de  plus  grand  ,  de  plus  utile  ,  &  de  plus  ma- 
gnifique. Il  avoit  été  commencé  ,  en  1667  ;  &  au  mois  d'Avril 
168  r  ,  il  fut  vérifié,  a  fcc y  dans  toute  fon  étendue  ,  par  le  fieur 
d'Agueffeau  ,  Intendant  de  Languedoc  ,  afTiilé  de  plufieurs  habiles 
Géomètres  ,  &c  accompagné  des  deux  fils ,  &c  des  deux  gendres  du 
fieur  de  Riquet ,  le  fieur  de  Bonrepos ,  Me.  des  Requêtes ,  le  Comte 
de  Caraman  ,  Capitaine  aux  Gardes,  le  fieur  de  Lanta  ,  Baron  des 
Etats  de  Languedoc  ,  ëc  le  fieur  de  Lombrail ,  Tréforier  de  France. 
Enfuite  ,  on  donna  les  eaux,  qui  furent  bénies  a  Caflclnaudarry  , 
après  une  ProcelTîon  folemnelle  ,  le  19  du  mois  de  Mai  ,  de  la 
même  année  ;  6c  ce  Commifi[Iûre  ,  qui  s'étoit  rendu  de  Touloufe  , 
dans  cette  Ville  ,  fur  une  Barque  ,  fuperbcment  parce  ,  continua 
fa  route  ,  fur  ce  nouveau  Canal  ;  il  fut  accompagné  ,  dans  ce  vo- 
yage ,  jufqu'au  Port  de  Cette  ,  par  l'Archevêque  de  Narbonne  , 
les  Evêques  de  Béziers  ,  d'Alet ,  îk  de  Saint  Papoul  ,  le  Marquis 
de  Villeneuve  ,  Baron  des  Etats ,  le  Syndic  de  la  Province  ,  &c  le 
Greffier  de  ces  mêmes  Etats  :  &  ce  qui  rendoit  ce  fpeélicle  ^  di- 
gne de  la  curioiité   ,  &C  de  l'admiration  publique  ,  c'tlt  que  ks* 

5  On  fu'oha  ics  circonftances  de  cette  première  navigation,  dans  une  re- 
lation,  qji  fut  imprimée  à  Vàris ,  6c  réimpruiiéc  ù  Touioule  ,  chc2  bogJe, 
en   i(J8i. 
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Barques  du  Commiflàirc  du  Roi ,  &  des  dépures  des  Etats  ,  ctoienc 
luivies  de  vingt  &  trois  autres  Barques,  chargées  des  marchandifes, 
qui  vcnoient  de  Hollande  ,  d'Angleterre  ,  6c  de  difîérens  Ports  de 
France  ,  (ik  qui  alioient  a  la  fameufe  Foire  de  jkaucaire. 

Le  Sieur  de  Riquet  n'eut  pas  la  fatiîfadion  d'être  le  témoin  de 
ce  voyage  ,  qui  éioit  Tobjet  des  vœux  de  toute  l'Europe.  La 
mort ,  qui  fembloit  l'avoir  refpcd^é  ,  jufqu'a  la  fin  de  Ton  ouvrage, 
l'enleva  au  mois  de  Mars,  ou  au  commencement  d'Avril  ^  16S0, 
Il  feroit  fuperlîu  d'ajouter  de  nouveaux  traits  a  l'éloge  de  cet  hom- 
me célèbre  ,  dont  le  nom  ne  périra  jamais.  On  doit  cependant 
dire  ,  que  fon  génie  ,  &c  routes  fes  vertus  ,  font  devenues  hérédi- 
taires ,  chez  fes  defcendans  ,  Se  qu'ils  ont  foutenu  tout  l'éclat  de 
ce  nom  illufhe  ,  par  leurs  vaillans  exploits  dans  nos  armées  ,  Ôc 
par  le  fuccès  de  leurs  talens  ,  &c  de  leurs  travaux  dans  les  fondrions 
pénibles  ,  &  glorieufes  de  la  magirtrature.  Cette  maifon  ,  qui  s'efi 
établie  ,  à  Touloufe  ,  depuis  la  condruction  du  Canal ,  a  produit 
deux  Lieutenans-Généraux  ,  un  Brigadier  des  Armées  ,  deux  Maî- 
ires  des  Requêtes  ,  deux  Préfidens  a  Mortier  ,  &c  un  Procureur-Gé- 
néral au  Parlement  de  Touloufe.  Elle  s'efl  alliée  aux  maifons  les 
plus.diilinguées  ,  de  la  Province  ,  &  du  Royaume  ,  telles  que  les 
maifons  de  Cambolas  ,  l'une  des  plus  illudres  de  ce  Parlement ,  de 
Broglie  ,  de  Montagne  ,  de  Portail  ,  de  Meaupou  ,  enfin  M, 
Vïcior-Maurice  de  Riquet  ,  Marquis  de  Caraman  ,  Colonel  du  Ré- 
giment de  Dragons  de  fon  nom  ,  &  que  fon  courage  a  élevé  au 
Crade  de  Brigadier  des  Armées  du  Roi ,  malgré  fon  extrême  jeu- 
nefie  ,  a  mis  le  comble  a  fes  illuflrations  ,  par  fon  alliance  ,  avec 
Marlc-Anne-GabrieLle  le  Bossut  ,  Frinceffe  de  Chimai. 

Jean  DUPER  RIER  ,  Do6^eur  de  Sorbonne  ,  &  fameux  Miïïîon- 
naire  ,  né  en  1609,  s'efl  rendu  célèbre  ,  paj*  fes  travaux  Apodoli- 
ques,  &  par  fon  oppofition  au  parti  des  Jéfuites.  Il  fut  un  des  plus 
zélés  Dire^^eurs  du  Séminaire  ,  &  de  la  ParoifiTe  Saint  Sulpice.  l'E- 
vêque  de  Rhodes  ,  l'Evêque  d'Alby  ,  <Sc  l'Archevêque  de  Narbonne 
lui  confièrent ,  tour  a  tour,  le  foin  de  leur  Diocefe.  C'eft  lui  qui 
rendit  publique  la  déclaration  ,  que  M.  Alain  de  Solmignac  ,  Evê- 
que  de  Cahors  ,  avoir  faite  contre  les  Jéfuites ,  a  l'heure  de  fa  morr^ 
pour  être  communiquée  aux  Evêques  d'Aler,  &  de  Pamiers.  Cette 

adlion  fut  le  motif  fecret  de  fon  exil,  à  Tonerre  ,  en  1680  :  il  fut 

•^"^  '  '  <■ 

5  Lafitille  s. Vil  trompé  en  lixam  l'époque  de  ik  mon  en  16S2.  [Ann* 
X.  2.  p,  133.) 
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mis  enfuite  a  la  Bafliiie  ,  oii  il  mourut ,  le  20  Avril  1683  ,  après 
feize  mois  de  prifon  ,  fon  corps  fut  inhumé  dans  TEglife  Saint 
Paul. 

Jean  LABROSSE  ,  ou  LE  P.  ANGE  DE  SAINT  JOSEPH, 
Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  DéchaufTés  ,  célèbre  Millionnai- 
re ,  adonné,  en  1684,  un  très- bon  Didtionnaire  de  la  langue 
Perfane  ,  dédié  au  Pape  Innocent  XL 

Jean  DOUJAT  ,  d'une  famille  ,  didinguée  ,  defcendoit  de  Louis 
Doujat ,  qui  fui  le  premier  Avocat-Gén.  que  le  Confeil  ait  eu,  vers 
Tan  I  J  I  5  :  il  obtint  une  place  dans  l'Académie  I^ranç.,  fut  premier 
Profefïèur  en  Droit  Canon  ,  dans  l'Univerfîté  de  Paris  ,  &  mourut 
Doyen  de  cette  Faculté.  11  eut  le  litre  d'Hidoriographe  du  Roi  , 
6c  devint  fous-Précepteur  de  M.  le  Dauphin.  Ses  ouvrages  lui  ac- 
quirent Teftime  des  fçavans  ,  Ôc  des  penfions  confidérables  ,  de  la 
Cour  ,  du  Clergé  ,  6c  du  Ciiancelier  de  France.  On  a  de  lui  L 
Prcenothnes  CanonicdS  if  Civiles  ,  qui  paflènt  pour  fon  meilleur  ou* 
vrago  ;  II.  l'Hilloire  du  Droit  Canonique  ,  &  celle  du  Droit  Civil; 
IIL  Inilirutions  du  Droit  Canonique  de  Lancelot ,  avec  des  notes; 
IV.  Un  abrégé  ,  en  François  ,  de  l'Hidoire  Grecque  ,  &  Romaine, 
tiré  de  Velleïus-Paterculus  ;  des  notes  fur  Titelive  ,  a  l'ufage  de  M. 
le  Dauphin  ,  6c  des  éloges ,  en"  petits  vers  François ,  des  perfonnes 
illuflres  de  l'Ancien  TelUment  ;  V.  un  difcours  latin  ,  imprimé  , 
en  1660,  intitulé ,  de  Encharïfti.i ,  pace  fpiriruaU  ,  SanÔiifque  nup» 
tlis  Ckrijîianomm,  Mort  a  Paris,  le  27  Odlobre  1688,  âgé  de 
79  ans ,  étant ,  alors  ,  Doyen  de  l'Académie  Françoife,  du  ColUge 
Royal ,  6c  de  la  Facuhé  de  Droit.  On  difoit  de  lui ,  qu'il  faifoit  , 
tous  les  ans ,  un  enfant  a  fa  femme  ,  6c  un  livre. 

Raimond  LAFAGE  ,  fameux  Defllnateur ,  6c  Graveur,  du  dern. 
flecle ,  que  plufieurs  ont  placé  au  rang  des  Touloufains  ,  mais 
qui  éioir  d:  file  en  Albigeois  ,  s'appliqua  au  dcffin,  par  goût. 
Se  par  inclination  ,  malgré  fes  parens  ;  ôc  devint  l'un  des  meil- 
leurs deflLiareurs  de  l'Europe.  Il  a  compofé  des  defTcins ,  a  la 
plume,  6c  au  lavis,  qui  font  très- eflimés.  On  peur  jug:.'r  de  fa 
réputation  par  le  trait  fuivant  :  étant  a  Rome  ,  il  rendit  vifiie  a 
Carlo  marare,  le  plus  grand  peintre  Lalien  de  fon  temps,  qu'il 
trouva  b  f)n  ariclicr.  Celui-ci  n'eut  pas  plutôt  r^xonnu  Lafage, 
qu'il  quitta  fon  ouvrage ,  6c  voulut  le  forcer  de  prendre  fon  pia- 
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ceau.  Lafage  s'en  dcfendit ,  en  difant  qu'il  n*avoit  jamais  elTayé 
de  peindre  ,  &  qu'il  ne  fçavoit  que  defllner  a  la  plume.  Si  la 
choje  ejî  dinji  ^  dit  Carlo-marate  ,  nous  Jommes  fort  heureux  i  car 
vous  avie'^  entrepris  de  peindre  ,  nous  Jerions  forcés  de  vous  céder 
Id  palme  ;  éji  moi-màne  le  premier^  faurois  quitté  le  pinceau»  Il 
n*eur  point  de  pareil  ,  pour  la  fécondité  de  génie  ,  pour  Ta- 
bondance  des  penfées,  &  pour  fa  prodigieufe  facilité.  Il  defîînoit 
fort  corredemcnt ,  &  plaçoit  les  mufcles ,  en  bon  Anatomiflc.  Il 
a  répandu  un  feu  étonnant,  dans  fes  compofîtions,  principale- 
ment ,  dans  fes  deficins  croqués.  Livré  a  la  débauche  ,  il  a  traité 
des  fujers  dont  la  plupart  fe  reflentent  de  fon  efprit  de  libertinage. 
Mort  en  1689.  âgé  de  42  ans. 

Ferréolde  LAFACE,  d'extrad^ion  noble,  fut  Capitoul  de  Toulou-* 
fe,  les  années  lôyi^Sc  1682.  Sa  probité  ,  fa  prudence  &c  fa  capacité 
le  rendirent  recommaudable  :  il  fe  fîgnala  par  le  zèle  avec  lequel 
il  embrafla  les  intérêts  de  la  Ville.  Un  grand  nombre  d'alïàires  im- 
portantes ,  pour  lefquelles  il  fut ,  plufieurs  fois  ,  député  à  Paris  , 
eurent ,  en  fes  mains ,  un  fuccès  heureux.  Il  décéda  ,  au  mois 
d'Avril  16^0  ,  couvert  de  la  gloire  d'avoir  bien  mérité  de  la  patrie. 
Après  fa  mort  ,  le  Confeil  de  Ville  prit  une  Délibération  ,  qui' 
porte  qu'en  reconnoiffance  des  fervices  extraordinaires  rendus  par 
ce  digne  citoyen  ;  Meilleurs  les  Capitouls  feront  fraper  une  Mé- 
daille d'or  ,  qu'ils  donneront  a  Mellire.y^nroz/îe  de  Lafage  ,  T/e- 
forier  de  FrancQ  ,  fon  fils.  Cette  Médaille  eft  ici  imprimée.  On  y 
voit  ,  d'un  côté  ,  le  Bufte  de  M.  de  Lafage  ,  revêtu  de  la  robe  de 
Capitoul  ,  avec  cette  infcription  Fatrije  decoratus  amore.  Sur  le 
revers  ,  font  au  milieu  les  armes  de  la  Ville  ,  entourécrs  de  celles 
de  Meflîeurs  les  Capitouls  de  l'année  1692  ,  &:  au  bas ,  celles  de 
M.  de  Lafage  ,  avec  cette  Légende  ,  Memorije  Nobilis  Ferreolis 
DE  Lafage  bis  Capitolinus.  Il  n'y  a  eu  ,  a  Touloufe  ,  que  cet 
exemple  d'une  pareille  marque  d'honneur,  décernée  par  la  Ville. 
On  ne  peut  rien  ajouter  a  l'éloge  que  renferment  ces  paroles  , 
Patrie  decoratus  amore, 

Laur^ns  VER  DUC  ,  fameux  Chirurgien  de  St.  Corne  ,  a  Paris, 
profeflj  la  Chirurgie  ,  pendant  plufieurs  années  ,&  forma  des  dif- 
ciples,  qui  firent  honneur  a  fes  lumières.  Ce  fut  principalement, 
en  leur  faveur,  qu'il  publia,  en  1689,  un  excellent  traité  inti- 
tulé ,  la  manière  de  guérir  les  fractures ,  if  les  Itixations  qui  ar^ 
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rivent  au  corps  humain  pj.r  le  moyen  des  bandages.  Mort  a  Par's , 
le  28  Juillet  1595.  Il  laifFa  deux  fils,  Jean  -  Bapiiile  ,  &  Laurens 
Verduc,  qui  fuivirent  la  même  carrière.  Le  premier,  quoique 
Dodleur  en  Médecine,  s'appliqua,  principalement,  a  la  Chirur- 
gie, &  fit  connoitre  fa  fcience  par  un  ouvrage  intitulé  les  opéra- 
tions de  la  Chirurgie  ,  avec  une  Pathologie.  Il  avoit  entrepris  un  trai- 
té de  Vujage  des  parties  ;  mais  une  mort  prématurée  l'ayant  enle- 
vé ,  Ton  frère  Laurent  Verduc  ,  qui  avoit  donné  des  preuves  de 
fon  f^'avoir,  par  un  ouvrage  ,  imprimé,  en  1691  ,  fous  ce  titre,. 
le  Maître  en  Chirurgie  y  acheva  le  traité  commencé  par  Ton  frère  ^ 
le  retoucha;  &  le  donna  au  public,  en  16^6.  11  ne  lui  furvécut 
pas  long-temps,  &  mourut,  aufli  fort  jeune,  le  6  Février  1703.. 

Pierre  PADER  ,  d'AJlfe-^an  ,  né  en  1654,  d'Hilaire  PADER  , 
fameux  Peintre  de  l'Hôtel-de- Ville  de  Touloufe  ,  remporta  trois 
fois  le  Prix  des  Jeux  -  Floraux;  adonna,  en  1687  y  la  Tragé- 
die à'Antigone,  Mort  en  16^7.  L'Abbé  Boyer  lui  fut  redevable  ,. 
du  fuccès  de  fa  Tragédie  àAgamcmnon  ,  qu'il  fit  repréfenter  fous 
le  nom  de  Pader  :  mais  le  public  ,  qui  l'avoit  applaudie  ,  aux 
premières  repréfentations  ,  par  indulgence  pour  ce  jeune  Poète  , 
Se  pour  l'encourager ,  la  fifla  auHa-tôc  que  Boyer  s'en  fut  déclaré 
l'auteur. 

Marie  de  CADREES,  Baronne  D'EVC^t/SSÉ, remporta  le  prix 
de  l'Elégie  ,  dans  l'Académie  de  Jeux-Floraux,  en  1698, &  1699. 
Ses  ouvrages  femblent  didlés  par  le  bon  goût  ,  <!k  la  verfificaiion 
en  ert  également  aifée  ,  élégante  ,  ik  harmonieufe.  On  ignore  l'é- 
poque fixe  de  la  mort  de  cette  illuilre  Dame  ,  qui  mérite  une  place 
parmi  les  Mufcs  Touloufaines^ 

Jean  de  CATELLAN  ,  Seigneur  de  LAMASQUERE ,  fut  reçu 
Confeiller-CIerc  au  Parlement  de  Touloufe  ,  en  1 664  ,  &  mourut , 
en  1700,  âgé  de  82  ans.  Il  avoir  compofé  un  excellent  Recueil 
des  Arrêts  remarquables  de  ce  Parlement ,  qui  a  été  donné  au  pu- 
blic ,  en  1705  ,  en  deux  volumes  ,  par  les  foins  de  fon  neveu  , 
François  de  Catellan  ,  Préfident  de  la  première  Chambre  des  En-- 
quêtes,  du  même  Parlement.  Il  y  a  eu  plufieurs  éditions  de  ce  M-* 
vre  ,  dont  la  dernière  elt  augmentée  des  Obfervations  de  Gabriel 
de  Vedel  Avocat.  On  peur  dire  que  le  mérite,  dans  tous  les  gen- 
res ,  efl  héréditaire  dans  cette  famille  ,  originaire  de  Florence  ,  qui 
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s*çtablît  ^  Avignoa  ,  d*où  elle  paflà  a  Touloufe.  Elle  a  fourni ,  en; 
diverfcs  branches ,  douze  Confcillers  au  Parlement  de  Touloufe  , 
plulicurs  Préiidens  des  Enquêtes  ,  un  Evêque  de  Valence  ,  un  Fvê- 
quc  de  Ricax  ,  &:  plufieurs  Chevaliers  ,  &c  Commandeurs  de  TOr* 
dre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem. 

MM-Le-Cliirc-Prifcille-Margueritte  de  CATELLAN  ^  dç  Porte!, 
de  l'Académie  des  Jeux-Floraux  ,  &c  la  première  Dame  ,  qui  ait  eu 
le  titre  de  MaitrefTe  de  ces  Jeux  ,  y  remporta  ,  quarrt  fois ,  le  prix. 
Imitatrice  de  Clémence  Ifaure  ,  a  qui ,  difoit-elle  ,  elle  devoit  toute 
fa  gloire  ,  elle  s'ell  immortalifée  ,  par  des  talens,  qui  ne  faifoienl 
que  relever  l'éclat  de  les  autres  vertus.  Morte,  le  ip  Novembre 
1 74 5  ,  âgée  de  84  ans ,  après  avoir  confervé ,  jufqu'à  cet  âge  ,  tour 
te  là  vivacité ,  &  les  charmes  de  fon  efprit. 

Gahiid  de  BLANDINIERES ,.  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Merci, 
d'une  famille  originaire  d'Auvergne  ,  établie  a  Touloufe  ,  depuis 
plus  de  500  ans  ,  &c  fouvent  illuflrée  par  le  Capitoulat  ,  Doc^ieur 
de  Sorbonne  ,  ôc  de  Salamanque  ,  mérita  une  place  parmi  les  plus 
fameux  Prédicateurs  ,  &  parmi  les  plus  habiles  Politiques.  Connu, 
&  eflimé  dans  plufieurs  Cours  de  l'Europe  ,  il  fie  ,  fur-tout ,  éclater 
fes  talens ,  dans  celle  d'Efpagne  ,  &  contribua  a  la  gloire  des  Bour- 
bons ,  par  la  part  qu'il  eut  au  Telîament  de  Charles  II.  Louis  XIV 
le  choifit  pour  fon  Prédicateur  ,  &  récompenfa  fon  éloquence  &C 
fes  fervices ,  par  une  penfîon  confidérable  fur  l'Evéçhé  d'Agde.  Il 
avoit  été  Provincial  de  fon  Ordre. 

Gabriel  de  VENDAGES  de  MALAPEYRE ,  d'une  Famille  No- 
ble ,  &:  ancienne  ,  Officier  du  Préfidial  de  cette  Ville  ,  6c  mainte- 
neur  des  Jeux  Floraux  ,  fut ,  a  plufieurs  titres  ,  un  des  plus  grandsi 
hommes  de  fon  temps.  Sçav^ant  dans  le  Droit ,  dans  la  Théologie  , 
dans  les  Mathématiques  ,  dans  la  Philofophie  ,  &  dans  la  Médeci- 
ne ;  il  connoiffoit  parfaitement  toutes  les  règles  de  l'éloquence  ,  & 
de  la  Poéfie  :  mais  encore  plus  efiimable  ,  par  les  qualiiés  du  cœur, 
que  par  les  talens  de  l'efprit  ,*  il  pofiTéda  toutes  les  vertus  propres  à 
fon  érar  ;  6c  devint ,  par  fon  fçavoir ,  par  fon  intégrité  ,  6c  par  fon 
dcfinrcicfilmcnt ,  l'arbitre  de  prefque  tous  les  différends  de  la  Pro- 
vince. Il  fe  rendit  fur-tout  célèbre  ,  par  un  zèle  extraordinaire  ,  6c 
irès-louable  ,  pour  le  culte  de  la  Sainte  Vierge.  Non-con:enr  de 
former  plufieurs  Ecablifiemens ,  à  fon  honneur  ,  il  fit  conilruire  à  fes 
dépens ,  la  fuperbe  Chapelle  de  Notre-Dame  du  Mont-Cgrinel,  c^ui 
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efl  un  des  plus  beaux  monumcns  de  piéré,  qu'ii  y  ait  dans  le  Royatî- 
me.  Dans  le  même  objet ,  il  fonda ,  à  l'Académie  des  Jeux-Floraux  , 
un  cinquième  prix  ^,  pour  celui  qui  feroit  chaque  année  ,  le  plus 
beau  Sonnet ,  a  la  louange  de  la  Mère  du  Sauveur.  Il  avoit,  fans 
cefTe  ,  fon  Image  fous  les  yeux  ,  dans  tous  les  endroits  de  fa  maifoji» 
Enfin  il  avoit  fait ,  a  grands  fraix  ,  une  collection  générale  ,  de  tou- 
tes les  eflampes  ,  qui  ont  été  gravées  dans  l'Europe  ,  8>c  qui  repréfen- 
tent  la  Sainte  Vierge.  Mort  le  5  Mai  1702  ,  a-géde  78  ans.  On  voit 
fon  Maufolée  ,  à  Tentrée  de  cette  magnifique  Chapelle  ,  dont  on  a 
parlé.  Il  avoit  compofé  un  livre  fur  les  Planettes ,  &c  les  Ephéméri- 
des ,  qui  montre  a  quel  point  fon  génie  éroit  propre ,  a  dévelop- 
per ce  que  la  Phifique  &c  les  Mathématiques  ont  de  plus  caché» 

SOCIE'TÉ     DES     L  ANTERNISTES, 

IL  ETOITdu  nombre  de  ces  Sçavans  qui  tentèrent ,  dans  le 
dernier  fiecle  ,  d'ériger  ,  a  Touloufe  ,  une  Académie  de  Sciences  &C 
de  Belles  Lettres,  l'our  réufîîr  dans  ce  projet ,  qui  avoit  été  déjà  for- 
mé, en  divers  temps  ,  par  Mr.  Peliffon,  par  le  Préfident  Donne- 
ville  ,  6c  par  François  Bayle  ,  ils  s'aflembloient  chaque  fcmaine  ,  &c 
faifoient ,  entre  eux  ,  des  conférences  ,  fur  difFérens  genres  de  Scien- 
ce. Leurs  afîemblées  furent  d'abord  fecretres  :  ils  s'y  rendoîent ,  a 
l'entrée  de  la  nuit ,  fans  équipage  ,  &  fans  fuite  ,  en  s'éclairant  eux- 
mêmes  ,  avec  une  petite  lanterne  ,  ce  qui  leur  fit  donner  ,  par  quel- 
que fçavant  enjoué  ,  le  nom  de  Lanternîjles  ,  qu'ils  adoptèrent.  Ils 
prirent  m3me  pour  dévife  ,  une  étoile  ,  avec  ces  mots ,  Lucerna  jn 
NOCTE  ;  6c  ayant  réfolu  de  dillribuer  un  prix  ,  a  celui  qui  compofe- 
roit  le  meilleur  Sonnet ,  a  la  louange  du  Roi ,  fur  des  bouts-rimés 
donnés  ^  ils  firent  faire  ,  pour  ce  prix  ,  une  Médaille  ,  qui  repréfen- 
toit ,  d'un  côté  c:ite  dévife  ,  6c  de  l'autre  ,  un  Apollon  jouant  de  la 
lyre,  avec  ces  mors  :  Apollini  Tolosano.  L'ufage  de  fes  afîem~ 
blées  ,  qui  fut  quelquefois  interrompu  ,  dura  cependant  ,  depuis 
environ  l'an  1640  ,  jufqu'cn  J698  ,  6c  le  lieu  ,  oîi  elles  fe  te- 
noient ,  fut  fixé  ,  taniôt  chez  M.  de  Malap.^yre  ,  tantôt  chez  Mrs. 
de  Nolet ,  6c  de  Mondran  ,  Tréforiers  de  France.  la  mort  de  ces 
citoyens  ,  zélés  po.ur  le  bien  public  ,  mit  fin  a  leurs  affcmblées  ;  6c 
ce  n'e(l  qu'après  un  afifoupiflèment  de  trente  anncts  ,  qu'on  a  vu 
renaître  ce  goût  pour  le  progrès  des  Sciences  ,  qui  a  formé  l'Aca- 
démie- 

J  Ce  prix-  qui  étoit  de  60  liv.  u'cUpius  diltribue,  depuis  environ  huit  ans» 
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demie  qui  fubfine  aujourdhui  avec  éclar.  On  laiHra  cette  occafion 
précieufe  ,  pour  faire  connoitre  les  auteurs  d'un  établilTement  , 
également  utile  ,  6c  glorieux  a  cette  Ville. 

:ETABLlSSEMENr    DE    L'ACADEMIE    ROYALE    DES   SCIENCES  y 
INSCRIPTIONS  ET    BELLES-LETTRES, 

Les  peurs  SAGE,  GOUAZE' ,  &  CARRIERE  ,  animés  d'un 
véritable  amour  pour  les  Sciences  ,  &  fçavants  ,  eux-mêmes,  re- 
nouvellerent ,  en  i/iy  ,  le  projet  exécuté,  en  partie,  par  la  5o- 
cicié  des  Lanternijlcs  ,  avec  cette  différence  ,  qu'ils  fe  propofe- 
rent ,  principalement  ,  Térude  de  la  Phyfique  ,  pour  l'objet  de 
leurs  travaux  Académiques.  Us  communiquèrent  leur  defièin  à 
plufîeurs  amateurs  des  Sciences  ,  qui  fe  firent  un  honneur  de  con- 
courir à  l'exécution  de  ce  projet  Dans  la  chaleur  de  leur  zèle  ,  ils 
formèrent  une  Société  ,  compolée  d'Aflbciés  ^J  libres ,  d>z  d'Affociés 
ordinaires.  Les  premiers  dévoient  fournir  a  la  dépenfe  néceflaire  , 
pour  foutenir  cet  établifïèmenr  ,  &  les  autres  étoient  chargés  du 
travail  académique.  Le  Roi  informé  de  la  droiture  de  leurs  inten- 
tions,&du  fuccès  de  leurs  premiers  travaux,leur  accorda  le  20  JuiL 
I730  ,  la  permiiïîon  de  tenir  des  affemblées  ;  &  la  Ville,  fécon- 
dant leur  zèle  ,  par  fes  libéralités  ,  s'emprefTa  de  contribuer  a  leurs 
progrès ,  en  leur  donnant  un  jardin  pour  les  plantes  ,  &:  une  tour 
pour  élever  un  Obfervatoîre.  Animés  par  la  reconnoifTance  ,  ils  re- 
doublèrent leurs  efforts  ,  pour  répondre  aux  vues  du  Roi ,  &  de 
la  Patrie  ;  ils  continuèrent  avec  aflîduité  &  avec  zélé  ,  leurs  féan- 
ces,  &  leurs  travaux  Académiques,  fous  le  nom  de  SOCIÉTÉ  DES 
SCiLNC  ES.  Touloufe  faifoit  des  vœux  pour  voir  affermir  par  le 
fceau  du  Prince  ,  un  établifTement  qui  relevoit  la  gloire  de  cette  Vil- 
le ;  ces  vœux  parvinrent  jufqu'a  MADAME  LA  MARQUISE  DE 
POMPADOUR,  intéreffée  par  la  follicitation  de  M.  d'Orbcffàn  ^f ,. 

"5  Ceux-ci  choilîs  dans  les  rangs  les  plus  diflingués  étoient  Mrs.  d'Alie!?, 
d'Ouvr.er,  de  Mclier  ,  de  Nupccs,  de  Pardaillan  ,  de  Rabaudy,  de  Saget, 
de  St.  Laurens,  de  Caumels ,  de  Clairac,  de  Gardouch,  de  Gaurans,  de 
Mengaiit,  de  Paraza  ,  de  Reiîeguier  ,  de  Camhol.ts,  de  CouflToulens.  Les 
Affociés  ordin  tires  étoient  Mrs.  Sage  marchand  Appoticaire,  Gouazé  Méde- 
cin ,   Borrijft  Mathématicien  ,  &  Carrière  Chirurgien. 

•5  Anne-Marie   d'Aignan  d'Orbeff m  ,  Préfident  à  mortier  du  Parlement 
de  i  ouloii'e  ,   membre  des   trois  Académies  de  cette  Ville  ,  &  des  Acadé- 
mies de  Cor.one  ,  &  de  Pau ,  connu  dans  la  République  des  Lettres  par  plu- 
fîeurs bon-  Ouvrages,  cRimé  des  i'javans^  par  Ion  zcle  pour  les  progrès  des: 
Partie  IL  "  X 
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cette  généreufe  protedlrice  des  Sciences  Se  des  Sçavans  ,  dont  îa 
nom  fera  à  jamais  cher  aux  beaux  Arts  ,  &c  précieux  a  l'Académie 
de  Touloufe  ,  s'empioya  av^ec  autant  d'empreflément  que  de  bon- 
té, pour  concourir  aux  vues  légitimes  de  cette  Compagnie  :  elle 
parla  au  Roi  ,  en  fa  faveur  ,  &  obtint  de  notre  augufte  Monarque  , 
au  mois  de  Juin  1746.  des  Lettres-  Pat  qui  érigèrent  cette  Société 
en  ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES,  INSCRIPTIONS , 
ET  BELLES-LETTRES  ;  Se  qui  la  mirent  fous  la  proteclion  im- 
médiate du  Roi.  Elle  ei\  compofée  de  huit  adociés  honoraires  , 
de  deux  aflbciés  nés  ,  qui  font  toujours  deux  Capitouls ,  de  fix  af- 
fociés  libres  ,  de  trente-trois  afTociés  ordinaires  ,  divifés  en  différen- 
tes clafTes  ,  trois  pour  la  clafTe  de  Géométrie  ,  trois,  pour  celle  d'Af- 
•tronomie,  trois  pour  celle  de  Méchanique  ,  trois  pour  celle  d'A-» 
natomie  ,  trois  pour  celle  de  Chimie  ,  trois  pour  celle  de  Bota- 
nique ,  &C  quinze  pour  celle  des  Infcriptions  &c  Belles  Lettres  ,  d'un 
Secrétaire  perpétuel ,  d'un  Tréforier  ,  de  fix  Adjoints  ,  qui  font 
diftribués  un  dans  chacune  des  fix  premières  clalTes  ,  &  d'un  DeG» 
finateur.  Il  y  a  ,  outre  cela,  quatre  afTociés  étrangers  ,  &c  des  afTo- 
ciés correfpondans  ,  dont  le  nombre  n'ell  pas  fixe.  _^Elle  didribue  , 
tous  les  ans,  un  prix  ,  fondé  par  la  Ville  ,  qui  e(l  de  la  valeur  de 
cinq  cens  livres  ^  ,  pour  un  Difcours  ,  dont  le  fujet  roule ,  alternati- 
vement ,  fur  la  Phifico  -  Mathématique  ,  la  Médico-Phifique  ,  6i 
les  Belles-Lettres. 

Antonin  MASSOULIE'  ,  fçavant  Théologien  ,  de  TOrdre  de 
Saint  Dominique  ,  naquit ,  le  28  Octobre  1652  ;  Se  entra  en  re- 
ligion ,  a  l'âge  de  quinze  ans.  Il  pofTéda  routes  les  Langues  fçavan- 
tes-,  Se  fe  fignala  par  fa  piété  ,  Se  par  fon  érudition  ,  a  Touloufe  , 
a  Paris,  "a  Rome,  &  a  Florence.  Uniquement  animé  par  un  zèle 
ardent  pour  la  propagation  de  la  Foi ,  il  refufa  un  Evéché  ,  que  le 
grand  Duc  de  Tofcane  lui  ofFroit  ,  en  rcconnoiffance  du  fl-rvice 
qu'il  avoit  rendu  a  la  Religion  ,  en  convertifîant  un  fameux  Rabbin 
de  Florence.  On  confen^e  encore,  a  Touloufe  ,  un  très-  beau  Re- 
liquaire ,  contenant  un  bras  de  Saint  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  , 

II. 
ScieiKc»  ;   &  cequi  elt  encore  plus  précieux,  plus  fia  eur,  &  plus  rare,  géué- 
raleincnc  aimo,  pur  les  excellentes  qualjrés  de  Ion  cœur. 

5  Oucre  cela  la  Ville  paye,  tous  les  ans ,  une  fom me  de  cinq  cens  livres, 
-q'i'elic  a  afîîgiié ,  pour  l'encretien  du  Jardin  des   plantes  .,    pour  l'achat  des 
inftrumens  de  mathcmatique  ,    &  des  livres  néceilàires  à  cette  Compagnie  , 
ou  pour  ioanm  à  les  autres  dépenles. 
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que  le  grand  Duc  le  força  d'accepter.  Il  mourut  a  Rome  le  22  ou 
25  Janvier  iyc6,  après  avoir  été  Provincial  de  la  Province  de 
Toulcbfc,  Prieur  du  Noviciat  général  a  Paris  ,  Vifîteur  des  Cou- 
vens  de  fon  Ordre  dans  l'Alface  ,  &  dans  la  SuifTe  ,  Aflllbnt  de 
£ûn  Général,  Vicaire-Général  de  tout  POrdre  ,  Inquifiteur  de  la 
Foi,  a  Touloufe,  Confulteur  du  Saint  Office,  à  Rome,  &  Pro- 
fcfTeur  de  Théologie  ,  dans  cette  Capitale  du  monde  Chrétien. 
Son  principal  ouvrage  ,.e{l  un  Livre  latin  en  deux  volumes  in-foL- 
intitulé  D.  Thomas  fui  interpres  de  motione  divinâ  ,  (tX  Hbenate 
creaîdy  Ù'c.  qu'il  dédia  au  Pape  Innocent  XII.  &c  qu'il  compofa  , 
pour  prouver  que  les  fentimens  de  l'Ecole  des  Dominicains  ,  fur  la 
Prémotion  Phifique  ,  la  Grâce  ,  &C  la  Prédeftination  font  véritable- 
ment les  fentimens  de  Saint  Thomas  >  &c  non  point  des  inventions 
de  Eannez  ,  comme  quelques  adverfaires  des  Thomiiks  l'ont  pré- 
tendu. Il  publia  encore  ,  à. Touloufe  ,  en  1678  ,  un  Livre  de  iMé* 
dilations  fur  la  vie  purgative  ,  illuminative  ,  &c  unitive  ,  pour  les 
exercices  des  Retraites  de  dix  jours  ,  dont  la  plupart  des  penfées 
font  puifées  ,  dans  1  .s  o^)ufcules  de  Saint  Thomas.  Enfin  ,  il  donna 
en  i6c^9  ,  &  en  170)  ,  deux  ouvrages  ,  écrits  en  françois  ,  pour 
combafre  ,  par  les  principes  de  Saint  Thomas  ,  les  erreurs  des 
Quiétifks  ,  touchant  l'oraifon,  &c  Pamour  de  Dieu. 

Je<în-P/e?Te  RIVALS  ,  d\ine  famille  ancienne  de  Touloufe  ,  \U 
luflrée  par  le  Capitoulat ,  en  i  31  j  ;  i  3  50  :  i  370  :  &  1414,  fous 
le  nom  de  RlVALLIî)  &  RIVALLÔ  ,  né  à  la  Badide  d'Anjou  , 
dans  le  Diocefe  de  Saint  Papoul  ,  a  été  un  des  plus  habiles  Peintres 
de  l'Hôtel-de-VilIe.  On  l'avoit  defliné  d'abord  a  la  profeffion  d'A- 
vocat i  mais  il  l'abandonna,  pour  fe  livrer  a  Con  penchant  pour 
la  peinture.  Un  Religieux  Auguflin  ,  nommé  F.  Ambroife  ,  fameux 
par  fon  génie  naturel  pour  la  peinture  ,  la  fculpture  ôc  l'architecT- 
ture  ,  lui  montra  les  premiers  élémens  du  deflèin.  Bien-tôt  il  alla  ki 
Rome  ,  6c  s'appliqua  avec  tant  de  fuccès  à  la  fcience  de  la  Perfpe- 
clive  &c  de  PÀrchiiedlure  ,  que  le  célèbre  Pouflin  ne  dédaigna  pas 
de  1  aflocier  a  la  compofition  de  fes  tableaux.  Son  père  le  rappella 
à  Touloufe.  A  peine  fut-il  arrivé  dans  cette  Ville  que  fon  mérite 
lui  procura  la  place  de  Peintre  &d'Architede  de  l'Hôtel-de-Ville. 
Les  Salles  de  cet  Hôtel ,  &c  les  Régidres  où  l'on  conferve  les  Por- 
traits des  Capitouls  ,  renferment  plufieurs  beaux  Tableaux  qui  ju- 
ft  fient  la  réputation  de  ce  fameux  Artilte.  C'elt  lui  qui  a  donné  le 
pian ,  (Se  dirigé  la  conllru^iba  de  l'Hôtel  du  Grand-i'rieur  de  Mal- 

Xz 
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the  ,  qui  cil  aux  yeux  des  connoilTeurs  ,  un  des  plus  beaux  édiSces 
de  cette  Ville.  Mort  le  17  Mai  ijo6, 

Antoine  RÏVALS  ,  fils  du  précédent,  &  Ton  digne  émuîe  ,  na» 
quit  au  mois  de  Mars  1667.  11  fut  d'abord  dediné  a  l'état  ecclcfia- 
lîique  ;  mais  ,  malgré  les  progrès  qu'il  faifoit  dans  l'étude  des  Bel- 
'les-Lerrres  ,  il  céda  au  goût  naturel  qu'il  avoit  pour  la  peinture. 
Son  père  lui  donna  les  premières  règles  du  defièin  ;  il  y  fit  des 
progrès  furprenans  ;  &:  parvint  ,  dans  peu  d'années,  a  imiter  fî 
exaâement  les  defleins  du  fameux  Lafage  ,  le  plus  grand  dtflni- 
nateur  de  fon  fîecle  ,  qu'il  trompa  fouvent  les  plus  habiles  connoif- 
feurs.  Le  defir  de  fe  perfedionner  ,  le  conduifit  à  Paris  :  il  fe  fit 
connoître  dans  cette  Capitale  ,  par  plufieurs  beaux  ouvrages  ,  mais 
étant  forcé  de  la  quitter  ,  pour  quelque  mauvaife  affaire  ,  dans  la- 
quelle fa  jeunefTe  ,  <îk  fa  bravoure  l'avoient  engagé  ,  il  revint  aTou- 
loufe.  11  alla  enfuite  a  Rome,  où  il  remporta  le  prix  de  peinture 
dans  la  famcufe  Académie  de  Saint  Luc.  Enfin  après  avoir  étudié 
les  beaux  modèles  ,  en  tout  genre  ,  que  cette  Capitale  offre  a  cha- 
que pas,  il  revint  a  Touloufe  ,  où  il  occupa,  dans  l'Hôtel-de- 
Viile  ,  la  olace  de  fon  père  ;  il  compofa ,  dans  l'efpace  d'environ 
trente  ans^  plufieurs  beaux  tableaux,  qui  font  le  principal  orne- 
ment des  falles  de  cet  Hôtel  ;  ou  qui  font  les  délices  des  connoif- 
feurs  ;  il  fut  plus  célèbre  que  fon  père  pour  l'invention  ,  &:  la  cor- 
redlion  du  defTein  :  mais  il  ne  pouvoir  que  l'égaler  pour  la  beauté 
du  coloris.  Antoine  Rivais  ne  fc  borna  pas  a  iilufîrer  fa  patrie  par 
la  beauté  de  fes  ouvrages.  Il  voulut  y  fixer  pour  toujours  ,  le  goût 

'  pour  la  peinture  ,  &  contribua  par  fon  zèle ,  par  (es  leçons  ,  & 
par  fes  libéralités,  a  la  naiffance  de  l'Académie  des  Arts  ,  dont  on 
parlera  bien-tôt.    Mort  le  7  Décembre   1735. 

M.  Vlene  Rifals  ,   Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Eperon  dW ,  oc- 
cupe ,  depuis  peu,  dans  l'Hôtel-de- Ville,  la  place  d'Antoine  Ri- 

•vais ,  fon  père.  Après  s'être  perfedlionné  dans  fon  art  ,  fous  les 
meilleurs  maîtres  d'Italie  ,  pendant  environ  douze  ans ,  il  efl  re- 
venu dans  fa  patrie  ,  &  a  été  reçu  dans  l'Académie  de  Peinture  , 
Sculpture  ,  &  Architedlure  ,  &  dans  celle  des  Sciences  ,  Infcrip- 
tions ,  8-c  Bel  les- Lettres.  Les  beaux  tableaux  qu'il  a  faits ,  pour  dé- 
corer la  fupcrbe  Chartrcufe  de  Saix ,  pour  celle  de  Touloufe  ,  & 
pour  l'Hôîcl  du  Grand-Prieur  de  Malthe ,  font  des  monumcns  qui 
prouvent ,  que  M.  le  Chevalier  Rivais  foutienr ,  par  fon  talent ,  1* 
.haute  réputation  de  fa  famille  dans  la  peinture. 


DE     TOULOUSE.  3S9 

F'i^ne  BATLE,  célèbre  par  fa  profonde  fcience ,  dans  la  Phi- 
Icfophie  ,  6c  dans  la  critique  ,  naquit  le  i  8  Nov^cmbrc  16^.7  ,  au 
Cariât  ,  qui  faifoir ,  autrefois  ,  partie  du  Diocefe  de  Touloufe. 
li  fur  un  dcs  plus  beaux  génies  de  fon  fîecle  ;  mais,  par  un  cri- 
minel abus  de  fcs  ralens  ,  il  devint  l'ennemi,  je  plus  dang'ereux 
eue  la  Religion  air  eu  a  combattre.  Né  dans  le  (èin  du  Calvinif- 
me,  il  abjura  ,  a  l'âge  de  2 2  ans,  des  erreurs  qu'il  av^oir  fuccées 
avec  le  lait,  &  les  reprit,   17  mois  après.  Tour- a- tour  honoré, 
6c  profcrir,  &  toujours  laborieux ,  il  obtint ,  en  167^,  la  Chai- 
re de  Philofophie  de  Sedan,  qu'il  fut  obligé  de  quitter,  en  168  i  , 
a  caufe  de  la  fupprelîion  de  l'Académie  de  Sedan  ,    ordonnée 
par  Arrêt  du  Confeil  du    14  Juillet  de   cette  année.  Alors  il  (e 
réfugia  à  Rotterdam  ,  où  on  le  nomma  auffi  ProfcfLur  en  Philofo- 
phie, &  en  Hifloire  ;   mais  il  perdit  cette  place  ,  peu  d'années 
après  ,  par  les  intrigues  du  Minidre  Juiieu  ;  6c  mourut,  le   28 
Décembre    1706,  après  avoir  compofe  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. I.  Un  Didiionnaiie  hiilorique  ,  6c  critique  ,  in  -  fol.  dont 
les  meilleures  éditions  font  de    1702,    1720,    1730;   IL  des 
penfées  div^rfes  fur  la  Com^éce   qui  parut  en   1680,  en  4  vol. 
in- 12.   III.  Les  nouvelles  de  la  République  des  Lettres  ,  depuis  le 
mois  de  Mars   1684,    jufques  au  même  mois  de  l'année   1687: 
IV.  Un  commentaire  philofophique ,  fur  ces  paroles  de  l'Evan- 
gile compelle  imrare  ;  V.  Réponfe  aux  queilions  d'un  Provincial , 
en  ^  vol.  in  -  I  2   ;  VI.  Trois  volumes  de  lettres,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  de  17^9.  Pour  faire  mieux  connoitre  cet  hom- 
me extraordinaire  ,  qui  auroit  pu  être  l'Oracle  des  Catholiques  , 
&  qui  en  eft  devenu  l'opprobre ,  en  employant  pour  les  corrom- 
pre ,  le  génie  le  plus  propre  a  les  éclairer ,  on  va  répéter  le  por- 
trait qu'en  a  donné  M.  Saurin ,  dans  fon  fermon  fur  raccord  de 
la.  Religion  avec  la  Politique,  w  C'étoit  un  de  ces  hommes  contra- 
u  dicloires,  que  la  plus  grande  pénétration  ne  fçauroit  concilier 
*(  avec  lui-même,  &:dont  les  qualités  oppofées  nous  laiflènt  tou- 
«  jours  en  fufpens,  fi  nous  le  devons  placer,  dans  une  extrémité, 
«  ou  dans  l'extrémité  oppofée.    D'un   côié ,  grand   l'hilofophe  , 
«  fçachant  démêler  le  vrai  d'avec  le  faux,  voir  l'enchaînure  d'un 
«  principe  ,  6c  fuivre  une  conféquence  ;  d'un  autre  côré  ,   grand 
u  Sophide  ,  prenant  à  tâche  de  confondre  le  faux  avec  le  vrai  , 
u  de  tordre  un    principe  ,  de  renverfer  une  conféquence.  Dun 
u  côté ,  plein  d'érudition ,  6c  de  lumière  ,  ayant  lu  tout  ce  qu'on 


390  HOMMES     ILLUSTRES 

«  peut  lire  ^  8c  retenu  tout  cequ*on  peur  retenir  ;  d'un  autre  côté ,  îg- 
u  no:a.nt,  ou  du    moins  feignant  d'ignorer,   les   chofcs  les  pîus 
«  communes  ,  avançant  des  difficultés,  qu'on  a  mille  fois  réfurées 
«  propoiant  des  objcélions ,  que  les  plus  novices  de  l'école  n'o- 
u  feroient    alléguer  ,    fans  rougir.    D'un  côté  attaquant  les   plus- 
«grands  hommes  ,.  ouvrant  un  vade  champ  a  leurs  travaux,   &C: 
«  les  conduifant,   par  des   routes  difficiles,  &c  par  des  fcntiers. 
e,  raboteux,  &c  fi  non  les  furmontant ,  du  moins  leur   donnant: 
<:.î  toujours  de  la  peine  a  vaincre  ;  d'un  autre   côré  ,   s'aidanr  des 
«  plus  petits  efprits  ,  leur  prodiguant  fon  encens  ,  &  falifTant  fes 
«  écrits  de  ces  noms  que  des  bouches  doâ-es  n'avoient  jamais  pro- 
«  noncées.  D'un  coté^  exempt ,  du  moins  en  apparence  ,  de  toute 
«  paiïîon  contraire  a  l'efprit  de  l'Evangile  ,  chaile  dans- fes  mœurs  ,. 
«  grave  dans  fes  difcours ,  fobre  dans  fes  alimens  ,  auilere  dans- 
ée fon  genre  de  vie  ;  d'un  autre  côté  ,  employant  toute  la  pointe  de. 
u  fon  génie  à  corrompre  les  bonnes  mœurs ,  à  attaquer  la  chafleté  , 
a  la  modedie  ,  toutes  les  vertus  chrétiennes.  D'un  côté  ,  appellanc- 
<*.  au  Tribunal  de   rOfthodo>de  la  plus  févere  ,  puifant  dans  les 
tt  fources  les  plus  pures  ,  empruntant  les  argumens  des  Dodleurs 
u  les  moins  fufpedts  ;  d'un  autre  côté  ,  fuivant  la  route  des  héréti- 
«.  ques  ,  ramenant  les  objedlions  des  anciens  hcréfiarqucs  ,  leur 
«  prêtant  des  armes  nouvelles  ,  &c  réunifiant  dans  notre  fiecle,  tou- 
u  tes  les  erreurs  des  fiecles  pafies.   PuilLe  cet  homme  ,  qui  fut  doué 
«  de  tant  de  taîens ,  avoir  été  abfous  ,  devant  Dieu  ,,du  mauvais 
»  ufage  qu'on  lui  en  vit  faire  !  Puifie  ce  Jéfus-Chrifi ,  qu'il  attaqua 
u  tant  de  fois ,  avoir  expié  tous  ces  crimes  ! 

Le  Parlement  de  Touloufe  ,  crut  devoir  fléchir  l'aufiérité  des 
Loix  ,  en  faveur  des  héritiers  de  ce  grand  homme  ,  Se  déclara  fon 
Tefiament  valide  ,  en  France  ,  quoiqu'il  fût  mort  réfugié,  en  Hol- 
lande. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  François  BAYLE ,  natif  de  Tou* 
loufe ,  fçavant  Médecin  ,  dont  on  a  parlé  ,  a  l'occafion  de  l'éta- 
blifiTcment  de  l'Académie  des  Sciences  ,  qui  fut  Profefieur  Royal , 
dans  la  Faculté  des  Arts,  de  l'Univerfiié  de  cette  Ville  ,  &  de 
rAcadémié  des  Jeux-Floraux.  Mort  le  24  Septembre  1709,  âgé 
de  87  ans.  Cet  homme  ,  né  pour  les  Sciences  ,  s'attacha  princi-» 
paiement  a  la  Phifique  ,  Se  compofa  plufieurs  ouvrages.  L  Syjîe- 
ma.  genaraU  l  hilofoijhije,  IL  Tractatus  de  Apoplcxïâ.  IIL  Differ^ 
txt'io  de  exper'hnùâ  ,  Ù*  raîione  conjungendd  in  Phi/icâ  ,  Médicinal 
^  Chirurgiâ.  IV.  ProhkmcLta  Phijica  Ù'.  Mcdica,  V.    DijJenatÏQ' 
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nés  Mj.ric,e  très  VI.  DlifcrtMlo  ,  qiLtfûônes  nnnnulliis  ^  Phijîcds^  <f 
][îc\i!L\is  explanans.  Vil.  OpufcuU.  VllI.  Hijhîve  Anatomiquc  d'uriQ 
£roj]ej]f  de  vingt' cinq  ans. 

G itîlLiume M \KCEL  ,  Avocat  au  Confcil  ,  fit  paroître  en  168 (5, 
une  HiRoire  de  l'origine  ,  Se  des  progrès  dj  ia  Monarchie  Fran- 
çoife  ,  en  4  volumes.  Dms  cet  ouvrage  ,  l'Auteur  fuivant  le  mê- 
me plan  ,  qui  a  éré  adopté  ,  &c  perfctflionné  depuis  ,  par  M.  le  Pré- 
fîdent  Hiinaulr,  dans  Ton  excellent  Abrégé  Chronologique  de  l^Hif" 
îoire  de  France  ,  a  décrit  l'hilloire  de  nos  Rois  ,  en  marquant  fuç- 
ciniement ,  à  chaque  année  ,  les  faits  les  plus  întérefTants.  Il  a  ac- 
compagné les  fades  de  chaque  Roi ,  d'une  li(le  des  autres  Princes  , 
contemporains ,  6c  des  grands  Oiîîciers  ;  ô^  à  la  tin  de  chaque  fie- 
cle  ,-  il  a  donné  quelques  extraits  des  Auteitts  contemporains  , 
pour  fervir  de  preuve  a  ce  qu'il  avance  dans  fes  fades.  Il  a  com- 
pofé  auiïî  ,  des  Tablettes  Chronologiques  ,  très-utiles  pour  l'étude 
de  l'Hilloire  fainie  ,  Se  profane  ;  ôc  un  volume  ,  in-  4.  de  con- 
jevilures  fur  quelques  monumcns  de  la  Ville  d'Arles  ,  où  il  mourut, 
après  avoir ^té  ,  pendant  douze  ans  ,  CommifTaire  des  ClafTes  Ro- 
yales ,  pour  la  Marine.  Il  eut  le  titre  d'envoyé  du  Roi  ,  vers  ïcs 
Algériens  ;  &c  contribua  beaucoup  a  la  paix  qui  fut  faite  ,  en  1677  , 
entre  la  France,  &  ces  Barbares.  Mort  le  27  Décembre  1708, 
âgé  de  6 1  ans.  On  peut  voir ,  dans  le  Didlionnaire  de  Moreri , 
répitaphe  que  fa  femme  lui  fit  faire. 

Nicolas  PECH ANTRE  ,  né  a  Touioufe  en  r  6  5  8  ou  1 6  5  9  ,  étu- 
dia d'abord  la  Médecine  ,  &c  la  profefTa  même  ,  pendant  quelque- 
temps  :  mais  le  fuccès  de  fes  ouvrages  poétiques  ,  qui  furent  cou- 
ronnés ,  trois  fois ,  par  les  Jeux-Floraux  ,  lui  infpira  le  deffein  de 
travailler  ,  pour  le  théâtre.  Il  alla  a  Paris  ,  où  il  compbfa  crnq  tra- 
gédies ,  Geta  ,  la  meilleure  de  fe-s  pièces  ,  Jaguitha  ,  la  mort  de 
Néron  y  Jofeph  vendu  par  fes  frères  ,  &c  le  facrifice  d*Abmham  ;  ces 
deux  dernières  furent  compofées  pour  le  Collège  d'Harcourt.  H 
eil  aufTi  l'auteur  des  paroles  de  l'Opéra  d'Amphlon  <[/  Parthenopée  ,' 
mais  la  mort  le  furprit ,  au  m.ois  de  Décembre  1708  ,  fans  qu^il 
eût  fait  le  Prologue  de  cet  Opéra. 

Jean- Jacques  de  PERCIM  ,  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs ,  gat^i 
gna  l'amour  ,  Se  la  confiance  de  tous  les  gens  de  bien  ,  par  un  cA 
prit  vif,  &c  affable,  Se  par  un  zèle  ardent  pour  le  foulagemeaï 
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des  pauvres.  Mort  le  2  i  Mars  17  r  i  ,  âgé  de  78  ans.  Il  a  compofs 
un  livre  ,  très-connu  ,  &  très-eflimé  ,  qui  a  pour  titre  ,  Monumema. 
Convemâs  Tolof.ini  Ord.  FF.  Prcedicatonim  ;  &c  qui  renferme  un 
grand  nombre  d'Anecdotes  curieufes  fur  l'Inquifition  ,  l'Univer- 
fîté  ,  &  les  maifons  diflinguées  de  cette  Ville  ,  dont  on  a  fait  ufage 
dans  cette  Hidoire.  Il  étoit  de  Tilluflre  famille  de  Percin  ,  origi- 
naire d'Angleterre  ,  des  Comtes  de  Nortumberland  ,  du  furnoni 
de  Perci ,  ôi  de  la  branche  de  cette  maifon  ,  qui  a  donné  plufîeurs 
Officiers  au  Parlement  de  cette  Ville.  Il  y  a  une  aurre  branche  de. 
cette  maifon  ,  établie  aufîi  a  Touloufe  ,  fous  le  nom  de  MONGAIL- 
LARD  ,  6c  connue  aujourdhui  fous  celui  de  LA  VALETTE  ,  qui 
a  produit  plufieurs  grands  hommes  ,  enrr'autres ,  Pierre-Paul  de 
Ferçin  de  Mongaillard ,  Meilre  de  Camp  d'infanterie  ,  père  de 
Pierre- Jean-Francois  de  Percin  de  Mongaillard  ,  Evêque  de  Saine 
Pons  ,  connu  par  fa  fcience  dans  l'antiquité  Eccléfiailique  ,  par  fcs- 
travaux,  pour  la  converfion  des  ennemis  de  la  Foi,  ôc  parfon 
2ele  ,  pour  la  pureté  de  la  Morale* 

*  Germain  de  LAFAILLE  ,  natif  de  Caflelnaudarry  ,  fut  Avo- 
cat du  Roi ,  au  Préfidial  de  cette  Ville.  Il  quitta  cette  charge  ,  en 
1655  ,  lorfqu'on  le  nomma  Sindic  de  la  Ville  de  Touloufe.  Il 
fut  enfuite  Capitoul ,  en  1660,  i66j  ,  i6y^  ^Sc  16^  i.  L'Aca- 
démie des  Jeux-Floraux  ,  dont  il  étoit  mainteneur  ,  depuis  plu- 
fîeurs années  ,  le  choifit ,  en  1694,  pour  fon  Secrétaire  perpétuel , 
6c  il  mourut  Doyen  de  cette  Compagnie  ,  &c  des  anciens  Capi- 
touls,  le  12  Novembre  171 1  ,  âgé  de  96  ans;  il  a  donné,  en 
deux  volumes  in-folio  ,  les  Annales  de  Touloufe  ,  qui  ont  fourni 
les  principaux  faits  rapportés  dans  cette  Hilloire  ,  6c  qui  méritent 
de  grands  éloges  ,  malgré  quelques  fautes  légères  qui  s'y  font  glif- 
fées.  Il  a  laifle  aufîi ,  un  traité  de  la  Noblefïë  des  Capitouls  ,  dont 
la  meilleure  édition  ed  de  1 707.  Il  joignit  a  fon  talent  pour  l'hif- 
roirc  ,  celui  d'écrire  ,  agréablement ,  en  Vers  Latins ,  6c  François  ; 
6c  compofa  ,  d^ns  l'âge  le  plus  avancé  ,  plufieurs  Pièces  de  poéfie 
très-eflimées.  Il  y  a  une  branche  de  fa  famille  établie  avec  dif- 
tindion  dans  les  Pays-bas  a  Anvers.  M.  de  Lafaille  ,  Grand  Bailli  de 
Gand  ,  6c  Chancelier  de  la  Toifon  d'or  ,  écrivit ,  en  qualité  de  pa- 
rent ,  a  cet  hiitorien  ,  lors  de  la  publication  des  Annales  de  Tou- 
.loufe,  pour  le  complimenter  fur  la  bonté  de  fon  ouvrage.  La 
Ville,  de  Touloufe  récompenfa  fon  travail ,, avec  libéralité  ,  6c  fit 

placer; 
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placer  fon  Bufle  ,  a  la  Galerie  des  lUuftres  Touloufains ,  dont  cet 
hilloricn  avoir  dirige ,  principalement ,  l'exécution. 

Jacques  d€  TOURREIL,  né  le  8  O^obre  1656  ,  étoit  fils  de 
Jean  de  Tourreil ,  Procureur- Général  du  Pailemenr  de  Touloufe  , 
6c  de  Marguerite  de-  Fieubet  ,  fœur  du  premier  Préfidcnt  de  ce 
même  Parlement.  L'élégance  de  fon  flyle  ,  &  fa  profonde  fcience 
dans  les  Langues  Grecque  ,  (Sy  Latine  ,  ]  ont  mis  au  rang  des  plus 
célèbres  tradudleurs  Frftnçois.  lî  étoit  de  l'Académie  des  Infcrip- 
tions  &  Belles- Lettres ,  lors  qu'il  fût  reçu  ,  en  1692  ,  dans  l'Aca- 
démie Françoife.  Mort  a  Paris  le  11  d'0(^obre  17  14.  La  plus 
ample  édition  de  fes  ouvrages  a  été  donnée  par  l'Abbé  iV'alTîeu  ,  en 
I  7  2  I  ,  en  deux  vol.  in-^'.  6c  quatre  vol.  in-  1  2  :  ils  contiennent.  L 
Deux  Difcours  qui  ont  remporté  le  prix  de  l'Académie  Françoife  , 
cni6Si,<!ki6Sj;&  quelques  autres  qu'il  a  prononcés  devant 
cette  Compagnie.  IL  Un  efFai  de  Jurifprudence.  IIL  Sa  traduction 
des  deux  Harangues  fur  la  Couronne  ,  l'une  de  Démoithene  ,  pour 
Ja  décerner  à  Crefiphon  ,  &  l'autre  d'Efchine  contre  Ctefiphon. 
IV.  Celle  des  Phiiippiques  de  Démorthene  ,  avec  de  fçavantes  Re- 
marques fur  ces  Pièces  d'éloquence.  V.  Un  Poème  Latin  ,  fur  la 
belle  maifon  de  M.  de  Fieuber  ,  fîtuée  a  Paris  ,  Quai  des  Céleflins. 
La  Préface  qui  eO:  a  la  tête  de  fa  traduction  de  Dcmodhene  ,  pafle 
pour  un  chef-d'œuvre. 

Jean  de  TOURREIL  ,  Prieur  de  Montbazin  ,  frère  du  précé- 
dent ,  l'un  des  plus  fçavants  Théologiens  de  fon  fiecle  ,  donna  au 
Couvent  des  Dominicains  de  Touloufe  ,  un  fonds  pour  entretenir 
deux  Profcfièurs  publics  ,  qui  enfeignaflent  la  Théologie  ,  fuivant 
les  principes  de  Saint  I  homas.  Ces  PP.  fe  hâtèrent  de  remplir  les 
vuçs  de  leur  protedeur  ;  &  après  av^oir  obtenu  du  Roi ,  en  i  7 1 6  , 
de  concert  avec  l'Univerfiié  ,  &  le  Confeil  de  Ville  ,  la  permif- 
lîon  de  faire  leurs  leçons  publiquement  ,  ils  firent  bâtir  ,  l'année 
fuivante  ,  une  grande  falle  ,  auprès  de  l'ancienne  Claffe  de  Théo- 
logie. Jean  de  Tourreil  mourut  à  Rome  ,  vers  l'an  1 7 1 5  ,  ou  1 7 1 7. 

Guillaume  BONJOUR,  Religieux  Auguftin  ,  a  rendu  fon  nom 
fameux  par  fa  profonde  érudition  dans  IFLfloire  ancienne  ,  Ôc 
dans  la  Chronologie  ,  par  fa  fcience  dans  les  Langues  Orientales  , 
&  principalement  dans  celle  des  Cophtes,  ou  la  vieille  Egyptien- 
ne ,  donr  il  a  compofé  une  Grammaire  ,  plus  méthodique  que  celle 
que  le  Père  Kirch.r  Jéfuue  avoit  traduite  ,  d'Arabe  en  Latin.  Après 
Furtie,  IL.  Y 
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avoir  demeuré  ,  long-remps,  a  Rome  ,  dans  le  Séminaire  de 
Monte-Fiafcone  ,  où  il  éroit  ProfefTeur  des  Langues  Orientales  ,  &C 
interprête  de  l'Ecriture  Sainte  ,  il  partit  pour  l'Afie  ,  &c  mourut  a 
la  Chine,  dans  les  travaux  de  l'Apollolat ,  en  17 14.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  L  Difjenatio  de  nomine  Fatriachde  Jofeplii ,  à 
Pharaone  impqfïto ,  in  deffenfïonem  Vulgaî£  ediiionis  ,  Ù'  Paîrum 
qui  Jofephum  in  Serapide  adumbratum  tradidenint  :  Appendix  de 
tempore  IJiorum  ,  (tf  œtate  Gemini  -.•Appendix  altéra  de  temporc 
Serapiorum  ,  ac  FaJJionis  Sandîi  Marci  Evangeliftce.  Romae  16^5. 
IL  In  monumenta  Copticafeu  Egyptiaca  ,  Bibliothecde  Vaticanae  , 
hrevis  exercitano  .  Ù'c.  Romse  169p.  lil.  Calendarium  Romanum 
Chronologomm  causa  conjlmclum  ,  cum  gemino  EpaSîarum  difpO' 
Jitu  ,  ad  novilunia  Civilia  ,  fine  Tabulis  AJtronomicis  ;  accurate  Ù*, 
facile  ,  ante  iX  pojl  natum  Chriflum  invenienda  ifc.  Rom3&  i/or. 
IV.  Seleciie  dijjertationes  in  facram  fcripruram  ,  a5îde  in  Seminario 
Montis'Fdlijci.  Rom»  1705.  V.  Une  Bible  Coptique  traduite  en 
Latin. 

Jacques  LAFON  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs  , 
publia  ,  en  1708  ,  de  fçivanres  remarques  fur  la  Théologie  mo- 
rale de  M.  Bonal.  Il  fut  choifî  pour  continuer  l'année  Dominicai- 
ne ,  dont  il  a  donné  le  mois  d'Od^obre  171  2  ,  &  une  partie  du 
mois  précédent;  (Sclorfqû'il  mourut ,  le  6  Janvier  17  15  ,  il  ve- 
noit  de  remettre  entre  les  mains  d'un  Libraire  d'Avignon  ,  un 
grand  Traité  de  morale  ,  fuivant  les  principes  des  Thomifles. 

Pierre  de  LABROUE  ,  Evêque  de  Mirepoix  ,  &  de  TAcadémie 
des  Jeux-Floraux ,  fe  rendit  falneux  par  fon  opporition  a  la  Bulle 
UNIGENiTUS  ,  dont  il  interjetta  appel ,  avec  trois  autres  Prélats  , 
le  premier  Mars  1717.  On  trouve  dans  l'Hifloire  du  livre  des 
réflexions  morales  ,  la  lettre  qu'il  écrivit  a  l'Evêque  de  Valence  , 
pour  lui  rendre  compte  des  motifs  de  fon  appel.  Il  adrefTa  ,  en 
j  70  ï  ,  1 70  2  ,  &  1 703  ,  aux  nouveaux  réunis  de  fon  Dioccfe  ,  tiois 
Lettres  Pallorales  ,  pleines  d'érudition  ,  fur  le  Sacrement  de  l'Eu- 
eharidie  ,  qui  furent  imprimées  ,  a  Touloufe.  Mort  a  Balkilat , 
village  de  ion  Diocéfe  ,  le  20  Septembre  1720,  âgé  de  yy  ans. 
Qa  imprima  ,  après  fa  mort ,  un  de  fes  ouvrages  intitulé  ,  Dcffenfc 
de  la  Grâce  efficace  par  elle-même ,  dans  lequel  il  attaque  ,  princi- 
palement ,  le  P.  Daniel  Jéluitc  ,  ik  M.  de  Fenélon  ,  mort  Arche^ 
yêque  de  Cambrai. 
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•  Bernard  DUPUY  DU  GREZ ,  l'un  des  plus  fçavanrs  hommes 
de  fon  temps  ,  naquit ,  vers  le  milieu  du  XVII.  ficcIe.  Son  goût 
pour  Téiude  éclata  ,  dès  fa  plus  tendre  jcuncfl'e  ;  6c  les  progrès  les 
plus  rapides  ,  dans  la  connoifiànce  des  langues  Latine  ,  Grecque  , 
Italienne  ,  Efpagnole,  &c  dans  la  fcience  du  Droit  Civil  &  Cano- 
nique ,  furent  le  prix  de  rèducation  recherchée  qu'il  re^ut  de  fes 
parens.  11  cmbrafla  d'abord  ,  &c  foutint ,  avec  gloire  ,  ia  profef- 
fîon  d'Avocat,  dans  le  Parlement  de  cette  Ville.  Enfuite,  il  dif- 
puta  ,  avec  rapplaudifllment  du  public  ,  une  Chaire  ,  ou  Régen- 
ce de  Droit ,  dans  l'Univ^erfité  :  mais  foit  qu'il  fût  rebuté  par  fon 
peu  de  fuccès ,  foit  qu'il  cédât  à  fon  penchant  pour  la  folitude  ,  ou 
a.  fon  goût  pour  une  autre  fcience  ,  il  quitta  le  Barreau  ,  fe  renfer- 
ma dans  fon  cabinet,  &  ne  fit  part  de  fes  lumières,  qu'aux  pau- 
vres ,  qui  alloient  le  confulter  ,  ou  a  ceux  ,  qu'il  alloit  vifiter  dans 
l'Hôpital,  dont  il  étoit  un  des  plus  zélés  Directeurs.  Dans  cette  retrai- 
te volontaire  ,  il  fe  livra  a  l'étude  de  l'hidoire  ancienne  ,  fur  iaquel-< 
Je  il  a  lailTé  de  fc^avantes  remarques  ;  &  par  amour  pour  fa  patrie  ,  il 
s'appliqua  ,  particulièrement ,  a  l'hiftoire  de  Touloufe.  On  a  trouvé 
parmi  un  grand  nombre  d'ouvrages  manufcrits  ,  des  recherches 
fur  rhifloire  de  cette  Ville  ,  écrites  ,  en  Latin  ,  6c  en  François ,  où 
il  traite  ,  très  -  fçavament ,  cette  matière  ,  depuis  la  fondation  de 
Touloufe  ,  jufqu'a  la  mort  du  Préfident  Duranti.  Non  content  de 
publier  la  gloire  de  fa  patrie  ,  Bernard  Dupui  voulut  l'augmenter 
en  y  faifant  naîrre  l'émulation  pour  les  beaux  Ans.  La  Peinture  , 
dont  il  connoifTbit  parfaitement  les  préceptes,  étoit  négligée.  Il 
tenta  d'établir  une  Ecole  publique  ,  pour  le  deffein  ,  fit  expofer,  à 
fes  fraix  ,  un  .Vodele  vivant ,  d'après  lequel  on  alloit  défiiner  ;  &c 
donna  des  prix  a  ceux  qui  réulîirent  le  mieux  ,  fuivant  l'avis  des 
plus  habiles  Peintres  &c  Sculpteurs ,  qui  concoururent  avec  lui  dans 
ce  jugement.  C'ell  ainfi  que  cet  illulîre  citoyen  ,  encourageoit,  & 
récompcnfoit  les  talens,  après  les  avoir  éclairés  par  un  excellent 
traité  de  la  Peinture  qu'il  fit  imprimer  en  16^9.  Mon  le  18  Août 
1720,  âgé  de  80  ans  ,  7  mois,  12  jours. 

B^TABLJSSEMENT  DE    L'AC4DE'MIE    ROYALE    DE  PEINTVRE , 
SCVLPJVRE  ET  AKCHUECIVRE. 

LE^  Pr?  IX  dont  on  vient  de  parler  ,  &  dont  la  diflribution  a 
donné  lieu  ,  dani  ki  fuites ,  à  1  étabUfTginent  de  l'Académie  des 
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Airs  ,  étoit  une  Médaille  d'argent,  qui  repréfentoit  ,  une  Paîlas. 
appuyée  fur  fon  Egide  ,  &  fur  le  revers  cette  Infcripiion  Tolosm 
Tallad.  Fb.mmium  Graphices  prifato  sump,  Datum.  Ann.  1697. 
Le  même  zèle  qui  avoit  infpiré  a  ce  généreux  Citoyen  le  projet  d'é* 
tablir  une  Ecole  publique  de  Deflein  ,  fe  renouvella  ,  fucceflîve- 
nient ,  dans  le  cœur  de  MM.  Rivais ,  Cammas  ,  &  Crozat  ,  fa-» 
meux  Peintres  de  cette  Ville.  Ils  expoferent  des  Modèles  vivants^ 
à  leurs  fraix  ,  pour  defliner  d'après  nature  :  mais  les  Capitouls  ., 
s'emprefferent  d'encourager  le  zèle  de  ces  Artifles  ,  &  fe  chargè- 
rent de  cette  dépenfe  ,  par  Délibération  du  3  Septembre  1726  .* 
ils  rendirent  cet  écablifTement  permanent ,  &  perpétuel ,  en  1758; 
&  pour  exciter  ,  de  plus  en  plus  ,  l'émulation  qui  comrnençoit  a 
naître  parmi  les  jeunes  Elevés  ,  ils  fondèrent ,  en  i  74^  ,  des  prix 
de  Peinture  ,  de  Sculpture,  &de  DefTcin.  On  forma  alors,  un 
Corps  Académique  ,  compofé  des  Capitouls  ,  &  des  Amateurs  , 
jui  pour  juger  les  ouvrages  ,  qui  concouroient  pour  ces  prix.  Enfin  le 
^^Roi  mit  le  dernier  Sceau  a  la  gloire  de  cette  Ecole ,  en  l'érigeant  ea 
Académie  Royale  de  Peinture  ,  Sculpture  ,  Ù'  Architecture  , 
par  Lettres- Patentes  ,  de  l'année  1751.  Cette  Académie  fut  com- 
pofée  de  foixante- douze  fujets  ,  partagés  en  quatre  différentes  claf- 
fes.  La  première  e(l  celle  des  Fondateurs  ,  nom  qu'on  donna  aux 
Capitouls,  &c  aux  quatre  CommifTaires  du  Confeil  de  Ville.  La 
féconde  ,  e(l  celle  des  Affocks  honnoraires  ,  au  nombre  de  douze  , 
qui  font  choifis  ,  parmi  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  ,  &  les  plus 
dilHnguées  ,  par  leur  goût  pour  les  Arts.  La  troifieme  ell  compofée 
de  vingt  Affocics  ordinaires  ,  entre  lefquels  on  choifit ,  tous  les  ans , 
un  Modérateur.  Et  la  quatrième  eft  compofée  de  vingt-cinq  Affociés 
Artiftes  ,  parmi  lefquels  font  choifis  les  ProfcHeurs  de  l'einture  , 
Sculpture  ,  Architcdure  ,  Perfpedl^vc ,  Géométrie  ,  &c  Anatomie. 
Ces  ProfeiTeurs  ont  des  g^gzs  ,  payés  par  la  Ville,  Outre  ces 
Clafles  ,  il  y  a  un  nombre  illimité  d'Élevés  diilribués  dans  les  dif- 
férentes Ecoles  ,  fuivant  le  degré  de  leur  capacité.  Elle  dilhibue  , 
tous  les  ans  ,  plufieurs  prix.  Le  premier  eil  une  Médaille  d  or  ,  de 
la  valeur  de  500  liv.  qui  a  alternativement  pour  objet  la  Peinture, 
la  Sculpture  6c  l'Architedure  ,  les  autres  prix  ,  deltmés  a  des  eflais  , 
font  une  Médaille  d'or  de  60  liv.  pour  la  Peinture  ;  une  de  même 
valeur  ,  pour  l'Architeélurc  ;  une  de  50  livres  ,  pour  le  D^fïcin  , 
d'après  le  Mod-le  vivant  ;  une  de  20  liv.  pour  le  Dcfl-in  ,  d'après 
la  Ronde  -  BÔfTe  ;  deux  Médailles  de  15  liv.  chacune  ,  qui  font 
adjugées  a  une  Académie  ,  d'après  TEitampe  ;  une  auire  ,  de  ni6'* 
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me  valeur ,  pour  le  prix  de  Perfpedive  ;  &  une  quarrieme  ,  auffi 
de  I  5  liv.  pour  le  prix  de  Géométrie- Pratique  ,  &c  d'Anatomie. 

Jedfi  PALAPRAT  ,  né  au  mois  de  Mai  1650  ,  futCapitoul  ,  en 
167  c  ,  <Sc  Chef  du  Confilloire  ,  en  1684.  Il  remporta,  dans  fa  jcu- 
nefle  ,  plufieurs  prix  des  Jeux-Floraux  ;  &c  obtint  des  Lettres  de 
maîtriie  de  cette  Académie  ,  qui  l'admit ,  dans  les  fuites ,  au  nom- 
bre de  fes  Académiciens.  Ne  pouvant  fe  fixer  dans  fa  patrie  ,  où  il 
avoit  pris  le  parti  du  Barreau  ,  il  en  foriit  trois  fois.  Il  fit  d'abord 
un.voyjgc  a  l'aris ,  il  alla  enfuite  à  Rome,  en  1686,  &  revint 
enfin  a  Paris,  ou  il  s'établit.  Le  fuccès  de  quelques  comédies, 
qu'il  donna  au  public ,  l'encouragea  à  travailler ,  dans  ce  genre  : 
èc  pour  fe  conformer  à  la  mode  ,  qui  s'étoit  introduite  dans  ce 
temps-la  ,  de  travailler  a  ces  fortes  d'ouvrages  ,  en  fociété,  il  s'u- 
nit avec  L'Abbé  Brueys  ,  de  Montpellier.  Ils  compoferent  enfem- 
ble  plufieurs  pièces  ,  en  piofe  ,  le  Concert  ridicule ,  en  un  ad^e  ;  le 
Secret  réUvé ,  en  un  adte  ;  le  Grondeur  ^  en  trois  adles  ;  le  Muet ,  en 
cinq  a(5\es.  Palaprat  compofa  lui  feul ,  le  Ballet-  extravagant ,  tn 
un  ad\e  ,  &  en  profe  ;  la  Prude  du  temps  ,  en  cinq  a6lcs,  6c  en  vers. 
Toutes  ces  pièces  font  imprimées ,  avec  un  petit  Recueil  de  poë- 
fies  div^erfes  ,  la  plupart  adreflecs  a  Mr.  de  Vendôme.  11  compofa 
aufîi  d'autres  pièces ,  qui  n'ont  jamais  été  imprimées.  Le  fot  ton-* 
jours  fat ,  ou  le  Baron  Payfan  ;  V annonce  du  Grondeur 't  le  derrière 
du  Théâtre  ;  Ompkale  i  les  Fourbes  heureux  ',  le  Faucon  ;  les  Veuves 
du  Lanfquenet  ;  les  Dervls. 

En  169  [.  Mrs.  de  Vendôme  s'attachèrent  Palaprat,  en  qualité 
de  Secrétaire  d:s  conimandemens  du  Grand-Prieur.  Il  fe  permet- 
toit  avec  ces  Princes  des  faillies  ingénieufes  ,  mais  quelquefois 
trop  libres  ,  &  qui  allarmoient  fes  amis  ,  jufques-là  que  le  Maré- 
chal de  Catinat ,  qui  le  cherifToit  beaucoup  ,  lui  dit ,  un  jour  ,  eri 
l'embraflant ,  les  vérités  que  vous  lâchés  au  Grand-Prieur ,  me  font 
trembler  pour  vous,  Rijfurés-vous  ^  Mmfieur  y  lui  dit  plaifamment 
Palaprat  ,  ce  font  mes  g^ges.  Mort  a  Paris  ,  le  i  ^.  d'Odtobre  1721, 
Doyin  des  anciens  Capitouls ,  (ik  de  l'Académie  des  Jeux- Floraux, 
I!  av'oif  été  marié  deux  fois  ;  la  première  àTouloufe  ,  &c  la  fcconde 
à  l'aris  ;  il  ne  laifTa  pour  toute  poRérité  qu'une  fille  ,  qui  efl  entrée 
dans  la  branche  de  la  maifon  de  JofTc ,  connue  fous  le  nom  de 
JolTe  d'Ecars. 

François  de  TROY  ,  fameux  peintre  ,  pour  la  portraiture  ,  fur- 
tout  dans  les  portraits  des  femmes  ,  naquit  au  mois  do  Février 
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1645  ,  de  Jean  de  Troy  peintre  de  l'Hôtel  de-Ville  de  Touîoufe. 
Après  avoir  appris ,  auprès  de  Ton  père  ,  les  premiers  principes  de 
l'Art ,  il  alla  a  Paris  ,  a  l'âge  de  17  ans ,  <Scfut  bientôt  reçu  a  l'Aca- 
démie ,  au  rang  dt-s  Peintres  d'hiiloire  :  car  quoiqu'il  s'adonnât 
principalement  a  la  Portraiture  ,  il  ne  laifià  pas  de  faire  voir,  quel- 
quefois ,  la  beauté  ,  ôc  l'étendue  de  fon  génie  ,  dans  de  grandes 
compofitions  de  tableaux ,  qui  repréfentoient  les  différentes  occu- 
pations héroïques  de  Louis  XIV  ,  dans  fa  jeunelTe.  Il  fe  maria  ,  en 
166^  ,  avec  Jeanne  Cotalle  ,  fille  du  fameux  Peintre  de  ce  nom  ; 
ôc  mourut  à  Paris  ,  le  i  Mai  1730  ,  âgé  de  85  ;  lailFant  un  fils  , 
qui  hérita  de  fcs  talens  ,  &c  que  le  Roi  honnora  du  titre  de  Direc- 
teur de  l'Acad.  Fran^.  de  S.  Luc  ,  établie  à  Rome  ,  par  Louis  XIV. 

"^  Jean-Galhen  de  CAMPISTRON,  naquit  en  1656,  d'une  fa- 
mille noble,  6c  ancienne,  originaire  du  pays  d'Armagrrac ,  fixée 
a  Touîoufe  ,  depuis  le  milieu  du  XVL  Siècle ,  par  la  charge  de 
Capitoul ,  &  par  celle  de  Procureur-Général  a  la  Chambre  des 
Eaux  Se  Forêts  ,  de  te  Parlement.  Son  goût  pour  l'étude  ,  réleva 
bientôt  l'éclat  des-  bien^faits  ,  qu'il  avoit  reçus  de  la  nature  ,  & 
de  la  fortune.  Ainfi  réuniiTant,  par  un  affemblage  également  rare, 
&  flateur,  les  avantages  de  la  naiffance  ,  d'une  bonne  éducation  , 
de  l'efprit  Se  de  la  figure  ,  il  devint  le  favori  de  Bellonne  ,  &C 
d'Apollon;   &  tandis  qu'il  fe  didinguoit ,  dans  nos  armées,  par 
fa  prudence ,  &  par  fon  courage ,  il  mérita  par  fes  talens ,  pour 
Ta  Poèfie  ,   une  place  dans  l'Académie  Françoife  ,  &  dans  celle 
des  Jeux  floraux,  il  commença  a  fe  faire  connoitre,  a  Paris,  par 
la  Tragédie  de  Fhginie.  Et  l'Opéra  d'Acis  ij"  Galuîce  ,  qu'il  com- 
pofa  pour  un  diverrifTement  que  M.  le  Duc  de  Vendofme  donna, 
au  Château  d'Anet  a  Mgr.  le   Dauphin,  lui  procura  un  accès  au- 
près de  ce  Duc  ,  qui  le  fit  fuccefiivement ,  fon  Secrétaire  des  com- 
mandemens ,  Se  le  Secrétaire  des  Galères  de  France.  Philippe  V. 
Roi  d'Efpagne  l'honora  de  l'Ordre  de  Sr.  Jacques  de  l'épée  ,  Se 
de  la  Comme ndcrie  de  Chimenes,  Se  M.  le  Duc  de   Mantolie 
lui  donna  le  Marquifat  de  Penango  j  dans  le  Montfe'rrat.  Ces  hon- 
neurs multipliés  contribuèrent  a  lui   procurer  ,  en   17 10  ,   tin 
mariage   très  honorable  ,     avec  Mademoifelle   de   Maniban   de 
Cazaubon ,  Sœur  de  l'Archevêque  de  Bordeaux ,  Se  Coufine  du 
premier  Préfident   du  Parlement  de   Touîoufe.    Il   fe  fixa  alors 
dans  cette  Ville  ,  où  il  mourut  le    1 1  Mai    1725.    On  a  fait  huit 
lèdiiions  de  fes  oeuvres ,  dont  la  dernière  ,  la  plus  ample  ,  Se  la  plus 
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corrc(5le  ,  cR  de  1749  >  ^"  ^'°^^  ^'^^'  ^^'^^  •"  ^^^^^  renferment  dix 
Tragédies ,  Virginie  ,  Anninïus  ,  Andronlc  ,  Alcibiade  ,  Pliraane  , 
Fkocion  ,  Adrien  ,  Tuidate ,  y£riwj  ,  <^  Pompeia.  Deux  Comédies 
rAmjntc-Anidnt  ,  &:  /e  Jaloux  defdbufé;  trois  Opéras  ,  y^cij  (i(/ 
Gdlarc'e  ,  Pailorale  héroïque  ,  mife  en  mufique  par  Lulli  en  1687, 
Achille  îf  Polixenc  ,  mis  en  mufique  par  Colafle  ,  en  i  68  8,  & 
Alcide  ,  OM  le  triomphe  d'Hercule  ^  en  1695. 

Son  frère  Loz^z5  i/e  CAMPISTRON  ,  Jéfuite  ,  mort  a  laMaifon 
Profcde  de  Touloufe  ,  au  mois  de  Mars  IJ'^J  -,  âgé  de  77  ans  , 
courut  la  même  carrière  littéraire  ,  avec  le  même  fuccès.  On  trou- 
ve ,  dans  le  Recueil  des  Jeux-Floraux  ,  une  Ode  fur  le  Jugement 
dernier'-,  une  Idile  fur /a  Mer',  Véloge  de  T  Amitié  ;  Se  le  portrait 
du  Sage.  Il  a  mis  ,  en  Vers  François ,  plufieurs  penfées  de  Séneque  , 
dont  une  panie  a  été  égalée  ,  de  même  qu'une  Tragédie  Françoife 
intitulée  Ahfalon.  Etant  Profeffeur  de  Rhétorique  ,  il  prononça 
plufieurs  Harangues  très-belles  ,  &  deux  Oraifons  funèbres  ,  impri- 
mées en  170 1  ,  6c  171 1  ,  l'une  de  Monfieur  ,  frère  de  Louis  le 
Grand  ,  &  Tautie  de^Monfeigneur  le  Dauphin. 

Elisabeth  de  MONLAUR  ,  époufe  de  M.  de  DREUILLET,  Pré- 
fident  des  Enquêtes  au  Parlement  de  Touloufe  ,  a  compofé  plu- 
fieurs pièces  de  vers  qui  font  connoître  fon  heureux  talent  pour 
la  PoL^iie  ,  &  toute  la  déiicateffe  de  fon  efprit.  Elle  remporta  ^  à 
l'Académie  des  Jeux-Floraux  ,  le  prix  de  l'Eglogue  ,  en  i  706  ,  & 
1710.  Pendant  fon  féjour  a  Touloufe  ,  fa  maifon  fut  le  rendez- 
vous  des  perfonnes  les  plus  diflinguées  ,  par  leur  rang  ,  &  par  leur 
mérite.  Après  la  mort  de  fon  mari,  elle  alla  a  Paris,  6c  fe  fixa  à 
la  Cour  de  S.  A.  S.  Madame  la  Ducheffe  du  Maine  ,  dont  elle  fit 
le  plus  grand  ornement ,  par  fa  beauté  ,  par  les  charmes  de  fa  con- 
verfation ,  ôc  fur- tout  par  une  vivacité  d'efprir  qu'elle  conferva 
jufqu'a  la  fin  de  fes  jours.  Morte  à  Sceaux  ,  au  mois  de  Juillet 
^  7  3  °  >  âgée  de  74  ans.  On  doit  avoir  trouvé  parmi  les  papiers  de 
Madame  la  Duchefle  du  Maine ,  prefque  toutes  les  poëfies  de  cettô 
Dame  ,  dont  il  y  en  a  très-peu  d'imprimées. 

Jcan-Baptijle  BADOU  ,  Prêtre  de  la  Congiégat.  de  laDodrine 
Chrétienne  ,  l'un  des  pîus  grands ,  &c  des  plus  faints  Millionnaires 
de  fon  temps,  s'cll  rendu  célèbre  ,  par  fon  zèle  pour  le  falui  des 
âmes  ,  par  fes  trav^aux  pour  rinflruction  des  fid.les  ;  6c  par  fa 
mort  tragique  ,  au  milieu  des  exercices  de  fa  charité.  Favorifé  d'ua 
talent  tout  propre  pour  les  Mifîîons ,  il  fe  dévoua  a  cette  fonclioa 
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précieufj  de  l'Apodolat ,  8i.  la  remplit ,  pendant  vnngt-huit  ans, 
avec  un  zélé  infatigable  ,  &  un  fuccès  prodigieux.  Tous  les  Pré- 
lats du  Languedoc  s'emprefToient  de  le  pofTéder ,  dans  leur  Dio- 
céfe  ,  &  lui  témoignoient ,  a  l'envi  ,  leur  confiance  ,  &  leur  elli- 
me.  Il  defîi'oit ,  dit-on  ,  que  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  mourir  dans 
fes  fondiions.  Ses  vœux  furent  exaucés  par  une  bien  tride  caradro- 
phe  ,  le  6  Septembre  1727.  Il  avoit  commencé  de  donner  une 
Ketraire  dans  la  maifon  des  Filles  du  Bon-Padeur  ,  de  cette  Ville  , 
qui  eil  fîruée  près  de  la  Garonne.  Le  feptieme  jour  de  cette  Pv^e- 
traite  y  une  inondation  extraordinaire  de  cette  Rivière  gagna  Tin- 
térieur  de  la  maifon  de  ces  Filles.  Le  Père  Badou  ,  qui  n'avoit  pas 
voulu  d'abord  les  faire  fortir  ,  dans  Pefpérance  que  la  Rivière 
ne  porteroit  point  ces  eaux  jufques-la  ,  fe  trouva  afTiégé  avec  elles  ; 
il  fe  retrancha  ,.  dans  le  lieu  de  la  maifon  qu*il  croyoit  le  plus  foli- 
de  ,  comme  venant  d'êrre  bâri  j  Se  y  continua  les  exercices  de  la 
Retraite  :  mais  la  violence  des  eaux  ayant  trouvé  plus  de  facilité 
a  faper  un  mortier  ,  qui  n'étoit  pas  encore  affermi  ,  renverfa  ce  bâ- 
timent ,  6cy  engloutit  le  Saint  Midlonaire  ,  avec  cinquante  deux 
de  ces  (ïlks.  Les  unes  furent  étoufTees  par  les'eaux  ,  ou  écrafées  fur 
le  champ  ,  les  autres  ,  accablées  fous  les  ruines  ,  fans  pouvoir  fe 
dégager,  ni  recevoir  du  fecours  ,  conferVerent ,  pendant  quelques 
heures  ,  une  vie  plus  cruelle  que  la  mort  même.  Le  Père  Budou, 
par  une  providence  finguliere  ,  fut  de  ce  nombre  ,  Se  ne  mourut 
pas  fur  le  champ.  Enfeveli  fous  les  débris  de  cet  édifice  ,  il  vécut , 
pendant  quatorze  heures  ,  &c  par  un  elTorr  de  zèle  &  de  courage  , 
cligne  des  premiers  Martyrs  ,  il  ne  cefla  ,  jufqq'à  fon  dernier  fou- 
pir  ,  d'encourager  ,  &  d'exhorter  a  la  mort ,  celles  qui  pouvoient 
encore  l'entendre.  Il  donna  au  public  ,  en  1 7  1 6  ,  un  Livre  intitulé 
Exercices  Spirituels  ,  avec  un  Catéchifme  ,  ^  des  Cantiques ,  ]^our 
aider  les  peuples  à  profiter  des  Mijjions. 

Simon  de  LALOUBERE  ,  Poète,  mathématicien  ,  Jurifconfulre  , 
&  grand  politique  ,  naquit ,  au  mois  de  Mars  1 642  ;  &  fit  fes  pre- 
mières études,  au  Collège  desJéfuites,  fous  les  yeux  du  fameux 
Père  Laloubcre  fon  oncle.  Après  avoir  donné  ,  a  l'âge  de  fcizc 
ans ,  des  preuves  d'un  génie  extraordinaire  ,  par  la  compofition 
d'une  Tragédie  latine  ,  d'une  Comédie  françoife,  imitée  de  Plaute  , 
il  s'appliqua  a  l'étude  du  Droit  Public,  &:  a  la  connoiflance  des 
jaiércts  des  Princes  ,  ce  qui  le  fit  placer,  en  qualité  de  Secrétaire 
d'Ambafïide,  auprès  de  M.  de  Sr.  Romain  ,  AmbalTadcur  en  Suif- 
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fè.  Peu  de  temps  après  ,  le  Roi  informé  de  fon  mcrlrc ,  l'en- 
voya a  Siam,  en  1687  ,  en  qualité  d'Envoyé  extraordinaire,  A  Ton 
rerour  de  ce  Royaume,  où  il  manqua,  dit-on,  la  plus  brillante 
fortune  ,  par  fa  brouillcrie  avec  le  P.  Tachard  Jéfuire  ,  il  s^artacha 
à  M.  de  Phelipeaux  de  Ponchanrain  ,  dont  il  accompagna  le  fils, 
dans  fes  voyages.  Il  fut  reçu  dans  TAcadémie  Françoife  ,  en 
1693  ,  dans  celle  des  Belles-Letrcs,  en  1694.  Il  fe  rérira  enfuite 
à  Touloufe  ;  &  c'efl  a  fon  zélé  ,  à  fon  crédit ,  &  à  fes  foins  au- 
près de  M.  le  Chancelier,  que  l'Académie  des  Jeux- Floraux  , 
eft  redevable  des  lettres  patentes  qu'elle  obtint  du  Roi,  en  16^6. 
Mort  le  16  Mars  1729,  âgé  de  87  ans.  Il  fçavoit  parfaitement 
Je  Latin  ,  le  Grec  ,  1  Iralien  ,  l'Efpagnol,  &  l'Allemand.  On  a  de 
lui  I.  des  chanfons ,  des  Vaudevilles ,  des  Madrigaux ,  des  Son- 
nets ,  des  Odes  ,  &c  d'autres  oeuvres  Poëriques  ;  IJ.  une  Relation 
de  fon  voyage  de  iiiam  très-efiimée  ;  III.  un  Traité  de  la  réfolu- 
ijon  des  Equations  ,  &  de  Pextradtion  de  leurs  racines.  Faris  1732, 
in-quarto  ;  IV.  un  Traité  de  l'origine  des  Jeux-Floraux  ;  V.  une 
Lettre  pour  fervir  de  réfutation  aux  bruits  que  les  Religionnaires 
avoient  répandu  ,  touchant  l'impiété  dont  ils  accufoient  M.  Pelif-* 
fon  de  Fontanier ,  lors  de  fa  mort. 

Marc  D'ARCIS,  fameux  Statuaire  ,  natif  d*iin  village  de  Lau- 
ragois ,  appelle  le  Cabagnal ,  au  Diocéfe  de-Touloufe  ,  fut  le  digne 
élevé  de  J.  P.  Rivais,  Peintre  de  l'Hôtel-de- Ville  ,  &  devint  un 
des  plus  célèbres  Sculpteurs  de  fon  temps.  On  admire  ,  parmi  fes 
ouvrages  ,  la  ftatue  de  Louis  XIV  ^  en  bronze  ,  qui  efl  à  Pau  ;  le 
beau  mjuzolée  de  marbre  ,  des  Marquis  d' Ambres  ,  a  Lavaur  ;  les 
quatre -figures  de  marbre  ,  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carme  1  ,  »  Touloufe  ;  plufieurs  vafes  ,  au/li  de  marbre  ,  qu'on  a 
jugés  dignes  d'être  placés  dans  les  jardins  de  Verfailles  ;  &  ks  bas- 
Reliefs  de  plâtre ,  qui  décorent  la  falle  du  Concert  de  Touloufe. 
Il  a  fait  aufïi  tous  les  bufles  des  hommes  illullres  de  Touloufe  ,  qui 
font  dans  la  Galerie  de  l'Hôtel-de- Ville  :  il  avoit  travaillé  avec 
VANCLEVE  a  la  fuperbe  Eglife  de  la  Sorbonne  j  <Sc  mourut  doyen 
de  l'Académie  de  Sculpture  de  Paris. 

Bernard  de  R  ABAUDY ,  Religieiftc  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs, 
profefTa  la  Théologie  avec  éclat ,  dans  l'Univerfité  de  Touloufe  ; 
&  mourut,  le  3  Novembre,  1731,  âgé  de  70  ans.  On  a  de 
lui  trois  vol.  in-odavo  d'un  ouvrage  intitulé,  Exercitanones  Theo' 
logiez ,  ad  fingulas  partes  fumiUdC  Sanoli  Thomas  Dccl.  Angelicu . 
Fanie  II,.  Z 
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Le  refle  de  cet  ouvrage  ed  encore  manufcrir ,  dans  la  bibliothèque 
des  PP.  Dominicains  de  Touloufe.  Il  étoit  de  la  maifon  de  Rabais 
dy ,  dans  laquelle  la  charge  de  Viguier  de  cette  Ville,  a  reflc  depuis 
Je  XVI  fiecle,  jufqu'a  fa  fupprefiion,  en  î  749  ;  &  la  plupart  de  ceux 
qui  l'ont  occupée  ,  s'y  font  diflingués  par  leurs  grandes  qualités. 

Jean  PLATTE,  Ecuyer  &  Maître  en  fait  d'armes  a  Touloufe,  mé- 
rite une  place  au  rang  de  ces  hommes  dont  les  noms  font  con- 
facrés  dans  nos  fa/les ,  par  leur  zélé  pour  le  bien  public  :  pui(^ 
qu'il  contribua  au  rétablilTcment  de  F  Académie  Royale  des  Armes  ^ 
à  laquelle  fes  aïeux  qui  ont  exercé  la  même  profefllon  dans  Tou- 
loufe ,  pendant  près  de  troi"S  fiecles  ,  avoient  donné  naiflance* 
Mort  en  1747. 

ETABLISSEMENT  DE  V  ACADEMIE  ROTA  LE  DES  ARMES. 

SOUS  le  Règne  de  Louis  XIII.  les  Maîtres  en  fait  d'armes  de 
Touloufe ,  voulant  encourager  leurs  élevés ,  leur  donnèrent  deux 
épées  pour  prix  de  leur  adreffe  dans  le  genre  d'efcrime.  Les  Ca- 
pitouls  qui  ne  laifTent  échaper  aucune  occafion  d'exciter  l'émula- 
tion parmi  leurs  concitoyens ,  établirent  à  perpétuité  de  fcmbla- 
blés  prix,  6c  didribuerent  aux  fraix  de  la  Ville  deux  épées,  l'une 
de  vermeil ,  &c  l'autre  d'argent  fur  lefquelles  ils  firent  graver  les 
armes  de  Touloufe,  Ils  firent  plus  ;  pour  rendre  cet  étabhfîement 
folide  ,  ils  érigèrent  l'école  d'siYmQS  en  Académie ,  &  délibérèrent 
de  s'aflbcier  ceux  qui  avoient  déjà  remporté  le  prix  ,  pour  juger , 
avec  eux  ,  du  mérite  des  concurrens,  ce  qui  fut  autorifé  p^ar  Arrêt 
du  Confeil.  Cette  Académie  fubfifla  avec  éclat  pendant  plufieurs 
années  ;  mais  foit  par  la  mifere  des  temps  ,  foit  par  quelqu'autre  mo* 
îif  qu'on  ignore  ,  elle  avoir  cefle  cette  dillribution  ,  lorfqu'elle  fut 
jétablie  en  17  14,  par  les  foins  de /e^/i  c/e  montaudier  Avocat  ÔC 
Capiroul  ,  &c  elle  s'ed  toujours  foutenue  depuis  ce  temps  la.  Ceux 
qui  ont  remporté  les  prix  ,  ont  pendant  un  an  ,  les  entrées  fran- 
-ches  au  Speêhcle ,  6c  le  privilège  d'entrer  toujours  a  l'Hôtel  de 
Ville  avec  l'épée.  On  ne  peut  afpirer  a  ce  prix ,  fi  Ton  n'eil  no- 
ble ,  ou  du  moins  d'une  famille  bourgeoife  ,  &c  fi  l'on  n'a  Mile 
pendant  quelques  mois  aux  leçons  des  Maîtres  en  fait  d'armes 
de  Touloufe.  Cette  Ville  ell  la  feule  du  Koyaume  ,  ou  l'on  didri- 
bue  de  femblables  prix,  bien  propres  a  faire  naître,  6ia  entre- 
tenir l'amour  de  la  gloire  des  armes,  &c  le  goût  pour  l'état  militaire* 

Fin  de  U  Notice  des  Hommes  illujlres  de  Touloufe. 
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ORIGINE,  ET  RÉVOLUTIONS  DE    L'ÉGLISE 
DE     TOULOUSE, 


'EGLISE  de  Touloufe  doit  fa  naifTance  à 
Saturnin  ,  qui  porta  ,  le  premier  ,  le  flambeau 
de  la  Foi  chrétienne  ,  dans  cette  Ville  (a)  ,  vers' 
Tan  de  Jéfus-Chrid  24J.  Le  fuccès  de  fes  tra- 
vaux Apofloliques  augmenta  bientôt  le  nom- 
bre des  Chrétiens.  11  fut  choifî ,  Tan  250  ,  pour 
gouverner  ce  Troupeau  fidèle  ,  qu'il  avoit 
éclairé  par  fes  prédications  ,  &c  fouffrit  glorieufement  la  mort  , 
pour  la  défenfe  de  fa  Religion  ,  Tan  257  ,  fous  la  perfécution  de 
l'Empereur  Vaiérien. 

(a)  Hifl.gén.  dsLang,  toms  l.page  128.  J52. 
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Le  fang  de  ce  premier  Evêque  de  Touloufe  cimenta  les  fonde- 
mcns  de  cette  Eglife  naifiante.  Edifiée  par  la.fainteté  de  ft-s  fuccef- 
feurs  ,  encouragée  par  leurs  exemples ,  elle  conferva  fa  première 
ferveur,  &c  eue  la  gloire  d'être  ,  prefque  la  feule  (h)  dans  les 
Gaules ,  qui  fe  préferva  de  rArrianifme  ,  dont  toute  la  Chrétien- 
neté  fut  infedée  ,  dans  le  IV.  &c  V.  fiecle.  Les  menaces ,  ou  les 
promeffes  des  Empereurs  Romains  ,  &  des  Rois  Vifigoths  ,  feda- 
te-urs  de  cette  héréfie  ,  n'ébranlèrent  point  le  courage  des  Toulou- 
fains  .•  ils  fe  maintinrent ,  dans  la  pureté  de  la  Foi  ,  au  milieu  des 
perfécuîions  de  ces  hérétiques. 

Dans  ces  premiers  temps ,  cette  Eglife  dépendit  de  la  Métropole 
de  Narbonne  (c).  Elle  fut  enfuite  foumife  à  celle  de  Bourges  , 
depuis  l'an  507  ,  qui  ell  Tépoque  de  la  défaite  des  Vifigoths  par 
Clovis  5  jufqu'à  la  réunion  de  la  Sepiimanie  à  la  Couronne  de 
France  ,  fous  le  Roi  Pépin  ,  vers  la  fin  du  VIII  fiecle;  Se  rentra  ^ 
alors  ,  dans  la  Province  Eccléfiailique  de  Narbonne. 

L'ignorance  ,  6c  la  corruption  des  mœurs  ,  qui  régnoient ,  pen- 
dant le  IX  &cX  fiecle  ,  dans  prefque  toute  l'Europe  ,  ralentirent 
le  zèle  de  fes  Chanoines.  Leur  Evêque  Izarn  les  fit  fortir  de  cette 
léthargie  criminelle  :  il  les  reforma,  en  1077;  rétablit  parmi 
eux  la  vie  commune  ;  &  leur  fit  embraffer  la  Règle  de  Saint  Au- 
gufiin  ,  qu'ils  obferverent ,  avec  édification  ,  jufqu'à  leur  féculari- 
fation  ,  en  15  10.  Dans  cet  intervalle  ,  le  Pape  Jean  XXII  releva 
la  gloire  de  cet  Evéché  ,  l'un  des  plus  riches  du  Royaume  ,  l'éri- 
,gea  en  Archevêché  ,  en  13 17  ;  &:  en  démembra  prefque  tout  ce 
qui  compofe  les  fept  Diocefes ,  qu'il  lui  donna  pour  fufFragans. 
Telles  font  les  révolutions  de  cette  Eglife  ,  également  célèbre  par 
fon  ancienneté  ,  par  les  grandes  qualités  de  fes  Prélats  ,  &  par  le 
mérite  didingué  que  fes  Chanoines  ,  ont  fait  éclater ,  avant  & 
depuis  leur  fécularifation. 

Carel  eil  le  premier  ,  &c  en  quelque  manière  ,  le  feul ,  quia  pu- 
blié un  Catalogue  des  Evêques  &  Archevêques  de  Touloufe. 
Avant  lui ,  Bernard  Guido  ,  ou  Guidonis  ,  Religieux  Dominicain , 
&  depuis  Evêque  de  Lodeve  ,  en  avoir  donné  une  Notice  très- 
imparfaite.  Catel ,  plus  méthodique  6c  plus  cxadl  ,  en  a  fuppri- 
mé  pîufieurs  ^  adoptés  mal  -  à  -  propos  par  Guido  ,  en  a  ajouté 
d'autres  ,  que  cet  Auteur  n'avoit  point  connus  ;  &  a  jufh'fié  ,  par 
ides  Ades  authentiques ,  ou  par  une  critique  judicleufe  ,  leur  exif- 

(b)  Jd.  page  1 44.. 

.(cj  Id,  page  26 y  4-|8. 
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tance,  leur  ordre  chronologique  ,  6c  les  principaux  èvenemens  ds 
leur  vie.  Ses  fi^avantes  recherches  ont  été  difcutées  fcrupuleufe- 
nenr ,  &  fouvcnt  adoptées  par  les  Auteurs  de  ITlirtoire  générale 
de  Languedoc.  Ils  y  ont  ajouté  de  nouvelles  découvertes  ;  aufîl  efl- 
ce    principalement ,  dans  ces  deux  fburces  ,  qu'on  a  puifé  la  ma- 


plupart  ont  ete  décores  de  la  Pourpre.  Un  ne  s  elt  point 
borné  ,  comme  Catel ,  à  faire  connoitre  leur  nom  ,  les  principa- 
les particularités  de  leur  vie  ,  la  date  de  leur  éleé^ion  ,  ou  nomi- 
nation ,  &  de  leur  mort.  Pour  rendre  plus  intérefiante  cette  partie 
efTentidle  de  nôtre  hifioire  ,  l'on  y  a  inféré  l'époque  ,  &  le  fujet 
des  Conciles  de  Touloufe  ;  èc  l'on  a  rapporté  ,  en  peu  de  mots  , 
les  caufes  ,  les  circonitances  ,  les  moyens ,  qui  ont  concouru  a  Té- 
rablifTement  de  toutes  les  Communautés  Religieufes ,  féculieres,  & 
régulières  ,  qui  font  dans  cette  Ville. 

— i.-IW»HIWlll  ■■      ■.■■■l.lllll     >l       I  II  — — — ww 

E  V  Ê  Q  U  E  s. 

SAINT  SATURNIN-,  ou  SERNIN  ,  étoit  ,  fuivant  plufieurs 
auteurs ,  fils  d'JEgéc  ,  Roi  d'Achaie  ôc  de  CafTandre  ,  fille  de 
Ptolomée  ,  Roi  des  Ninivites  .*  d'autres  le  font  naître,  en  Efpagne, 
dans  le  Royaume  de  Navarre  ,  a  Sainte  Lucie.  Quoiqu'il  en  foit , 
après  avoir  été  ,  à  Rome  ,  recevoir  fa  miffion  du  Pape  baint  Fabien, 
il  parcourut  une  partie  de  TEfpagne  ,  &c  des  Gaules  ,  vint  a  Tou- 
loufe ,  vers  l'an  de  Jéfus-Chrid  245  ;  reçut  ,  en  250  ,  le  titre 
d'Evcque  de  cette  Ville  ,  dont  il  fut  le  premier  Apôtre  ;  y  fit  bâ- 
tir une  petite  Eglife  ,  &  la  deffervit ,  avec  le  plus  grand  zélé  ,  juf- 
qu'au  temps  de  fon  martyre  ,  dont  on  ne  repétera  point  le  détail, 
qu'on  peut  lire  (^d)  ,  dans  le  premier  livre  de  cette  Hiiloire.  Après 
fa  mort ,  deux  femmes ,  qu'on  honnore ,  a  Touloufe  ,  fous  le  nom 
dQ  faintes  PUELLES,  enterrèrent  fon  corps,  dans  le  même  en- 
droit ,  oïl  Saint  Hilaire  ,  troifieme  Evêque  de  Touloufe  ,  éleva  un 
Oratoire  ,  &c  où  Launebode  ,  Duc  de  Touloufe  ,  fit  bâtir  ,  au  VI, 
fiecle  ,  une  Eglife  connue  ,  aujourdhui ,  fous  le  nom  du  Txur.  Les 
Reliques  de  Saint  Saturnin  av oient  été  transférées ,  au  commence- 

(cl)  Page  16, 
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nient  du  V.  fiecle  ,  par  Saint  Exupere  ,  Eveque  de  Touloufe ,  dans 
l'Eglife  ,  que  Saint  Sylve  ,  Ton  prédeceffeur  ,  avoit  commencée  de 
bâtir,  fous  l'invocation  de  ce  Saint  Martir,  Ôc  qu'il  fit  achever. 
Quelque  auteur  a  dit ,  que  le  Roi  Dagobert ,  voulant  enrichir  l'Ab-- 
baye  de  Saint  Denis  ,  en  France ,  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  con- 
fiderable  dans  fon  Royaume  ,  y  fit  transporter  les  Reliques  Saint 
Saturnin ,  &c  que  fix  ans  après ,  les  Touloufains  recouvrèrent  la. 
pofTeflion  de  ce  corps  ,  en  cédant  aux  Religieux  de  Saint  Denys  , 
plufisurs  autres  Reliques  confidérables  ;  mais  ce  fait  n'ed  fondé  fur 
aucune  preuve  ;  &  il  y  a. tout  lieu  de  croire  que  ces  Reliques  ne  font 
jamais  forties  de  Touloufe.    Les  adles  du  martire  de  ce  Saint ,  que 
l'on  croit  avoir  été  écrits  ,  cinquante  ans  après  fa  mort ,  font  d'au- 
tant plus  autentiques  ,  qu'ils  font  appuyés  fur  l'autorité  de  Saint. 
Grégoire  de  Tours ,  de  Saint  Sydoine  ,  &  de  Fortunat. 

SAINT  HONORAT  fuccéda  a  Saint  Saturnin.  On  fçait  feule- 
ment de  lui ,  que  fon  corps  fut  enterré ,  auprès  de  celui  de  ce  Saint 

Martir. 

SAINT  HILAÏRE  fit  élever  un  autel ,  Se  un  petit  oratoire  de 
bois  ,  fur  le  tombeau  de  Saint  Sernin  ,  pour  la  commodité  des  Fi- 
dèles ^  qui  alloient  l'invoquer.  Son  corps  fut  trouvé  ,  avec  celui 
de  Saint  Honorât  fon  prédeceffeur. 

MAMERTIN  afTilla  en  514,  au  Concile  d'Arles  ,  où  les  Evê- 
ques  Arriens  condamnèrent  Saint  Athanafe  ,  l-^airiarche  d'Alexan- 
drie. 

RHODANIUS  ,  ou  KHODANUSIUS  ,  Evêque  ,  en  3  5  3  ,  affilia, 
en  3  56  ,  au  Concile  de  Béziers  ,  affemblé  par  les  Evêques  Arriens , 
pour  confirirer  la  condamnation  de  ôaint  Athanafe  ,  prononcée 
par  le  Concile  d'Arles.  H  rcfufa  d'adhérer  a  ces  Prélats  hérétiques  ; 
6c  s'attira  ,  par  fa  réfiftance  courageufe  ,  la  haine  de  l'Empereur 
Confiance,  qui  l'exila  ,  en  1  hrigie  ,  oliil  mourut ,  vers  Tan  358. 

SAINT  SYLVE ,  ou  SYLVIUS  ,  qui  commença  de  bâtir  l'Eglife 
de  Saint  Sernin  ,,  vivoit  vers  Tan  380  ;  &;  mourut ,  au  commence- 
ment du  V  fiecle.  Son  corps  fut  trouvé  ,  avec  celui  de  Saint  Ho- 
norât ,  6c  de  Saint  Hilaire  ,  dans  l'Eglife  de  Saint  Sernin ,  Tan 
5,265. 
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SAINT  EXUPERE  ,  natif  de  Touloufc ,  Evcque  de  cette  Ville, 
ycrs  l'an  ^o^  ,  Ht  achever  l'Eglifc  Saint  Sernin  ,  la  confacra  ,  Se  y 
fir  transférer  les  Reliques  de  ce  Saint ,  après  avoir  demandé  a  l'Em- 
pereur la  permiflîon  *  de  faire  cette  tranfbtion.  Voyez  fon  éloge 
•dans  la  Notice  des  Touloufains  illuflres. 

MAXIME ,  Evêque ,  en  477  ,  fuivit  les  traces  de  fon  prédecef- 
feur  ,  &c  fut  rédification  de  fon  peuple.  Né  dans  un  rang  difUngué, 
il  abandonna  le  grand  monde  ,  dès  fa  plus  rendre  jeuneflè  ,  pour 
fe  livrer  "a  toutes  les  auilérirés  d'une  vie  véritablement  pénitente.  II 
fut  élu  à  cet  hvéché  par  le  choix  unanime  du  Clergé  ,  <Sc  du  peuple, 

HERACLIEN  afTula  ,  en  jo6  ,  au  Concile  d'Agde  ,  Tun  des 
plus  célèbres  de  ce  fieclc  ,  où  l'on  drefTa  quarante-huit  canons,  qui 
ont  pour  objet  principal  la  difcipline  Éccléfiailique  ,  l'Ordination 
des  Clercs  ,  6c  des  Evêques  ,  &c  la  manière  d'aiminidrer  le  Baptê- 
me aux  Juifs  ,  qui  fe  convertiflbient.  Dans  ce  Concile  on  en  indi- 
qua un  ,  a  Touloufe  ,  pour  l'année  fuivanie  ;  mais  il  n'eut  pas  lieu. 

L'hifloire  de  Languedoc  ne  fait  aucune  mention  de  LEONCE , 
que  la  plupart  des  Auteurs  font  fuccéder  a  Héraclien.  Carel  ,  en  Is 
mettant  au  rang  des  Eveques  de  Touloufe  ,  doute  beaucoup  s'il  le 
fut  jamais. 

SAINT  GERMIER  ,  natif  de  Jérufalem  ,  étoit  Evêque  de  Tou- 
loufe ,  en  541  ,  &  garda  cet  Evéché  ,  pendant  36  ans.  Son  corps 
fut  inhumé,  dans  un  lieu  ,  voifin  de  Muret,  appelle  d*Oz,  ou 
d'Ox.  On  y  bâtit  un  Monadcre  ,  qui  prit  le  nom  de  ce  Saint ,  & 
dont  il  fut  peut-être  le  Fondateur.  Ce  Monallere  devint  ,  dans  la 
fuite  ,  titre  de  Prieuré  Conventuel ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Lé- 
zat  ;  &  les  reliques  de  Saint  Germier,  qu'on  y  confervoit  ,  ont  été 
transférées  depuis  ,  dans  l'Eglife  de  Saint  Jacques  de  Muret. 

MAGNULFE  aiïifla  au  Concile  de  Mâcon  ,  en  5  8  5 .  Il  reçut ,  la 
même  année ,  dans  fon  Palais  ,  GONDEBAUD  ,  qui  fe  difoit  fils 
de  CLOTAIRE  I.  &c  donna  une  preuve  éclatante  de  fa  fidélité 
pour  fon  véritable  Souverain.  Le  faux  Prince  étant  a  table  chez  ce 

*  Il  écoïc ,  détendu  par  les  Loix  Komaines  ,  de  toucher  aux  corps  des  morts, 
après  leur  fépuicure ,  (ans  une  permiirion  exprcffe  des  Empereur?^ 
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Prélat  ,  ofa  dire  qu'il  vouloit  aller  établir  le  fiege  de  fon  Royaume  à 
Paris,  a  quoi  Magnulfe  répliqua,  avec  fermeté  ,  que  pour  réujjir 
dans  ce  projet  ,  il  faudrait  quil  ne  rejîdt  plus  perfonne  de  la  race  des 
François.  Aufîitôt  les  Ducs  Mommole  ,  ôc  Didier  ,  qui  étoient  à  la 
fuite  de  Tufurpateur  ,  donnèrent  plufieurs  foufflets  a  l'Evêque  ,  le 
firent  arrêter  ,  &c  Tenvoyerent  en  exil ,  après  s'être  emparés  de  tous 
fes  biens  ,  Se  de  ceux  de  fon  Eglife. 

MEMNA  ,  ou  MENNAS  ,  étoit  Evêque  vers  Tan  600  ,  ou  601. 

VILLEGISCLE  afïKla  au  Concile  de  Reiras,  vers  Tan  62^  , 
ou  félon  quelques  auteurs  ,  vers  Tan  630. 

Plufieurs  auteurs  lui  donnent  pour  fucceflêur  SEDOCUS  :  mais 
on  n'en  a  aucune  preuve. 

SAINT  EREMBERT  natif  de  Poifll ,  près  de  Paris ,  Religieux 
dans  le  monaflere  de  Fontenelle  ,  fut  élu  Evêque  de  Touloufe ,. 
au  commencement  du  règne  de  Clotaire  III.  vers  Tan  657  :  mais 
préférant  la  vie  religieufe  aux  follicitudes  de  l'Epifcopat,  il  retour- 
na dans  la  folitude  ,  6c  mourut ,  vers  l'an  671. 

C'eR  mal  a  propos  que  quelques  auteurs  ont  placé  Sa  i  nt  Syl- 
V I N ,  au  rang  des  Evêques  de  Touloufe.  Il  étoit  natif  de  cette 
Ville  ;  &c  c'eft-ce  qui  a  ,  fans  doute  ,  caufé  leur  erreur.  Voyez  fca 
éloge  dans  la  notice  des  Touloufains  iliurtres. 

ARRICHUS,  ou  ARRICIUS,  ou  ARRICHO,  foufcrivit ,  en 
785  ,  l'ade  de  fondation  de  TAbbaye  de  Charroux  ;  &c  alîîila  au 
Concile  de  Narbonne  en  791. 

^  MANCION  éroit  Evêque  ,  en  798.  Théodulfe  Evêque  d'Or- 
léans ,  que  Charlemagne  envoya  ,en  qualité  de  C  ommiffaire  ,  dans 
la  Septimanie  ,  en  7y8,  parie  de  cet  Evêque  ,  a  l'occafion  d'un 
combat  d'oifeaux  ,  fort  fingulier  ,  qu'il  décrit  dans  un  poème  ,  & 
dont  il  dit  que  Mancion  voulut  être  le  témoin.  Suivant  ce  Poè're  , 
un  nombre  prcfque  infini  d'oifeaux  ,  de  toute  efpéce  ,  dont  les  uns 
venoient  du  Midi ,  &  les  autres  du  Nord  ,  fe  rendirent ,  en  même- 
temps  ,  autour  d'un  champ  ,  environné  d'arbres  ,  fitué  à  Tcxtrêmité 
du  Touloufain ,  fur  les  frontières  du  Querci  ;  après  s'être  rangés 
en  bataille  ,  ainfi  que  deux  armées  ennemies  ,  ils  s'envoyèrent ,  de 
part  &  d'autre  ,  plufieurs  mwiîàgers ,  comme  s'ils  euflTcnt  voulu  en- 
trer 
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trer  en  négociation  ,  &c  moyenncr  quelque  traité  ,  avant  d'en  ve- 
nir au  combat  :  enfin  après  divers  mouvtmcns,  ces  deux  tj-oupes 
en  vinrent  a  une  adion  générale.  Le  fîgnal  fut  a  peine  donné ,  qu'ils 
fondirent  les  uns  fur  les  autres  ,  avec  une  rapidité  ,  une  fureur,  ôc 
un  acharnement  fî  grand  ,  que  le  récit  en  paroît  incroyable.  Ce 
combat ,  où  chacun  fe  fervit  des  ailes ,  du  bec ,  &c  des  griffes ,  com^ 
nie  d'autant  d'armes  offèufives,  6c  deÔTcnfives ,  fut  également  long, 
cruel ,  &c  fanglant.  Il  dura  ,  fix  jours  entiers ,  ik  ne  cefîa  que  faute 
de  combattans  ,  qui  demeurèrent  prefque  tous  fur  le  champ  de 
bataille.  Quelques-uns  feulement  venus  du  Nord  s'en  retournèrent, 
&  reprirent  la  même  route.  L'auteur  ajoute  ,  que  la  curiofité  d'un 
fpedacle  fi  extraordinaire  *  ,  attira  une  infinité  de  perfonnes  ;  que 
Mancion  ,  Evéque  de  Touloufe. ,  y  fit  un  voyage  exprès  ;  Se  que 
les  peuples  du  voifinage  ,  après  avoir  fait  un  choix  de  ces  oileaux  , 
qu'ils  crurent  bons  a  manger ,  en  empçrterent  plufieurs  charriots. 

Tremicr  CONCILE  de  Touloufe, 

ON  N'A  aucune  preuve  que  FJRMIN  &  NASCIUS  ayant  été 
fuccefllvement  Evéques  de  Touloufe  ,  ni  avant ,  ni  après  Mancion. 
Ainfi  c'eft  fous  ce  Prélat  ,•  que  l'on  doit  fixer  le  premier  Concile 
de  cette  Ville.  Louis  le  Débonnaire  ,  inflruit  des  defordres  ,  &  des 
abus  ,  qui  s'étoient  glifTés  dans  la  difcipline  EccléfiaRique  avoit 
ordonné  "^"^  ,  dans  la  Diette  d'Aix-la-Chapelle ,  de  l'an  828  ,  qu'on 
îiendroit ,  en  même-temps ,  quatre  Conciles  ,  dans  fes  Etats  :  ils 
furent  convoqués  ,  en  effet  ,  l'année  fuivante  ,  dans  les  quatre 

Villes ,  qui  avoient  été  indiquées ,  Touloufe  ,  Mayence  ,  Paris  ôi 

fc^— —         —  ■  1 

*  La  fingularité  de  cet  évcnemenï  fait  préfumer'que  le  Poète  a  voulu  enve- 
loper  fous  cette  figure  allégorique  la  defcription  de  quelque  bataille  fanglanre, 
donnée  entre  les  François  ,  les  Sarrafins ,  &  les  Gafcons ,  ou  d'autres  peuples 
d'Efpagne  ,  qui  fe  révoitoient  fans  celle  ,  contre  Louis  le  Débonnaire  Roi 
de  Touloufe.  Ce  qu'il  dit  de  ces  oizeaux  ,  de  toute  efpece,  venus  du  côté  du. 
Nord,  peut  s'entendre  des  François  :  puifque  dans  ce  temps-là  ,  .le  Royaume 
de  France  renfermoit  plufieurs  Colonies  dedifférens  peuples,  que  Charkmao^ne 
y  avoit  répandues  ,    aptes  les  avoir  fournis. 

**  Les  Souverains  jouifloicnt  encore  du  droit  inconteflable  ,  qu'ils  ont  d'af- 
fembier,  &  de  dilfoudre ,  à  leur  gré,  les  Conciles  Nationnaux.  Dans  les 
Siècles  fuivants ,  les  Papes  prétendirent  avoir  le  droit  de  préfider  à  ces  Con- 
ciles,  par  eux  irênic  ,  ou  par  leurs  légats;  ils- l'exercèrent  même  ,  prèfque 
fans  contradiction  ,  jufqu'au  temps  de  Charles  VI  ;  mais  depuis ,  on  a  fuivi 
en  France,  le  premier  ufage» 

Tdïùe  IL  A  a 
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Lyon.  "Les  Acies  de  celui  de  Touloufe  f«nt  perdus  ,  de  même  que 
ceux  de  Mayence  Se  de  Lyon.  Il  ne  refle  que  ceux  qui  furent  dref- 
fés  dans  celui  de  Paris. 

SAMUEL  obtint  de  Charles  le  Chauve  en  843  ,  une  Charte  , 
qui  confirme  fon  Eglife  ,  Se  les  Monaderes  de  Sainte  Marie  ,  ou  la 
Daurade  ,  Se  de  Saint  Serniji.  L'année  fuivante  il  fe  brouilla  avec 
ce  Prince  ,  qui  le  condamna  a  l'amende  ,  pour  avoir  fait  inhumer 
folemnellemeni  le  corps  de  Bernard  Comte  de  Touloufe  ,  que  ce 
Roi  av^oit  tué  ,  de  fa  main  ,  comme  on  l'a  vu  dans  le  Livre  IL  de 
cette  Hifloire. 

SALOMON  ,  étoit  Evêque  ,  Tan  859. 

ELIZACHAR  aiïiila  en.  861  ,  a  l'aflèmblée  ,  convoquée  pat 
Raymond  1  Comte  de  Touloufe  ,  dans  cette  Ville  ,  ou  fut  décidée 
la  fondation  de  l'Abbaie  de  Vabres  ,  qui  ell  aujourdhui  un  Evéché, 

RAYiMOND  étoit  Evêque  l'an  875. 

BERNON  ,  ou  BERNARD  ,  foufcrivit  en  8  8  5  ,  la  donation 
que  Bertheiz ,  mère  d'Eudes  ,  Duc  de  Touloufe  ,  fit  a  l'Abbaie  de 
Vabres.  Il  affida  au  Concile  de  Port ,  dans  la  Septimanie,en  887  , 
Se  vivoit  encore  en  890. 

ARNAUD,  ou  ARMAND  I ,  Evêque  en  907  ,  aflida  au  Con- 
cile de  Foncouverte  en  911  ;  il  tint  un  Plaid  a  Aifonne  ,  le  i5 
Juin  917  ;  6i  mourut  avant  l'an  925. 

HUGUES  I ,  Evêque  en  926  ,  écrivit  au  Pape  Jeaii  X  ,  conjoin- 
tement avec  d'autres  Evêques  ,  Se  lui  demanda  le  Pallium  ,  pour 
Aymeric  ,  Archevêque  de  Narbonne.  Il  aiïiila  en  937  ,  a  un  Con- 
cile tenu  a 'AufiTede  ,  près  de  Sainr  Pons  ,  où  on  confirma  la  fon- 
dation de  ciîtte  Abbaie  ,  faite  par  Raymond-Pons  ,  Comre  de  Tou- 
loufe. Il  anida  encore  au  Concile  de  la  Province  de  Narbonne  en 
940  ;  Se  mourut  feulement ,  vers  Tan  972.  On  peut  lire  (on  Tef- 
tament ,  dans  Catel ,  page  8  5  8  ,  &  dans  l'hidoire  de  Languedoc  , 
tome  2  aux  preuves  y  pap'e  i  o^. 

ATTON  I ,  fut  Evêque  en  97  3. 
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ISS0LU5  ,  ou  ISSUS  ,  aflilh  a  la  fin  du  mois  de  Septembre 
974,  a  la  dédicace  de  la  nouvelle  Eglife  de  l'Abbaie  de  Cuxa , 
en  KoufliUon  ;  Ck  mourut  vers  l'an  5)86. 

ATTON  IL  étoit  Evêque  ,  vers  l'an  ^c^o. 

Second  CONCILE  de  Touloufe.^ 

RAYMOND  II.  afTilla  en  1004 ,  a  une  afTemblée  de  plufîeurs 
Evêques ,  formée  pour  le  rétablilïcment  de  la  difcipline  Eccléfiaf- 
tique.  Il  convoqua  ,  en  1005  ,  le  fécond  Concile  de  Touloufe  , 
pour  fixer  les  droits  que  les  Seigneurs  de  Carmaing  ,  ou  Caraman  , 
a^^oient  étendus  au-dcla  de  leurs  juiles  bornes  ,  ce  qui  interrona- 
poit  le  commerce.  Il  affilia  ,  le  1 8  Novembre  i  o  i  o  ,  a  une  aflem- 
biée  tenue  ,  a  Urgel ,  pour  rétabliflèment  de  la  vie  Canoniale  , 
parmi  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  cette  Ville. 

PIERRE  fut  Evêque  ,  en  i  o  1.8.  Ce  fut  fous  fon  Epifcopat,  qu'on 
brûla ,  a  Touloufe ,  un  grand  nombre  de  Manichéens. 

BERNAKD,  Evêque  en  1035,  foufcrivit  une  donation  faite 
par  Roger  Comte  de  Foix  ,  à  TAbbaye  de  Saint  Pierre  de  Lezar»    . 

HUGUES  II.  foufcrivit  à  un  Concile  de  Narbonne  ,  tenu  le  17 
Mars  1043. 

Troificme  CONCILE  de  Touloufe. 

ARNAUD,  ou  ARMAND  II,  foufcrivit,  en  104^  ,  Tade  de 
confécrarion  de  l'Eglife  du  monadcre  Saint  Martin  ,  que  l'Evêque 
de  Carcaffonne  avoit  faite  ;  &  affilia  au  troifieme  Concile  de  Tou- 
loufe ,  tenu  ,  au  mois  de  Septembre  1056.  Les  Archevêques  d'>^r- 
les  ,  d'Aix  ,  de  Narbonne  préfidcrent ,  en  qualité  de"  Légars  du 
Saint  Siège  ,  a  ce  Concile  ,  convoqué  par  ordre  du  Pape  Vidlor 
II,  principalement  contre  les  Simoniaques.  Les  moeurs  des  Ec- 
clcfiàlliqu-s  é' oient  fi  dépravées  que  les  Prêtres  entretenoient  publi- 
quement plufieurs  concubines.  *   La  fimonie  étoit  fur- tout  portée 

*  0.1  Joit  copcn  fin'  remarquer  qtie  les  mariages  des  Prê'res  ne  firent  géné- 
ralement coM  iamnés  q  r  mx  Conciles  \è  Troycs,  en  1 107,  &  de  Reims  ,  ea 
11^8.  [Abr,  chrûn.  de  l'/jijî.de  France.) 

Aa  2 
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au  plus  haut  point.  On  faifoit  entrer  les  Ev^êchés  dans  les  conveni 
tions  matrimoniales  ;  on  les  afîignoit  pour  douaire  :  on  les  confé- 
roit  a  des  enfans.  Le  Concile  remédia  a  tous  ces  abus.  Il  fit  treize 
Canons ,  dans  lefquels  il  ordonna  le  célibat  aux  Eecléfiaftiques  ;  il 
defFendit  a  toute  forte  de  perfonnes,  &  aux  Comtes  même,  de  ven- 
dre les  Evêchés  ,  Se  les  Abbayes.  Enfin  il  détermina  que  les  Evê- 
ques ,  ôc  les  Abbés  ne  pourroient  être  élus ,  qu  a  l'âge  de  trente 
ans. 

Piene  ROGER  Evêque  avant  le  mois  de  Juin  1059  ,  fonda  un 
Prieuré  de  TOrdre  de  Cluni ,  a  Sainte  Colombe  ,  aujourdhui  dans 
le  Diocefe  de  Mirepoix.  • 

Quatrième  y  Ù"  cinquième  CONCILE  deTouloufe. 

DURAND  DE  DOME  Religieux  de  Cluni,  Abbé  de  Moiffac, 
fut  fait  Evêque  ,  vers  l'an  105^.  Il  étoit  déjà  nommé ,  lors  du  qua- 
trième Concile  de  Touloufe  ,  convoqué,  vers  l'an  1061  ,  parle 
Pape  Nicolas  II  ,  dans  lequel  on  drefla  plufieurs  canons  contre 
les  ufurpateurs  des  biens  eccléfiafliques.  Il  alîida  aufïî  ,  au  cinquiè- 
me Concile  ,  tenu  dans  cette  Ville  ,  vers  la  fin  de  Tan  1068  ,  par 
ordre  du  Pape  Alexandre  llr-Le  Cardinal  Hugues  Leblanc  y  pré- 
fîda  ,  en  qualité  de  Légat.  Il  éroit  compofé  de  onze  Evêques  ,  & 
de  plufieurs  Abbés.  Le  feul  décret  ,  qui  nous  relie  de  ce  Concile  , 
a  pour  objet  ,  le  rétablififcment  de  l'Eglife  de  Laitoure  ,  qui  étoit 
détruite  ,  depuis  long-temps.  Il  paroit  cependant ,  par  cet  Adle  , 
qu*on  drefTa  plufieurs  canons  contre  la  Simonie  ,  ôc  contre  le  con- 
cubinage des  Prêtres.  Durand  conferva  i'Abbaie  de  MoilTac  ,.  juf- 
qu  a  fa  mort ,  arrivée  vers  l'an  1 07 1. 

Sixième  Ù"  feptieme  CONCILE  de  Touloufe, 

IZARN  ,  Evêque  en  107.1  ,  unît  en  1077  ,  a  l'Ordre  de  Cluni,. 
l'Eglife  de  la  Daurade  ^  ;  il  établit  la  régularité  ,dans  la  Cathédrale 

■*  On  a  déjà  dit  aillt'jri,  que  la  parctc  de  ce::e  L^rlite  ,  qui  lofine  le  Sanc- 
tuaire ,  étoit  originaircmsnrun  Temple  confacré  aux  Faux- Dieux.  Ce  Temple 
fut  converti ,  dans  les  lîjices  ,  en  une  Eglife  dédiée  à  la  Vierge  ,  fous  le  nom 
de  San(Jîâ-Muriâ  fib.'icaiâ.  On  y  ajouta  une  granie  N.'^  Cbabn-id  ,  dans 
fon  livre  dij  l'antiquité  ds  lEglife  No:rs  Dams  de  La  Daurade,  artrioue  la 
conflmdion  de  cette  Nef  à  Uagnahilde,  femme  d'Euric  ,  Koi  des  Vifigod», 
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Saint  Etienne  ;  fir  des  dons  confidérablcs  a  ce  Chapîrre  ,  Bc  tenra 
d'introduire  des  Moines  de  Cluni ,  a  Saint  iernin.  Soiis  fon  Epif- 
copat,  v-ers  la  fin  de  Tannée  1079  ,  Hugues  Ev-eque  de  Die  ,  Lé- 
gat du  Saint  Siège ,  tint  le  fixieme  Concile  de  Touloufe  ,  dans  le- 
quel l'Evéque  de  Maguelonne  fut  dépofé  ,  comme  fimoniaque.  On 
y  ordonna  aux  Séculiers  ,  fous  peine  d'anatliême  ,  de  redituer  les 
biens  qu'ils  avoient  ufurpés  fur  l'Eglife.  Le  zèle  de  l'Evêque  Izarn, 
pour  la  reforme  des  Eglifes,  &c  du  Clergé  ,  lui  fufcira  des  enne- 
mis ;  ils  l'accuferent  de  difFérens  crimes  :.  il  triompha  de  leur 
malice  ,  &  fe  juflifia  plainement ,  au  feptieme  Concile  de  Tou- 
loufe ,  tenu  en  1090  ,  par  ordre  du  Pape  Urbain  IL  L'objet  de  la 
convocation  de  ce  Concile  ,  dont  les  Décrets  ne  font  pas  parvenus 
jufqua  nous ,  étoit  la  correction  des  mœurs  ,  &  le  rétablinfcment 
de  la  difcipline  eccléfiaflique.  Izârn  alïifta  auflî  au  Concile  de  Nar- 
bonne  en  1091  ,  a  celui  de  Nîmes  en  1096  ,  &  mourut  vers  Tan 
1 105  ;  après  avoir  facrifié  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  ,  pour 
rétablir  la  régularité  parmi  fon  Clergé.  Voyez  ce  qu'on  en  a  déjà 
dit ,  liv.  2.  page  z^/.  48.  , 

Huitième  ,  neuvième  ^  dixième  CONCILE  de  Touloufe, 

AMELIUS-RAYMOND-DUPUY,  ou  AIMIN,  car  il  porte  ce  der- 
nier nom  ,  dans  le  Codicille,  que  Raymond  de  St.  Gilles ,  Comte  , 
de  Touloufe,  fit  au  Château  Mont-Pelerin  en  1 105,  fut  le  fucccfTcur 
d'Izarn.  Son  Epifcopat  cil  remarquable  par  la  tenue  de  trois  Con- 
ciles de  Touloufe  ,  qui  font  le  huitième  ,  le  neuvième  &c  le  dixiè- 
me, convoqués  dans  cette  Ville.  Le  premicr^fut  tenu  en  1 1 10  , 
par  le  Cardinal  Richard  ,  Ev^êque  d'Âlbano  ,  Légat  du  St.  Siège. 
On  y  termina  ,  entr'autres  chofes  ,  le  différend  ,  qui  étoit  furvenu 
entre  l'Abbaie  de  Moifîac  ,  &c  celle  du  Mas-Granier  ,  dans  le  Dio- 
cefe  de  Touloufe.  L'Abbé  de  cette  dernière  fut  cité,  pour  s'être 
fouftrait  a  l'obéiffance  de  l'autre  ,  &  condamné  a  s'y  foumettre.  Su^ 

qui  vivoit  à  la  fin  du  V-  Siccle,  &  dit  que  cette  Keine  y  Rir  en  errce.  Il  ajo  ,t® 
qu'elle  e(ï  la  même  que  le  peup'e  a  appelle  LA  REINE  PEDAUQUE- 
mais  ces  conjedures  ne  (ont  appuyées  fur  aucun  fondement  (oliJe  [Chabane^ 
an  t.  de  la  Daurade ,  c^.  8.  ) 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  au  fuje»-  Je  cetre  EgliCe,  l'une  des  plus  anciennes 
de  Touloufe,  c'e.l  qu'ayant  l'an  8|.]  ,  il  y  aroit  un  Mondlere  ,  q'ii  avoit 
le  ri're  \ç  Chipitre  ,  âc  d-*  Prieuré;  puifq  l'il  «f  r  confirmé  cerre  î'nnée  par 
CtdAKLES  Ls'Cbauve y  en  faveur  de  Samud ,  Evê..]us  de  Touloufe.  ( /!'z/l. 
gé?i.  di  Languedoc f  tom.  i.  p.  ^]6.) 
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fon  refus  ,  fon  Abbaie  fut  mifc  en  interdit ,  par  l'Evêque  de  Tou- 
loufe.  Il  releva  appel  de  cet  interdit  au  Pape.    Cette  affaire  fut 
pourfuivie  vivement ,  par  les  deux  Parties  :  mais  TAbbé  de  iMoif- 
îac  triompha  de  fon  Adverfaire.   Le  neuvième  Concile  de  Tou- 
loufe  fut  convoqué  a  la  fin  de  Tan  1 1 18  ,  par  le  Pape  Gelafe  II , 
a  la  follicitation  d'Alfonfe  I ,  Roi  d'Arragon  ,  qui  faifoit  la  guerre 
aux  Mores  d'Efpagne  ;  &  qui  avoit  en  vue  ,  en  faifant  approuver 
cette  guerre  par  un  Concile  ,  de  fe  procurer  du  fecours  des  Pro- 
vinces de  France  ,  voifînes  de  fes  Etats.  Le  Concile  féconda  fes 
vues  ,  &  approuva  folemnellemeni  fes  expéditions.  Enfin  le  dixiè- 
me Concile  de  Touloufe  fut  convoqué  ,  le  8  de  Juillet  de  Tannée 
fui  vante   1 1 1 9  ,*  par  le  Pape  Calixte  II  ,  qui  vint  y  préfider  ,  en 
perfonne.  Jamais  il  n'y  en  avoit  eu  de  plus  nombreux  ,  dans  celte 
Ville.  Outre  huit  Cardinaux ,  qui  accompagnoient  le  Pape  ,  il  y 
avoit  prefque  tous  les  Archevêques  ,  Evêques  ,  &  Abbés  ,  de  la 
Provence  ,  de  la  Gothie  ,  de  la  Gafcogne  ,  de  l'Efpagne  ,  &  de  la 
gretagne  citérieure.   On  y  dreffa  divers  canons  ,  dont  le  troifieme 
ell  le  plus  remarquable.  «  Il  ordonne  aux  fidèles  ,  de  chafTer  de 
»  l'Eglife  ,  Se  aux  Puiflances  féculieres  de  reprimer  ,  ceux  qui  fous 
>^  une  apparence  de  Religion  condamnoient  le  Sacrement  du  Corps, 
î^  &du  Sang  de  Jéfus-Chrill,  le  Baptême  des  Enfans  ,  le  Sacerdo- 
ï>  ce  ,  les  autres  Ordres  Eccléfiadiques ,   les  Mariages  légitimes, 
ni  &c.   Ce  qui  formoit  une  partie  de  Théréfie  des  Manichéens  ,  qui 
donna  naiflTance  a  celle  des  Albigeois.  L'Evêque  de  Touloufe  ,  Se 
le  Prévôt  de  la  Cathédrale  ,  demandèrent  au  Pape  ,  pendant  ce 
Concile  ,  que  l'Eglife  Saint  Sernin  fut  déclarée  dépendante  de  la 
Cathédrale.    Les  Ckî'cs  de  Saint  Sernin  foutinrent  leurs  droits  , 
prétendant  que  leur  Eglife  ,  appartenant  a  Saint  Pierre  ,  devoit  dé- 
pendre immédiatement  du  Saint  Siège  j  Se  le  Pape  repartit  de  Tou- 
loufe ,  fans  rien  décider. 

fONDATlON  DU  G]\^^'D  PRIEURÉ  DE   UORDRE  DE  SAINT 
JEAN  DE  JÉRUSALEM. 

AMEÎ  lUS,  qui  avoit  donué  les  plus  grandes  preuves  de  fon  zélé 
pour  la  Religion  ,  en  accompagnant  le  Comte  Raymond  de  Saint 
Gilles  dans  la  terre  Sainte  ;  Se  qui  connoiffoit  l'utilité  de  récabliffe- 
mcnt  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  ,  voulut  contribuer  a 
affermir  cet  établiffjment.  Dans  cette  vue,  il  fonda,  en  i  i.\o, 
le  Grand-Prieuré  de  Touloufe ,  qui  fubfifle  encore  avec  éclat.  Tou« 
jours  infatigable  pour  la  gloire  de  la  Religion  ,  il  accompagna ,  eu 
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1 1 2  J  ,  Airoufe-Jourdain  dans  un  Pèlerinage  ,  que  ce  Comte  fie  ^ 
à  Saint  Jacques  ,  en  Galice  ;  Se  mourut ,  vers  la  fia  de  Tan  1 13^  j 
ou  au  commencement  de  lan  i  i^o. 

Onikmc  CONCILE  de  Touloufc, 

RAYMOND  III.  Abbé  de  Saint  Antonin ,  afiifla ,  en  IT40, 
au  Concile  de  Narbonne  ;  il  fonda,  a  Merenx  ,  dans  le  Comié  de 
Foix  ,  un  Monaflere  de  filles  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  qui  a  été  uni 
à  l'Abbaye  de  Boulbonne  ,  dans  le  XV.  fiecle  ;  «îk  mourut ,  le  15 
Mars  1165.  Sous  Ion  Epifcopat  ,  on  tint  le  onzième  Concile  d# 
Touloufe  ,  v^ers  la  fin  de  Tan  1 161  ;  il  avoit  été  convoqué ,  a  îa 
foUicitation  des  Rois  de  France  ,  &  d'Angleterre  ,  pour  mettre  ^a 
au  fchifine  ,  qui  afiligeoit  l'Eglife  ,  par  la  prétention  d'Alexandre 
Ilf ,  &  de  Victor  III  a  la  Papauté.  Les  deux  Rois  fe  trouvèrent , 
en  perfonne  a  cette  aflemblée  ,  avec  cent  Evêques  ,  ou  Abbés ,  de 
leurs  Etats.  Les  Légats  des  deux  prétendans  ,  qui  avoient  été  nom- 
més ,  en  même-temps  ,  &  qui  avoient  chacun  leurs  panifans  y  af- 
filièrent ,  fçavoir  trois  Cardinaux  du  parti  d'Alexandre  ,  6c  deux 
du  parti  de  Vidor.  Il  y  avoit  encore  les  Ambafladeurs  de  l'Em^ 
pereur  ,  &  du  Roi  de  Caflille.  L'Objet  du  Concile  étoit  de  décla- 
rer quel  de  ces  deux  Papes  on  dev^oit  reconnoitre  :  après  un  pro- 
fond examen  des  raifons  refpedlives  d'un  chacun  ,  le  Concile  (è 
déclara  pour  Alexandre  ,  &  excommunia  Vi(5lor. 

Bernard.  BONHOMME ,  conferva  ,  avec  TEvêché  de  Touloufe ,' 
la  Prévôté  de  fa  Cathédrale ,  qu'il  avoit  avant  fon  éledlion.  Il  fouf- 
crivit ,  en  1 16  5  ,  le  traité  de  paix  ,  fait  entre  Raymond  V  ,  Comte 
de  Touloufe  ,  6c  le  Vicomte  Raymond  Trencavel..  Morr  l'an 
1164.  C'étoit  alors  l'ufage  que  les  féculiers ,  6c  les  femmes  même , 
fe  faifoient  recevoir  dans  les  Chapitres  ,  au  moyen  de  quelques 
donations  ,  pour  être  affociés  aux  prières ,  6c  privilèges  des  Cha- 
noines. On  trouve  une  preuve  de  cet  ufage  fous  l'Epifcopat  de 
Bernard.  Montarfin  d'Efcalquens  ,  6c  fa  femme  Guillemette  firent 
donation  a  ce  Prélat  des  biens  d'Efcalquens  ,  a  la  charge  de  le  re- 
cevoir Chanoine  ,  6c  elle  Chanoineffe  ,  6cc. 

Geraud  de  LABARTHE  afTida  au  fameux  Concile  de  Lombers , 
en  I  165  ,  &  fur  transféré  a  la  tête  de  l'Eglife  d'Auch  ,  en  i  170  , 
aprè<î  avoir  donné  a  fon  Chapiire  des  preuves  de  fon  zélé  ,  &,  d  j  fa 
libéralité  ,  en  lui  procurant  la  pofrelîion  de  pluûeurs  biens  aliénés; 
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èc  en  lui  cédant  le  cens  annuel ,  qu'il  avoit  droit  de  percevoir  fur 
les  Juifs ,  dans  la  Ville  Touloufe. 

HUGUFS  III.  fut  Èvêque  de  Touloufe ,  depuis  le  mois  de  No- 
vembre II 70,  jufqu'au  15  d'Avril  11 75.  Il  poffedoit ,  en  mê- 
me-temps ,  l'Abbaye  de  Saint  Sernin  ,  de  cette  Ville. 

BERTRAND  pofféda  cet  Evêché  ,  depuis  1 175  ,  jufqu*en  1 178. 

m  GAUCELIN  élu  en  1 1 78  ,  n'occupa  ce  ûcgQ  que  pendant  un  an. 

FULCRAND  fur  élû  en  1 180  ;  &  mourut ,  au  mois  de  Septem- 
bre 1200.  Les  hérétiques  dont  cette  Province  étoit  remplie, 
avoient  tant  de  haine ,  ôc  de  mépris  pour  les  Eccléfîaftiques ,  qu'ils 
leur  laifToient ,  a  peine  ,  de  quoi  vivre.  Fulcrand  ,  ne  pouvant  fe 
faire  payer  des  dîmes  de  fon  Diocéfe  ,  fut  dans  la  dure  néceffité  , 
•de  plaider,  avec  fon  Chapitre  ,  le  revenu  d'une  fmiptc  Prébende j 
pour  avoir  de  quoi  fubfider. 

SCHISME  DANS  VÉGLISE  DE  TOULOUSE. 

Raymond  de  RABASTENS',  &  Raimond  ARNAUD ,  peuvent 
être  placés,  Tun  &c  l'autre,  au  rang  des  Evêques  de  Touloufe, 
malgré  l'irrégularité  de  leur  éledion  ,  puifqu'elle  fut  fuccefTive- 
ment  confirmée  en  faveur  de  l'un  &  de  l'autre.  Après  la  mort 
de  Fulcrand,  l'ambition  ,  &  la  brigue  firent  naître  deux  fadions  , 
dans  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Touloufe.  L'une  élut ,  en 
i2or,  Raymond- Arnaud  ,  Evêque  de  Comminges ,  6>c  Fautre 
choifit  Raimond  de  Rabarfcns ,  Archidiacre  de  l'E^life  d'Agen. 
L'Evêque  de  Comminges  gagna  d'abord  fa  caufe  devant  les  Com- 
rniffaires  nommés  par  le  Pape  Innocent  III'.-  mais  Raymond  de 
RabaRens  ,  ayant  obtenu  qu'on  proccdéroit  à  une  nouvelle  élec- 
tion ,  fut  maintenu  fur  le  Siège.  Son  éîcdlion  fut  cependant  caflee  , 
bientôt  après,  comme  Simoniaque  ,  Se  on  lui  reprocha  d'avoir 
obtenu  ,  par  fubreption ,  des  Légats  du  Pape  ,  les  lettres  qui  con- 
ifirmoient  la  canonicité  de  fon  élection.  11  fut  dépofé  (e)  ,  au  mois 
de  Mai   i  20J. 

FOULQUES ,  Abbé  duMonafîere  de  Florege,ou  du  Toroncr,  de 

l'Ordre 
(c )  Dgcmalcs,  lit.  ds  EkBme^C.  26.per  wqtnj. 
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l'Ordre  de   Citcaux  ,  au  Diocefe   de   Fréjus  ,  fut  élu  ,  en  i  205  , 
&  mourut  le  25  Décembre  123  i.   La  vie  de  ce  Prélat,  fameux 
avanr  «Se  après  ion  éledion  à   l'Epifcopat ,   mérite  d'être  rappor- 
tée.  Il  é[oit  fils  d'Alfonfe  ,  riche  marchand    de  Gênes ,  établi  a 
Marfeille  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Foulquet  de  Marfeille, 
Suivant  Tauteur  de  fa  vie  ,  écrite  parmi  celles  des  anciens  Poètes 
Provenceaux  ,  il  fedifiingua,  dès  fa  jeunefle  ,  par  fcs  fuccès  dans 
]a  Poéfie  vulgaire.  Après  la  mort  de  fon  père,  qui  lui  laifTa  de 
grands  biens ,  il  fréquenta  les  Cours  des  divers  Princes  ,  protec- 
teurs des  Poètes  prov^enceaux.    Celles  de  Richard  Roi  d'Angle- 
terre ,  du  bon  Ruymond  Comte   de  Touloufe  ,  &c  de  Barrai  Vi- 
comte de  Marfeille,  furent  fuccefllvement,  le  théâtre  de  fcs  pro- 
dudions  poétiques.    Il  s'attacha  furtout    à  cette  dernière, 'ou  il 
célébra    dans  pluficurs    chanfons,  Adélaïde  de  Roque-mariine , 
Femme  du  Vicomte  ,  dont  il  devint  amoureux.    Cette  Dame  ver- 
tueufe  ,  allarmée  ,  ou  ennuyée  par  les  vers  tendres  de  Foulques  y 
lui  donna  ordre  de  fe  rétirer  de  fa  Cour.  Il  obéit ,  Se  fut  chercher 
quelque  confolation  auprès  de  la  femme  de  Guillaume  de  Mont- 
pellier, qui  étoit  fille  de  l'Empereur  Emanuel.  Elle  agréa  fes  fer- 
vices,  &  le  pria  de  faire  des  chanfons  pour  elle  :  mais  la  mort  de 
la  Vicomteffe  de  Marfeille  ,  pour  qui  fa  pafîion  n'étoît  pas  éteinte,, 
&  celle  de  Barrai  ,  fon  époux  ,   du   Roi   d'Angleterre  ,  &c  du 
Comte  de  Touloufe ,  lui  cauferent  une  fi  profonde  afflidlion  ,  que 
dégoûté  du  monde,  il  fe  fit  Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  vers 
1 199  ,  avec  deux  de  fes  fils  ;  ik  engagea  fa  femme  afe  faire  Re- 
ligicufe  du  même  Ordre.  Il  étoit  déjà  Abbé  de  Toronet,  lorfqu'il 
monta  fur  le  fiege  Epifcopal  de  Touloufe.  Son  Epifcopat  fut  très 
funefie  au  Comte   de  cette  Ville ,  &c  aux  habitans ,  puifque  dans 
la  Croifade  contre  les  Albigeois  ,  il  fe  déclara  ouvertement  contre 
le  Comte  Raymond  ,  en  faveur  de  Simon  de  Montfort  ,  pour  qui 
il  conferva  toujours  un  inviolable  attachement.   C'efl  lui  qui  lui  li- 
vra (  /  )  la  ville  de  Touloufe  en  1 2 1 6  ,  6c  qui  l'excita  a  la  cruelle 
vengeance  que  ce  Chef  des  Croifés  exerça  contre  les  Touloufains. 
On  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  mjf.  n^  7225.  7698, 
dix-neuf  de  fes  Chanfons  ;  6c  l'on  peut  lire  un  de  fes  Cantiques  y. 
dans  les  Mémoires  de  Languedoc  de  Catel ,  page  899. 

(f)  yoy.  liv,  2. p.  j^^. 

Farde  IL  £  b 
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Douzième  CONCILE  de  Touloufi, 

Origine  de  L' I  N  Q  U  I  S  I  T  I  O  N 

DURANT  SON  Epifcopar ,  &  au  mais  de  Novembre  iii^'l 
le  Cardinal  Saint  Ange  ,  Légat  du  Saint  Siège  ,  vint  célébrer  le 
douzième  Concile  de  Touloufe.  Cette  AfTemblée  remarquable  , 
puis  qu'elle  e(l  lépoque  de  l'établifrement  du  Tribunal  de  l'in-^ 
quifition  ,  fut  compoCée  des  Archevêques  de  Narbonne  ,  de  Bor- 
deaux &  d'Auch  ,  d'un  grand  nombre  d'Evêques  &  d'autres  Pré- 
lats ,  du  Comte  de  Touloufe,  des  autres  Comtes  6l  Barons  du  pays, 
du  Sénéchal  de  Carcaffonne  ,  &:  de  deux  Capitouls  de  Touloufe  , 
repréfentans  toute  la  Communauté.  Le  premier  foin  de  ce  Concile, 
qui  étoit  une  AiTemblée  mixte  ,  fut  d'approuver  les  articles  de  la 
paix  conclue  entre  le  Comte  Raymond  ,  &  Saint  Louis  Roi  de 
France,  On  fit  enfuite  ,  par  le  concours  de  l'autorité  des  deux 
PuifTances  eccléfiadique  6c  féculiere  ,  quarante  -  cinq  Canons  ,  qui 
ont  pour  objet  l'extirpation  de  l'héréfie  ,  &  dont  voici  les  princi- 
paux. Les  trois  premiers  enjoignent  aux  Evêques  de  députer  un 
Prêtre  ,  &  deux  ou  trois  Laïques  ,  de  bonne  réputation  ,  pour 
faire  la  recherche  des  hérétiques  ,  &  les  dénoncer  ,  avec  leurs  fau- 
teurs ,  aux  Ordinaires  ,  &  aux  Seigneurs  ,  pour  les  punir  févére- 
ment.  Le  quatrième  ordonne  la  confilcation  des  biens  des  coupa- 
bles. Le  treizième  déclare  fufped^s  d'héréfie  tous  ceux  qui  ne  fe 
confefTeroient  pas  ,  &  ne  communieroient  pas  trois  fois  l'an.  Le 
quatorzième  défend  aux  Laïques  d'av^oir ,  chez  eux  ,  des  Livres 
de  l'ancien  &  du  nouveau  Ttilament  ,  excepté  le  Pfautier  ,  le  Bré- 
viaire ,  ou  les  Heures ,  pour  l'Office  Divin  ,  qu'il  n'étoit  pas  mê- 
me permis  de  garder  ,  traduits  en  langue  vulgaire.  C'eft  la  pre- 
mière fois  (g)  qu'on  a  fait  une  pareille  défenfe  :  elle  avoit  pour 
motif  l'abus  que  les  hérétiques  faifoicnt  des  Livres  faints.  Tel  fut 
le  fondement  du  Tribunal  de  l'Inquifition  ,  dont  on  a  déjà  par- 
lé (Ji)  ,  àc  dont  l'établi  (Te  ment  avoir  été  projette  ,  aux  Con-ciles 
.d'Avignon  en  1209,  &  de  Latran  en  1215.  Les  Evêques  exer- 
ceVent  toute  l'autorité  ,  par  eux-même  ,  ou  par  les  perfonnes  qu'ils 
commcttoient.  On  commcni^a  les  procédures  ,  aufîi  -  tôt  api^s  le 
Concile.  La  croyance  ,  <Sc  la  conduire  de  tomes  les  perfonnes  fof- 

Cg)    FL'un.    hift.  éd.  Z/'x».  7^.  «.  ^8.. 

.(  h  )  lÀv.  ,a,  p.  S I .  &  Jiiiv,  '  ' 
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pc(5\es  farent  examinées  avec  fcrupule  ;  <îk:  Ton  condamna  les  cou- 
pables aux  peines  Canoniques,  ou  aux  peines  portées  par  l'Edit 
de  Sainr  Louis  rendu  en  1225  ,  contre  les  ennemis  de  la  Foi  ,  qui 
ell  le  premier  Édit  pénal  donné  en  France  ,  contre  les  Hérétiques. 
Crtre  recherche  ou  Inquijiùon  ,  fuc  continuée  par  l'autorité  des 
Evoques  iufquVn  1  2  5  3.  ,  que  le  Pape  Grégoire  IX,  la  confia  (i) 
aux  Frères  Prêcheurs ,  qui  l'exercèrent  dans  la  fuite  ,  comme  011 
Vd  déjà  dit ,  fans  que  les  Evêques  aycnt  reclamé  de  leurs  droits  , 
pendant  plufieurs  liecLes ,  foit  par  la  crainte  ,  foit  par  ignorance. 

Fondation  Je  rOrdre  des  FF.  PRÊCHEURS. 

L'ORDRE  des  FF.  Prêcheurs,  ou  de  Saint  'Dominique,  avoic 
été  fonde  dans  cette  Ville  ,  par  Dominique  *  Chanoine  d'Ofma , 
vers  l'an  12  15,  en  vertu  d'une  Bulle  du  Pape  Innocent  III,  de 
l'an  120S.  Ce  Saint  Fondateur  logea  d'abord  fes  Religieux 
dans  une  maifon  ,  près  le  Château  Narbonnois ,  qui  lui  fut  donnée 
par  deux  habitans  de  cette  Ville  ,  Thomas,  &  Pierre  Sellani ,  dont 
le  dernier  fut  un  des  feize  premiers  Difciples  de  ce  Saint.  Vers  le 
même-temps,  Saint  Dominique  obtint  du  Chapitre  Saint  Etien- 
ne ,  a  la  prière  de  l'Evêque  Foulques  ,  l'Eglife  de  Saint  Rome. 
Enfin,  Fan  1230,  Pons  de  Capdenier ,  habitant  de  Touloufe  , 
acheta  un  vade  jardin  ,  dans  la  ParoifTe  de  la  Daurade ,  que  fa  fem- 
me ,  &c  fa  fille,  donnèrent  aux  Religieux  de  cet  ordjre  ,  pour  y 
bâtir  une  Eglife  ,  &  un  Monallere.  Ce  Projet  fut  exécuté ,  par  les 
libéralités  de  Raymond  de  Falgar ,  Evêque  de  Touloufe  ,  &  de 
Guillaume- Pierre  de  Godieu  Cardinal.  On  voit  encore  ,  dans  l'E-» 
glife  de  ces  PP.  les  maufolées  de  ces  deux  bienfaiteurs ,  le  pre- 
mier au  milieu  du  chœur,  &c  Fautre  près  de  l'autel  ,  du  côté  de 
l'Evangile.    Ce  Couvent  a  été  agrandi ,  depuis ,  par  les  libéralités 

(i)  Mon,  Conv.  FF.  PP.  Percin  ,  page  92. 


*  DOMINIQUE  était  né  ,  en  1 170  ,  à  Calarvega  ,  au  Diocefe  ci'Ofma  , 
en  CaClille  >  de  Félix  de  Gufnian  Gentilhomme,  après  avoir  fait  fcs  études  à 
Palentia  ,  il  fut  Chanoine  puis  Archidiacre  d'O'iua  ,  enfuite  Piofc[îcur  de  Théo- 
logie ,  à  Placenria.  La  vie  apoflolique  s'afTortiHant  mieux  à  fon  zélé  ,  il  quitta 
cet  emploi,  pour  faire  des  niifTions  dans  la  Galice,  laCaHille,  6cl'Aragon. 
Delà,  il  vint  en  France,  avec  l'Evêque  dOlma,  combattit  avec  force  les 
erreurs  des  Albigeois;  fon  Ja  fon  ordre  à  Touloufe  ,  &  mourut  à  Boulogne,  en 
Italie,  le  6.  Anfic  1 22  i  ,  âgé  de  51  ans.  U  fut  canonifé^  par  Grégoire  IX5 
en  12J5.  ThéoJoric  de  Fodio  a  écrit  fa  vie.. 

Bb2„ 
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de  plufieurs  particuliers.  (  Catel.  Mem.  de  Lan  g,  pag.  147  :  ,210^ 
Monum.  Conv.  FF.  PP.  Percin.  pag.  14.  :  20  :  4.2.  Hijl.  gcnér.  de 
Lang.  tom.  l'P^g-  1 56  ;  276.  ) 

Raymond  DE  FALGAR ,  natif  du  Château  de  Miramont ,  au 
diocéfe  de  Touloufe  ,  &c  Provincial  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs , 
fut  élu  Evêque  de  cette  Ville  ,  le  21  Mars  1232.  Cette  dignité 
augmenta  £on  zélé  contre  les  hérétiques.  Non  content  de  les  con- 
fondre par  fes  écrits  ,  il  les  pourfuivit  vivement  par  les  voies 
juridiques,  &  avec  d'autant  plus  de  fuccès ,  qu'il  étoit  fécondé, 
par  le  Comte  de  Touloufe  ,  dont  il  fçut  gagner  ,  &  conferver  Ta- 
mitié  ,  en  employant ,  tour  à  tour ,  avec  adrefle  ,  les  menaces,  & 
les  ménagemens.  Il  occupoit  ce  fiege  ,  depuis  plus  de  trente  ans  , 
lorfqu'il  fut  accnfé  ,  devant  le  Pape  Urbain  IV ,  de  fratricide ,  de 
fimonie  ,  de  corruption  dans  fes  mœurs ,  de  négligence  dans  les 
fondions  de  fon  minidére  ,  &c  de  plufieurs  autres  crimes.  Le  Pape 
lui  donna  des  CommifTaires  ^  ,  qui  lui  étoient  fans  doute  fufpeds: 
il  déclina  leur  jurifdiflion  ,  appella  de  leur  procédure  ,  devant  le 
Pipe  lui-même  ;  &c  partit  pour  Rome,  où  il  fut  abfous  par  le 
Souverain  Pontife  ;  mais  la  calomnie  acharnée  a  fa  pourfuite ,  lui 
fufcita  de  nouveaux  ennemis  ,  dans  la  perfonne  même  des  Com- 
milTaires,  nommés  pour  le  juger.  Ils  Texcommunierent  avec  fi 
peu  de  ménagement ,  &:  de  formalité  ,  que  le  Pape  Clément  IV  , 
fucceffeur  4'Urbain  ,  les  reprit  févérement ,  le  22  Juillet  1265; 
&  accorda  a  l'Evêque  Raymond  une  nouvelle  abfolution  ,  qu'il 
avoit  é;é  lui  demander,  a  Rome.  Son  affaire,  dont  on  ignore  l'if- 
fue  ,  ne  fut  pourtant  pas  encore  terminée  ,  puifqu'il  obtint ,  l'an- 
née fuivante  ,  la  permifîion  de  produire  ,  pour  fa  defFenfe  ,  autant 
de  témoins  qu'on  en  avoit  entendus  contre  lui  :  mais  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  fit  éclater  fon  innocence  ;  &  qu'il  confondit  fes  enne- 
mis ,  puifque  le  Pape  ,  dans  une  Lettre ,  qu'il  lui  écrivit ,  le  20 
Odobre  i  267  ,  le  qualifie /on  très- cher  confrère.  Il  mourut ,  le  19 
du  même  mois  1270-  Il  avoit  obtenu  du  Pape  Grégoire  IX,  en 
faveur  de  PUniverfité  de  Touloufe  ,  trois  Bulles  qui  renferment  de 
grands  privilèges. 

*  C'éroit  Maurin  Archevêque  de  Narbonne,  Berenger  de  Fre jol ,  Evêque 
de  M.igucilonne  ,  &  le  Prieur  de  Nérac ,  Ordre  St.  Benoit. 
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Etdhl'ijjcmcnt  des  CARMES. 

PENDANT  fon  Epifcopat ,  les  Religieux  Carmes ,  qui  s*étoient 
déjà  établis,  dans  cecte  Ville  ,  au  Faux-bourg  du  Chateu-Narbon- 
iiois  ,  à  une  Chapelle,  appellée  Notre-Dame  de  Feretra  ,  obtinrent 
du  Comte,  &:  de  la  ComtefTe  de  Touloufe  ,  en  1242  ,  la  per- 
miiîion  de  fe  loger  dans  la  Ville  ,  a  une  maifon ,  qui  fut  ache- 
tée,  pour  eux,  par  plufieurs  habitans  *  de  Touloufe.  Ils  y  firent 
bâtir  une  très -belle  Eglife  ,  confacrée  vers  Fan  1270,  dans  la- 
quelle M.  Gabriel  de  Vendages,  de  Malapeyre  a  fait  conllruire  , 
de  nos  jours ,  en  l'honneur  de  Noire-Dame  de  Mont-Carmel , 
une  Chapelle  magnifique  ,  l'un  des  principaux  ornemens  de  cette 
Ville.  Benoit  ,  ou  Bénédidtus  ,  dans  fon  Commentaire  fur  le 
chapitre  Ruynutius.  Cod.  de  tejîam.  .rapporte ,  fous  ces  mots ,  (^, 
uxorem  nomine  Adelaffum ,  que  le  fils  d'un  Viguier  de  Touloufe  , 
ayant  voulu  mettre  le  feu  au  Monaftere  des  P.P.  Carmes  ,  eut  fon 
vifage  horriblement  défiguré,  par  permifiion  divine:  mais  qu*a- 
yant  conçu  un  vif  repentir  de  fa  faute  ,  &  fait  vœu  de  bâtir  un 
beau  portail  a  l'Eglife  de  ces  Pères,  il  réprit  fa  première  figure.  En 
adlion  de  grâces ,  il  accomplit  fon  vœu  ,  6c  fit  conftruire  ,  en 
I  266  ,  ce  beau  portail ,  qui  fubfide  encore  ;  mais  dont  on  a  maf- 
qué.une  partie  pour  la  conflrudlion  de  deux  petites  maifor^netes. 
(  Catel  méin.  de  Lang.  p.  238.) 

Eublijfemeni  des  Religieux  CROISIERS  ou  de  St.  ORENS. 

L'AN  12^5  ,  les  Religieux  de  Ste.  Croix,  ou  Croifiers,  obtin- 
rent de  l'Abbé  de  St.  Sernin,  la  permifiion  de  bâtir  une  Eglife, 
&c  un  Monaftcre  au  Faux- Bourg  de  la  porte  Pofonville.  Ce  Cou- 
vent fut  démoli ,  en  1356,3  caufe  de  l'Irruption  des  Anglois  : 
on  leur  permit  alors  de  le  reconftruire  ,  dans  la  Ville  ,  &  on  leur 
céda  une  Chapelle  ,  qui  étoit  bâtie  fous  l'invocation  de  St.  Orens 
Archevêque  d'Auch,  ce  qui  leur  donna  ie  nom  de  Religieux 
de  St,  Orens,  (  Catel  p,  265,) 

^    Bertrand  de  L'ILE  JOURDAIN  ,  Prévôt  de  Saint  Etienne  fut 
éiu&c  facré  au  mois  de  Novembre  1270.  Il  aiïîda  au  Concile, 

*  Leurs  nojns  font  confcrvés  dans  la  Bulle  du  Pape  Clenienc  V.  ,  rapportée 
par  Catel.  p.  238. 
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convoqué  a  Beziers  ,  le  4. Mai  1279.  pour  maintenir  \:s  droits^, 
les  biens ,  &c  les  privilèges  des  Eclefialliques  de  cette  Province  ^ 
contre  les  entrcprifes  des  Officiers  Royaux  ;  &  fut  député  ,  parce 
Concile,  au  Parlement  qui  devait  fe  tenir  a  Paris.   Morr  a  Balma. 
le   31  Janvier  1285.    (  12 86.)  âgé  de  cinquante-neuf  ans.  C'cll 
le  premier  Evêque  de  Touloufe  qui  a  été  inhumé  dans  fa  Cathé- 
drale. Tous  fes  prédecefTeurs  avoient  leur  fépulture  dans  l'Eglife 
Saint  Sernin.    On  efl  étonné^  à  la  lecture  de  fon  Teflament ,  des- 
richefleç  immenfes  qu'il  pofledoir.  Outre  une  infinité  de  legs,  qu'il 
fait  prefque  a  toutes  les  Eglifes  ,  &c  Abbaies  de  la  Province  de  Nar- 
bonne  ,  &c  de  Guienne  ,  il  lègue  ,  dans  un  feul  article ,  mille  Cali- 
ces de  vermeil  ,  d'un  marc  chacun  ,  pour  être  didribués  a  diverfes. 
Eglifes  ;  Se  il   inflitue  pour  fes  héritiers  les  Eglifes  ,  les  Monaf- 
leres  ,  &c.  les  pauvres  de  fon  Diocefe  ,.&:  de  la  Province  de  Nar- 
bonne.    Il  n'attendit  pas- la  mort  pour  fe  fignaler  par  fes  libérali- 
tés ;  d>c  fonda  de  fon  vivant ,  dans  le  Chapitre  Saint  Etienne  ,  les. 
douze  Prébendes  ,  qu'on  appelle  aujourdhui  ,  de  U  Dou^dine  ^  6c. 
huit  places  de  Clercs.  Il  embellir  cette  Cathédrale  ,en  faifant  bâ- 
tir les  Chapelles  qui   environnent  le  Chœur  ,  &  en  lui  donnant 
deux  grands  tableaux  d'argent  maffif ,  en  bas  relief,  pour  décorer 
l'Autel  ,  &c  le  devant  d'Autel  ;  enfin  il  fit  conflruire  le  Château  de 
Balma  *.  Toutes  ces  dépenfes  n'empêchoient  pas  que  fa  maifon 
n'égalât  ,  par  fa  magnificence  ,  celle  des  plus  grands  Princes.  11. 
fait  mention  dans  fon  Tefiamenr ,  &  gratifie  de  quelque  bienfait , 
tous  les  Officiers  qui  la  compofoient  :  parmi  lefquels  il  y  a  dauze 
Aumôniers  ,  quatre  Gentilshommes  ,  douze  Ecuyers  ,  fans  comp- 
ter les  b:iS-Officiers,  Il  paroit ,  par  le  même  Tedamenr ,  qu'il  avoit 
trois  Bibliothèques  ;  &c  qu'il  faifoit  des  penfions  annuelles  a  trois 
Phificiens  ,  ou  Médecins  ,  &  à  deux  Profcflèurs  en  Droit.  On  lui  fit 
élever  un  Tombeau  de  bronze  ,  dans  le  *>-hœur  de  Saint  Etienne  : 
mais  ce  Maufolée  magnifique  ,  &c  les  Tableaux  d'argent ,  dont  on 
vient  de  parler  ,  furent  détruits  dans  l'embrafement  de  cette  Eglife, 
en  1608. 

*  C'e(t  la  inailbn  de  campagne  des  Archevêques  de  1  ouloufe  ,  que  M.  de 
Colbert  a  f  lit  rebârir ,  datis  ie  dernier  Siècle  >  &  qui  eft  un  des  plus  beaux 
l(eux  de  la  Province  par  fa  grandeur,  par  la  beauté  de  [ix  fituation,  &  par 
l^  magnificence  des  jardins. 
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ÊuhJlJcment  des  Rdigicufcs  SALENQVES, 

SOUS  fon  Epifcopat,  vers  Tan  1270  ,  les  Relîgieurcs  de  Saint 
Bernard  ,  ou  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  formèrent  un  aufpice  dans 
cette  Ville  ,  qui  fut  dabord  pl:icé  au  quartier  Saint  Cyprien  : 
mais  depuis  ,  elles  onttransféré  ,  dans  cette  Ville  ,  au  quartier  de 
rUniverfité,  le  Monaflcre  de  leur  Abbaie  des  Salenoues  ,  qui  avoïc 
été  fondée  ,  dans  le  Diocefe  de  Rieux,  au  mois  de  Septembre 
1553,  par  le  Comte ,  6c  la  Comtefle  de  Foix.  Cette  Abbaie  e(î 
Royale;  &  la  Communauté  de  ces  Religieufes  efl  ordiiiairemenï 
compofée  de  perfonnes  d'une  naifTance  dijlinguée. 

Hugues  MASCARON  ,  natif  de  Touîoufe  ,  &  Chanoine  de 
l'Eglile  Saint  Etienne  ,  prêta  en  qualité  d'Evêque  de  Touîoufe  le 
ferment  d'obéiffance  ,  entre  les  mains  de  Pierre  de  Montbrun , 
Archevêque  de  Narbonne  ,  le  24  Mars  1286.  La  même  année  ,  il 
alla  "a  Rome  ,  pour  faire  fes  repréfentations,  au  Pape  Bonifacc  VIII^ 
fur  la  nouvelle  éredxion  de  l'bvéché  de'Pamiers ,  qu'il  avoit  faire  , 
fans  la  permifîion  du  Roi  ;  Se  mourut  dans  cette  Ville  ,  le  6  Dé- 
cembre 1296.  Son  corps  fut  porté  a  Touîoufe  ,  &  inhumé  dans 
l'Êglife  des  FF.  Prêcheurs  ,  qu'il  avoir  perfedtionnécpar  fes  libéra^? 
lues. 

ÉîahUjJement  des  Religieux  BEQUIJVS  ou  TIERÇ AIRES. 

IL  CONCOURUT  a  la  reforme  des  Confrères  du  Tiers  -  Ordre 
de  Saint  François ,  qu'on  appelloit  Requins  ,  parce  qu'un  riche 
Marchand  de  Touîoufe  ,  nommé  Bequin  ,  les  fonda  dans  cette 
Ville  ;  ils  s'érigèrent  en  Religieux  en  1289,  par  l'autorité  du  Pape 
Nicolas  IV  ,  qui  confirma  leur  Règle  ,  &  leur  permit  de  faire  des 
Vœux  folemnels.  Leur  dévotion  fe  relâcha ,  dans  la  fuite,  au  point 
que  leur  maifon  fut  prefque  entièrement  détruite  :  mais  F.  Vincent, 
Religieux  de  cet  Ordre  ,  également  recommandable  par  fa  fcien- 
ce  ,  fes  bonnes  mœurs  ,  fon  éloquence  ,  &  fon  habileté  obtint 
d'Henri  IV  des  Lettres  -  Patentes  ,  pour  rétablir  ce  Monaflere  ;  & 
depuis  cette  reforme  ,  les  Religieux  de  ce  Couvent  ont  mené  une 
vie  exemplaire.  On  remarquera  ici  ,  qu'il  y  avoir  autrefois  ,  dans 
cette  Ville  ,  deux  Couvens  de  Religieufes  Bequines ,  qui  as  fub- 
fiilent  plus,  depuis  long;- temps.  Caîel^  page  zig,  ' 
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Louis  D'ANJOU  DE  FRANCE  ,  fils  de  Charles  II ,  Roi  de  Si- 
cile ,  âgé  de  ving-deux  ans  ,  fut  nommé  à  TEvêché  de  Touloufe  y, 
par  le  Pape  Boniface  VIII.  qui  priva  ainfî  le  Chapitre  St  Etienne 
du  droit  d'éleflion  ,  fous  prétexte  que  Hugues  Mafcaron  étoir 
mort  a  Rome.  Louis  avoit  fait  vœu  de  fe  faire  Religieux  de  l'ordre 
de  Saint  François ,  Se  n'accepta  l'Evêché  de  Touloufe ,  qu'après 
avoir  été  revêtu  de  Thabit  de  cet  Ordre.  Il  fut  facré  a  Rome  ,  le 
24  Décembre  1296  ,  par  le  Pape  lui  -  même  ,  qui  lui  accorda  la. 
difpenfe  d  âge  ,  a  caufe  de  fa  grande  vertu.  Il  vint  prendre  poffef- 
fîon  de  fon  Evêché  a  Touloufe  :  mais  fatigué  du  poids  de  TEpif- 
copat ,  il  partit ,  peu  de  temps  après  ,  pour  en  aller  faire  la  démif- 
iion  entre  les  mains  du  Pape  ;  Se  mourut ,  dans  fon  voyage  ,a  Bri- 
gnole  ,  en  Provence  ,  le  19  Août  1 297.  Il  fut  inhumé ,  dans  TE- 
glife  des  Cordeliers  de  Marfeille.  Le  Pape  Jean  XXII.  le  canoni- 
&  ,  en  I  3  1 7  ,  &  l'Eglife  l'honore  ,  fous  le  nom  de  SAINT  LOUIS 
DE  MARSEILLE. 

Arnaud  ROGER ,  fils  du  Comte  de  Comminges  ,  nommé ,  Se. 
facré  ,  à  Rome  ,  par  le  même  Pape  ,  le  3  i  Mars  1298,  mourut ,., 
à  Orviette  ,_  en  venant  prendre  pofTc/Iîon  de  fon  Evêché.. 

Pierre  de  LACAPELLE  TAILLEFER  ,  natif  du  Limoufin  ,  fut 
aufli  nommé  par  le  Pape  Boniface  VIII ,  au  mois  d'Odlobre  i  298. 
Il  avoit  été  Evêque  de  Carcaflbnne  ,  Se  fut  fait  Cardinal  ,  le  15 
Décembre  ijoy  ,  par  le  Pape  Clément  V,  qui  le  promut ,  en 
mcme-temps ,  à  l'Evêché  de  Paledrine.    Mort  le  16  Mai  1  312. 

GAILLARD  DE  PREISSAC ,  neveu  de  Clément  V,  fur  nom- 
îné  par  ce  Pape  ,  en  1305.  Peu  de  temps  après ,  il  fut  fait  Car- 
dinal ,  par  le  Pape  Jean  XXll  :  mais  s'étant  rendu  indigne  du  fie- 
ge  qu'il  occupoit ,  par  fa  prodigalité  ,  il  fournit  un  nouveau  pré- 
texte a  ce  Pape  ,  pour  ériger  cet  Evêché  en  Archevêché  ,  auquel  il 
nomma  Jean  de  Comminges.  Quelques  auteurs  ont  écrit  que  Jean 
XXII  dépofa  Gaillard  de  PreifTac  :  mais  on  ne  trouve  aucun  vcfli- 
ge  d'un  jugement  de  dépofirion  rendu  contre  lui.  Il  eft  plus  vrai- 
semblable qu'il  donna  fa  démifllon  ,  par  la  crainte  d'être  dépofé  , 
comme  diflîpateur  du  bien  de  l'Eglife  ;  Se  cette  conjedlure  clî  fon- 
dée fur  ce  qu'on  voit ,  dans  la  féconde  partie  des  Kegillres  de  Jean 
XXil ,  un  con^mencement  de  procédure  contre  lui.  Le  Pape  nom- 
ma. 
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ma  des  Commiflaires  pour  informer  des  dcnes  immcnfcs  qu'il 
avoir  contractées,  &  des  aliénations  qu'il  avoit  faites  des  biens  de 
i'Evéché  de  Touloufe  ,  aliénations  que  le  Pape  annulla.  D'ailleurs 
tous  les  auteurs  conviennent ,  que  le  Pape  ,  pour  le  confoler  en 
quelque  manière  ,  de  la  perte  de  cet  Evêché  ,  lui  offrit  celui  de 
Riez,  ce  qu'il  n'auroit  point  fait,  s'il  avoir  été  dépofé  canoni- 
quement  de  celui  de  Touloufe.  Gaillard  refufa  cet  Evêché  &c 
mourut  a  Avignon  ,  en  i  3  27. 

Eubliffanent  des  AUGUSTINS, 

DURANT  fon  Epifcopat ,  les  Religieux  Auguflins,  qui  avolent 
depuis  long  -temps  leur  tglife  ,  &c  leur  Monadere  hors  de  la 
Ville  ,  près  la  porte  iMontolieu ,  obtinrent  du  Pape  Clément  V ,  en 
i^io,  la  permiflion  de  vendre  leur  couvent,  pour  le  bârir  dans 
la  Ville.  Gaillard  de  Preifîàc,  a  qui  le  Pape  avoir  commis  l'exé- 
cution de  cette  Bulle  ,  remit  ce  monaftere  dans  la  Paroifîè  Saint 
Etienne,  où  il  efl  maintenant.  Le  Chapitre  de  Saint  Etienne  s'y 
oppofa  dabord  ,  fous  prétexte  qu'on  n'a  voit  pas  demandé  fon  con- 
fentement  :  mais  il  fe  défîda  de  fon  oppofîtion  en  1 3  26  ;  &  ven- 
dit a  ces  Religieux  trois  maifons  ,  pour  le  prix  de  trois  mille  cinq 
cens  florins ,  &  fe  réferva  la  moitié  de  la  cire  ,  &  draps  que  ces 
Religieux  auroient  le  jour  des  Sépultures ,  Se.  une  rente  annuelle  de 
deux  florins  d'or  ,  bon  tt  pur  de  Florence,   (  Catel ,  page  203.) 

EtabUffement  des  Religieufes  CHANOINESSES  DE  SAINT 

SERNIN. 

Ce  même  Epifcopat  efl  l'époque  de  la  fondation  du  Couvent 
des  Religieufes  Chanoineflès  de  .Saint  Sernin  ,  faire  en  13  16  ,  par 
l'Abbé  de  ce  Chapitre.  On  ne  répétera  pas  le  motif ,  6c  les  cir- 
conflances  de  cet  établiflement,  dont  on  a  parlé  dans  le.Livre  III , 
de  cette  hifloire  ,  page  118. 

ERECTION    DE   VEVECHÉ  DE    TOULOUSE 
EN  ARCHEVECHE. 

LE  PAPE  rapporte  dans  fa  conflitution  (k)  quatre  motifs  de 

{ k  )  Confl.  Salvator.  aux  extravag.  comm.  tu  du  prœb.  Ù"  dignitatik. 
Partie  II.  Ce 
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cette  érection,  îa  trop  grande  étendue  de  cet  Evêché;  îa  muîrttiî* 
de  du  Peuple;  les  grands  biens,  &c  revenus,  dont  les  Evêques 
faifoient  un  mauvais  ufage  ;  enfin  le  defTein  qu*en  avoit  formé 
Clément  V.  fon  prédecefTeur,  dans  un  temps  où  ces  motifs  n'é'* 
toient  pas  fi  prefrants.  Pour  compofer  cette  nouvelle  Province 
Eclefîailique  ,  il  érigea  les  Evêchés  de  Moniauban ,  de  Sr.  Papoul, 
de  Kieux  ,  &c  de  Lombez ,  qu'il  dona  pour  SufFragansa  cette  Mé- 
tropole: il  y  en  ajouta  deux  autres,  Lavaur  &c  Mirepoix  ,  qu'il 
créa,  par  une  Bulle  particulière;  «Se  lui  rendit  celui  de  Pamiers,^ 
que  Boniface  VIII ,  avoit  créé  "^  fans  le  concours  de  la  PuifTancQ; 
Royale  ,  &  fait  dépendre  de  l'Archevêché  de  Narbonne. 


APvÇHEVEQUES. 

Jean  de  COMMINGES  étoir  Evêque  de  Maguelonne  depuis 
l'an  I  5  I  o ,  lorfqu'il  fut  nommé  à  l'Archevêché  de  Touloufe.  H 
afîilla  au  Concile  de  Beziers ,  en  i  3  2  i  ;  fut  promu  au  Cardinalat, 
le  18  Décembre  1327  ,  &  nommé  l'année  fuivante,  à  l'Arche- 
vêché de  Porto,. en  Portugal.  Alors  il  fe  démit  de  l'Archevêché 
de  Touloufe;  &  mourut,  a  Avignon,  le  20  Novembre  13^1.83 
après  avoir  refufé  ,  efi  1334,  la  Papauté,  que  les  Cardinaux  lui 
offrirent ,  a  condition  qu'il  promettroit  de  ne  pas  transférer  fa 
Cour  a  Rome.  Cette  condition  fut  le  motif  de  fon  refus. 

Treizième  CONCILE  de  Touloufe. 

B  ARDIN  a  écrit  que  cet  Archevêque  tint ,  en"r  3  27  ,  un  Con- 
cile dans  fa  Prov'ince ,  au  fujet  d'un  Capiroul,  nommé  d'Efcal- 
quens,  qui-par  une  dévotion  bizarre  ,  avoit  fait  célébrer  les  céré- 
monies de  îbs  obfeques  de /on  vivant.  Il  ajoute  que  ce  Magif- 
trat  fe  fu-  porter,  avec  beaucoup  de  pompe,  dans  un  cercueil  j 
à  l'Eglife  des  Dominicains,  où  il  foutint  le  rôle  d'un  mort,  juf- 
qu'à  la  fin  de  la  cérémonie  ;  &  qu'on  défendit,  dans  ce  Concile, 
à  tous  les  fidèles  la  pratique  d'une  femblable  dévotion.   Il  ell  vrai 

*  La  création  de  cet  iv.'cché  fut  Id  premiL're  vengeance  que  Bonif.'.ce  V  lU  > 
fir  échircr  contre  Philippe  le  Bel,  pour  avoir  donné  recraire  aux  Colonnes 
fes  ennemis ,.  &  pour  n'avoir  pas  vpulj  permettre  à  ce  Pape  la  .levée  de  K'i 
moitié  des  Dcçimes. 
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que  Ton  n'a  que  le  témoignage  de  cet  auteur  pour  garant  de  cet 
événement,  que  la  fimplicité  de  ce  Siècle  aveugle  par  l'ignorance 
peut  rendre  plus  vraifemblable. 

FondMÏjn  du  Couvent  des  Rcligieufes  de  St.  F/ÎNTALÉON, 

LA  MEMOIRE  de  Jean  de  Comminges  efl  precieiife  à  cette  Vil- 
le par  la  fondation  du  Monadere  dé  Sr.  Panraléon  ,  qu'il  ordonna 
dans  fon  teilament.  Il  vouloit  que  ce  Monaflere  fût  compofé  de 
-deux  cens  Rcligieufes  Chanoinefles  régulières  de  St.  Augudin  ,  avec 
une  AbbeiTe  pour  Supérieure, &  douze  Chanoines  réguliers  Prêtres  , 
pour  célébrer  les  Meflls.  Il  y  a  toute  apparence  que  ,  par  quelque 
motif  qu'on  ignore,  l'intention  du  Fondateur  ne  fut  pas  remplie 
dans  toute  fon  étendue.  On  l'exécuta  cependant  en  partie  en  1350; 
&c  ce  monallere  fubfifte  encore  fous  le  nom  de  St.  Fantaléon  ,  quoi- 
qu'il ne  réponde  pas  à  la  beauii  de  fa  fondation, 

Guillaume  de  LAUDUN ,  Religieux  de  TOrdre  de  St. Dominique, 
Archevêque  de  Vienne",  en  Dauphiné  ,  en  i  3  2  r  ,  &  de  Touloufe  , 
en  1 3  27  ,  édifia  fon  Eglife  par  fes  vertus,  6c  l'iclaira  par  fa  fcience  : 
mais  ayant  perdu  la  vue  dans  un  âge  fort  avancé  ,  il  fe  démit  de 
l'Archevêché  de  Touloufe  ,  en  1345  ,  en  faveur  de  Raymond  de 
Canillac  ,  fous  une  penfion  annuelle  ,  &:  fe  retira  a  Avignon  ,  dans 
le  Couvent  de  fon  Ordre  ,  où  il  vécut  encore  plufieurs  années.  Il 
fonda  dans  le  Chapitre  St.  Etienne  ,  les  quatre  Prébwndes  qu'on  ap- 
pelle de  St.  Dominique, 

Raymond  de  CANILLAC  ,  Chanoine  régulier  &  Prévôt  de  TE- 
glife  de  Maguelonne  ,  fut  créé  Cardinal  du  titre  de  Ste.  Croix  ,  cji 
Jérufalem  ,  au  mois  de  Décembre  1350,  par  le  Pape  Clément  VI , 
^  quita  alors  l'Archévéehé  de  Touloufe.  Le  Pape  Innocent  VI, 
le  nomma  ,  en  1 5  ^  r  ,  a  l'Evêché  de  Palellrine  ,  qu'il  garda  jufqu'à 
fa  mort ,  arrivée  a  Avignon  le  2  o  Juin  1373.  Son  corps  fut  apporté 
^  inhumé  dans  l'Eglife  de  Maguelonne. 

Etienne  ALDP.BRANDI ,  ou  AUDEBR  AND,  Moine  de  St.  Allî- 
re  de  Tlcrmont ,  oc  enfuite  Evêque  de  St.  Pons ,  fut  nommé  a  l'Ar- 
chevêché de  Touloufe  ,  par  le  Pape  Clément  VI  ,  au  mois  de  Dé- 
cembre I  35  I.  La  raifon  de  ce  choix  elt  digne  de  remarque.   Oa 
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prérend  (  1  )  ,  que  Clément  érant  Religieux  de  la  Chaife-DIeu  en 
Auvergne  ,  &C  revenant  de  faire  fes  études  a  Paris ,  fut  arrêté  &c  dé- 
pouillé par  des  voleurs ,  près  le  village  de  Turet  en  Auvergne  ,  où 
Aldebrandi  étoit  Prieur.  On  ajoute  que  celui-ci  lui  donna  un  habit  y 
&  de  Targent  pour  continuer  fon  voyage;  &;  qu'en  fe  féparant,. 
Clément ,  lui  ayant  démandé  ,  quand  efl-ce  qu'il  pourroit  lui  ren- 
dre fes  bienfaits,  Aldebrandi  lui  répondit ,  en  riant,  quand  vous  fe* 
re\  Pape.  Clément  parvint  en  effet  à  cette  haute  place  ;  &c  fe  refTou- 
venant  du  fervice  qu' Aldebrandi  lui  avoit  rendu  ,  il  l'appel  la  au- 
près de  lui  ,  le  fit  Tréforier ,  &c  grand  Camerlingue  de^l'Bglife  Ro- 
nianie  ,  ôc  lui  donna  l'Archevêché  de  Touloufe.  Mort  en  i  360. 

EtahUJJemem  des??.  DELA  MERCI. 

PFNDANT  (on  Epifcopat ,  &  l'an  1356,  le  monaflere  de  Sre. 
Eulalie  ,  ou  de  la  Merci  ,  qui  éroit  autrefois  hors  de  la  Ville  ,  fut  ré- 
tabli dans  la  Ville  par  F.  Pons  de  Barrelis  ,  Touloufain ,  Général  de 
cet  Ordre.  Catel ,  mém.  de  Langued.  page  2, 1 8. 

GAUFRID  DE  VAYROLES  ,  fut  fait  Archevêque  en  1361.  II 
aflïïla  au  Contile  de  Lavaur ,  convoqué  le  27  Mai  1368  ;  &:  en 
I  36^  ,  a  la  cérémonie  qu'on  fit  a. Touloufe ,  à  l'occafion  de  la  tranf» 
lation  du  Corps  de  St.  Thomas  d'Aquin.  Il  fonda  dans  l'Eglife  de 
Saint  Etienne  en  1368  ,  les  quatre  Chapellenies ,  .qu'on  appelle 
encore  de  Vayroles  ;  «Se  mourut  le  10  Mars  i  376  ,  c'efla  lui  qu'on 
efl  redevable  ,  du  Règlement  qui  fut  fait  en  i  366  ,  entre  le  Cha- 
pitre Saint  Etienne  ,  (îk  le  ReCleur  de  l'Eglife  du  Taur  ,  au  fujet  de 
la  ProcefTion  générale  de  la  Fête-Dieu.  Les  prétentions  refpc(5^ives 
furent  réglées  par  ce  Prélat  ,  qui  décida  pour  l'avenir,  qu'elle  for- 
tiroit ,  deux. années  de  fuite  ,  de  la  Métropole  ,  &  l'année  fuivan- 
te  ,  de  l'Eglire  du  Taur  ,  ce  qui  a  été  obfcrvé  depuis. 

EtahUjJement  des  ??.  DE  LA  TRINITÉ  ,  ou  MATHURINS. 

LE  5  Janvier  1362,  les  Religieux  de  la  Sainte  Trinité  ,  ou  Ma-* 
thurins  ,  qui  avoient  leur  Fglife  &  Ijur  Couvent  au  Fauxbourg  St. 
Michel ,  furent  transférés  dans  la  Ville  ,  a  l'Kglife  de  Sx.  ViClor  , 
&  dans  la  maifon  qui  avoit  appartenu  aux  Seigneurs  de  Roaix,  fous 

la  rente  de  deux  Hcrins  d  or,  Catel ,  id.  page  239. 

• 

(  1  )  Painvti-MaJJon. 
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Je.in  dd  CARDAILLAC  ,  d'une  ancienne  maifon  du  Querci , 
éruJia  ,  (îk  Profcfla  enluire  le  Droit  Civil  a  Touloufe.  Clemenc 
VI  le  nomma  ,  en  13^1»  Evêque  d'Orenfe  ,  en  Galice.  Il  fut 
transféré  ,  en  i  560  ,  a  l'Evêché  de  Brague,  en  Portugal.  Grégoire 
XI  le  nomma  ,  en  1571,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  6c  Adminif- 
rrarcur  de  l'Evêché  d^  Rhodes  ;  &c  en  i  376  ,  il  lui  donna  Tadmi- 
nillrarion  perpétuelle  de  l'Archevêché  de  Touloufe  ,  qu'il  garda  , 
jufqu'à  fa  mort.  Toutes  ces  tranflations  furent  le  prix  de  fon  atta- 
chement a.  la  Cour  de  Home,  qui  l'employa,  utilement,  dans 
différentes  légations ,  6c  de  fon  zélé  pour  la  gloire  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  dont  il  donna  des  preuves  éclatantes ,  lors  de  la  guerre  contre 
l'Angleterre  ,  comme  on  l'a  déjà  dit.  (m)  Il  mourut ,  le  7  Odlo- 
bre  I  3  yo ,  6c  fat  inhumé ,  dans  TEglife  Saint  Etienne  de  Tou- 
loufe ,  à  laquelle  il  fit  divers  préfens ,  entr'autres  de  la  groffe  clo- 
che qui  porte  fon  nom.  On  conferve  dans  la  Blibliotheque  des 
PP.  Dominicains  de  cette  Ville  plufieurs  manufcrits ,  qui  prou- 
vent fa  profonde  érudition  ,  6c  fon  éloquence. 

Etahlïjjcment  du  Couvent  des  Religîeufcs  de  S  AINTE  CLAIRE 

DU   SALIN, 

IL  CONTRIBUA  au  réiabliffement  du  Couvent  des  Religieufes 
Sainte  Claire,  qui  avoit  été  démoli,  en  1356.  Ce  Monaflere  , 
fondé  autrefois  ,  hors  de  la  porte  Villeneuve  ,  par  une  nommée 
Aljr'ie  ,  s'appclloit  le  Monallere  Sainte  Marie  de  U  Porte  Villeneuve 
Ordre  Saint  Damian,  Plufieurs  Papes  donnèrent  des  Bu-Ues ,  pour 
accélérer  fa  nouvelle  conftrudlion.  Il  paroît ,  par  plufieurs  a6les , 
que  la  Supérieure  de  cette  maifon  prenoit  autrefois  le  titre  d*Abbejfe, 
(  Catel.  Mem.  de  Lang.  pag.  209.  ) 

François  de  CONZIE  ,  natif  du  Bugey  ,  fut  fuccefîivemeiit 
Evêque  de  Grenoble,  Archevêque  d'Arles  en  1388  ,  &:  Arche- 
vêque de  Touloufe  en  13  91.  Il  fut  enfuite  Archevêque  de 
Narbonne  en  1592,  Camcricr  du  Pape,  6c  Gouverneur  d'A- 
vignon, 6c  du  Comté  VcnaiiTiaen  14 18.  Mort  le  31  Décembre 
I432. 

Pierre  de  SAINT  MARTIAL  ,  natif  du  Limoufin  ,  fut  Evêque 
(  m  )  Liv.  3- pag-  150. 
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de  Rieux  en  1359,  Evêque  de  CarcaHonne  en  i  3  7  2  ;  &:  Arche- 
vêque de  Touioufe  en  1392  ,  il  fonda  ,  dans  le  Chapitre  Saint 
Etienne  ,  quatre  Prébendes ,  dont  deux  portent  (on  nom  ,  &c  les 
g.uircs  cdxxi  de  Sainte  Catherine.  Mort  le  24  Décembre  1401  ,  il 
cil  enterré  dans  cette  Eglife  Métropole. 

Après  fa  mort  le  Chapitre  Saint  Etienne  , ^voulant  recouvrer  ,  a 
la  faveur  du'fchifme  ,  le  droit  d'éledlion  ,  dont  le  Pape  Boniface 
VIII  Pavoit  dépouillé  ,  élut  unanimement ,  Vital  de  Castelmoron^ 
îiatifde  Touioufe;  &c  le  Pape  ,  ou  Panti-Pape  Benoit  XIII  nom- 
ma Pierre  Rakot  ,  de  l'Ordre  de  Saint  François  ,  qui  avolt  été  fuc- 
cefTivement  Evêque  d'Alet ,  &  de  Carpentras.  Celui-ci  prit  pof- 
feflion  de  cet  Archevêché  ,  par  violence  en  140 6  ;  on  le  fit  Car- 
dinal en  1408  :  mais  il  fut  rhafle  de  la  ProviH.ce,  la  môme  an- 
née ,  après  avoir  été  déclaré  fchifmatique  &c  hérétique. 

Viral  de  CASTELMORON  ,  Prévôt  du  Chapitre  Saint  Etienne., 
fut  maintenu  dans  PArchevéché  ,  par  Alexandre  V  en  1409  >  «Si 
mooirut  le  i  Août  de  la  même  année.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
|c  Çlioeuir  de  Saint  Etienne. 

Dominique  de  FLORENCE  ,  de  POrJre  des  FF.  Prêcheurs  lui 
Succéda.  Il  avoit  été  i  vêque  d'Albi ,  enfu4te  de  Saint  Pons  ,  d>c 
éîoit  revenu  encore  à  Albi.  Sa  vertu  ,  fon  fçavoir  ,  &  fon  éloquen- 
ce ^  lui  méritèrent  la  gloire  de  préfider  au  Parlement  ^  établi  a 
Touioufe  en  1420,  parle  Dauphin  Charles  VIL  II  fit  fur-tout 
•éclater  fes  talcns  dans  l'affaire  qu'on  lui  fufcita  au  fujet  de  l'Arrêt 
de  Guerbaud  ,  dont  on  a  déjà  parlé.  Ce  Prélat  mourut  au  mois 
de  "Décembre  1422.  {Percin  ^  page  c^y.) 

Denis   DUMOULIN,  natif  de  Pv^caux ,   nommé  Archevêque 
•au  mois  d^Avril  1422  (1423)  ,  éioit  alors  Chantre  &  Chanoine  de 
l'Eglife  de  Vienne  ,  Chanoine  de  Charrrc-s  ,  de  Reims ,  de  Tours, 
d'Albi ,  Se  d'Embrun.    Il  fut  envoyé  en  AmbafTade  ,  par  Charles 
VIT  ,  a  Genève  &c  en  bavoie  ,  pour  y  moycnncr-la  paix.  Pour  prix 
-de  fon  zèle  ,  &  de  fes  fuccès  dans  ces  négociations  ,  il  fut  transfé- 
ré a  Pilvéché  de  Paris  en  1439  ,  &  fut  fait  Cardinal  en  1440  ,  ii 
avoit  encore  le  tirre  de  l-'atriarche  d'Alexandrie  ,  lors  de  fa  mort , 
arrivée  le  15  Septembre  1447. 


PE    TOULOt^SE  451 

Pierre  DUMOULIN,  frère  du  précédent,  lui  fucceda  à  TAr^ 
chevêche  de  Touloufe.  II  avoit  été  Juge  d'Appeaux  de  cette  Ville  , 
6c  Maître  des  Requêtes.  11  eil  qualifié  ,  dans  fon  Epitaphc  I\Uuîr<î 
(-{'Ans  y  Lîccntié  cvi  Droit  Civil ,  if  en  Droit  Canon  ,  Vice-Chan-^ 
celier  du  Languedoc  pour  le  Roi ,  Ù"  Prince  des  Poètes,  Il  rétabliî: 
le  Palais  Archiepifcopal ,  &z  fit  bârir  le  portrait  de  cette  Métropole, 
où  il  cil  repréfenté  ,  en  relief  de  pierre  ,  avec  (on  frerc.  Leurs  ar- 
mes font  diverfement  timbrées  ,  celles  de  Denis  ,  dont  la  flatue  cil 
du  côté  du  clocher  ,  portent  une  double  croix  ,  parce  qu'il  avoÎE 
été  Patriarche  d'Alexandrie.  Pierre  mourut ,  de  la  pelle  ,  dans  foa 
Château  de  Balma ,  le  3  Od^obre  1451.  Son  tombeau  paroit  en- 
core dans  le  chœur  de  Saint  Etienne ,  devant  l'Autel ,  dii  c6t4 
.  de  l'Hpitre, 

Bernard  DU  ROSIER,  natif  du  Mas-Saintes-Puelles ,  dans  k 
Lauragois  ,  fut  fuccellivement  Chanoine  Régulier  ,  Chancelier  , 
&  Prévôt  de  l'Eglife  Saint  Etienne.  Il  fit  un  voyage  ,  a  Rome  ,  où 
il  exerça  pendant  plufieurs  années  la  charge  de  Référendaire 
Apoftolique  ;  Se  mérita ,  par  fon  érudition  ,  6c  paj*  fon  éloquence  , 
l'ellime  des  Papes  Eugène  IV ,  6c  Nicolas  V.  La  protedion  de 
ce  dernier  Pontife  lui  procura  l'E^êché  de  Bazas  ,  &  celui  de  Mon- 
tauban.  Il  fut  élu  enfuite  Archevêque  de  Touloufe  ,  par  le  Cha- 
pitre ,  le  3  Juin  1452.  Cette  dignité  ne  diminua  point  Tes  travaux: 
ApoRoliques ,  6c  ion  application.  Il  prononça  ,  dans  fa  Métropole  , 
l'oraifon  funèbre  du  Roi  Charles  VII ,  6c  mourut  le  1 8  Mars 
1474.  Il  avoit  compofé  un  grand  nombre  d'ouvrages  ,  que  l'on 
conferve  encore  ,  pour  la  plupart ,  dans  les  archives  de  St.  Etienne  ; 
6c  qui  font  des  monumens  de  fa  fcience  profonde  dans  le  DroiÈ 
Civil  &  Canonique  ,  qu'il  avoit  profefTé  pendant  20  ans  à  l'Uni- 
verfité  de  cette  Ville.  C'clt  a  ce  vénérable  Prélat  que  F.  Etienne 
Ganno  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François  ,  dédia  fon  livr^ 
fur  la  fondation  de  Touloufe. 

,  Éublijjement  des  Religieufes  de  Ste.  CLAIRE  DE  LA  PORTE. 

DURANT  fon  Epifcopat  le  Prieur  de  la  Daurade  donna  en 
1464 ,  a  l'inftance  du  Roi  Louis  XI ,  &  du  confentement  du  Paptf 
Pie  II,  aux  Religieufes  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François  ,  l'Eglifç 
6c  le  Monalkre  cjui  avoit  été  délaififé  par*  les  Bénédidines  ;  6c  fi^^ 
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par  cet  érablifTement  dans  cette  Ville,  les  Religieufcs  de  la  pre- 
mière Règle  de  Saint  François  ,  qu'on  nomme  les  Religieufcs  de  la. 
Porte.  Ces  fainres  filles  ,  ont  toujours  vécu  dans  la  plus  grande  ré- 
gularité ;  Se  leurs  ferventes  prières  attirent  ,  fans  doute  les  béné- 
dictions du  Ciel  fur  cette  Ville.  (  Catel ,  mém.  de  Lang.  page  149.) 

J^iene  de  LION ,  frère  de  Gaflon  de  Malaufe ,  Sénéchal  de 
Touloufe ,  fut  le  fuccefieur  de  Bernard  du  Rofier  ,  fur  la  réfigna- 
tion  ,  qui  lui  av^oit  été  faite  ,  entre  les  mains  du  Pape,  &c  mourut 
le  2  I  Février  1491.  (^i^^z.)  Cell  a  lui  qu'on  doit  attribuer  la 
gloire  d'avoir  étendu,  &  fixé  Fautorité  de  l'Archevêque  de  Tou- 
loufe ,  avec  le  fecours  du  Dodle  Etienne  Aufreri ,  qu'il  choifit  pour 
fon  Officiai. 

SCHISME    DANS  VEGLISE  DE  TOULOUSE. 

APRES  SA  MORT ,  la  plus  grande  ,  &c  la  plus  faine  partie 
du  Chapitre  élut  Pic'rre  du  rozier.  ,  Prévôt  de  St.  Etienne,  Se 
neveu  de  Bernard  du  Rofier.  Quelques  Chanoines  donnèrent  leur 
fufFrage  a  Heâîor^  de  bourbon  ,  fils  naturel  de  Jean  Duc  de  Bour- 
bonnois.  Pierre  du  Rofier  fit  confirmer  fon  éledlion  ,  par  les 
Archevêques  de  Narbonne  &  de  Bourges  ,  Se  prit  pofTcfîion  de  cet 
Archevêché,  le  25  de  Septembre  1493.  He(^or  de  Bourbon 
s'y  oppofa  ,  fous  prétexte  des  Bulles  qu'il  avoit  obtenues  du 
Pape.  Pierre  du  Rofier ,  &  ceux  du  Chapitre  qui  l'avoient  nom- 
mé, appelèrent  comme  d'abus  de  ces  Bulles,  au  Parlement  de 
Paris  :  enfin  le  Roi  renvoya  cette  affaire  au  Parlement  de  Bor- 
deaux ,  qui  décida  ,  en  faveur  d'Hedor  de  Bourbon  ,  par  un 
Arrêt  du  Mois  de  Décembre  1494. 

Hecîor  de  BOURBON  avoit  été  d'abord  Evêque  de  Lavaur ,  & 
mourut,  en  IJ02.  Il  efl  enterré  à  St.  Etienne. 

Jean  /ORLEANS,  Cardinal  de  LONCUEVÎLLE,  n'avoit  que 

dixhuit  ans  ,     lorsqu'il  fut  élu  a  FArchcvêché   de  Touloufe   en 

1502.  On   le  nomma  a  l'Evêché  d'Orléans,  en   1521:  le  Pape 

Leoi  X.   lui  accorda   la  permifiion  de  pofîcder  ces  deux  bénéfices; 

^Ckmcnt  VU.  k  fit  Cardinal,  le  .$>  Mars  1533. 


Sécularijaiion 
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SECULARISATIOiV  DU  CHAPITRE  SALYT  ETIENNE, 

DURANT  fon  Epifcopar  ,  les  Chanoines  de  Saint  Etienne, 
qui  avoienc  mené  la  vie  régulière,  depuis  l'an  1077,  Te  fécula- 
rifcrenr,  en  15  10.  Il  y  confenrit ,  ôc  s'occupa  principalement, 
a  la  reforme  de  fon  Clergé  ,  en  compofant  des  Statuts  Synodaux  , 
relatifs  au  nouvel  état  de  fon  Eglife  ,  qui  ont  été  long-temps  ob- 
fervés.  Plein  de  zèle  pour  la  gloire  de  la  Religion  ,  il  avoit  dcT- 
fein  d'embellir  fa  Métropole  ,  en  faifant  voûter  le  Chœur,  &  en 
reconilnaifjnt  la  Nef,  dans  le  defîLin  qu'avoit  laifi'é  Bertrand  de 
rile-Jourdain.  Il  fit  conilruire  les  pilliers  bourans  qui  foutiennent 
la  voûte  du  Chœur  ,  le  grand  pillier  qui  porte  fon  nom  &c  fes  ar- 
mes ,  Se  la  Sacriliie  ;  il  fit  décorer  la  plupart  des  Autels ,  des  Cha- 
pelles ,  qui  font  autour  du  Chœur  :  Il  fit  refondre  la  grcflè  Cloche 
de  Cardaiilac  en  15  3  i  ;  &  donna  au  Chapitre  une  Croix  d'aigenc 
doré  ,  qu'on  porte  quelquefois  aux  Procelîions.  Mort  au  mois 
d'Odobre  1533,  a  Tarafcon  en  Provence  ,  en  allant  "a  Marfeille  , 
au-devant  du  Pape  Clément  VII ,  qui  devoit  fe  rendre  dans  cette 
V^ille  ,  pour  la  célébration  du  mariage  de  fa  nièce  Catherine  de 
Medicis ,  avec  Pienri  Duc  d'Orléans ,  qui  fut  depuis  Henri  II. 

ÉtaUïjJement  des  MINIMES. 

L'AN  1503-,  Laurens  TAleman  Evêque  de  Grenoble ,  Abbé 
de  Saint  Sernin ,  fit  bâtir  un  monadere  aux  Religieux  de  l'Ordre 
de  Saint  François  de  Paule  ,  appelles  Minimes  ,  &  leur  céda  une 
Chapelle  bâtie ,  en  1392,  fous  rinvocation  de  Saint  Roch.  (  CateL 
Mem»  de  Lang,  pag.  220.  ) 

ÉtaUijfement  des  Rel'igieufes  DE  LA  MAGDELAINE, 

"LE  COUVENT  des  Religieufes  de  la  Magdelaine  fut  aufli 
fondé  fous  les  yeux  de  ce  Prélat ,  en  i  j  16  ;  on  a  déjà  rapporté 
(n)  la  caufe  ,  &  les  circonftances  de  cet  établiffement ,  dans  le 
trcifieme  livre  de  cette  hidoire. 

Gahrïel  de  GRAMONT  ,  Cardinal,  avoit   été  fucceiïîvement 

(  n  )  Liv,  5.  pag.  16^^ 

Partie  IL  D  â. 
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E\'êquG  de  Ccuferans ,  de  Tarbe  ,  de  Poitiers ,  8>c  de  Bourdeaux  > 
lorfau'îl  monta  fur.le  fieg^e  de  Touloufe  ,  a  la  fin  de  Tan  1553  II 
y  étoii  a  peine  que  la  mort  l'en  fit  defcen ire  ,  le  7  de  Juin  1534- 
Son  génie  ,  Ton  attachement  à  la  perfonne  du  Roi ,  &c  Tes  takns 
pour  la  négociation  ,  lui  méritèrent  l'eflime  de  la  Cour  de  France  ^ 
qui  le  choifit  pour  deux  Ambadades  importantes,  l'une  auprès  de 
Charles  Quint ,  Tautre  auprès  du  Pape  Clément  VII.  Quoiqu'il  fut 
mort  au  château  de  Balma,  dépendant  de  TArchevêché  de  Tou* 
loufe  ,  fon  corps  fut  porté  dans  la  fépulture  de  fes  p^res  ,  au  châ- 
teau de  Bidache  ,  dans  le  diocefe  de  Bayonne. 

Odet  de  COLIGNI ,  Cardinal  de  CHATILLON ,  Evêque  ,  Sc 
Comte  de  Beauvais  ,  Abbé  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  ,  de  Fleuri , 
de  Ferrieres  ,  &C  de  Vaux -de- Cernai ,  avoir  été  fait  Cardinal  a 
1  âge  de  feize  ans  en  1 5  3  3  ,  il  fut  élu  Archevêque  de  Touloufe  ea 
153^  y&c  permuta  cet  Archevêché  en  1550,  avec  Antoine  Seguim 
ou  SANGUIN  Cardinal  de  Meudon  ,  a  qui  il  céda  aufli  l'Abbaie  de 
Vauluifant  ,  pour  l'Abbaie  de  Fleuri  ,  ou  de  Saint  Benoit  fur 
Loire  ,  avec  la  claufe  des  regrets ,  en  cas  de  prédécès  ,  de  la  parc 
de  ce  dernier. 

Antoine  SEGUIN  ,  ou  SANGUIN ,  dit  le  Cardinal  de  Meudon  , 
a  caufe  qu'il  en  éroit  Seigneur,  fe  fervit  du  crédit  de  la  DuchefTè 
d'Etempes  fa  nièce  ,  maitrefTe  de  François  I ,  pour  parvenir  aux 
plus  éminentes  dignités  de  l'Eglife.  Il  fut  Abbé  de  Fleuri  fur 
Loire  ,  Maître  de  la  Chapelle  du  Roi ,  puis  Evêque  d'Orléans  en 
I.J3  3  ,  d'où  il  pafla  a  l'Archevêché  de  Touloufe.  Il  fut  enfuite 
créé  Cardinal,  le  i  9  Décembre  1538  ,  &c  Grand  Aumônier  de 
France  ,  le  7  Août  1543.  On  doit  remarquer,  qu'il  a  été  le  pre- 
mier ,  qui  a  porté  ce  titre  ,  fes  prédéceflèurs  n'ayant  pris  que  la 
qualité  de  Grands  Aumôniers  du  Roi  ,  d'Aumôniers  du  Roi  ,  ou 
d* Aumôniers  de  France.  On  lui  confia  le  Gouvernement  de  Paris , 
pour  défendre  cette  Ville  contre  les  menaces  de  l'Empereur 
Charles-Quint.  Il  fut  l'un  des  négociateurs  de  "la  paix ,  avec  ce 
Prince  ,  &c  l'un  des  otages  donnés  ,  pour  l'exécurion  du  traité. 
Après  la  mort  du  Roi,  il  fe  démit  de  la  charge  de  Grand-Aumo» 
nier  en  i  747  ,  paffa  en  Italie  ,  fe  trouva  à  l'éledion  du  Pape  Ju- 
les III  ;  ôc  étant  de  retour  en  Fraace ,  il  mourut  à  Paris  le  22  Dé* 
.^embre  1559. 
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EtM'ijJcment  des  CORDELIERS  DE  VOBSERVANCE. 

CE  FUT  fous  fon  EpifcOpar ,  que  le  Couvent  des  Cordeliers  , 
qui  avoir  éré  biti ,  en  1222,  par  les  Religieux  de  l'Ordre  de  bt. 
l->2n^J^ois  ,  qu'on  appelloic  Conventuels  fut  donné,  en  J552,  à 
ceux  du  même  ordre  ,  appelles  de  l'Obfcrvanee.  Arnaud  de  Fau- 
doas ,  avoit  contribué  ,  par  f-s  libéralités  ,  à  la  con{lru(5Uoa  de 
ce  Monallere  ,  en  1222.  Pierre,  Cardinal  de  Foix  ,  fit  bârir  au 
milieu  du  XV.  Siècle  la  grande  Fglife  ,  *  qui  ed  un  des  plus 
beaux  édifices  de  cette  Ville,  6c  après  la  reforme  qui  a  donne 
lieu  a  cet  article  ,  Noble  Denis  de  Belveze  ,  ou  Beauvoir,  Seigneur 
de  Laballide  ,  dont  on  voit  le  Mauzolée  au  milieu  du  Chœur 
de  ces  Pères  ,  fit  bâtir  le  grand  Autel  ,  donna  deux  grands  chan- 
delii^rs  de  laiton  furmontés  de  deux  Anges  de  la  nieme  matière, 
6c  une  très  belle  tapifTerie ,  pour  décorer  le  Chœur.  (  Catel.  p. 
217.) 

APRES  Umonà'AntoineS'EGl^m  Le  Cardinal  ^e  CHATIL- 
LON  reprit ,  &  réunit  a  fes  autres  Bénéfices  avec  le  confente- 
inent  du  Roi ,  l'Archevêché  de  Touloufe  ,  &  l'Abbaye  de  Vau- 
luifant.  il  permuta  de  nouveau,  en  1562,  cet  Archevêché  avec 
le  Cardinal  d'Armagnac  ,  contre  les  Abbayes  de  Conques ,  &  d-e 
Belleperche.  Le  Pape  Pie  IV.  pourvut  ce  dernier  de  cet  Archevê- 
ché ,  par  une  Bulle  ,  du  ^  i  Août  1562  ;  &  dépouilla  ,  l'année 
fuivante  ,  le  Cardinal  de  Chaiillon ,  de  la  pourpre  &  de  tous  fes 
bénéfices  ,  parce  qu'il  avoit  embrafifé  les  erreurs  de  Calvin.  Cela 
ne  l'empêcha  pas  de  garder  l'habit  de  Cardinal ,  même  en  Angle- 
terre ,  où  il  fe  réfugia.  Il  le  portoit  encore  lorfqu'il  époufa  Eli- 
zabnh  de  Hauieville  Dame  de  Loré ,  qu'il  avoit  aimée  dans  fa 
jeuncfTe  ,  &  a  qui  il  fit  porter  le  nom  de  ComtefTe  de  Beauvais. 
En  I J64  ,  le  Parlement  de  Paris  lui  fit  fon  procès,  par  contuma- 
ce ,  pour  crime  de  Leze-Majellé.  Il  mourut ,  le  1 4  Février  «571, 
à  Southampton  ,  en  Angleterre  ,  où  il  étoit  allé  ,  pendant  la  guerre 
civile  i  foutenir  les  intérêts  des  Calvinifies  auprès  de  la  Reine  Eli- 
zabwth.  Mr.  de  Thou  aflure  (  >)  ,  qu'il  fut  empoifonné ,  par  fon  va- 

{ o  )  Liv.  50.  •  . 

*  Le  Cloicre  Je  ce  Monadere  cfl  aufîî  remarquable  par  fU  beauté  ;  &  il  y  a  un 
Charnier  qui  a  la.propricié  Je  conferver  les  CaJavres  cous  dellkhés ,  fans  en  aU 
térer  la  forme. 
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Ict  de  chambre  ,  avec  une  pome.   ÏI  éroit  frère  du  fameux  Amiral 

de  Coligni ,  dont  la  mort  fut  le  fîgnal  du  mafTacre  de  la  Saint 

Barcheiemi. 

QUELQUES  auteurs  ont  placé  au  rang  des  Archevêques  de 
Touloufe  ,  &  après  Antoine  Seguin  ,  Robert  de  Lenoncourt  , 
nommé  Cardinal  -,  ie  1 5  Janvier  1539,  qui  avoit  été  fuccelu- 
vement  Evêque  de  Chalons  ,  Ôi  de  Metz  ,  Archevêque  d'Ar- 
les ,  &  qui  mourut  le  4  Février  1562:  mais  il  n'y  a  aucune  preu- 
ve de  ce  fait.  II  a  été  démontré  (p)  ,  au  contraire  ,  qu'après  la  mort 
de  Seguin ,  le  Cardinal  de  Chatillon  rentra  dans  ce  bénéfice  ,  par 
les  regrets  ,  <Sc  qu'il  le  permuta  ,  avec  George  d'Armagnac  quî 
fuit. 

George  D'ARMAGNAC,  Cardinal  ,  né  en  1501  ,  avoit  été 
élevé  dans  fa  jeuneffe  auprès  de  Louis  ,  Cardinal  d'Amboife  , 
Evêque  d* Albi.  1 1  fut  nommé  en  1529,3  TEvêché  de  H  hodés  ;  il 
y  joignit ,  en  1556,  l'adminiflration  de  celui  de  Vabres  ,  &  en- 
fuite  celle  de  l'Evêché  de  Lefcar.  Il  avoit  été  nommé,  en  1562, 
à  l'Archevêché  de  Touloufe  ,  dont  il  fit  démiflîon  en  1577  ,  en 
faveur  de  Paul  d^  Foix  ,  pour  fe  retirer  a  Avignon  ,  dont  il  fut 
Archevêque  &i  Collégat ,  &  où  il  mourut  le  5  Juin  i  58 1  ,  il  mé- 
rite une  place  parmi  les  plus  grands  hommes  de  fon  fiecie.  Le  Roî 
l'avoiî  nommé  fon  Ambafladeur  a  Vénife  ,  &  a  Rome  ,  où  le  Pape 
Paul  iV  le  créa  Cardinal  ,  le  19  Décembre  1544.  De  retour  en 
France  ,  il  fut  fait  Confeiiler  d'Etat ,  Se  affilia  au  fameux  Colloque 
de  PoiiTî ,  où  il  fit  éclater  fon  zélé  pour  la  Religion  catholique. 
Le  22  Mars  1552  ,  il  avoit  été  nommé  Lieutenant- général  pour 
le  Rai ,  dans  la  Province  de  Languedoc  ,  &c  dans  la  ville  de  Tou- 
loufe. Dans  tous  ces  difïérens  pofles ,  il  protégea  particulière- 
ment les  gens  de  lettres.  Guillaume  Philander  lui  dédia  fon  Com- 
mentaire fur  Vitruve  ,  &c  Guillaume  Leblanc  ,  natif  d'Albi ,  publia 
,.fous  fes  aufpices  fa  tradudlion  de  Ziphilin. 

Etahlijfement  des  JÉSUITES, 

SON  ZFLE  pour  les  progrès  des  lettres  ne  contribua  pas  peu 
à  l'établiffement  des  P.  P.  Jéfuiies  dans  Touloufe  ,  qui  fut  formé, 

(  p)  Ann,  cU  Tcidouje ,  loms  2. page  23  i. 
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tprès  le  mafïàcrc  de  Pamicrs  ,  comme  on  Ta  déjà  (7)  dix.  ils 
n'eurent  d'abord  qu'un  Collège,  qui  fut  transféré  de  l'ancien  cou-^ 
vent  des  Augafliues*,  a  la  maifon  du  Prélîdcnt  Bcrnui ,  près  les 
Dominicains  :  mais  depuis ,  leurs  maifons  fe  font  multipliées  , 
dans  cette  Ville.  Oncommen^a  par  joindre  au  Collège  une  mai- 
fon des  Penfionnaires.  Enfuite  ,  on  fé para  les  novices  des  autres, 
en  1594,*  &:  on  les  plaça,  dans  une  maifon  Particulière,  qui 
porte  le  nom  de  Noviciit.  M.  Borret,  Confeiller  au  Parlement, 
contribua  ,  par  fa  libéralité  ,  a  la  conllrudlion  de  cette  maifon  ;  ce 
prit  en  1605,  l'habit  de  Jéfuite  ,  avec  le  confentemcnt  de  fa 
femme,  qui  entra,  le  même  jour,  dans  le  Couvent  de  Sainte 
Catherine.  Ld  înaijon  Pwjcjje  fut  établie ,  par  lettres  patentes  de 
1607,  (Se  1609.  On  acheva  la  conllruélion  de  l'Eglife  en  1664; 
&  la  plus  grande  partie  de  la  maifon  a  été  bâtie  de  nos  jours.  Ils 
établirent  un  Séminaire  près  la  Sénéchauffée.  M.  de  Monpezat, 
Archevêque  de  cette  Ville,  le  choifit  en  1672,  Pour  le  sémi- 
naire du  Diocéfe  ;  Se  peu  de  temps  après ,  ils  le  tranfporterent 
près  de  St.  Pierre  ,  dans  une  grande  maifon  ,  qui  avoit  appartenu 
a  la  Congrégation  de  l'Enfance.  Enfin  ils  ont  une  fixieme  maifon  ^ 
uniquement  dellinée  a  donner  des  retraites  aux  hommes  ,  dans 
laquelle  on  reç:)it,  pendant  la  quinzaine  de  Pâques,  &  le  premier 
Dimanche  de  chaque  mois,  tous  les  particuliers  qui  veulent  em« 
ployer  ce  moyen  efficace  de  falut. 

ÉtaUlffement  des  CHARTREUX. 

LES  HORREURS  delà  guerre  civile,  qui  avoienr  occafionné 
le  maffacre  de  Pamiers  ,  en  i  566  ,  fe  reproduifîrent ,  l'année  fui-» 
vante,  a  la  Chartreufe  de  Saix"^^,  &c  donnèrent  lieu  a  l'éiabliffe- 
ment  de  ces  Saints  Solitaires  dans  Touloufe.  depuis  Je  commen- 
cement de  la  guerre,  ils  avoîent  été  épargnés  par  les  Huguenots, 
foit  par  refp£(5t  pour  leur  Sainteté ,  foit  par  la  prote<5lion  du  Baron 
dz  Ferrieres,  Gouverneur  de  Cadres,  qui  leur  avoit  promis  de 
les  garantir  de  toute  infulte ,  pourvu  qu'ils  gardaffent  la  neutralité: 
mais  la  nuit  du  4  Odtobre  i  567  ,  ce  Gouverneur  infidèle  a  fà  pro- 
mené ,  fui  lui-même  les  attaquer  ,  k  la  tête  de  quelques  Huguenots  ; 

*  C'eft  auiour.ihui  la  Chapelle  des  Pcnitens  Noirs. 

**  $aix  Cil  fur  la  rivière  d'Agouî ,  a  une  lieue  de  Cadres. 
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&  mit  leur  Monadcre  au  pillage  ,  après  les  avoir  rnafïâcrés  tous  ,  a- 
la  réfcrve  de  quatre  ,  qui  fe  cachèrent  dans  le  Clocher.   Du  nom- 
bre de  ceux  qui  échaperent  au  carnage  ,  &c  qui  fe  réfugièrent  a 
Touîoufe  ,  étoit  le  P.  de  Lodp.a  ,  ou  de  Liera  ,  un  des    plus  fa- 
meux Prédicateurs  de  Ton  temps.  Ses  prédications ,  que  les  héréti- 
ques mcme  ne  fe  lafToient  pas  d'admirer ,  lui  attirèrent  la  bien- 
veillance des  catholiques  ,  6c  fur-tout  des  Capitouls.    Ils   propofe- 
rent ,  dans  un  Confeii  de  Ville  en  156^  ,  de  le  retenir  dans  cette 
Ville  ,  avec  fes  trois  compagnons  ;  6c  un  délibéra  de  leur  donner 
la  fomme  de  deux  mille  livres  ,  pour  l'achat  d'une  maifon.  I!s  ac- 
ceptèrent cette  offre  ;  &c  ils  ont  fait  bâtir  en  1607  ,   leur  Char- 
îreufe ,  qui  ed  la  plus  belle  ,  *Sc  la  plus  grande    de  toutes   celles 
que  cet  Ordre  polTéde  ,  dans  une  enceinte  de  Ville.   On  doit  dire  , 
à  la  gloire  de  ces  faints  Solitaires  ,  qu'ils  ont  toujours  vécu  ,  avec 
la  plus  grande  régularité  ,   Se  la  plus  grande  édification  :    leur 
înaifon  dépendoit  du  Prieur  de  Saint  Pierre  de  Cuifinnes  ,    qui 
étoit    Seigneur    diredle   du   local  où  elle  cil  placée  :    mais  pour 
éviter  de  nouvelles  conteiîaiions  de   la   part  de   ce  Prieur  ,   qui 
leur  avoir  fait  cfTuyer  quelques  tracafTeries  ,  ils  ont  acquis  ce  Prieu- 
ré ,  par  une  permutation  ,  que  le  Pape  Paul  V  autorifa  ,  au  mois 
d'Avril    161  y.    Cette   Chartreufe  a  joui  des  revenus  de  celle  de 
5aix  ,  jufqu'en  1674  ;  mais  l'Ordre  ,  ayant  délibéré  de  rérablir 
cette  dernière,  celle  de  Touîoufe  lui  rendit  fes  revenus  ,  moye? 
nant  une  penfion  annuelle  de  cinq  mille  livres. 

Paul  D'EUSE  ,  ou  D'UEZE  de  F01X-CA.RMAING,  ou  CA- 
HAMAN  ,  Abbé  d'Aurillac  ,  de  la  Chaiic-Di;:;u  ,  6c  de  Conques, 
•né  en  1 5  28  ,  a  éié  un  des  plus  fçavants  Prélats  ,  qui  ont  occupé  le 
fiege  de  Touîoufe.  Il  étudia  la  Jurifprudence  dans  cette  Ville  ,  &c 
y  fit  des  leçons  publiques  ,  fur  le  Droit ,  auxquelles  les  ProfcfTcurs 
mimes  fe  faifoient  un  honneur  d'affiiler.  Il  fut  reçu  Confeiller 
d'honneur  ,  au  Parlement  dé  Paris ,  en  r  54.6  ,  a  l'âge  de  dix-huit 
ans.  Peu  de  temps  après  ,  ce  Parlement  lui  fufcita  une  affaire,  dans 
laquelle  il  fe  couvrit  de  gloire  ,  en  fe  juRifiant  des  foupçons  qu'on 
avoit  formés  contre  fa  catholicité.  Le  Roi,  qui  avoit  déjà  pénétré 
fes  grands  talens  pour  les  négociations  ,  dans  les  Amb^ffades  d'E- 
coffe  ,  6c  d'Angleterre  ,  qu'il  lui  avoit  confiées  ,  le  fit  Confeiller 
d'-'-tat ,  en  15^))  ;  6c  l'envoya,  de  nouveau,  en  Ambaffade,  à 
Vénife,  ôcaRoiie  II  mourut,  dans  cette  dernière  ,  au  mois  de 
Mai  1584,  âgé  de  clnc^uante-flx  ans.  Il  fut  le  Mécène  des  grands 
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hommes  de  fori  ficelé  ,  &  contribua  au  progrès  des  fcîences ,  au- 
laar  pir  uiic  érude  continuelle  ,  que  par  la  protection  qu'il  accor- 
da aux  r^avans.  Cujas  lui  dédia  fes  Paratitles  fur  le  Code  de  Ju(H* 
Rien  ;  &  le  célèbre  Mur^t  prononça  fon  oraifon  funèbre  à  Rome. 
Il  a  laifle  un  vol.  in-4^.  de  Lettres  Françoifes,  irès-curieufes ,  qu'Au* 
ger  de  Mauléon  ,  Seigneur  de  Granier  ,  a  fait  imprimer ,  en  1628. 
11  n'étoit  pas  de  la  noble  maifon  de  Foix  ,  mais  de  la  famille  de 
d'Ueze  ;  6c  il  defcendoit ,  par  les  mâles  ,  d'un  frère  du  Pape  Jeaii 
XXII,  dont  l'un  des  defcendans  ,  qui  étoit  Comte  d.»  Carmair.g, 
ayant  époufé  l'héritière  d'une  branche  de  la  maifon  de  Foix-Graillt, 
en  prit  le  nom,  Se  les  armes.  Il  ne  faut  pas  "le  confondre  avec 
Pierre  Curd'in.il  de  FOIX  ,  qui  fonda  ,  dans  l'Univerfué  de.Toulou- 
fe  ,  le  26  Novembre  1457  ,  le  Collège  de  Foix,  pour  vingt-cinq 
Bourfiers ,  dont  quatre  dévoient  être  Prêtres  ,  &c  dont  la  plupart 
doivent  erre  natifs  des  Domaines  ,  qui  appartenoient  alors  à  la 
maifon  de  Foix.  Ce  Prélat ,  qui  fut  créé  Cardinal ,  en  1409  ,  b 
Page  de  vingt-un  ans ,  &:  qui  fut  fuccefllvement  Evêque  de  Lefcar  , 
de  Comminges  ,  adminiftrateur  de  l'Archevêché  de  Bordeaux  , 
Archevêque  d' Arles ,  5c  Evêque  d'Albano  ,  mourut  a  Avignon, 
le  15  Décembre  1464,  âgé  de  78  ans.  Il  avoit  fait  fes  études 
dans  rUniverfité  de  Touloufe  5  &:  ce  fut  par  reconnoiiTance  ,  qu'il 
fit  cette  belle  fondation.  Il  fe  qualifie  dans  l'a(51:e  «  ,  Pierre  Evêque 
ï>  d'Albano  ,  Cardinal  de  Foix  ,  Vicaire-Général  ,  dans  le  fpirituel 
»  &  le  temporel  du  Pape  ,  &  de  l'Eglife  Romaine  ,  dans  la  Ville 
«  d'Avignon  ,  &  le  Comté  Venaifîln,  Légat  à  latere  ,  pendant  fa 
>^  vie  ,  dans  les  Provinces  d'Arles ,  Aix  ,  Embrun  ,  Vienne  ,  Nar- 
^^  bonne  ,  Touloufe  ,  &  Auch.  «  Il  drefla  des  Statuts  pour  ce  Col- 
lège ,  que  Tridan ,  Evêque  d'Aire  ,  &  Garcias ,  Evêque  d'OIéron  , 
confirmèrent  le  14  Juin  1467  ,  par  l'autorité  du  Pape  Paul  II, 
qui  les  avoir  commis.  Il  étoir  polTefiTeur  de  la  belle  ,  &  nom- 
breufe  Bibliothèque  ,  qui  avoit  appartenu  au  Pape  Benoit  XIH  ; 
Se  la  légua  a  ce  Collège-,  pour  infpirer  le  goût  des  fciences  ,  Se 
des  belles-lettres  ,  a  ceux  qui  l'habiteroient.  En  effet  c'efl  dans 
ce  tréfor  précieux  ,  que  plufieurs  ^  fçavants ,  qui  furent  dans  la 
fuite  Bourfiers  de  ce  Collège ,  ont  puifé  les  lumières ,  qui  leur 
ont  mérité  le  titre  de  grands  hommes.  Plufieurs  des  manufcrits  , 
qui  compofoient  cette  riche  Bibliothèque  ,  ayant  été  difperfés  , 
ceux  qui  revoient  palTerent  en  1680  ,  dans  celle  de  Coibert;^ 
de  cette  dernière  ,  ils  ont  paffé  a  la  Biblîoteque  du  Roi, 

*  Ls  Cardinal  d'OIIiiî ,  M.  de  Marca ,  M.  du  Boufauet  j  &c, 
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Etdblijfement  des  CORDELÎERS   CONVENTUELS, 

SOUS  UEPISCOPAT  de  Paul  de  Foix,  les  Cordeliers  con^- 
venruels ,  s'établirent ,  à  Touloufe ,  après  avoir  été  chafïes  de  l'iie-»- 
Jourdain  par  le  Roi  de  Navarre  ,  commoa  Ta  déjà  dit  (r)  , 
On  les  appelle  de  St.  Antoine  ,  parce  quils  obtinrent ,  en  1580, 
du  Prieur  des  Religieux  de  Lezat ,  l'Ëglifs  dédiée  a  St.  Antoine  ,' 
qu'il  pofTedoit  dans  cette  Ville.  Cette  Eglife  avoit  été  bâtie  ,  en 
1 1 1 5  ,  dans  le  Faux-bourg ,  devant  la  porte  du  Château  Narbon- 
îîois ;  6c  fut  transférée  près  le  Salin ,  en  1 3  56,  {Catd  mém.  de  lang, 
p.  650.) 

François  de  JOYEUSE,  Abbé  de  St.  Sernin,  &  Prieur  delà. 
Datt-rade  ,  fut  nommé  a  rÂrchevêché  de  Touloufe,  en  1584.  Il 
av^oit  été  promu  à  l'Archevêché  de  Narbonne  en  1582;  &  garda 
ces  deux  Archevêchés  jufqu'en  1600.  Alors  il  permuta  l'Ar- 
chevêché de  Narbonne  contre  celui  de  Rouen  ,  av^ec  Louis' de- 
VERVINS  a  qui  il  céda  aufîî  ,  en  échange  ,  les  Abbayes  de  Mar- 
mouiier ,  &  de  St.  Florent.  Il  pofieda,  de  plus  celles  de  Fécamp  , 
du  Mont-Sr.  Michel,  de  la  Graffe,  &c  d'Aurillac.  Il  avoit  été 
fait  Cardinal,  le  23  Décembre  1583,  &  Commandeur  de  l'Or- 
dre du  Saint-Efprit.  Il  fit  démifîion  de  l'Archevêché  de  Touloufe , 
en  faveur  de  Louis  de  Nogaret  de  la.  Valette  ,  fils  du  Duc 
d'Epernon  ;  &  mourut  doyen  du  Sacré  Collège,  le  23  Août 
1615. 

Quatorzième  CONCILE  de   Touloufe. 

IL  PRIT  a  cœur  le  rétabliflement  de  la  difcipline  Eccléfîafti- 
que.  Méprifée  par  les  hérétiques  ,  négligée  par  les  Ortodoxes  ,  & 
par  les  Prêtres  même  ,  elle  étoit  défigurée  ,  par  les  abus ,  tou- 
jours inféparabics  des  guerres  de  Religion.  Pour  remédier  a  tous 
ces  maux ,  il  afiembla  a  Touloufe  ,  tous  les  Evêques.  de  la  Pro- 
vince, au  mois  de  Mai  1590  ,*  &  tint  avec  eux  un  Concile,  oîi 
l'on  drefifa  ,  relativement  au  Concile  de  Trente  ,  un  grand  nom- 
bre de  Statuts  ,  qui  ont  pour  objet  la  reforme  de  ces  abus  ,  Se 
l'obfervation  des  anciennes  Loix  eccléfialliqucs.  Ce  Concile  efl 
regardé  comme  .un,  des  plus  beaux  de  ces  derniers  fiecles.  On  en 

peut 

(r)  Lij.  60.. 
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peut  lire  les  décrets  dans  Binnius ,  &c  dans  les  autres  compila- 
teurs. 

EtabUJJermnt  des  FEUILLEXS  ,    c^  des   Rdigienjes  FEUILLE. WTli\ ES, 

SON  zèle  pour  h  gloire  de  la  Religion  le  fit  concourir  à  Téta- 
bliflcment  de  plufieurs  Maifons  religieufes  dans  cette  Ville.  La 
première  fut  celle  des  PP.  Feuillens  ,  qui  venoient  d'cmbraiTer 
la  reforme  en  1586  ,  par  Tinfpira.tion  de  Jean  de  la  Barrière 
Abbé  de  Feuillent.  Cet  Abbé  natif  de  Saint  Seré  en  Querci  pof- 
fédoit ,  <lepuis  Tan  1565  ,  cette  ancienne  Abbaye  de  l'Ordre  de 
■Cîteaux ,  fondée  en  nôi  ,  Se  prefque  ruinée.  Il  obtint  du  Pape 
la  permillion  de. former  une  nouvelle  Congrégation  ,  qui  auroit 
un  Général  particulier  &  indépendant  de  fOrdre  de  Cîteaux. 
Le  premier  MonaRere  de  ces  Religieux  ,  qui  étoient  au  nombre 
de  deux  cens  ,  fut  Feuillent  au  Diocefe  de  Rieux.  Le  fécond  fut 
celui  de  Touloufe  ,  qu*ils  condruifirent  par  les  libéralités  de  M. 
Du  pin  ,  Confeiller  au  Parlement ,  &  de  la  Dame  d'OuvTier  Ton 
époufe.  Ils  le  cédèrent  aux  Religieufes  de  leur  Ordre  ,  qui  avoicnt 
été  établies  ,  fous  le  nom  de  Feuillentines  en  1588  ,  à  Montef- 
xjuieu  de  Volvellre  ,  par  le  même  Jean  de  la  Barrière  ;  &  qui  fu- 
rent transférées  a  Xouloufe  ,  par  une  Bulle  du  Pape  Clément  VIII , 
du  I  Juin  I  598.  Alors  ils  achetèrent  un  nouveau  local  ,  &c  firent 
bâtir  en  162 1  ,  leur  Monadere  tel  qu'il  d\  aujourdhui.  Cette 
Congrégation  ,  qui  s'eii  répandue  en  France  ,  &en  Italie  ,  a  pour 
Cénéral  l'Abbé  de  Feuillent ,  Abbé  régulier ,  éledif  &c  triennal. 
Elle  obferve  la  première  Règle  de  Saint  Benoit  ,  &  Ton  doit  cet 
«loge  aux  Feuillens  &c  Feuillentines  de  Touloufe  que  la  fer- 
veur ne  s*d\  jamais  démentie  dans  leur  Monaflere  ,  malgré  Tex- 
îrême  aullerité  de  leur  Inflitut.  (  Catel ,  mém.  de  Lang.  page  179.) 

Établijfement  des  R  E  CO  L  LET  S. 

LE  Monaflere  ,  qu'on  appelloit  de  la  petite  Obfervance  ,  fondé 
par  le  Roi  Louis  X  I  dans  cette  Ville  en  148  i  ,  augmenté  &  Or- 
né par  Jean  de  BuifTon  "^j  &:  par  N.  l'Huillier,  Confeiller  au  Parle- 

*  Il  éti)i[  Je  1  illullrc  iiiv-ifoii  Je  ce  nom  ,  l'une  Jts  plus  anciennes  de  Roucr- 

gU3  ,  oîidie  polTede  les  terres  de  BourniZ  1  ,  &  de  Mirabel  ,   depu's  près  de 

500  ans.  Elle  a  donné  ies  Chevaliers  à  lOrJrc  Je  St  Jean  de  Jérufalem  ,  dans: 

Le  XII  Hccle  ,  &  s'cJl  leparct  en  dcux  branches  principales.    L'aînée,  connue.- 

Pajue  11^  Ee 
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ment ,  Se  Archidiacre  ,  fut  cédé  en  î6or  ,  aux  PP.  Recollets  ,  quî 
avoîenr  a  leur  tête  F.  Bernard  Violan  ,  l'un  des  quatre  qui  commen- 
cèrent la  reforme  de  cet  Ordre,  en  France.  (  Câid ,  id.  page  208.) 

Étahliffcment  des  Rellgleufes  Ste.  CATHERINE  DE  SIENNE, 

EN  1603  ,  le  monaflére  des  Religieufes  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Sienne  fut  fondé  ,  par  le  zélé  ,  &c  les  libéralités,  de 
Marie  de  Coda  ,  fille  de  M.  de  CoRa  ,  Confjiller  au  Parlement , 
&  femme  de.  M.  Borret ,  aufTi  Confeiller.  La  dévotion  de  cette 
Dame  ,  qui  prit  J'habit ,  le  2  r  Nov^embre  i6oy  ,  le  même  jour 
que  fon  époux  prit  l'habit  des  Jéfuites  ,  fe  communiqua  a  toute  fa 
famille.  Sa  mère  &  trois  de  fes  fœurs  la  fuivirent  bientôt  dans 
ce  couvent ,  avec  un  grand  nombre  de  demoifelles  des  maifons 
les  plus  diilinguées  de  cette  Ville.  Elles  obfervent ,  avec  édifica- 
tion ,  la  régie  de  Saint  Dominique.  (Catel,  id.  pag.  267.  Fercitim 
pag.    138.) 

EiablîJfermnt  d^s  Pcre's  DE  LA   DOCTRINE    CHRETIENNE, 

L'ANNEE  fuivante  ,  le  Chapitre  Saint  Etienne  donna ,  du  con- 
fentement  de  l'Archevêque  ,  aux  Pères  de  la  Doélrinc  C  hrétienne  , 
la  Chapelle  Saint  Rome  ,  qui  avoit  été  réunie  à  ce  Chapitre ,  en 
1557,  après  av^oir  été  pofledée  fuccefîivemént  par  les  Domini- 
cains ,  ôc  par  les  Religieufes  Bénédiéiines.  (  Catel.  id.  pag.  173.) 

Eîdbliffcnent  des  Religieufes  de,  SAINTE  URSULE, 

LES  RELIGIEUSES  de  Sainte  Urfule  s'établirent  ,  aufli  dans 
cette  Ville  par  les  foins  ,  &  le  zélé  de  ce  Cardinal  ,  qui  appella , 
en  1604,  la  mère  Marguerite  de  Vigier  leur  fondatrice.    Arnaud 

fojs  le  nom  de  liournazd  „  a  donné  un  AmbaH.'uicur  de  France  en  Ecolfe  ,  fous 
Ciiarles  V ,  plafieurs  Sénéchaux  Je  Kouerguc  ,  &  Je  Qucrci ,  «3c  desUlficièrs  ^é- 
lîiraux  dans  les  Armées.  L'autre  branciie  érablic  à  l'ouloufe ,  &  qui  fublirte 
aulfi,  fous  le  nom  de  Beautcv.Uej  dont  elle  poffcde  la  rerre  ,  depuis  plus  de  50a 
ans  ,  a  formé  piufîours  rameaux  ,  fous  les  noms  de  Bt'aufa'vdLe  $  d'AuJjonne  , 
d'Ayrotts ,  d^i  Beauvoir  ,  de  Mimtmaur,  6"  de'  Varagnds ,  6c  a  produit  un  Eve-» 
que  d'Ahiis ,  plufieurs  AlagiRrats  célèbres ,  dans  leParlemenr  deXouloufe  ,  m\ 
Comman.iiuit  de  Province,  des  Chevaliers ,  «Se  Commandeurs  de  l'Ordre  dç 
Mahhe  >  <3c  des  OlTiciers  de  dirtiudion  dans  les  Arméej. 
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de  Dorrer ,  Confcillcr  au  PArlcment  acheta ,  en  1605  ,  une  m:iiroii 
qu*il  leur  donna  pour  leur  logement,  le  8  Janvier  1610  ;  <îk  le 
29  Seprenibre  ,  de  la  même  année  ,  Jean  Daffis  ,  Eveque  de  Lom- 
bez  ,  ïîs:  Prieur  de  la  Daurade  ,  leur  céda  la  chapelle  Saint  Martin  , 
dépendante  de  Ton  IVieuré ,  fe  réfervant  pour  lui  ,  &  pour  Tes  fuc- 
celTeurs  a  ce  Prieuré  ,  le  droit  de  dire  la  grand-Mcfle  ,  le  jour  de 
la  fête  des  onze  mille  Vierges.  Elles  obtinrent  au  mois  de  Décem- 
bre 1 6  1 1 ,  des  Lettres-Patentes ,  qui  furent  rcgidrées  au  Parlement , 
au  mois  d'Avril  1612  :  mais  leur  maifon  ne  fut  érigée  en  vrai  mo- 
naftere  qu'en  r6i  5  ,  par  un  Bref  du  Pape  Paul  V.  Cetre  Com- 
munauté ,  qui  fuit  la  régie  de  Saint  Augultin  avec  la  plus  grande 
régularité  ,  obferve  toujours  les  devoirs  de  fon  inditut ,  en  for- 
mant avec  zélé  Téducarion  des  jeunes  demoifclles  qui  font  con- 
fiées a  fes  foins  ;  &  en.  tenant  des  écoles  publiques  ,  où  les  jeunes 
fillé^  fans  bien  vont  apprendre  a  lire  ,  &  a  écrim?. 

Louis  de  "^OGAVxET  de  LA- VALETTE  ,  né  pour  les  emplois 
militaires,  plutôt  que  pour  les  dignités  Eccléfiadiques ,  fut  créé 
Cardinal  le  i  i  Janvier  1^5  21.  11  pofféda  ,  avec  l'Archevêque 
de  Touloufe  ,  les  Abbayes  de  Saint  Sernin  de  la  même  Ville , 
de  Saint  Victor  de  Marfeille  ,  de  Saint  Vincent  de  Metz  ,  le 
Prieuré  de  Saint  Martin  des  Champs  ;  &  fut ,  en  même-temps , 
Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi ,  Gouverneur  d'Anjou  ,  de 
Metz,  &  du  pays  MefTin.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  étoit  rédev^able 
à  fon  attachement ,  &  a  fes  bons  avis  ,  d'une  partie  de  fa  fortune  , 
auflî  ce  Miniilre  flatta-t-il  fon  goût ,  Se  fon  ambinon-,  en  lui  don- 
nant les  premiers  emplois  de  la  guerre.  Il  commanda  avec  gloire, 
en  Allemagne  ,  en  Franche  -  Comté  ,  en  Italie  ,  &c  fervit  utile- 
ment Louis  XllI ,  dans  fon  Confeil ,  &  a  la  tête  de  fes  Troupes. 
11  fe  démit  en  1628  ,  de  l'Archevêché  de  Touloufe  ,  en  faveur 
de  Charles  de  Montchal^  qui  avoit  été  fon  Précepteur,  &niou- 
rut  a  Rivoli ,  près  de  Turin  ,  le  28  Septembre  1*639  ,  âgé  de. 
47  ans  ,  fans  avoir  reçu  les  Ordres  facrés.  Le  Pape  lui  refufa  les 
honneurs  qu'on  a  accoutumé  de  rendre  aux  Cardinaux  ,  (bus 
prétexte  qu'il  avoit  commandé  des  armées  hérétiques  ,  contre  des 
peuples  catholiques. 

Etabliijcmenî  des  Rellgïeufes  CARMELITES. 

SOUS  {qi\  Epifcopat ,  les  Rellgïeufes  Carmélites  furent  établies  , 

Ee  2 
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dans  cette  Ville,  par  le  zélé ,  &  içs  libéralités  de  M.  de  RcfTeguîer*^ 
Coiifeiller  au  Parlement  ,  dont  cinq  filles  prirent  Thabit  de  cet 
Ordre,  le  i  Juin  1616,  qui  fut  le  premier  jour  de  fon  établifTe- 
ment.  ,Cette  Communauté  fut  dabord  logée  dans  le  Monaftère  , 
qui  avoir  été  coiidruit  pour  Tétabliffement  d'une  Communauté  de 
Religieufes  du  Tiers-ordre  de  St.  François  :  mais  cet  établiffement 
ayant  été  retardé,  les  Religieufes  Carmélites  jouirent  de  ce  Convent, 
jufqu'a  Tentiere  conilruilion  de  celui  qu'on  leur  deflinoit ,  6c  fu- 
rent transférées,  dans  ce  dernier,  au  mois  d'Août  1625.  Cette 
Communauté  édifi.ante  par  fa  régularité  ,  vient  de  faire  décorer 
fa  Chapelle  avec,  tant  de  magnificence  ^^ ,  qu'elle  mérite  une  place 
parmi  les  principales  curiofités  de  cette  Ville.  {Catel  id.  pag,  2^3.» 
269.) 

EtablïffemmentdcsTHEATINS. 

LES  CHANOINES  Réguliers  de  St.  Antoine  de  Vienne  ou  Thé- 
atins ,  avoient  obtenu,  en  1327  ;  du  Chapitre  de  St.  Etienne, 
fous  quelque  redevance  ,  une  Chapelle  placée  au  Pré-montardi. 
Ils  paroifïbient  l'avoir  abandonnée  depuis  long-temps ,  lorfqu'oa 
la  céda  aux  Pénitens  Bleus  ,  qui  l'agrandirent  ,  <Sc  en  jouirent 
quelque  temps  :  mais  ces  Chanoines  l'ayant  redemandée ,  les  Péni- 
tens la  rendirent,  en  1621  ;  &  les  Théatins  y  ont  bâti  depuis 
une  grande  maifon,  &  une  belle  Eglife,  où  ils  font  régulière- 
ment leurs  Offices. 

ÉtàhVijfemcnt  des   CARMES  DECHAUSSES, 

LE  CARDINAL  de  la  Valette  ,  de  concert  avec  les  Capitouls,' 

^  Cette  maifon  originaire  de  Kouergue  ,  efl:  une  des  plus  anciennes  ,  &  des 
plus  ilUirtres  de  Touloule.  EUe  a  donné  plufieurs  Confeillers ,  &  Fréfidens  an 
Parlement  ,  donc  (èpr  (c  font  fuccéJés ,  de  père  en  fils.  Des  Chevaliers  à  l'Or- 
dre de  St  lean  de  Jérufalem ,  &  des  OlTiciers  de  didinclion  dans  les  Armées.  Oh 
doit  remarquer  c'omme  une  chof«  finguliere  ,  à  l'égard  de  ces  Religieufes  ,  que 
chacune  fut  Fondatrice  d'un  Couvent  de  cet  Ordre,  dafls  les  Villes  de  Limoges, 
Xaimcs ,  Na'rhonne  ,  Laiiloure  ,  &  Montauban. 

^^  Les  beaux  Tableaux  qui  cmbcliiîent  cetre  Chapelle, à  l'exception  des  qua- 
tre Vertus  peintes  dans  le  Sanduaire  ,  &  du  Tableau  du  Maître- Aurel ,  qui 
avoient  été  faits  par  Jean-Piarë  Kivals  ,  Çon:  de /VL  J^^an-Bapiijic^  Des? ak  , 
l'un  des  premiers  Peintres  de  cette  Ville  ,  qui  a  fait  aufîi  les  beaux  Tableaux  de 
la  VisiT.\TioM  ,  dont  on  pariera  bientôt ,  ceu:<  du  l>efedoiredes  PP.  BiiNjiDie- 
yiNS ,  êc  un  grand,  nombre  d'autres  ouvrages  précieux. 
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6i  pîu{îcui*s  pcrfonncs  charitables ,  conrribua  a  l'érablillcment  des 
Carmes  déchauflcs  ,  dans  cette  Ville.  Ils  avoient  obtcnudu  Roi  , 
des  lettres  patentes  le  5  Juillet  1622  «Se  ;  prirent  pofïèfiîon  le  5 
Mars  de  l'année  fuivante  ,  du  Couvent  qu'ils  occupent ,  ou  ils  onSî 
fait  bàiir  une  très  jolie  Eglife. 

Euhlijjcmcnt  des   RELIGIEUSES  MALTHAISES. 

ON  DOIT  fixer  a  ce  même  temps  l'époque  de  rétablifiTemenr 
des  Religieufes  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  ,  ou  Malthaifes,  dont  on, 
a  parié  dans  la  notice  des  llluftres,  à  Tariicle  d'Antoine  de  Paulo* 


ÉtabULjJcment  des  Religieufes  TIERÇAIRETTES. 

DURANT  le  même  Epifcopat ,  fut  confommé  l'érabliflèmenï 
des  Religieufes  du  Tiers-ordre  de  St.  François,  pour  lequel  Eliza- 
beth  de  Rouillon  ,  &c  Françoife  de  Berthelier  fa  nièce  avoient 
obtenu  un  Bref  du  Pape  en  16 10.  Ce  Bref  avoit  été  confirmé, 
par  des  lettres  patentes  du  Roi  du  mois  de  Juillet  de  la  même 
année.  M.  de  Nefmond,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Bor- 
deaux ,  avoit  fait  bâtir  leur  Monartere  ,  qui  porte  le  nom  de  St, 
Louis  ^  Ste.  Eiiiabeth:  mais  les  Religieufes  n'en  prirent  pofTcflion 
qu'en  1625.  (  CateL  zV.  p.  2  2  3 .  )  . 

Charles  de  MONTCHAL ,  né  a  Anonai  en  Vivaraîs  ,  fut  d'abord 
Bourfier ,  &  enfuite  principal  du  Collège  d'Autun  a  Paris.  Il  a  mé- 
rité une  place  au  rang  des  Sçavans  par  une  connoiflance  profonde 
de  l'hiftoire  fainte ,  &  profane  ,  par  fa  fcience  dans  le  Droit ,  dk  dans 
les  Langues  Grecque  &.  Hébraïque.  Mais  plus  digne  de  nos  éloges , 
par  fonzele  apollolique  ,  il  s'appliqua  a  reformer  la  Religion  ,  & 
les  mœurs  dans  fon  Diocefe  ,  en  faifant  lui-même  des  Midlons  très- 
fréquentes  pour  l'indrudion  &  la  converfion  des  peuples.  vSa  fcien- 
ce parut  avec  éclat ,  dans  l'Afifemblée  générale  du  Clergé  de  Fran- 
ce ,  où  il  préfida  ,  en  1645.  Il  mourut  a  CarcafTonne  ,  le  r  r  Sep- 
tembre 1 6  5  I  ,  pendant  la  tenue  des  Etats  de  Languedoc.  Pierre  de 
Bertier  ,  Evêque  de  Montauban ,  prononça  fon  oraifon  funèbre  ,  3 
Carcaffonne  ,  &  Françjis-Etienne  de  Caulet  ,  Evêque  de  Pamiers , 
la  prononça  a  Touloufc.  On  a  de  lui,  des  mémoires  imprimés  a  Rot" 
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îerdam  ,  en  1718  ,  en  deux  vol.  in- 12.  qui  corniennenr  les  parti- 

cuiaricé*de  la  vie  ,  &c  du  miniilere  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Etahllffcment  des  Religleufes  DE  NOTPvE  -  DAME. 

SON  ZELE  pour  la  gloire  de  la  Religion  favorifa  l'erablifîè- 
ment  de  plufieurs  Communautés  régulières.  Celle  des  Religleu- 
fes de  U  Compagnie  de  Notre-Dame  ,  aggrégées  a  l'Ordre  de  St. 
Benoît ,  fut  fixée  a  Touloufe  en  1650.  par  les  foins  des  familles  de 
Cambolas ,  &  de  Ciron;  On  doit  dire  a  la  gloire  de  cette  Comniu- 
nauté  ,  la  plus  nombreufe  de  toutes  celles  qui  font  dans  cette  Ville  ; 
qu'elle  conferve  toujours  le.  même  efprit  de  régularité  qu*elle  av^oic 
lors  de  fon  inditurion.  Elle  s'applique  avec  autant  de  zèle  que  de 
politefTe  ,  à  donner  une  éducation  chrétienne  ,  &  conforme  à  leur 
naiffance  ,  a  un  grand  nombre  de  Demoifelles  qui  font  confiées  a 
fes  foins ,  6c  qui  lui  font  envoyées  de  toute  la  Province  ,  &  quel- 
quefois des  Royaumes  étrangers.  Elle  tient  aufiî  des  claiTes  publi- 
ques ,  où  toutes  les  jeunes  filles  de  la  Ville  peuvent  aller  appren- 
dre a  lire  ,  6c  a  écrire.. 

Fondation  des   Religleufes  du  REFUGE. 

• 

EN  1634,  il  fonda  un  Couvent  de  Religieufes  ,  fous  le  nom 
du  Refuge  ;  6c  l'on  l'établit  dans  la  maifon  que  lesBénédiclins  ré- 
formés de  la  Congrégation  de  fainr  Maur  ,  avoient  faite» bârir  en 
1622,  pour  y  tenir  leur  séminaire.  Le  C  ouvent  du  Refuge  ,  com- 
pofé  de  Religieufes  de  plufieurs  clalTes  ,  efi  comme  une  maifon  de 
force  ,  deflinée  à  recevoir  en  qualité  de  Penfionnaires  ,  ou  de  Reli- 
gieufes de  la  dernière  clafiTe,  des  perfonnes  qui  embrafEnt  volon- 
tairement ,  ou  qu'on  force  d'embrafïcr  une  vie  pénitente  ,^  après 
avoir  mené  une  vie  déréglée.  Celles  -  ci  font  entièrement  féparées 
des  Religieufes  de  la  première  clafîe ,  parmi  lefquelles  il  y  a  plu- 
fieurs perfonnes  de  diilindtion  ,  &  qui  font  toutes  irréprochables  du 
côté  des  mœurs. 

Fondation  des  Dames  D' ANDOJN. 
L  A  Maifon  des  Dames  d'Andoin  fut  au/Ti  fondée  fous  fon  Epif- 
copat ,  en  16  58.  C'eil  une  communauté  léculiere  ,  compofée  de 
douze  Veuves  qui  veulent  vivre  d'une  manière  plus  retirée  ,  que 
dans  le  fein  de  leur  famille.  Elles  ne  s'affembicnr  que  pour  faire  la 
pricre  du  matin  6c  du  foir  :  du  refle  ciiacune  a  un  appartement  fé- 
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paré  ,  où  elle  vir  a  Ion  gré  ,  mais  avec  tranquillirc  &  édifîcatîon  ;  6c 
elles  partagent  entre  elles  U  produit  d'un  bien  afT.z  coQfidérable  ^ 
qui  appariienra  cène  maifon.  La  Dame  d'Andqin  leur  Fondatrice^ 
av^oit  eu  d'abord  envue  le  fervice  des  Pauvres.  Pour  s'y  conformer,. 
ces  douze  Veuves  fervirent  d'abord  l'Hôpital  ;  mais  ne  pouvant  y 
fuffire,  elles  fe  font  bornées  à  rendre  fervice  aux  pauvres  de  la  ViU. 
le ,  &  à  apprendre  la  couture  &c  la  broderie  a  de  pauvres  filles,, 

Fondation  du  Séminaire  de  CARAAIAN, 

CHARLES  de  Monrchal  donna  aufll  fon  approbation  à  I^éta- 
bliflcment  du  Séminaire  de  la  Congrégation  des  Prêtres  de  Sainte 
Marie ,  -ou  de  Caraman  ;  ik  le  choifît  eft  165  i  ,  pour  fon  Sémi- 
naire. Il  avoit  été  fondé  en  1633  ,  par  Raymond  Bvnal  ,  Prêtre, 
&  Douleur  en  Théologie  ,  pour  former ,  fuivant-le  Concile  de- 
Trente  ,  &  le  Concile  de  TDuloufe  ,  de  jeunes  Clercs  aux  ver- 
tus ,  Se  aux  fondrions  eccléfiaiiiqucs. 

Vierre  de  MARCA  ,  né  à  Gand  dans  le  Bearn  ,  k  24  Janvfec 
1 5  94  ,  d'une  famille  noble  &  ancienne  ,  fut  Confeiller  en  1 6  i  ^  ^ 
puis  Préfident  au  Parlement  de  Pau  en  162 1  &:  Confeiller 
d'Etat  en  167^^.  Après  la  mort  de  fa  femme  ,  il  embrafîa  l'Etat 
ecclcfiaflique  ,  &  défendit  par  de  folides  principes ,  les  Libertés 
de  l'Eglife  Gallicane  ,  dans  un  ouvrage  intitulé  de  Concordia. 
Sacerdotii  ,  C/  Imperii  ,  qu'il  compofa  en  1641  ,  pour  réfuter 
le  livre  de  M.  Hepjent  ,  intitulé  opratus  Gallus.  La  Cour  de 
Rome  défaprouva  en  .fecret  la  manière  favorable  dont  il  fou- 
tint  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane,  &  ce  fut  par  ce  motif  » 
que  le  Pape  Urbain  V  1  J  I  lui  refufa  les  Bulles  de  l'Evéché  de 
Couferans  ,  auquel  il  avoit  éié  nommé.  Il  fit  cependant  fa  paix  , 
avec  cette  Cour  ,  en  interpréunt  ,  ou  en  retouchant  quelques 
endroits  de  fon  ouvrage.  Il  obtint  fcs  Bulles  f  n  1647  ,  &  fut 
nommé  à  l'Archevêché  de  Touloufe  en  1652.  Il  avoir  fait  fes  étu-  , 
des  dans  cette  Ville  ,  ^  fut  un  des  plus  fçavants  Prélats  du  Ro-» 
yaume.  Grand  Politique  ,  bon  Jurifconfulte  ,  profond  Théolo-. 
gi-.n  ,  habile  critique  ,  il  excclloif  dans  tous  les  genres  ,  &  réu** 
nifToit  tous  les  talen?.  Louis  XIV  l'employa  ,  dans  les  commiC- 
fions  les  plus  importantes  ;  il  le  choifir  en  1658  pour  être  Mi-» 
nJitr?  d'Era\  Il  mourut  le  29  Juin  1662  ,  après  avoir  été  nommé 
à  l'Archevêché  de  Faris ,  dont  il  n*cut  pas  le  temps  de  piéndr<| 
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poflellion.  Outre  l'ouvrage  dont  on  a  déjà  parlé,  &  dont  la  meil- 
leure édition  ,  e(l  celle  de  M.  Baluze  ,  dans  laquelle  on  a  rétabli 
ce  qu'il  avoit  retranché  ,  ou  rétracté  pour  complaire  a  la  Cour  de 
Rome  ;  ce  Prélat  a  laifTé  une  hifloire  du  Bearn  ;  des  œuvres  pof- 
ïhumes  publiées  par  le  même  M.  Baluze  ;  &c  un  ouvrage  inti- 
tulé Marco.  Hifpanica,  L'Abbé  de  Faget  fon  coufin  germain  ,  a 
écrit  fa  vie. 

Émhliffemcnt  des  AUGUSTINS  DÉCHAUSSÉS. 

C'EST  par  fon  crédit  que  les  Augudins  -  déchaufTés  vinrent 
s'établir  a  Touloufe  vers  Tan  16^2.  Le  Chapitre  Saint  Etienne 
kur  céda  l'Eglife  Saint  George  ,  auprès  de  laquelle  ils  ont  acquis 
quelques  maifons.  C'cd  du  nom  du  Patron  de  leur  Eglife  que  leur 
çil  venu  celui  de  Pères  de  Saint  George. 

■       EtabUffsmm  àes  FRERES  CORDOMERS ,  &  TAILLEURS. 

DANS  le  même  -  temps  Gabriel  de  Ciron  ,  Chanoine  de  Saint 
Etienne  ,  &c  Chancelier  de  TUniverfité  ,  forma  la  Communauté 
féculiere  des  Frères  Cordoniërs  :  ils  font  en  très-grand  nonibre  , 
vivent  très  -  régulièrement  en  commun  ,  portent  un  habit  un 
nianteau  minime  &  un«collet  blanc  ,  &c  travaillent  de  leur  mé- 
tier. A  leur  exemple  il  s'ed  formé  depuis  une  autre  afTociation 
de  Garçons  Tailleurs  ,  qu'on  appelle  aufli  Fklr£S.  Ils  luivent  la 
même  regl^:  Se  le  même  plan  de  vie  que  les  Frères  Cordoniers  ;  mais 
chaque  fociété  pofîede  ,  &c  habite  une  maifoQ  particulière. 

Fondation  du  Séminaire  des  ÎRLAN  DO  IS. 

LE  Voyage  d'Anne  d'Autriche  Reine  de  France  a  Touîoufe  ,. 
en  1660  ,  donna  lieu  a  la  fondation  du  Séminaire  des  Irlandois  , 
fous  l'invocation  de  fainte  Anne.  Le  Roi  leur  accorda  une  pcnfîon 
de  1200  liv.  fur  les  Gabelles  ,  pour  l'entretien  de  i  2  Eccléfîaili- 
<JU£S  de  cette  nation  ,  deilinés  à  la  miflion  de  leur  pays. 

Etahlijfement  des  Rcligieufes  de  la  VISITATION. 

O  N  forma  encore  fous  les  yeux  de  ce  grand  Prélat  ,  en  1662  , 
•récabiiffcmcnt  du  Couvent  des  Religicufes  delà  Vifnation  de  Notre^ 

Dame»., 
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Djme,  C'cQ  aujourdhui  une  des  Communautés  des  plus  refpcdla- 
blcs  par  fa  régulariié  ,  &c  des  plus  utiles ,  pour  l'éducaiion  des  jeu- 
nes Demoirelks.  Ces  Religieufes  viennent  de  faire  conflruiie  une 
Chapelle  avec  beaucoup  de  goût  &  de  magnificence. 

Charles  D*ÂNGLURE  DE  BOURLEMONT  ,  d'une  maifoti 
très-illuPire  de  Champagne  ,  avoit  été  Eveque  de  Cadres  ,  Se  d'Aire, 
lorfqu'il  lut  nommé  Archevêque  de  Touloufe  ,  au  mois  d'Octobre 
1664.  Mort  en  i66p. 

Fonddiion  de  la  Congre  gation  de  V  ENFANCE. 

AVANT  fa  nomination  ,  &  pendant  la  vacance  du  Siège  ,  011 
coniomma  rétabliiTement  de  la  Congrégation  deCEnfance  de  Notre-- 
Seigneur  J.  Ch.  dont  le  projet  avoir  été  formé  fous  les  yeux  de  M. 
de  Marca.  Jeunne  de  Juuard  ,  v^euve  de  M.  de  Turle  ,  Seigneur  de 
Mondonville  ,  fut  la  Fondatrice  de  cet  Indftut ,  qui  eut  bien-tôt  des 
érablifT^mens  dans  plufîeurs  Villes  du  Royaume.  Gabriel  de  Ciron, 
Chancelier  de  l'tglife  &  de  l'Univerfité  de  Touloufe  ,  drcffa  les 
conditurions  àt  cette  Congrégation  ,  qui  avoit  pour  objet  rinf- 
trudlion  &  l'entretien  des  pauvres  femmes  &  filles  nouvellement 
converties  l'éducation  des  jeunes  filles  de  toute  condition  ,  que 
l'on  formoit  a  la  vertu  ,  &:  aux  travaux  convenables  à  leur  fe^e  ,  à 
leur  âge  ,  &:  a  leur  état  ;  enfin  le  foulagement  des  pauvres  mala- 
des ,  a  qui  cette  maifon  fourniffoit  du  bouillon  ,  6c  les  remèdes  né- 
ceHaires.  Ces  Conflituiions  approuvées  par  le  Pape  Alexandre 
VII ,  le  6  Novembre  1662,  &  par  dix  -  huit  Evêques  ,  ou  Arche- 
vêques ,  dont  plufieurs  étoient  Touloufains  *  ,  furent  autorifées  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  ,  du  3  i  Août  1663  ,  &  par  des 
Lettres-Patentes  du  Roi.  Malgré  l'utilité  de  cet  étabiifTcment ,  & 
la  folidité  dont  on  l'avoit  cimenté  ,  il  ne  dura  pas  long-temps.  Le 
Roi  le  fupprima  ,  par  Arrêt  de  fon  Confeil ,  du  12  Mai  1686  ,, 
après  avoir  exilé  la  Fondatrice  au  Couvent  des  Hofpitalieres  de 
Coutances  ,  où  elle  cd  morte  ,  le  4  Janvier  1704.  Les  differens 
auteurs  contemporains  qui  ont  parlé  pour  &  contre  cet  Lidirut,. 
laident  ignorer  la  véritable  caufe  de  fa  fupprefTion  :  animés  d'une 

*  Pierre  Je  Berticr,  Fvêque  de  Montauban  ;  Frai,ç(.is  -  iiticnne  de  Caulcc ,, 
Evêque  de  Pamiers  ;  Bernard  de  MarmicfTè  ,  Evêque  de  Coiiferans  ;  Antoine- 
Franço.s  \e  Berner  ,  Evéqac  de  Rieux  ;  Pierre- Jean-François  de  Percin  ,  Eve-/ 
q'je  de  St.  Pons. 

Famé  IL  F£ 
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part  par  la  calomnie  ,  &c  peur-être  de  l'aurre  par  la  flatterie,  îTs 
iont  également  fufpeéts  de  faufTèté.  On  ne  doit  fur-tout  ajouter  au- 
cune foi  a  ce  qui  eîl  rapporté  dans  un  Livre  ,  imprimé  a  Avignon  y 
fous  ce  titre  Hijîoire  de  La- Congrégation  des  Filles  de  l'Enfance  de 
Notre-Seigneur  Jéfus-Chrijl.  Cet  owvragQ  a  été  condamné  comme 
calomnieux  ,  &c  libelle  diffamatoire  ,  a  erre  brûlé  par  Arrêt  da 
Parlement  de  Touloufe  ,  du  25  Mai  1735,  ^"^^ '^  Requête  de 
Guillaume  de  Juiiard  ,  Prévôt  de  1  Eglile  Saint  Etienne  ,  neveu  de 
Madame  de  Mondonville.  Cet  Arrêt  rendu  fur  un  très-beau  Mémoi- 
re ,  fait  par  François- Clément  Pujos  ,  un  des  plus  fameux  Avocats 
qu'ait  eu  ce  Parlement ,  a  pleinement  juflifié  Madame  de  Mondon- 
ville des  foibleffes ,  &c  des  cYimes  affreux  ,  dont  on  chcrchoit  a  la 
rendre  coupable.  Il  ne  faut  que  lire  les  conftitutions  dont  on  a 
parlé  ,  pour  fe  convaiiicre  de  la  charité  ,  du  zèle  &c  de  la  piété  de 
cette  Dame.  L'auteur  de  rhiiloiré  condamnée  donna  une  Réponfe 
au  Mémoire  de  Me.  Pujos  ,  qui  avoit  été  réimprimé  in- 12  :  cette 
Réponfe  eut  le  même  fort  que  l'Hidoire  ,  &c  fut  brûlée  par  Arrêt  du 
mêm^" Parlement  ,  le  17  Février  1738. 

Fierre  de  BON-Zl ,  Cardinal,  Abbé  de  Sr.  Sauveur  de  Lodeve  ,: 
de  St.  Théodefred  de  Valmagne  ,  d'Aniane  ,  de  Mortemer  ,  étoit  né 
a  Florence  ,  le  1  5  Avril  163  i.  Il  fui  Evêque  de  Beziers,  depuis 
l'an  1659  ,  jufqu'en  1672.  Ses  travaux  &  fes  fuccès  dans  différen- 
tes Ambaffades  multiplièrent  en  fa  faveur  les  bienfaits  de  la  Cour. 
Dans  moins  de  trois  ans ,  il  fut  grand  Aumônier  de  la  Reine,  Car- 
dinal ,  Archevêque  de  Touioufe  ,  &  enfuite  de  Narbonne.  A  la  fin 
de  l'année  168S  ,  il  fut  alfocié  a  l'Oi-dre  royal  du  Sr.  Efprit ,  «S^ 
mourut  le  i  i  Juilllct  1703.  Le  Cardinal  Mazarin  didingua  dans 
Pierre  de  Bonzi  tous  les  talens  néceffaires  a  un  bon  négociateur , 
lotfqu'il  traira  le  mariage  de  Mademoifelle  d'Orléans  avec  le  Prin- 
ce de  Tofcane  ;  &  le  fit  nommer  Arnbaffadeur  extraordinaire  du 
Roi  auprès  du  Grand  Duc  ,  pour  conduire  cette  Princeffe  a  Flo- 
rence. 11  fut  enfuire  fucceffiyement  Ambaffadeur  a  Venife  & 
en  Pologne,  o\i  le  Roi  l'envoya  deux  fois ,  &c  oii*il  contribua  a 
l'éledlion  de  Michel  Koribut  Wisnoviechi ,  qui"éroit  également 
agréable  a  la  nation  ,  &:  a  la  France.  Enfin  il  fut  nommé  à  l'Ambaf- 
facic  extraordinaire  d'Efpagne  ;  &:  dans  toutes  ces  commiflîons 
égale m-nr  délicates  ,  &  intéreffmtes  pour  l'Etat  ,  il  fe  couvrit  de 
gloire  par  fon  habileté.  Il  concourut  a  l'élc<fi:ion  de  troiS  ^  apes  In-i 
»occnt  XI ,  Alexandre  VllI ,  6c  Innocent  XII.   6c  mérita  dans  ces 
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trois  Conclaves  ,  la  confiance  particulière  du  iloi  ,  (îk  Tcdime  d^z 
fes  confrères,  il  fit  conllruire  a  Narbonnc  un  très -beau  sémi- 
naire ,  «Se  contribua  a  la  dccorarion  de  cette  Métropole ,  en  éle- 
vant un  autel  d'une  magniilcence  extraordinaire. 

E:abliJ[eminide  ia  Congrégation  DES  FILLE  y  DE  LA  PROVIDENCE, 

EN  167^  la  Congrcganon  des  filles  de  U  Providence ,  dcftinée  a 
înllruire  les  jeunes  fUles ,  fut  établie  à  Touloufe,  &c  a  rempli  depuis , 
avec  luccès ,  les  vues  utiles  de  M.  Mercadier  fon  Fondateur. 

Jofephde  MONTPEZATû'e  CARBON,  fuccefTeur de  fon  frè- 
re Jean  de  *  Carbon  a  l'Evêché  de  vSaint  Papoul  ,  depuis  l'an. 
1665  ,  fut  transféré  au  fiege  de  Touloufe  en  1675.  Il  publia, 
deux  ans  après  ,  le  premier  Catechifme  qui  ait  été  fait  à  l'ufage  de 
ce  Diocéfe.  Son  zélé  pour  la  gloire  du  Koi  ,  &  les  libertés  de  l'E- 
glife  Gallicane,  éclata  dans  U  grande  affaire  de  la  Régale,  qui 
duroic  depuis  long-temps  ,  &  attira  fur  lui  les  foudres  de  Rome. 
Le  Pape  innocent  XI.  l'excommunia  ,  le  premier  Janvier  1681  , 
pour  avoir  caflé  quelques  procédures  ,  que  l'Hvêque  de  Pamiers  , 
Ion  Suffragant  avoit  faites-  contre  dès  Eccléfiadiques  pourvus  en 
Régale  :  mais  cette  excommunication  ,  qui  n'eut  aucune  fuite  re- 
marquable ,  étoit  levée  long  -  temps  avant  fa  mort  ,  arrivée  en 
16S7. 

Etahlïffement  des  DAMES  NOIRES. 

L'ANNEE  de  fa  mort  efl  marquée  par  rétabliffement  des  Da^ 
mes  des  écoles  Chrétiennes  ,  appellées  Dames  Noires  ,  dans  cette  Vil- 
le. Elles  furent  attirées  &  fixées  par  la  libéralité  des  Capitouls, 
qui  leur  accordèrent  une  penfion  fur  les  deniers  publics  ,  &  qui 
leur  ont  donné  depuis  un  logement  fpacieux  ,  &  commode.  C'eiî: 
une  communauté  féculiere  ,  dellinée  à  l'éducation  des  jeunes  filles, 
qui  reçoit  en  penfion  ,  ou  a  demi-penfion  les  filles  qu'on  veut  leur 
confier.  Elle  dirige  aufTi  des  clafTjs  publiques  ,  dans  plufieurs 
quartiers ,  ou  deux  de  ces  Dames  vont  apprendre  a  lire  ,  6c  a  écrire 
a  toutes  celles  qu'on  leur  envoyé. 

Jean-Bji^nfle  Michel  de  COLBEKT  fut  nommé  à  l'Archevêché 


*  Celui-ci  fjt  nomaii  à  i'Archevcché  de  Sens, 
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de  Touîoufe  ,  en  169^.  Ce  Prélat  digne  du  grand  nom  qu*iî  por» 
toit,  fit  conih-uire  le  Château  deBalma  ,  &  le  Palais  Archiepifco- 
pal  ^  ,  qui  furpafTe  en  magnificence  tous  ceux  du  Royaume.  H 
avoit  formé  le  defîcin  d'embelir  i'Eglife  St.  Etienne  :  mais  ia  mort 
le  furprit ,  en  1715,  &  l'empêcha  d'exécuter  ce  defTein  ,  projeté 
par  Berrand  de  Lîle ,  continué  par  Jean  d  Orléans ,  &  par  François 
de  Joyeufe  fes  prédecefTears. 

Fondation  des  S(EURS  DE  St.  VINCENT  DE  PAUL ,  Pour 
U  dljlnbunon  du  bouillon, 

ANIMÉ  du  feu  de  la  charité  ,  il  fonda,  &  fit  bâtir  la  maifon  des 
Sœurs  de  St.  Vincent  de  Paul ,  de  la  ParoifTe  St.  Etienne  ,  ou  plu- 
fieursde  ces  Sœurs,  uniquement  deflinées  au  foulagement  des  pau-« 
vres  malades  font  occupées  a  faire  du  bouillon  ,  &:  des  remèdes  , 
qu'elles  vont  portera  tous  les  pauvres  malades  de  cette  Paroifîè. 

ÉtaUiffement  du  Séminaire  de  Sr,  LAZARE, 

ON  EST  redev^able  a  fon  zélé  de  réiabliflement  du  féminaîre  de 
la  mijjion  de  St.  Lazare  pour  lequel  il  appella,  en  j  yoy  ,  des  Prê- 
tres de  la  congrégation  de  la  Million  ,  inflitués  par  St.  Vincent  de 
Paul.  La  Ville  donna  fon  confentement  à  cet  établiffement ,  dont 
la  Religion  retire  un  grand  avantage  ,  par  le  zélé  de  ces  Prêtres 
pour  i'indrudion  ,  6c  le  ialut  des  pauvres  gens  de  la  campagne. 

Rcné'Franpis  de  BEAUVEAU  DE  RÎVAU,  Illuflre  par  fon 
alliance  à  la  Couronne  de  France,  pofleda  toutes  les  qualités  qui 
forment  le  grand  Prélat ,  6c  le  bon  Citoyen.  Il  fut  nommé  a  l'Eve* 
ché  de  Bayonne,  en  1700,  &  transféré  a  celui  de  Tournay ,  en 
1707.  Les  habitans  de  Bayonne  firent  tous  leurs  efforts,  auprès 
de  lui  ,  6c  auprès  du  Roi  pour  le  conferver  :  mais  Louis  XIV  fem- 
bla  prévoir  les  fervices  que  ce  Prélat  devoit  rendre  a  la  France  , 
dans  fa  nouvelle  place.  En  effet ,  pendant  le  fiege  de  la  Ville  de 
Tournay  ,  en  1709  ,  il  entretint  a  fes  dépens  toute  la  garnifon 

■  *  Ce  Palais  avoit  été  embelli  ,  &  agrandi  fuccefïïvernenc  par  Bertrand  de 
l'Ile  ,  par  Bernard  du  KoHer  ,  &  par  Jean  d'Orléan?;.  On  prérend  que  dans  ia 
démolinon  des  anciens  éJifices ,  M.  de  Colbcrc  trouva  un  trélbr  compote  d'en- 
viron trenre  mille  écus  d'or ,  (Sc  que  le  Roi  le  lui  céda  pour  fournir  à  ki  nouvelle 

conilruélion. 
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fmnçoîfè  ;  &  donna  des  preuves  éclatanres  de  Ton  zeîe  pour  ia 
prolpériié  de  nos  armes  ,  &c  de  (on  artachemcnr  au  bien  de  i'Erar, 
E[i  1715,11  fut  nommé  à  T Archevêché  de  Touloufe ,  &  en  1 7 1 9  > 
3  celui  de  Narbonne.  C'cfl  a  Ton  amour  pour  les  fciences  que  Ja 
Province  de  Languedoc  eil  redevable  de  fon  hidoire  générale  ,  qui 
a  été  citée  fi  fouvent  dans  cet  ouvrage.  Il  donna  toute  fon  attention 
a  l'exécution  de  ce  projet,  qui  avoit  été  formé  par  M.  de  Laherchere  ^ 
fon  préiecefîl'ur  ,  tx  qui  a  immortalifé  fes  illuRres  Auteurs.  '*' 
Mort  k  4  Août  1739,  ^§^  ^^  foixante-quinze  ans.  Il  avoit  été 
nommé  Commandeur  de  l'Ordre  royal  du  S.Efprir,  le  3  Juin  1724» 

Fondation  de  U  Mïifon  du  BON-PASTEUR. 

IL  contribua  en  1 7 1  5  ,  à  l'établiflement  de  la  Maifon  du  Bon^- 
Pajîeur  ,  élevée  dans  cette  Ville  pour  rétablir  la  pureté  des  mœurs  , 
parmi  les  filles  de  mauvaife  vie.  M.  l'Abbé  de  Tournier  ,  Prieur 
de  Clcrvaux  ,  6c  Confeiller  au  Parlement  ,  fut  le  Diredleur  de 
cette  Maifon  ;  &  il  en  eïl  regardé  comme  le  Fondateur  par  le  fuc- 
ces  de  fon  zèle  ,  &  par  les  libéralités  qu'il  a  prodiguées  ,  pour  per- 
feclionner  cet  érablifTement.  On  reçoit  au  Bon-Pafteur  toutes  les 
filles  qui  veulent  fe  donner  librement  a  Dieu  ,  après  avoir  mené 
une  vie  licentieufe  ;  &  quelquefois  celles  que  leurs  parens  y  enfer- 
ment ,  pour  arrêter  ou  prévenir  leur  débauche  par  cette  retraite 
falutaire. 

Henri  de  NESVfOND  ,  d*unc  ancienne  famille  de  l'Angoumoîs, 
également  illudre  par  l'éclat  des  Armes  ,  &  par  les  plus  éminentes 
dignités  de  la  Magiflrature  ,  fut  fucceHivement  Evêque  de  Montau- 
ban  ,  Archevêque  d'Albi  en  1703  ,  &  Archevêque  de  Touloufe 
en  1721  ,  il  mourut  dans  cette  Ville  en  1727.  Il  occupa  dans 
l'Académie  FrançoJfe  la  place  de  M.  Fléchier  dont  il  imita  l'élo- 
quence. Louis  XIV  difoit  de  lui ,  que  c'étoit  le  plus  beau  parleur 
de  fon  Royaume.  On  vient  de  publier  un  v^olume  de  fes  œuvres  , 
qui  renfeprfie  principalement  des  difcours  ou  fermons  pronon- 
cés a  l'ouverture  des  Etats  de  la  Province  de  Languedoc  ,  des  Ha- 
rangues au  Roi  ,  des  Lettres  Paftorales ,  &c  des  Mandemens.    Il  a 

*  Dom  CiauJc  de  Vie  .  6c  Dom  J<)!ephVàilîerrc  ,  Kcngicux  Bcnedidtins  ,  de 
la  Congrégation  de  Sr.  Maur.  Le  prciDJcr  mourut  >  le  25  Janvier  17^4.  »  après 
Il  publication  du  fecon:!  volume  de  cette  HiHoire  qui  en  contient  cinq  ;  &:  Dom 
VaiOTette  a  donné  lui  feul  les  autres  trois. 
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réuni  dans  tous  ces  ouvrages  l'élégance  du  ilyle  ,  la  beauté  des  ex- 
preflions  ,  la  judcrL  des  penfées ,  la  variété  des  tours  ,  &  la  no- 
blefTe  des  images.  A  tous  ces  talens  ,  il  joignoit  la  principale  vertu 
de  fon  état ,  qui  e(l  un  ardent  amour  pour  les  pauvres  ;  il  leur  don- 
noit  pendant  fa  vie  avec  autant -de  difcernement  que  d'abondance; 
&c  il  leur  a  laifi'é  des  marques  de  cette  tendrefTe  paternelle  ,  même 
sprès  fa  mon  ,  en  confacrant  "^  tous  Tes  bknsa  leur  foulagemenr. 

Jean 'Louis  de  BALBIS  DE  BERTONS  DE  CRILI.ON  ,  de 
rilluftre  famille  dont  le  nom  feul  fait  l'éloge  ,  fut  nommé  a  l'Eve-, 
ché  de  Saint  Pons ,  le  i  ^  Oé^obre  17  i  5  ,  a  l'Archevêché  de  Tou- 
îoufe,  en  1727  ,  a  l'Archevêché  de  Narbonne  ,  en  1739  ,  &  bien- 
tôt après,  Commandeur  de  l'Ordre  Royal  du  Saint- E'prir.  Il  tinï 
en  1728  ,  un  Synode  dansTouloufe  ,  pour  ranimer  le  zèle  de  fon 
peuple  dans  robferv^aiion  de  la  Dlfcipline  Eccléfiadique  ;  &  mou- 
rut le  I  5  Mars  175  i  ,  généralement  regretté  desTouloufains  dont 
il  avoit  fçu  fe  concilier  l'amour  ,  par  la  bonté  de  fon  cœur,  par  fon 
affabilité,  6c  par  la  tendrefTe  paternelle  qu'il  conferva  pour  eux , 
même  aprcs  fon  pafiage  à  l'Archevêché  de  Narbonne.    . 

M.  Charles-Antoine  DE  LA  ROCHE-AYMON,  dune^aifon 
des  plus  anciennes  &c  des  plus  diflinguées  d'Auvergne  ,  a  été  facré 
Evêque  titulaire  de  Sarepte  en  1725  ,  Abbé  d'Obazine  ,&  Evêque 
de  Tarbe  en  1729;  Abbé  de  Sordes  en  175  i;  Archevêque  de 
Touloufe  au  mois  de  Janvier  1  y^o.  11  efl  Archevêque  de  Narbon- 
ne ,  depuis  le  mois  d'Odtobre  1752,  ôc  il  a  été  créé  Commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  le  2  Février  1755.  Toutes  ces  Dignités 
font  moins  le  prix  de  la  faveur  ,  que  la  récompenfe  du  mérite  de  ce 
Prélat ,  pour  lequel  on  ne  cefîè  de  faire  des  vœux  dans  Touloufe , 
quoiqu'on  n'ait  plus  le  bonheur  de  le  pofféder.  Son  zèle  pour  la  ré- 
forme de  fon  Clergé  ,  fon  extrême  charité  envers  les  pauvres  ,  ren- 
dront fon  nom  toujours  précieux  dans  ce  Diocéfe.  On  y  recueille 
déjà  avec  reconnoifTance  le  fruit  des  fages  rcglemens  qu'il  a  faits , 
pour  infpirer  de  bonne  heure  aux  jeunes  Eccléfîaftiques ,  l'amour 
de  l'étude,  le  refpcdl  &c  le  goût  pour  les  fondions  du  miniltere  faint 
auquel  ils  font  d-jllinés.  Les  pauvres  fur-tout  n'oublieront  jamais  , 
avec  quelle  fbllicitude  ,  &  avec  quelle  abondance  il  foulagca  leur 
rniferc  ,  en  1752,  pendant  que  fon  Dîocéfe  étoit  défolé  par  la  fa«- 

*  Il  iailla  par  Ion  teltaïuent  cous  les  biens  aux'iJôpicaux  cic  Touioure, 


DE    TOULOUSE.  45c 

mine  ,  &  ravagé  par  une  maladie  épidemiquc  ,  qui  fit  périr  plus  de 
quinze  mille  perfoiines.  Enfin  ce  Prélat  refpcdlable  à  tant  de  titres  > 
mérite  d'ctre  mis  au  rang  des  Protecfteurs  particuliers  de  la  Province 
de  Languedoc  ;  puifque  c'cil  principalement  à  ion  crédit  ,  &  a  fes 
prefTantes  foUicitarions  auprès  du  Roi ,  qu'elle  elt  redevable  du 
rétablilll-ment  des  Etats,  dont  la  tenue  avoit  été  fufpendue  ,  par  or- 
dre de  Sa  Majeilé  ;  ils  obtinrent  par  fjs  foins  ,  en  i  7  j  3  ,  la  liber- 
lé  de  fe  rafiembler  à  l'ordinaire.  Cette  preuve  de  Ton  zèle  pour  les 
intérêts  de  cette  Province  fera  confacrée  dans  fes  Faites  ,  comm*un 
gage  précieux  du  tendre  attachement  que  ce  Primat  a  pour  elle  ;  &c 
le  Ibuvenir  de  ce  fervice  important  ranimera  fa  reconnoififance , 
pour  cette  maifon  illutlre ,  en  lui  rappellant  les  bienfaits  qu'elle  a  re-* 
çus  autrefois  ,  de  Jean  de  La  Roche-Avmon  ,  Lieutenant  du  Gou- 
verneur de  Languedoc,  en  1488  ,  que  fon  mérite  fit  choifir  par  lo 
Roi  pour  réformer  la  Jullice ,  6c  la  Police  ,  dans  toute  cette  Pro-? 
vince. 

ÉtahUjJement  du  Séminaire  SAINT  CHARLES. 

C'EST  à  fes  foins  qu'on  eft  encore  redevable  de  TétablilTcmenc 
du  Séminaire  Saint  Charles ,  qui  avoit  été  projette  ,  fous  la  protec- 
tion de  M.  de  Crillon  fon  prédccefTeur  ;  6c  qui  a  été  porté  a  fa 
pcrfedlion  fous  fon  Epifcopat ,  par  le  zélé  ,  les  (oins  ,  Téconomie 
&  les  libéralités  de  M.  de  Calvet  *  fondateur  de  celte  mai-» 
fon.  Ce  pieux  Eccléfia/lique  avoit  d'abord  commencé  cet  établif- 
fement  dans  l'Hôtel  de  la  Tréforeric  ,  dont  fon  père  avoit  la  jouiC» 
fance  ,  comme  le  plus  ancien  officier  de  ce  Tribunal  ;  il  a  acheta 
dans  la  fuite  plufieurs  maifons  au  quartier  Saint  Sernin  ,  qu'il  a 
fait  rebâtir  a  l'ufage  d'un  Séminaire.  Cette  Maifon  a  été  aggregéo 
au  Séminaire  Saint  Sulpice  de  Paris  ,  qui  envoie  un  de  fes  Direc- 
teurs pour  la  gouverner ,  en  qualité  de  Supérieur  j  mais  toujours 

*  La  ùm  Ue  de  Calvet ,  l'une  des  plus  ancieiines  de  cerre  Viile ,  qji  a  été  fou-* 
vc:.:  illuflrée  par  leCapitouiat ,  &  qui  depuis  plufieurs  générations ,  poffcJe  une 
Ch  irgede  rréforicr  Je  France  ,  s'eft  fignalée'plus  d'une -fjis  pour  la  gloire  de  la, 
Rclig  on  ,  ôc  pour  le  bien  de  l'Erac.  Arnaud  de  Calvet  étoit  un  des  Habitans  dq 
To  jloufe  ,  qui  achetèrent,  en  12^2  ,  avec  la  permifljon  du  Comts  Kavmond  le 
Jsimt;,  les  maifoas  nécelTaires  pour  condruire  le  Couvent  des  Carn)es  de  ccfte 
V.lle.  Et  au  commencement  de  ce  fiecle  ,  Jean&  Jacquerde Calvet  pore  &  fils., 
fe  couvrirent  de  gloire  aux  weges  de  Lcucate ,  de  Fontarabie  ,  Se  de  S:iires ,  oii  ils 
«voient  été  volontaj rement ,  avec  plufieurs  nobles  Touloiifains,  (  Cauij  Mé/n.  di 
L'Afig.  p.  238.  Nlon.  Cqïiv.  Tol.ff,  Pred.  Fercin. p.  26S.) 
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fous  les  yeux  de  M.  de  Calver ,  qui  quoique  fans  jurifdidlion  ap- 
parente ,  efl  cependant  regardé  ,  avec  raifon  ,  comme  le  premier 
Supérieur.  On  y  compte  d'ordinaire  deux  cens  Séminarifles  en- 
voyés par  diflPerens  Evêques  qui  ont  adopté  cette  Maifon ,  pour  les 
jeunes  Eccléfialliques  de  leur  Diocéfe  ,  qui  vont  faire  leurs  études  a 
Touloufe. 

François  de  CRUSSOL-DVZÉS-D'AMBOISE  d'une  maifon 
illudre  ,  connue  anciennement  fous  le  nom  de  Baftet  ;  Se  qui  a  pris 
depuis  fi^i  cens  cinquante  ans  celui  de  la  terre  de  Cruffol  ,  fituée 
dans  le  Vivarais,  près  du  Rhône,  naquit  au  Château  de  Monrmaur 
dans  le  Lauragois ,  le  24  Janvier  1702,  d'Alexandre- G alliot  de 
Crujfol  Comte  d'AmboiJe ,  Seigneur  de  Montmaur ,  Valens^  Valmaifon 
i!fc.  Sénéchal  de  Touloufe.  11  fut  élevé  dans  cette  Ville  au  Collège 
de  l'Efquile  ,  &  fe  deflina  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe ,  a  l'état  écle- 
îîadique  dont  il  poffeda  toutes  les  vertus.  Son  mérite  égala  l'éclat 
de  fa  naiffance ,  &  l'éleva  aux  premières  dignités  de  TEpifcopat. 
Il  fut  pourvu ,  au  mois  d'Août  1727,  de  l'Abbaye  de  Charroux  y 
Ordre  de  St.  Benoit,  Diocefe  de  Poitiers.  Le  Roi  le  nomma  ,  en 
1754,  ^  l'Evêché  de  Blois,  en  1740,  a  l'Abbaye  de  St.  Germain 
d'Auxerre  ;  enfin,  en  1753,  il  fut  fait  Archevêque  de  Touloufe. 
Zélé  pour  la  gloire  de  la  Religion  ,  compatiflant  envers  tous  ceux 
qui  avoient  l'honneur  de  l'approcher  ,  il  fe  concilia,  bientôt  dans 
cette  Ville ,  la  même  tendreffe ,  la  même  edime  ,  la  même  véné- 
ration ,  que  fes  heureufes  qualités  ,  6ifes  vertus  lui  avoient  acquis,, 
dans  le  Diocefe  de  3lois.  Les  vœux  ardens  des  Touloufains  pour 
la  confervation  d'un  Prélat,  qu'ils  regardoient  comme  leur  conci- 
toyen, ne  furent  point  exaucés.  A  peine  goûtoient-ils  le  bonheur 
de  le  pofl'eder,  que  le  dérangement  de  (a  fanté  fit  naître  les  plus 
vives  allarmes.  Il  eut  beau  aller  chercher,  auprès  des  Médecins 
de  Paris  ,  un  fecours  qu'il  ne  pouvoit  trouver  dans  la  Province  .* 
l'on  adoucit ,  ou  l'on  pallia  fon  mal ,  fans  le  guérir  ;  êc  lorfque  fà 
fanté  paroifToit  rétablie  ,  il  mourut  dans  cette  Capitale  ,  par  un 
accident  fubit  &  imprévu  ,  la  nuit  du  29  au  30  Avril  17^8  ,  &C 
fut  inhume  le  i  Mai ,  dans  l'Eglife  des  Barnabites. 

Mr.  An ur- Richard  DÎLLON  ,  d'une  maifon  ancienne  &  illufire 
d'Irlande  ,  a  été  nommé  a  l'Archevêché  de  Touloufe  au  mois  de 
Mai  1758.  Lefiege  de  Barcelonne  ,  &  la  bataille  de  Fontenoy  ren- 
dront à  jamais  k  Nom  de  Dillon  ,  cher  à  la  France  ,  &  célèbre 

dans^ 
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dans  rHilloIre.  Les  vertus  guerricres ,  le  zele  pour  la  Relfgion  Se  la 
fidélité  pour  le  Prince  ,  ont  été,  de  tout  temps  ,  des  qualités  hérédi- 
taires dans  cette  maifon.  Aîr.  Dillon  auroit  fans  doute  fuivi  la  mê^ 
.nie  route  à  la  gloire  ,  que  fon  père  Se  fcs  frere^,  s*il  ne  fçavoit  que 
TEglife  a  fes  Héros.  Né  pour  occuper  les  premiers  rangs ,  dans 
quelque  état  qu*il  eût  embraflé  ,  a  peine  eut-il  at;eint  Tâge  prefcric 
par  les  Canons  ,  qu'il  fur  nommé  a  l'Evéché  d'Evreux-  :  il. y  fit  écla- 
ter des  venus  qui  le  font  regretter  encore.  Le  Roi ,  qui  fçait  aflbriir 
les  places  aux  talens ,  ju^ea  bien-tôt  qu'il  falloit  un  autre  théâtre  à 
ceux  de  notre  Prélat.  Le  bonheur  que  nous  avons  de  le  pofféder 
nous  empêche  de  faire  fon  éloge.  Le  filence  efl  fouvent  un  hom-^ 
mage  qu'on  rend  a  la  modeftie.  On  ne  doit  louer  ,  dit  le  grand 
Pope  ,  que  les  morts ,  6c  les  abfens.  Fuiffe  à  ce  prix ,  l'éloge  d© 
Ml,  Dillon  être  réfervé  a  nos  derniers  neveux  ! 


Fin  de  la  Suite  des  Evéques  if  Archevêques^ 


Tarûe,  IL       ^  G  g 
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DES  CAFITOULS, 

Depuis  r Année  1271,  à  laquelle  le  Comte'  de  *Touloufe  fut  yéu-^ 
ni  à  lii  Couronne  de  France^  j^f^^^à  préfent. 


UEL  QUE  foin  qu'on  ait  pris,  à  me  fur  e  que 
l'occafion  s'eil  piéicntée  dans  le  cours  de  cette 
Hilloire  ,  d'expliquer  l'origine  ,  le  genre  ,  l'é- 
tendue des  Droits ,  6c  des  Privilèges  des  Capi- 
touîs ,  il  eil  a  propos  de  rapporter  ici ,  en  peu 
de  mots ,  &c  fous  un  même  point  de  vue  ,  les 
principaux  av^antages  qui  les  diitinguent  des 
autres  Magiilrats  m.unicipaux  du  Royaume  ,  &  qui  judiiient  la 
confîderation  dont  ils  ont  toujours  joui. 

O  N  donne  ,  a  Touloufe ,  le  nom  de  CAPITOUL  aux  ^4^gif- 
irats  municipaux  ,'  qui  font  appelles  dans  les  autres  Villes  ,  Éche- 
vins ,  Confuls ,  Jurats ,  Sec.  11  y  a  deux  différentes  opinions  fur 
l'origine  de  ce  nom.  Lafaille  ,  dans  fon  Traité  (a)  de  la  NobleJJe 
des  CcipitouU  de  Touloufe  ,  n'hézite  pas  ,  d'après  Nicolas  Bertrand^ 
Catelôc  Cazeneuve ,  d'afl'urer  qu'il  leur  e(l  venu  de  la  garde  du 


(a)  page  9. 
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Capitole  ,  dont  Sydoine  -  Appollina'ire  fait  mention  ,  &  qui  fut  . 
ékvé  dans  cette  Ville  ,  lors  qu'elle  devint  une  Colonie  Romaine  ; 
ajoutant  que  les  Capitouls  reprcfentent  les  Confuls  ,  ou  Duumvirs  , 
qui  gouv^ernoient  alors  cette  nouvelle  Colonie    Cette  opinion  , 
d'autant  plus  vraifemblable  que  ces  Magidrats  ont  joui  de  toutes 
les  prérogatives  des  Confuls  Romains  ,  &  qu'ils  en    confervenr 
encore  plufieurs ,  a  été  combatue  par  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  {b) 
générale  de  Languedoc.    Selon  ceux  -  ci  ,  le  nom  des  Capitouls 
vient  plutôt  du  mot  Capitulum  ,  qu'on  employoit  pour  exprimer 
le  nom  de  i'afîèmblée  des  principaux  Bourgeois  de  Touloufe  , 
d'autant  qu'il  eil  conflaté  par  quelques  Ades  ,  qu'il  y  en  avoit  un 
certain  nombre  qui  préfidoit  a  ces  affemblées ,  &  chacun  prenoit 
le  titre  de  Caphularius,  ou  Dominus  de  Capitula, d*ou  dérive  ,  félon 
ces  Auteurs,  le  mot  Capitol  ^  ou  Capitoid.  Quoi  qu'il  en  foit  de^ 
rbrigjne  de  ce  nom ,  que  l'on  trouve  dans  les  Ades  les  plus  an- 
ciens qui  foient    dans  les  Archives    de  l'Hôtel-de-Ville  ,  on  va 
expofer  ,  en  peu  de  mots  ,  la  forme  de  leur  élection  ,  les  change- 
mens  qui  font  arrivés  dans  leur  nombre  ,  les  départemcns  de  leurs 
fi3n<5lions  ,  avec  lé  détail  de  leurs  droits  &de  leurs  prérogatives^ 

Il  confie  par  une  déclaration  du  mois  de  Janvier  i  i^y  ,  donnée 
par  Raymond  VII  Comte  de  Touloufe  (c)  ,  que  cette  Ville  pouvoir 
'iff  devait  de  fa  propre  autorité ,  if  de  fon  mouvement ,  élire ,  nom-; 
mer  ^  inflituer  ,  créer,  changer,  réduire  ^  faire  ,  of  maintenir  fes 
Capitouls.  Elle  conferva  ce  privilège  fous  l'autorité  des  Rois  de 
France  ,  jufqu'en  i  3  3  J  ,  lors  de  la  fameufe  affaire  de  l'Écolier 
Berenger,  Les  Capitouls ,  aulieu  d'élire  purement  &  fîmplemenc 
leurs  fucceffeurs  ,  furent  obligés  alors  par  un  nouveau  règlement , 
(Je  nommer  chacun  fix  fujets ,  ce  qui  faifoit  une  nomination  de 
quarante-huit  fujets.  Ce  nombre  ctoit  réduira  vingt  quatre  par 
les  Capitouls  eux-mêmes ,  afliilés  d'un  certain  nombre  d'anciens 
Capitouls, qu'ils appelloient  leurs  Pères.  Cet  ufage  changea  encore, 
dans  la  fuite.  La  rcdudlion  de  quarante-huit  à  vingt- quatre -appar-i 
îini  au  Sénéchal  ,  &  aux  Electeurs  "^  ;  ôç  fur  ce  dernier  nombre  de 

(h)   Tom.   2.  pag.^'72. 

(c)  Catel.  Hijl.  des  Corn' s  s  de  The.  liv.  2.  pa^.  ^SiJ. 

*  Parmi  ces  tiédeurs  qui  doivent  êcre  au  nombre  de  rrenre  ,  il  y  en  avoir 
douze  deHxes,  fçavoir  le  Sénéciial/le  Juge-Mnge,  le  Lieutcn'ant  CriniineU 
le  Lieutenant  Pnnci-pal ,  le  Lieutenant  Particulier  anci.n ,  Je  Procureur  du 
Roi ,  le  premier  Avocat  du  Roi ,  k  Viguier ,  fon  Lieutenant  Principal  j,  le 
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TÎngt-quarre  ,  ft^^avoir  trois  pour  chaque  Capiroulat,  leViguieren 
choifilloiî  un.  Le  Roi  s'dl  rcfcrvj  ce  dernier  choix  par  Arrêt  du 
Confeil  de  l'an  1687  ;  &c  Ton  doit  obferver  que  quelquefois  Sa 
Maj^ilé  les  a  nommés  tous  de  {oi\  mouvement  ,  ou  en  a  nom- 
més qui  n'étoient  pas  dans  i'éled^ion  ;  mais  alors  il  a  éié  toujours 
inféré  *  dans  la  nomination  ,  que  c*cjî  pour  le  cas  préfent  ,  (Ù/  fans 
titcr  à  conJcqUi.nce  pour  t'dven'ir.  On  remarquera  aufii  que  le  Parle- 
ment ,  avant  que  le  Roi  fe  fut  réfervé  le  dernier  choix  fur  la  nomi» 
nation  faite  par  les  Capitouls  ,  &:  réduite  par  les  Electeurs  ,  avoir 
le  droit  de  connoitre.  de  l'élcclion  faite  par  les  Capitouls  ,  ou 
par  le  Sénéchal ,  &:  même  de  la  ^*  caiîèren  cas  d'appel ,  d'abus, 
ou  de  délit ,  non  autrement  ;  6i.  alors  il  ne  pouvoit  pas  faire  d'of- 
fice uce  avtre  élection  ;  mais  il  d^voit  renvoyer  aux  Capitouls , 
pour  y  procéder  de  nouveau. 

•  Suivant  la  Déclaration  de  Raymond  VII  ,  dont  on  vient  de 
parler  ,  on  devoir  choifir  la  moitié  des  Capitouls  ,  parmi  les  per- 
fonnes  les  plus  qua^lifiées ,  (îk  l'autre  moitié  parmi  celles  du  fé- 
cond ordre  ,   quorum  medletas  Jît  majorum  if  alla  meclietas  me-* 

Vrocureut  du  Koi  de  la  Viguere  ,  le  Maître  Particulier  des  liaux  &  Forê's, 
fe  Maître  des  Porcs  ;  dix-huit  Electeurs  nommés  d'office  par  le  Sénéchal  6c  le 
Viguier ,  fçavoir  douze  anciens  Capitouls  ,  fix  de  robe  longue  ,  &  fîx  de  robe 
courte  ,  &  fix  norables.de  la  Ville.  La  moitié  de  ces  dix- huit  Eledeurs ,  étoit 
au  choix  W  Sénéchal  ,  &  l'autre  moitié  -au  choix  du  V^iguier.  Mais  depuis  la 
fupprefTion  de  cet  OfScicr ,  &  la  réunion  de  la  Viguerie  au  Sénéchal ,  par  i'E- 
.ait  de  17-J-9,  il  y  a  trois  Electeurs  fixes  de  moins  ,  fçavoir  Le  Viguier  ,  fon 
Lieu'ei.arc  6c  le  Procureur  du  Koi  de  la  Viguerie.  Ce  dernier  Officier  a  été 
remplace  par  le  fécond  Avocat  du  Rjoi  du  Sénéchal  ,  6c  les  autres  font  rem- 
placés par  deux  Notables ,  ce  qui  fait  le  nombre  de  huit  Notables  au  lieu  de  fix. 

On  remarquera  que  depuis  cette  réunion  de  la  Viguerie  au  Sénéchal  *  il  y  a 
ane  conteflation  pendante  au  Confeil  entre  le  Sénéchal  6cle  Juge-Mage,  au  fu- 
jet  du  choix  des  Eie<fleurs.  Le  Ju«;e-Mage  prétend  avoir  fuccedé  aux  droits  du 
Viguier ,  comme  ayant  rcmbourfe  la  finance  de  fon  Office:  le  Sénéc-hal  pré- 
ten  J  au  contraire  avoir  tous  les  droits  de  cet  Officier  fupprim.é  ,  relativement  à 
l'elcdion  des  Capitouls;  Ôc  il  en  jouit  en  attendant  la  décifion  du  Confeil ,  de  ma- 
nière qa'il  nojj-.me  les  douze  Eleveurs  choifis  parmi  les  anciens  Capitouls  :  ïî 
chorfiî  encore  ks  huit  Notables  nommés  d  Office  ;  6c  s'il  manque  quelqu'un  des 
Eleol-^nrç  fixes  ,  il  les  remplace  à  fon  choi-x  auffi  par  des  Notah/cs. 

*  Voyez  en-r'autres  Arrêts  du  Confeil  ceux  d\  6  Février  i6-^^  ,  5c  p  Février 
16^6     iarjs  "un  recueil   imprimé  par  ordre  des  Capitouls  ,    en  166^. 

**  Voyez  les  Arrêts  du  Confeil  du  i  5  Septembre  ^559  ;  26c  14.  Décembre 
T^66  s  2]  Juin  162^.  2  Janvier  i6^p  12  Noveiribre  16601  ryJuillec 
1717,  &  l'-s  lettres  patentes  du  mois  de  Septembre  1717,  enregillrées  aa 
J^«;rknîent  de  Toultufe  le  4.  Décembre  fuivant. 
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diorum ,  ifc,  cet  ufageaété  obCervé  jufqu'au  commencement  de 
ce  fiecie.  AuïYi  trouvc-t-on  prefque  chaque  année  ,  dans  ce  temps- 
la  ,  des  Capitouls  décorés  de  titres  brillants  ,  de  cîiarges  honnora- 
blés  ,  ou  dont  la  noblefîe  remonte  a  pluiieiirs  fiecles  :  d'ailleurs  iî 
efl  naturel  de  penfcr  ,  qu'avant  la  fixation  du  Parlement  dansTou- 
loufe  ,  la  place  de  Capitoul  érant  une  des  plus  didinguées  de  cetts 
Ville  &  de  la  Province  ,  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  fe  fai- 
foient  un  honneur  de  l'occuper. 

LA  nomination'  des  nouveaux  Capicouls  faite  par  le  Roi  , 
cil  toujours  adreflee  au  Sénéchal  pour  la  publier  :  enfuire  ils  prê- 
tent le  ferment  entre  les  n:i^ins  du  ^  Juge  -  Mage  ;  6c  dès  ce  mo- 
ment ,  ils  portent  le  Chaperon  noir  ,  ils  entrent  aux  Afifembiées 
de  THôrel-de-Ville  ,  ils  jouilTent  de  tous  les  privilèges  aît^^chés  a 
cette  place.  Ils  n'en  font  cc>pendant  les  fondrions  qu'après  qu'ils 
ont  reçu  de  leurs  prédécelTeurs.  le  Chaperon  rouge  ,  ce  qui  fe  faix 
pendant  un  magnifique  fellin  *^  .,  que  chaque  nouveau  Capitoul 
cil  obligé  de  donner  aux  anciens  Capitouls.  Le  lendemain  du 
jour  de  ce  fedin  ,  ils  fe  promènent  dans  la  Ville  a  cheval ,  ac- 
compagnés de  leurs  AffifTeurs  ,  de  leur  Bedeau  ,  des  HuilTîers  , 
des  Trompetes  ,  &c.  &  efcortés  de  la  compagnie  ^"^^  du  Guer  y 
qui  fait  des  falves  de  moufqueterie' ,  dans  pluileurs  quartiers,  pour 
annoncer  les  nouveaux  Capitouls  au  peuple. 

LE  nombre  de  ces  Magidratsa  foufFert  plufieurs  variam)ns.  Ils 
étoint  douze,  en    1175.   fix  pour  la  Cité,  &.fîx  pour  le  Bourg, 
Ce  nombre  fur  doublé  en  12^7.    Il  fut  réduit  de  nouveau  a  dou-" 
ze  en  izS^-*^'*'^;  &  a  quatre  en  i  389.  En  i  390  ,  le  Roi  Charles 
VI ,  qui  i'avoit  ainfi  diminué  ,  l'augmenta  de  deux  ;  6i  en  i  392  , 

■^  Avant  la  (uppreliion  da  Viguier  ,  c'écoic  iui  qui  recevoir  ce  ieniienr ,  ce  qui 
avoir  été  conflammenc  obfervé  depuis  la  réunion  du  Comté  de  Toaloufe  à  la 
Couronne.  (  Fcyez  les  Régijïm  de;.  l'Hôiel-cU-ViUe.  ) 

^*  Ils  choiiiiTent  .tous  le  même  jour  pour  donner  ce  fedin  ,  qui  efl:  cxpofé  à  la 
vue  du  public  pendant  la  journée.  La  place  dirtinguée  ell  pour  le  Cap.toul  qui 
doit  donner  le  Chaperon.  Les  anciens  Capitouls  font  rangés  indiftiniiemcnt  ;  & 
le  nouveau  Capiroiil  elî  à  la  gauche  de  celui  qui  don  lui  céder  le  Cliapcron.  Il 
dépend  uni:]uemenc  de  celui  -  ci  de  Hj^er  le  moment  du  repas  »  pour  faire  cette 
cérémonie  ,  qui  eH:  accompagnée  d'un  compliment  réciproque  5c  toujours  obli-» 
géant  ;  mais  d'ordinaire  il  la  fiit  au  premier  ou  au  fécond  fervi^^e. 

***■  C^tte  Compagnie  comporée  d'un  Capitaine  ,  d'un  Lieutenant ,  d'un  Sous- 
Lieutenant  ,  &  d'environ  _po  Soldats,  elt  toujours  aux  ordres  des  Capitouls ,  «Se 
forme  leur  main-forte. 

**j<>f  Voyez  le  premier  Régiftrc  de  leurs  Portraits.  ^ 
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de  deux  autres.  En  140 1  ,  on  revint  au  nombre  de  douze.  Enfin 
en  1458,  ils  furent  fixés  au  nombre  de  huit,  qui  a  lubfiilé  tou- 
jours depuis. 

PENDANT  tous  ces  cliangemens  ,  la  Ville  étoit  toujours  divifêe 
en  autant  de  parties  ou  quartiers  qu'il  y  avoit  de  Capitouls  ;  8c 
ces  diffcrcns  quartiers  fe  font  toujours  appelles  Cap'itouUts.  Il  y 
en  a  a  prcfent  huit,  qu*on  didingue  par  les  noms  fuivants ,  la 
Daurade,  St.  Etienne,  le  Pcnt-vieux ,  la  Fièvre,  la'Dalbade,  St. 
Pierre,  St.  Banthelemi ,  St.  Sernin.  On  choififToit  autant  qu'il  étoit 
pofîîblc ,  pour  chaque  Capitoulat ,  des  gens  domiciliés  dans  le 
Capitoulat  même  ,  mais  cet  ufage  eil  entièrement  aboli.  Quoique 
les  Capitouls  ayent  tous  la  même  autorité  ,  dans  toute  la  Ville  , 
ils  forment  cependant  entr*eux  ,  depuis  Tan  1555  ,  {d)  quatre 
départements,  pour  Texercice  de  leurs  fondrions.  Il  yen  a  deux 
pour  la  diilribuiion  de  la  Juftice  ;  &  c'eil  toujours  le  Chef  du 
Confîrtoire  ,  &  le  plus  ancien  des  Avocats ,  qu'on  nomme  par 
cette  raifon  ,  le  fécond  de  juftice  :  deux  autres  font  chargés  de  la 
Police  ;  deux  ont  l'infpedlion  des  réparations  ;  &  les  deux  autres 
font  chargés  du  foin  des  Hôpitaux. 

.  ILS  JOUISSOIENT  autrefois  ,  non-feulement  du  droit  d'exer- 
cer la  Police  ,  mais  encore  la  jufUce  civile  &  criminelle  fur  toute 
forte  de  perfonnes ,  &  pour  toute  forte  de  cas  :&:  ils  s'y  croient 
maintenus ,  malgré"  les  attentats  de  l'Inquifiteur  ,  du  Sénéchal ,  du 
Juge  d'Appeaux  ,  &  duViguier  ,  qui  eflayerent  (e)  ,  tour  a  tour, 
mais  vainement  d'y  porter  atteinte,  lorfque  l'article  LXXI  de  FOr- 
donnance  d'Orléans  les  dépouilla  en  i  566  ,  comme  tous  les  au- 
tres Magillrats  municipaux  du  Royaume  ,  de  l'exercice  de  la  jufîi- 
ce  civile.  Ils  auroient  pu  fans  doute  fe  faire  excepter  de  la  dif- 
pofuion  de  cette  Loi.,  en  jullifiant  par  des  titres  multipliés  &  au- 
thentiques que  l'exercice  de  cette  juftice  étoit  patrimonial  a  cette 
Ville  ,  qu'elle  en  avoit  joui  avant  i<c  depuis  fa  réunion  a  la  Cou- 
ronne ,  par  différentes  conccfïions  de  nos  Rois  ,  6^  nota  ment  par 
des  Lettres- Patentes  (/)  de  Charles  Vil ,  de  l'an  1443  :  mais  foit 
par  négligence  ,  foit  par  quclqu'autre  raifon  qu'on  ignore  ,  ils  n'onc 
point  recouvré  ce  droit  dans  fon  entier  ,  &:  ne  peuvent  connoitre 
en  matière  Civile  que  de  quelques  affaires  fbmmaires  par  v.oie  de: 
Police.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  le  V.  article  de  la  confîrma- 

(  d  ]  FJgiJr.s  de  l'HCul de- Ville. 

{e)  An  ;".  de  Tculouje  j  îom.  i.p.  5  ^  ,  55  *  5^  ,  5^  ,  ^7  ,  85 ,  i  SS; 

(  f  )  HiJ.gcn.  de  Lang.  lom,  ^.  p.  joo. 
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tion  des  privilèges  de  la  ville  de  Touloufe  accordée  par  Louis 
XIV  ,  le  1 2  de  Novembre  1660  ,  &  le  quiQzieme  article  des  mê- 
mes privilèges  confirmés  par  Louis  XV,  ie  17  de  Juillet  171  7, 
qui  s'expliquent  en  ces  termes.  «  Sa  Majeilé  eiirend  que  lefdits  Ca« 
>^  pitouls  foient  confervés  dans  la  Jurifdiction  Civile  ,  Criminelle  &i 
>^  Polirique  ,■  telle  qu'ils  ont  en  ladite  Ville  ,  ëc  qui  leur  a  été  con-» 
^^  cédée  par  les  Rois  fes  prédéceflèurs ,  félon  qu'ils  en  ont  bien  ,  Si 
w  duemenr  joui ,  &  jouiffent  de  préfenr.  Le  dernier  article  cité 
«  ajoute  ,  ce  qui  aura  lieu  pour  les  contelhtions  qui.  furviendront  a 
y)  l'avenir  a  roccafion  de  la  fubvention  accordée  a  ladite  Ville,  par 
«  l'Arrêt  du  Confeil ,  du  16  Février  1715.  i 

Leur  Jurifdidion  en  matière  Criminelle  n'a  foufFerc  aucune  at- 
teinte :  ils  en  jouiffenr ,  dans  la  Ville  &c  Banlieue,  a  l'égard  de 
toute  forte  de  perfonnes ,  &c  pour  toute  forte  de  délits ,  même 
•pour  crime  de  faufle  monnoie  ,  concurramment  Se  par  prévention 
avec  la  Cour  des  Monnoies  ,  fauf  toujours  l'appel  au  Parlement  : 
ils  ont  même  le  privilège  de  juger  leurs  Confrères  ,  tant  au  Crimi- 
nel  qu'au  Civil.  Enfin  ils  ont  '*' ,  exclufîvement  a  tous  autres  Juges  , 
la  connoifTance  de  tout  ce  qui  appartient  a  la  Police  Se  a  la  Voye- 
rie  .*  ils  fixent  le  prix  de  toutes  les  denrées  ,  du  bois  à  brûler  ,  du 
charbon-,  Se  autres  marchandifes  néceflaires  a  la  vie.  Ils  ont  le  droit 
de  vifiter  les  poids  Se  les  mefures  de  toute  forte  de  denrée  ,  Se  de 
marchandife  ,  dont  ils  co*nfsrvent  les  étalons ,  ou  mefures. matri- 
ces :  ils  ont  l'infpedtion  de  tous  les  Edifices  publics  ,  des  Fon- 
taines ,  du  Pavé  des  rues ,  des  Remparts  ,  des  Promenades  ,  ea 
un  mot  de  tout  ce  qui  intérefTe  la  fureté.  Se  la  commodité  publi- 
que. Outre  cela ,  ils  connoifTent  ,  en  qualité  de  grands  Voyers  , 
dans  la  Ville  Se  le  Gardiage  ,  de  tout  ce  qui  regarde  l'alignement, 
l'entretien  Se  la  liberté  des  rues,  des  places ,  des  grands  chemins. 

Ec 

*  Pour  ce  qui  regarde  la  Police  ,  voyez  l'Arrêt  du  Confeil  du  2  Décembre 
1^66  f  rapporté  dans  le  Recueil  imprimé  en  î66^  ,  p.  14,.  Les  articles  3  &  5 
des  privilèges  confirmés  par  le  Roi  en  1660  ,  l'article  13  des  mêmes  privilèges 
confirmés  par  Louis  XV.  le  17  Juillet  1717. 

.  A  l'égard  de  leur  droit  d'exercer  la  Voyerie  ,  il  a  été  confirmé  notament 
par  Arrêt  du  Parlement ,  du  12  Mars  1735-;  5c  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat, 
du  1 8  Juillet  1 74.1 .  Ces  deux  Arrêts  ont  été  imprimés  à  la  fuite  des  Us  &  Ccu^ 
tumis  ds  la  Viile  ds  Touloufe  ,  qui  ont  du  rapport  à  la  conftrudion  des  maifons , 
&  qui  ont  été  données  au  public  en  1753  ,  par  M.  Lebrun  Ingèniaur^  C^. 
}Dirs;(JliHtî  dss  iravauic  publics  de  la  même  f^Ule. 
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Er  dans  tous  ces  cas  ,  l'appellation  de  leurs  Sentences  cil  poné<; 
rcctj  àh  grand'chambre  du  Parlement. 

ILS  ont  le  Titre  de  Gouv^erneurs  de  la  Ville  ,  de  chefs  des 
Nobles  ,  en  cette  qualité  ,  ils  ont  le  droit  de  convoquer  *  le  Ban  , 
6c  arrière  Ban  ,  dans  la  Ville  &c  dans  la  Banlieue  ,  6c  de  com- 
mander ces  Troupes  avec  toute  Jurifdi(î?lion  :  ils  font  la  réparti- 
tion des  Impofitions  ;  ils  convoquent  les  Alîjmblées  publiques 
qu'on  appelle  Conjeils  de  VïLLe  ;  ils  députent  Tun  d'entr  eux  ,  ik, 
un  ancien  Capitoul  aux  Etats  de  la  Province  ,  où  ces  députés 
ont  la  première  place  parmi  le  tiers-Etat  ;  ils  ne  peuvent  être 
jugés  criminellement  que  par  la  grand'chambre  ,  ôc  la  chambre 
Tournelle  affemblées  :  ils  ne  reconnoifTent  que  les  Sénéchaux 
pour  leurs  Juges.  ,  en  première  inftance  :  enfin  ils  ont  de  toute 
ancienneté  **  le  droit  d  image  ,  ce  droit  établi  par  les  Pvomains , 
en  faveur  de  la  noblefle  ;  aulTi  l'acquièrent  -  ils  ,  pour  eux  ,  pour 
leur  femme  ,  <5c  pour  leurs  enfans  nés  Ôc  a  naitre  ,  avec  les  mêmes 
Trïvileges  ,  Exemptions  ,  Franchifes  Ù"  Immunités  ,  dont  jouijjent 
les  nobles  d^ extraction  ,  if  de  race  ;  &  a  ce  titre  ils  font  exempts 
de  payer  le  droit  de  franc-Fief  pour  toute  forte  de  Seigneuries. 

C'ell  fur-tout  ces  derniers  privilèges  qui  ont  toujours  didingué  , 
&  fait  rechercher  la  place  de  Capitoul.  Etablis  par  les  Romains , 
ils  ont  été  refpeé^és  par  les  Rois  Vifigots,  par  les  Rois  d'Aquitaine, 
par  les  Comtes  de  Touloufe ,  ôc  depuis  la  réunion  du  Comté  a  la 
Couronne  ,  ils  ont  été  confirmés  par  tous  nos  Rois ,  8c  exprefle- 
ment  par  Philippe  le  Bel  le  25  Janvier  1297.  Par  Louis  X,  en 
131^.  par  Charles  Vil,  en  1420,  Ôc  1422.  par  Louis  XI,  ea 
I461.  Par  Charles  VIII,  en  1483.  Par  Louis  XII ,  en  1498. 
Par  François  I ,  en  1 5  14.  Par  Henri  II ,  au  mois  de  Juillet  1 547 , 
ôc  le  18  Juin  ,  <5c  14  Août  1552.  Par  Henri  III ,  en  1574.  Par 

*  Voyez  les  Arrêts  du  Confeil  di  2  Décembre  1^66  ,  &  2  Julîct  i54.r. 
On  remarquera  que  la  différence  An  Ban  ,  &  de  Pampre- Ba?i  venoic ,  ou  de  ce 
que  le  ban  rcgardoit  les  fiefs ,  &  l'arriére- ban  les  arrfere- fiefs  ;  ou  de  ce  que  le 
ban  éruir  le  fervice  or.linaire  de  chaque  Vafîal ,  n.iivani  la  nature  de  fon  fief,  & 
que  l'arriere-ban  étoit  une  convoccition  extraordinaire  de  tous  les  Vaiïàujf.  Le 
Vafîal  poiivoit  fc  difpenfer  de  s'y  trouver  ,  en  donnant  de  l'argent  >  ou  quelqu'un 
qui  le  remplaçât. 

**  La  prcu'.e  de  ce  Iroit  d"im?ge  remonte  plus  haut  que  Tan  1295  ,  q'-'oique 
1-'  pn  niicr  Ret?  ftre  de  leurs  portraits  ne  ccn  mtnce  qu'à  cetfe  année.  L'on  en 
troj  a* des  vcibges  ,  er.  JémoIilTant  les  murs  fr,ne  ma.'lon  ,  qui  appartient  à  pré- 
fent  à  iM-  du  Fuget  ,  Prcfi  ^ent  à  mortier ,  &  qui  e(l  firuée  à  l'endroit,  où  étoiî 
autrefois  l'ancn.n  C.:[itole.   (  CatèL ,  mérn,  de  Lang.p.  126.  ) 

VanicIL  H  h 
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Henri  I  V  en  1609.  Par  Louis  XIII ,  en  1 6  10.  Par  Louis  XïV, 
en  1643  ,  1660,  1692  ,  1706,*  1707.  Enfin  par  Louis  XV, 
le  ij  Juiiet  17  17.  C'cil  par  tous  ces  litres  qu'on  a  conibatu  * 
vidorieufement  les  différens  traitrants  qui  ont  voulu  rechercher 
cette  noblefle  reconnue  dans  tour  le  Royaume,  admife  dans  tou* 
tes  les  dignités  ,  où  elle  eil  nécefï'aire  ;  &c  adoptée  par  tous  les 
ordres  de  Chevalerie  ,  même  par  celui  de  Malthe  ,  &  par  l'Ordre^ 
Royal  du  baint-  Efprir.  (g) 

Outre  ce  droit  d'Image  ,  &c  celui  d'acquérir  la  nobleffe  ,  qui  por 
tent  le  fceau  de  l'antiquité  Romaine  ,  les  Capitouls  avoicnt  autre- 
fois  celui  de  créer  (/i)  des  Notaires,  avec  pouvoir  de  retenir  des 
aéles  dans  toute  la  terre,  ubique  tenanim  y  qui  ne  pouvoit  leur 
avoir  été  accordé  que  par  les  Empereurs  Romains.  Le  corps  de  ces 
Magidrats  repréfentoit  l'ancien  bénat  de  la  Province.  Ils  prenoient 
la  qualité  de  Chefs  du  Pays  de  Languedoc  ,  lors  qu'ils  recevoient 
des  Comtes  de  Touloufe ,  ou  de  nos  Rois,  le  ferment  de  confer- 
ver  les  privilèges  de  la  Ville.  Ils  étoient  les  Juges  (i)  de  ces  Comtes, 
même  dans  les  affaires  ou  le  Comte  lui-même  étoit  Partie.  Leurs 
Jugemens  étoient  fans  appel  :  enfin  ils  portoiem  &  portent  en-^ 
core  ,  lors  qu'ils  font  en  cérémonie ,  la  même  robe  que  ces  Comtes. 

[g)  Traité àe  la  NobUJfe  des  Capitouls  »  p.  ^\0'    . 
(  h  )  Caid  ,  htjl.  des  Comtes  de  toidouje  ,  p.  29. 

(  i  )  Caiel ,  id  p.  34..  Traité  de  la  NobleJJe  d.s  Capiiouh ,  p.  7.  9. 14..  Ip.  25; 
36.  &c.  Hijh  gi'n.  de  Lar.g.  tcm.  3.^.171.     * 

..-~-_ -~.->^-,. —^ ^ ■ ^— — ; y 

*  Voyez  l'Arrêt  du  Conft-il  du  ip  Avril  i66p  :  &  les  Editsdu  mois  de  Dé- 
cembre 1592  ;  Septembre  16^6  ;  Mai  1705  ;  Janvier  1707  ;  Juillet  &  Sep-, 
membre- 1 7  i  7. 
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NOMS   DES   CAPITOULS 

A'vec  la  date  de  leur  Election.  . 


Ji      îerre 

Tiene 

Guillaume 

Gui  tard 

Bernard 

Jean-Louis 

Geraud 

Bernard 

Paul 

Adhemar 

Bernard 

Bernard 

Bernard 

Gautier 

Gautier 

Hugues 

Guillem  ou  Guillaume 

Bernard 

André 

Guillaume 

BanheUmi 

Jean 

Jean 

Antoine 

Guillaume 

Arnaud 

Bernard 

Jean-Bernard 

Jeun. 


Bauïït ,  1600. 


A 

Adam  ,  15  1.5. 
Ademar  ,  "i  ^01  , 
Adhemar,  i  2^0. 


Adhemar. 
d'Adhucii 


1578. 


1321, 

r,  I  2^0. 

ii  -  nii  rl'A 

Agede  ,  «  /  1  >  • 

d*Agret ,  Coflligneur  d'Efcalquens ,  1600. 


I  2^0. 

ou  d'Aibus ,  1402,  1412, 

I  V. 


1 7 1  j. 


Aguiller  ,  1573. 
d'Aignan  ,  1713. 
d'Aigremont  ,  ou  de  Agrimonte 


j  1543' 


Aimez,  1508. 
Alari  ,  Seigneur  de  Tanus 
d'Albenque  ,   16^2. 
Albergue  ,   1690. 
Alberic  ,    l  340  ,  i  3  jo. 
Albcrri653,   1663,   1674.. 
Albert,  1668,  1677,  1704,. 
Aiba  ,  1655)  ,   1676^ 

Hh  2^ 
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Antoine  d'Aldeguier  ,  1602. 

François  d'Aldeguier ,  1610,  1611. 

Antoine  d'Aldeguier,   161  3. 

Tiene  Aldric  ,  1337,   134^. 

Jean  Aleman  ,  1527,1556. 

François  Aleman  ,  1543. 

Raymond  d'Alfés,  1539,  1546,  1557. 

Jean  d'Allés,  1561,  1563,  1568. 

Guillaume  *     d'Aliés ,  1631. 

Jean  Alizoun  ,  1649. 

fean  Amat  ,  1523. 

Vital  de  Amatis ,  1286. 

Guillaume  de  Amatis  ,  1296  ,  1301,1312. 

Michel  Ambelot,  1595. 

François  Ambelot,  1678,1685,   1692. 

Guillaume  d'Ambés  ,  Seigneur  de  Montajlruc  ^   ^^45» 

Fierre-Jean-François.     Amblard ,    1752,  1759. 

Guillaume  Ambri ,    1487. 

Raymond  Ameli  ,  i  3  i  o. 

Pierre  Ameloy  ,   i  5  1 2. 

Barthelemi  Amiaui  ,1676. 

Jean  Amiel ,  1466,   1599. 

Geraud  Amiel,    1496. 

Pierre  Amiel ,  1508. 

Arnaud  Amiti ,  ou  Amici ,  1 397  ,  1406, 

Jean-Pierre  Amici,  1448. 

Jean  Amici ,  1461. 

Claude  Amieu  ,   1712. 

Pierre  Amieu,   171 1. 

Jean  Anca  ,1328. 

A\emar  Anca  ,  1  334. 

Arnaud  d'André,   1282. 

Berenger  d'André,    1372. 

Jean  d'André,   J431. 

François  d  André  ,   1595,  1622. 

Arnaud  d'André,    1628. 

Jacques  d'André,    1660. 

Paul  d'André,  1662,  1695. 

Sicard  Andrée  ,  ou  Andréa  ,  1416, 

Guillaume  Andric,  141 8. 


Pierre 

François 

Jedn-PjLul 

François 

Jcjin 

Adtiemdr. 

Antoine 

GerMid 

Antoine- Jofej^h 

Julien 

Paul 

Jean 

Bernard 

Bertrand 

Jérôme 

Germain 

Geraud 

Raymond 

Guillaume 

Thomas 

Raymond 

Pierre 

Ponce 

Pierre-Paul 

Hugues 

Robert 

Pierre 

Jean 

AlHcmar 

Pierre, 

Pierre 

Jean. 

Jean 

Jean 

Jean 
Antoine 
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Andrieu  ,   i  597. 

AnJricu  ,   1625  ,    i<53<^>    ^^43  >    ^^5S* 

Andrieu,    1669,  1678. 

Andrieu,   i6t;zj.. 

Anhelii,  1^05  ,  r^ij. 

Ansberger  ,1272. 

Anqua  ,  r  5  27. 

Anricamarera  ,  Seign,  de  Villeneuve  ,  1519.; 

Archer,  1660. 

d'Arguel ,  i6(;r. 

Arman  ,  1 500. 

Arman  ,  1 540,  1347. 

Arman,   1401. 

Arman ,  1328  ,  1398. 

Arman,   1405. 

d'Armengaud  de  Belaval ,  16 ^1* 

Arnaud  ,  i  28  3. 

Arnaud,  1287  ,  1308. 

Arnaud  ,  1296  ,  1303.  , 

Arnaud,  1327. 

Arnaud,  1388. 

Arnaud  ou  Arnaldi  ,  1404  ,  I41 3  ,  1420.' 

d'Arquier  ,  1636. 

Arrabi ,  i  309. 

ArtisdeBeaulîeu,  1749. 

Afalberr,  i  597. 

AfTalir ,  1424. 

d'AfTefat ,  Seigneur  d'UJJede ,  1561. 

Afilcr,  1586. 

d'Adorg  ,  ou  Artorq  ,  ou  Aftorgi ,  1298  , 

1304»  i3'4i  '337- 
d'Aflorg,  1392,  13  9y. 

d'Aflorg ,  Sgr.  de  Monbartier,  14x5,  142 /. 

d'Aflorg,  1454. 

d'Aflorg  ,  Chevalier^  14'^r. 

d'Adorg,  Seigneur  de  Mo nbanier  y  1488  , 

1496. 
d'Atlorg  ,   ij66. 
d'Artorg  ,    Sc'iineur  de  Monbanier  ,    Ù*, 

Scalpons ,  iji8. 
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Helic 

'^rançois 

Gi  Iles-Pons 

Vital-Pons 

Anne-Louis 

Jean 

Jean 

Pierre 

Germain 

Pierre 

Piètre 

Jean 

Pierre 

Jean 

Thomas 

Louis 

Pierre-Raymond 

Pons 

Geraud 

Jean 

Raymond 

Fouxton 

Jacques 

Pierre 

Bernard 

Arnaud 

Guillaume-  Garde 

Raymond. 

Raymond 

}iaymond 

Arnau-d 
Arnaud 
Arnaud 
Jean 

"Barthelemi 
'     Arnaud 

Pierre- Raymond 
Çuilldume 
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d'Aflorg,  15  7-5,  1596. 

d'Adorg,  1588. 
d'Aftre  ,   1282  ,  1298.. 
d'Aike,  1284. 


Aflruc  ,  172  I, 

Aftruc  ,  1731. 

At,   1441  ,  1455. 

Athon  ,  ou  Aironri  ,  1368. 

d'AubifTon  ,  1663,  1670., 

d'AubifTon  ,1678. 

Audibert,    1667. 

Audibert ,   165)6, 

Andouin  ,   1522. 

Audonei,   1571  ,  i  J73. 

Aufrsri ,  Seigneur  d'Aiguë Jvivc s  ^  1506^. 

Aufreri ,   1683.. 

Augier.,   1378. 

d'Avngnon  ,  1274. 

Aulhon  ,   I  J47. 

Auque,   1352,  1559. 

d'Aure  ,   1348  ,  13)^. 

Aurebal ,  163  2 

d'Avril ,  1714. 

Auriol ,   1648. 

Auriol  ,   1692  ,  1702. 

Aunole  ,    1446. 

d'Aurival  ,  ou  Rivallis ,  1282. 

d'Auribal  ,1303,1313. 

d'Aurival  ,   Seigneur  de  Bruyères ,   1315^ 

1319,  1331  ,  1343  ,  13Ç0. 
d'Aurival,   1361,  1375,  I382,-I407>. 

1414  ,   1421. 
d'Aurival,  1308  ,   1340  ,   134/)  ^3  54"- 
d'Aurival  le  jeune ,  1370. 
d' Auriv^a  1 ,  C/iev^/ier,  1376,  1380.  1398^^ 
d'Aurival  ,  i  378.  1383.  1397.  1454' 
d'Aurival,    1388.      • 
d'Auriv^al ,   1389. 
d'Aurival,   1415,.  1422. 
d'Aurival,  1483,  1502^, 


Jedîi 

Arn.iul 

NicjUs 

Pierre 

R.iym  nd 

Pierre 

Pierre 

Arndui 

Guilldume 

Pierre-Jean 

Rdymond 

Jean 

Raymond 


1^62, 
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d'Auflbniie  ,1550, 
d'Aulby,   1630. 
d'Autcrivc  ,    144T  » 
Aymciic  ,    i  5S6. 
Aymeric  ,    1635. 
Ayral,   163  j. 
^zema ,  1680. 
d'Azemar  ,    i'^6f, 
d'Azemar ,   1370. 
d'Azemar ,    1409.  ^ 
d'Azemar,    1409.    142 1. 
d'Azemar  ,    1700. 
Azolin  5   1227,   1280, 


B 
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Jean 

Jean 

Michel-Rohert. 

Pierre 

Rainier 

Pierre 

Louis-Guillaume 

Pierre 

Raymond 

Pjançois 

François 

Dominique 

Jean 

Jean 

Jean 

Jean 

Raymond 

Jérôme 

Gabriel 

Bernard-Raymond 

Jean 

Mathieu 

Jean 


Babut ,   X543  ,   15^4. 

de  Bach,  165  i  ,  1662.    . 

Bacor ,  1695. 

Bacquier  ,    1^79». 

Bailharen ,  1508. 

Bailor  ,1685. 

Bailot  ,1711,1727,1 747  ,  1 74S. 

Bajuli ,  ou  Baile  ,  1541.    • 

Baile^  i  5  3<^>  1345' 

Baile  ,1373. 

Balades  ,1^71. 

Baladié  ,    i6§2  ,  1689. 

Balaguier ,  1421,   1430. 

de  Balanquier  ,  Seigneur  de  Monlaur ,  (^ 

Lagarde  y  1^88. 
de  Balbaria  ,   1^72,   ^^7^* 
de  Balbaria  ,  168  3  ,  1^97. 
de  Baldarre  ,1554,    i  5  j  j, 
de  Bandinelli  ,  Seigneur  ae  Paukl ,  1540. 
de  Bandinelli ,  1604. 
de  Baragnon  ,   1272,  1287. 
Baraton  ,  136  j. 
Barbara  ,  1703. 
Barbati,  U97. 
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François 

Simon 

Blaife 

Pierre 

Antoine 

Pierre 

Thomas 

Arnaud 

Pierre 

Tolofain 

Pernard-Raymond 

Berenger 

Rriger 

Bernard 

Etienne 

Guillaume 

Bertrand 

Bertrand 
François 

Arnaud 

Jean 

Pierre  • 

Raymond-Vital 

Pons 

Pierre 

Pierre 

Durand 

Louis 

Antoine 

Nicolas 

Etienne 

Jean-Paul 

Antoine 

Léonard 

Jean 

Raymond 

Jean 

Arnaud 


TA 


Barravi 
Barravi 
Barravi 
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Barbazan  ,  1438  ,  1446. 
Bardin  ,  1328,  1340. 
Baron  ,  1473. 
Baron  1473. 
Barrade  ,  1625  ,  1641. 
Barraffi,   15  3  p. 
BarrafTî ,  J599. 
Barravi,  1274.  1277.  1282. 
Barravi  ,  1278. 1295. 
^  Barravi ,  1280. 
Barravi,  1287. 1292. 1301. 
Barravi  .1288. 

1303.    , 

1309. 

13  10. 
Barravi  1311.  1355. 
Barravi  ,    Seigneur  de  Mervila  ,    1323  , 

13  26.  13  32. 1336. 
Barravi ,  Seigneur  de  Vabregio  ,   i  3  46. 
Barravi ,  Seigneur  de  Villeneuve  &  Frojin  , 

1324,   1339. 
Barravi ,  1348. 1355.  1363.  1370. 
Barravi  ,  1398. 
Barravi ,  17  01. 
de  Barrege  ^^286. 
dcBarreges,    1372. 
Barres,   155  r. 
Banhe,  1334,   1347. 
de  Barthelemi  ,   1606. 
de  Barth.  lemi ,   1594. 
de  P-arthelemi ,   1531» 
Barthes  ,   1594. 
Barthes ,   1625. 
Barrhcs ,  16  jo. 
BafTet  5  1577. 
de  Baihrd  ,  1652  ,   166 g, 
de  Fallard  ,1689. 
Badier ,    1271. 
Baflier  ,   i  392.  1430. 
Baitier ,  1396. 

Guillaume 
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GiùlLvime 
Vicrrc 

Nicolas  • 

Pierre 

Dominique 

Michel 

Antoine 

François 

fcan 

Henri 

Paul 

Pierre 

Pierre-André 

Guillaume 

Jean 

Denis 

fean-Raymond 

Raymond 

Honoré-  Raymond 

Mathieu 

Jean 

Etienne 

Pierre 

Jean 

Antoine 

Jean 

Jacques 

Louis- Etienne. 

Paul 

Jean 

Maurand 

Guillaume-Arnaud 

Jacques 

D  minique 

Hugues 

Pierre 

Gabriel 

Geraud 
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Bailler,  1405.  1414. 1422. 
Ballicr  ,  1441. 

Bataille  de  Montauquier  ,  i/ir. 
Batonice  ,1516. 
de  Baure  ,  1533. 
Bauflbnet  ,1514. 
Bayard  ,  1608. 

Bayard  ,  Seigneur  de  Lafipiere^  1664. 
Baynaguet  ,   1521. 
Baynaguet  ,   1663. 
Baynaguet  ,   1689. 
de  Baxis  ,   1460. 
de  Beauregard.,  1480. 
de  Beauvoir ,  1459- 
de  Beauvoir  ,  I471. 
de  Beauvoir ,  Baron  de  la  Bajîide ,  Seigneur 

du  petit  Paradis  ,  1503. 
de  Beauvoir,  Seigneur  de  Gardouch  ^  I5H' 
Bebian  ,  174 J. 

Eedoci ,  ou.  Bedos ,  142 5  ,  143 7» 
Begué ,  1704. 
Béguin  ,  I  280. 
Béguin  ,  i  290. 
Béguin  ,  i  3  17. 
Beli,  1565,  1574. 
Beli,  1581  ,  1589. 
Belloc,  1647  ,  1667, 
Bellovo,  1568. 
Belor,  1685. 
Belot ,  1697. 
Belqy  ,164^1. 
Bclpcl ,  1727. 

de  Belpuech  ,  ou  Belpech  ,  1271  ,  1337* 
.de  Belveze  ,1453. 
de  Belveze ,  1480, 
Béluga,  1347. 
Beluguc  ,  1372. 
Bely  ,  1631. 
Bcly  ,  1687. 
Btnazi.t,  JJjJ» 


•4^74     . 
rrançois 

Guillaume 

fean 

Hugues 

Nicolas 

Charles 

Guillaume 

fean 

Nicolas, 

Bernard 

Gailhard 

Pierre 

fean 

Simon 

Louis 

fean-Baptifte 

Barthelemi 

fean 

Guillaume', 

Aljain 

Raymond 

fean 

Pons 

Pierre 

Tierre 

Antoine 

Pierre 

Raymond 

Gifcard 

François 

Michel 

Guillaume 

fean 

fean 

fean 

fean 

Pierre 


TABLE    GÉNÉRA L^ 
Benedidi ,  1528,1536. 
Benofît ,  1524. 
Benefir ,  1542. 
de  Benoifl ,  ou  Benedi6lus ,  ou  Benefeyt^ 

1434  ,  1446  ,  1464. 
de  Benoifl ,  Seigneur  de  Pechhonieu  ,  ^  Cq* 

P^^  ^533 
de  Benoifl ,  1 5  ?  5. 

de  Benoiil,  1497» 

de  Benoifl ,  1466  ,  1496. 

de  Benoifl ,  1489. 

Benoit ,  1646. 

de  Ben  que  ,  1361. 

de  Beral ,  Sieur  de  Mervila  ,  163  2. 

Beraldus  ,  ou  Berail,  1525. 

Berail ,  i^  <^6. 

Berdole,  1746, 

Berdoulat  ,  1758. 

Bequin  ,  1284  ,  1316. 

Bequin  1294. 

Bequin  j  1308. 

Berelet ,  1495. 

de  Berellis,  1346  ,  1355, 

Berenger ,   1294,  1299. 

Berenger,  1307. 

Berenger  ,  1315. 

Berenger  ,  Seigneur  de  Salvagnac  ,  I  3  2  2  ^ 

1356. 

Berenger,   1287. 

Berenguier ,   1327,1331, 

Berenguier  ,1331. 

Berenguier,  1332. 

Berenguier,    166^. 

BcrgQ  ^   171 1. 

Berger,  1535. 

Bergeron  ,  1573^ 

Bergeron  ,    1662. 

Bermond ,   1692,   1703. 

BernaJon  ,    1664. 

Bernard,  1287* 


Cuilldume 

Antoine 

^can-Phllippe 

Pons 

Jean 

Pierre 

Gabriel 

Jean 

Jean 

Antoine 

Guillaume 

Simon 

Venis 

Jean 

Guillaume 

Jean 
Nicolas 
François 
Nicolas 
Jean 
François- 
Olivier 
Jean 
Simon 
Barthelemï 
Durand 
Blaife 
Etienne 
Guillaume 
Denis 
Guillaume 
Jacques 

.pierre 

Antoine 

Pierre 
Quillaume 
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Bernard  ,   i  5  29<. 
Bernard  ,1413. 
Bernard  ,1638. 
Bernard  ,    1  702. 
Bernard! ,    1369. 
Bernardi  ,1427. 
Bernardi  ,1613. 
Bernardi,   1657,1644.- 
Bernier ,  1394» 
Bernoi  ,1533. 
de  Berot ,   1672. 
de  Bertier ,   146^. 
de  Bertier ,  1489. 
de  Bertier  ,  i  507. 

de  Bertier,  Seigneur  de  Pinf a  guet  ^  1522. 
de  Bertier ,  Seigneur  de  St.  Giniés ,  1 5  94  > 

1628. 
Bertrand ,  149S. 
Bertrand,  1499.  ijio» 
Bertrand,   15  31. 
Bertrand  ,1539. 
Bertrand,  1570.  Ï57J. 
Bertrand,  1622. 
Bertrand ,  1684. 
Bertrandi,  15x9. 
Bertrandi ,  1526. 
Bertrandi ,  1555. 
de  Befga,   1643. 
BefTeri ,  1643, 
de  BefTct ,   1647. 
BefTon  de  Moniignac  ,  1747. 
Bizouard  ,  Sieur  de  Varenes  ,  1710. 
de  Blagnac  ,  1296. 
deBIagnac  ,   1371.   1379.    1383.    IJ94^-. 

•       HO}- 
Blanc  ,  1609. 
Blanc  ,  1617. 
Blanchi,  1392 ,  1400, 
Blanchi ,  141 9. 
Blanchi,  1427, 


TABLE     G  r  NE' RALE 

de  blandinieres,  1574. 

de  Blandinieres  ,  16  i  5. 

de  Blandinieres  ,  1622. 

de  Blandinieres,  1670  ,  1693. 

de  ^lay,   1459. 

Blazin  ,  1284.  129S.  1314. 1347. 

Blazin 

Blazin 

Blazin  -,  -  j  ,  , , 

Blazin,  1518.  1367.  137;.   1383.   1395.  1402; 
141 2. 1419. 

Blazin,  C liev aller ^  142,8.  I437.  1465. 

Blazin  ,  1440. 

Blazin  ,  Seigneur  de  Villeneuve  ,   1475.  1491. 
1501. 

Blazin,  13  51.  1358, 
*  ,.,w  Blazin  ,  1356. 

Bernard- Ray mondhhzm  ,  1364. 13 71.  1379. 1385, 
Pierre-Guillaume  Blazin,  1366.  1373. 


47^ 
Durand 

Jacques 

Durand 

Pierre 

Robert 

Pierre-  Vital 

Arnaud 

Guillaume 

Vital 

Jean 

Jean 

Vital 

Jean 

Pierre-Etienne 
Pons 


,  1292. 1297. I3qi. 

,  1295. 

,  1306.1337. 


Pierre 

Raymond 

Louis 

Jean-Etienne 

Fabien 

Pierre 

Pierre 

Bernard 

Pierre- Antoine 

Jean 

Jean 

Mathieu 

Bernard 

Pierre 

Antoine 

Pierre 

Martin 

Guillaume 

Nicolas 

Jacques 

Hugues 


Blazin  ,  1385. 
Blazin  ,  1393. 
Blazin',  147  3. 
de  blinieres  ,   1505. 
Bodet,   1515. 
Bodus ,    ^742. 
BofFat  ,  '469, 
de  boiiret ,     640. 
de  BoifTer ,  165  2. 
de  BoilTy  ,  j  672. 

Bole,     533-    547-  -57^' 

Bollioud  ,    I  596. 

Bombdly,   1271. 

Bombeliy,  1280,  1283. 

Boniula  ,   '52  J. 

de  Bonaienha  ,   1353,   I  362. 

de  Honaft-nha  ,   i4û5. 

de  Honamour  ,   I41  3  ,  1420. 

EonatTî6,  16^8  ,1653. 

Boncfoi  ,  ^547. 

lioacfoi,  i^  l'è. 


Berenger 

Vitdl 

KdMuml 

Guillaume 

Bernard 

IfdJC 

GuilLiitme 
Guillaume 

Arnaud 

Jojeph 

Guillaume 

Jacques 

Jean-^aptijle 

Jofeph 

Geraud 

Jean 

Jea.n 

Jean 

Jean 

henrand 

Jean 

Guillaume 

Jean 

Bertrand 

Jean 

François 

J  ifepk 

Nicolas 

Barthelemi 

Jacques 

Jean  Baptise 

Arnaud 

Pierre 

fa  rques 

Jean 

Jean 

Ant  ine 

Jean 

Maikieu 
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Bonefoi ,  15 15. 
Bonci  ,  iijj, 
Boner ,  i^io. 
Bonhomme  ,  i^JJ* 
Bonhomme  ,  2506. 
Bonhomme  Du  pin  ,774^. 
Bonmancip  ,  /^i  5  ,  J429. 
Boni ,  Seigneur  de  Pignié ,  Cojfàg,  de  Fenoulllct , 

7527. 
Bonice,  1285. 
Boniol  ,  j68f. 
Bonnafoux  ,  77/8. 
Bonnemain  ,  1706. 
Bonneval ,  ^748. 
Bonnier,  1707. 
Boqueti  ,   '436. 
Boraceni  ,     440. 
de  borderia  ,  i  508. 

de  Borderia  ,   j  5  26.  1  J40.  t  ^52.    t^^J» 
de  Borderia  ,  i  561.  1564.  1567.  1570. 
de  Bordes  ,5578. 
Borgade ,  '476. 
Borias  ,    746;. 
Borias  ,  *  5  ^4. 
Borias  ,  ^  5^}' 
Borias ,  ^  5  94. 
Borias,    '63. 
Borifla,   -686. 
de  BorrafTol  ,   1454. 
BorrafTîe      1422. 
Borrel  ,  1672. 
Borrel  ,752. 
Borret  ,  <  572.      • 
Bofc  ,    642. 
Bolquet  ,1284. 
Eofquci  1^8/. 
de  bofrcdon  ,  7427 ,  747  2. 
de  i'.ofrcdon  ^Sgr,  de  Mjntuuriol,  7J04  ,  /p4. 
Pofîàr ,  7.^67.  • 

Boiîiiiac ,  76 40* 
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fean 

Arnaud 

fean 

Pierre 

Bernard 

Jean 

Antoine 

Jean 

Jacques 

François 

Jacques 

Guillaume 

Accurfe 

Charles 

Mathieu 

JFrançois 

Jean-Pierre 

Antoine 

Pierre 

Jean 

Pierre 

Antoine 

Anne 

Jean 

Pierre., 

Jean 

Blaife 

Gaillard 

Antoine 

Jean 

Bernard 

Guillaume 

Guillaume 

Pierre 

Etienne 

Léonard 

Jean 

Ihonet 

Jean 

Banheleml 
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Boufar  ,7537. 

Bovin,  l'^oy. 

Boulet,  7731. 

de  Bourdier ,  7^34. 

de  Eourget,  1469. 

Bournet ,  1710  ,  1734. 

Bourraflier  ,  Seigneur  de  Pelrens ,  1513. 

de  BourrafTol  ^Seigneur  de  Neguehedel^  1573. 

de  BourrafTol ,  1576  ,  1596., 

Bourrely ,  1693. 

de  Boufignac ,  1683, 

de  Boufquet  1565  ,  1575. 

de  Boufquet ,  Seigneur  des  IJfars  ,1558, 15  f  $^> 

de  Boufquet ,  1690- 

BoufTac  ,1720, 

Boutaric ,  1707.  i7La.- 

Eouttes ,    1727. 

Bouyflbnade  ,1629.. 

Bouzar,  1747. 

Boychon ,  1474. 

Boychon  ,  1 47  5.. 

Boyer,  1547. 

Boyer  ,  1566. 

Boyer,  161 1  ,  1635. 

Boyer  ,1613. 

Boyer  d'Odars  ^16^6, 

Boyer  ,  Baron  de  Verdu\an  ^  17 12.    . 

Boys,  1437. 

Eoyner,   1572. 

BoyfTec,  1617. 

Bragot ,   1424. 

Branque  ,  1709. 

de  BrafTac  ,  1666. 

BrifTonier ,  1332, 

Brifîbnicr ,  1381. 

BrivafTac  ,  1648,. 

du' Brolhio  ,    1473. 

de  Erolhio,  i  521. 

Brucelles,    1434^ 

Brucelles ,  i^^* 


1537»  i35f< 


Arnaud 

BUife 

Hugues 

J^rançois 

Pierre 

facqucs 

fcan 

Guilhumc 

Jejn 

Hugues 

Jej.n 

Jean 

Hue  ou  Hugues 

Jean 

Hugues 

Mathieu 

Helie 

Aiathieîi 

Guillaume 

Bernard 

Jean 

Gilles 

Hector 

Denis 

Jean 

Raymond 

Bernard 

Pierre 

Arnaud 

Gailhard 

Jean 

Antoine 
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Brucelles,   1534. 
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Brugaries  ,1651. 

de  Bruguicres ,   1359. 

de  Brun ,   1465. 

Bruni,   146^,   13:10. 

Bruni,   I470. 

Bruffaud  ,1551. 

Brullis  ,   1504,    15  05,. 15  06, 

Bugat,   1688. 

de  Buiflbn  ,   146  8. 

de  Buiflbn,  Seigneur  de  Mirahel  y  1482,  1483  -j^ 

1484. 
de  Buiflbn,  1492,  1493,  ^494 5  ^495' 
de  Buiflbn  ,  Seigneur  de  Mirabel ,  1498  ,  i  5 10, 
de  Buiflbn  ,    Seigneur  de  Beauteville  ,   1515? 

^5^9^  1537-  .       , 

de  Buiflbn  ,  Seigneur  de  Mirahel ,   1 5  1 7. 
de  Buiflbn  ,  Seigneur  de  Beauteville ,  Ôc  Aujjonm 

1571. 
de  Buiflbn  ,   16 14. 

de  Buiflbn  ,  Seigneur  de  Beauteville  ,  1652, 
de  Buiflbn  ,  Seigneur  de  Barquils  ,    1634. 
Buiflbn,    1723. 
Burget ,   1460. 
Burnet ,   1462. 
Burruceo ,   142 2>. 
de  Burta  ,  i  545. 
Bufqaet ,  1622* 
Buterne  ,  i6y6  ,  1702. 
Buxi ,  1274.  I  280. 
Buxi ,  1367.  1376.1394. 
Buxi,   1383.  145  I.  1448.  1455, 
Buxi ,   140  j.  1417. 
Buxi,    1412.1419.14274 
Buxi,   1418.  1453. 
Buxi,    1475. 


^ugujlln. 


4e  Cabanac,  15  97» 
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François 

Jean 

Raymond 

Guillaume 

François 

Jean 

Nicolas 

Bernard 

François 

Joan 

Philippe 

Raymond 

fean 

Bertrand 
Antoine 
Fierre 
Jean 
Arnaud 
Louis 
Bernard 
Jean 
Jean 

fean- Raymond 
Pierre 
Jacques 
Mi  hd 
Etienne 
Guillaume 
Pierre, 
Bertrand 
Jean 
Philippe 
.Pierre 
Raymond 
Pierre 
Etienne 
Raymond 
Jean-François 
Fierre. 


A  B  L  E     G  E'  N  E'  R  A.  lî  E 

Cabot  ,   1568. 

de  Cadrieu  ,   1563. 

Calade  ,    146^. 

Calhau  ,   I  372.  1381. 

Calhiol,    1686. 

de  Câlmon  ,1473, 

Calvel,  1728. 

CajVet,  i  526,  1341  ,  1392  ,  1400. 

Calvet,i55i,  il^9 ,  i^ày  ,  i^^i. 

Calver5i57r. 

Calvet,  141 1  ,  1418. 

Calver ,  1422. 

Calvet  1603. 

Cambun ,  1623. 

Cambus ,  1608. 

Caminel ,  1720  ,  1729  ,  1735. 

Campa ,  17 19. 

de  Campagne,  1462. 

de  Campiilron  ,  1589. 

de  Campiilron  ,  1661 ,  1669  ,  1687, 

de  Campi(bon,i70  3. 

de  Campmartin  ,  1651,  1661. 

Campunaud,  1668. 

Campunaud,  1718. 

Cannac  ,  ou  Caunac  ,  1420  ,  I439. 

Canialaufe ,  1739. 

Canruer ,  1624. 

Cantucr  ,  1637. 

Canruer ,  1674. 

Canut  ,1583. 

de  Capdenier  ,  1342. 

de  Capdenicr  ,  1362  ,  1371 ,  1379. 

Cappelle ,  1601. 

Capuci  ,  1454» 

Carabordes,  1272» 

Carabordes,  1278. 

Carabordes  ,1308. 

de  Caraman,  1290,1337. 

Caranove  ,  1715. 

Carbone  1, 1725*. 

Jean-Manitt 


j 


fean^^  Lirtin 

Bernard- Mar  lin 

François 

Berenger 

Raymond 

Antoine 

Jean 

Jean 

Guillaume 

Antoine 

Tierrc 

Jean 

fean 

Pierre 

Pierre 

Crijlophle 

Pierre 

Jean 

Pierre 

fean 

Guillaume 

Jean-Paul  ' 

fean 

Louis-Emanuel 

Aymeric 

Bernard 

Bernard 

Pierre 

Jacques 

Dominique 

Jacques 

Louis 

Vierre 

Jacques 

Jean 

Raymond 
Jean 
André 
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Carrière  , 
Carrière  , 
Carrière  , 
Carrière  , 


1589. 

1489, 1502. 
1592. 
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de  CarcafTonne  ,   1332.  1352. 

de  Car  cartonne  ,  13  75.  1385. 

de  Cardone  ,   1575*  15^ <^» 

Cariât  ,  1385. 

Caroly  ,1511. 

Carquet ,   168  r. 

Carquet,  1706. 

Carrere  ,  1728.  1732. 

Carrery,  1744. 

Carrié ,   1634. 

Carrière  ,   1369, 

M99» 
1517. 

1581, 

1590. 
Carrière,  i  607. 
Carrière,   1607,   1609, 
Carrière  Double,   163  i. 
Carrière,   1645,   1650. 
Carrière  ,  Seigneur  d'Aufrery  ,  Aiguesvives ,  Ù*. 

Pechauriole  ,   1665. 
Carrière  Double,  1685. 
Carrière  ,1715,1723. 
Carrière  ,  Co-Seigneur  de  Beaumont ,  1756. 
Cartier,   1698. 
Cafaux  ,1413. 
Cafeneuve  ,   1284. 
de  Cafeneuve ,  1487. 

de  CafiUac  ,   1389.   1393.  1401.  1409.141$^ 
de  CafTagnau  ,  1648. 
de  CafTagnau  ,  1667. 
de  Cafïagnau  ,  ^722. 
Caflèirol ,    1735. 

de  CafTan  ,  Seigneur  de  Claîrac  ,   1665.    1675.. 
de  Cafland  ,  Seigneur  de  Jattes  ,  Cojjeigneur  dw 

Lerm  ,   1612.  1624. 
CafT^nea,  1533. 
de  CafTanhol  ,   1668. 
Caiïanis,  1492.  1493.  I494.  I487. 
de  CaiUnet,  1487,. 

Kjc- 


4^2 

Geraud 

Fiare 

Otto 

Banis 

Vicnc 

V'icrre 

Jean 
Jean 
Jean 

Arnaud 
Raymond 

Etienne 
Etienne 


Raymond 

'Pierre-Guillaume 

Bernard 

DeO'Dat 

Aymeric 

Philiftorg 

Donat 

Arnaud 

Raymond 


TABLE      GE*NFRALE 

Caftanerii ,  i  J20. 

Cafte  1 ,    I749. 

Cadeilane  ,   1447. 

Callelbni  ,   i^^^S. 

de  Caflelnau  ,  Chevalier^  1272.  1273.   1288, 

1308.  1320. 
de  Cadelnau  ,  Chevalier ^  I340'   '370*  ï37^- 

1390.  1393. 
de  Caitelnau ,  1272.  1330. 
de  Callelnau  ,  Seigneur  de  Banihaco  ,  1339» 
de  Cafklnau  ,   Seigneur  de  Lalande  ,   1344,^ 

13  52.  1366.  1372. 
de  Caitelnau  ,  1274.  1328. 
•de  Caftelnau,  1274,1285  ,  1287, 1292  ,1294, 

1298,1313  ,1315,1326. 
de  Cafteinau  ,  1287  ,1301  ,1311. 
de  Cadelnau  ,  Cojj'eigneur  de  St.  Loup  ,  1322  , 

i530'M4^  j  134^5^359- 
de  C:a{|elnau,  1294, 1312  ,1319. 
de  Cadelnau  ,1299. 
de  Cadelnau  ,1309. 
de  Cadelnau  ,  1310  ,  1316. 
de  Cadelnau,  1313  ,1336  ,1343  ,1357.      - 
de  Cadelnau,  1319. 
de  Cadelnau,  13  21. 

de  Cadelnau  ,  i  3  24  ,  1340, 1347, 1357, 1366. 
de  Cadelnau  ,  Seign.  de  Lahajlide  ^  ^1^9  >  ^5  5^* 


Pierre-Raymond      de  Cadelnau  13  30  ,1338  ,1345. 
Geraud  de  Cadelnau  ,1354. 

fean  de  Cadelnau  ,  i  3  56  ,  1365. 

Etienne  de  Caf le Inau  ,  Seigneur  de  Foffat ,  I  3  5  7  ,  1 3  64  , 

137^1379.1386. 

de  Cadelnau,  13 78  ,1385, 

de  Cadelnau,  1380. 

de  Cadelnau ,   1404. 

de  Cadet ,  1660.  1671, 

de  Cadels,  153  3. 
Guillaume- Bernard  de  C:idillc>n  ,1434. 
Ckrijlopklc  de  Callois  ,  1526.  1534. 

Geraud  Cadras,  1341. 


Pierre 

Jourdain 

Aymeric 

Jean 

fcan 


François 

Jean 

fc-an 

fa  :ques 

Gennain 

François 

fean 

François 
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de  Catalan,  Baron  de  caure  ,   1646. 

Catalani  ,   1530. 

de  Caicl  ,  14S5. 1484.  1498. 

de  Catel  ,  1652. 

Catelan,   I405. 

de  Catellan  ,   1654. 

de  Catellan  ,1657. 

de  Catellan  ,   1658.  1666.  1670. 


4^5 


Berenger-Raymond  Ciiurgo  ,  1280. 


Raymond 

fean 

fean 

Pierre 

Pierre 

Anijjon 

Guillaume 

fean 

fean-George 

fean-Salomon 

François 

Guillaume 

fean-Pierre 

Jean-Pierre 

fean 

Raymond 

Raymond-fofeph 

fean- Dominique 

facques 

Banhelemi 

fean 

Jean 

Gaufelîn 

Etienne 

Antoine 

Bernard 

Guillaume 

Bertrand 

Jean 

Jean 


Cau,   i^^y^* 

de  CavaJgnes  ,   1540. 

Cavailher,  .1734. 

Cav^allier  ,   134c. 

Cavallier,  1606. 

de  Caufepé,    1707. 

de  Caulet ,  Seigneur  de  Lahalme  ,  1584,  1595, 

de  Caulet,  1628. 

de  Caulet ,    i66j. 

de  Caumels ,   1628. 

de  Caumels  ,    1649,   1658,    i66|  ,   1^7^? 

1680. 
de  Caumels ,  1690. 
de  Cauflade  ,   1702, 
CaufTe  ,  1695. 
Cauflîdieres ,    1484, 
Caufîn  ,  1604. 
Cazals ,  17  31. 
Cazalés,  1735  ,    1737. 
Cazaneuve  ,  1592. 

Cazaneuve  ,  Seigneur  du  Fauga  ,  1604. 
Cazaveteri ,  15  21. 
de  Ceaulx  ,   1645. 
Cecilia ,  1430. 
Celery  ,1531. 
Celery ,  1603. 

de  Celles,  1354,   1363,1370. 
Ceré  ,  1611. 
de  Ceux  ,  1485. 
Chabanon ,   1636,   1652, 
Chabiraad,  161 3. 
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Jean  Chacgerii  ,   1406. 

Guillaume  Chalo  ,  15  16. 

Etienne  Chalon  ,   1582. 

f'iançois  Chambert ,  1667. 

feàn  Champs,    1435. 

Pierre  Chandonis  ,   1497. 

Laurens  '       Chapeli ,  i^^i  ,  1495  >  ^494  >  ^495* 

François  Chapuis,  162  i. 

Pierre-Jean  Chapuis,   1651. 

Bernard  Chapuis,   1698. 

Jacques  Charantus  ,   15  16,    1545. 

Pierre  Charati ,   1529. 

Barthclemi  Charlary ,  16^0,1659. 

Jean  Charlary,   1688. 

Charles  Chaflfand ,  1650. 

Pierre  de  Chadanet ,  Seigneur  de  la  Coupéte  ,   1608. 

François  de  Chartanet ,  Sieur  de  Laroque  ,  1649. 

Jean  Chavalons  ,  1505.   1506. 

Jean  Chaveri ,   1535. 

Mlcher  Chaveri ,  Seigneur  de  la  Reule  ,  Baron  de  Sa?i 

boulies  y  i^<^^' 

Pierre  .   de  Chaucenos  ,  ou  Chaufenefîo  ,  1408  ,  14I J. 

Geraud  de'Chaucenos  ,  1425  ,  1436. 

Antoine  Chauiiac,  1759. 

pierre  de  Cheren  ,  1481. 

Simon  Chevalier,   1514. 

Pierre  Chevalier,  1^33. 

J^ierre  Cheverry  ,  1704.  170;. 

^ean-Baptifte  Chollet  de  Lafcaban  ,  1759. 

9ofeph  Chofon  de  Lacombe  ,1751^ 

Innocent  de  Cironis  ,   1640. 

yidal  Claribas  ,   1^66, 

Arnaud  Clavel ,  1299. 

Jean  Çlavel  ,   1311. 

Jean  de  Claufa  ,   1499. 
Arnaud        ^        Claufade  Garrouîle  ,  1693. 

R'^ger  Claufolles  ,  1703. 

Jacques  Ciedier  ,  1634. 

Antoine  CJ^nicns ,  Seigneur  de  Laval  ,    Coffàgncur  de 

Montauriol ,  1735.  ^71^' 


Pîenc 

Jeun 

fc\în 

Pierre 

Arnj.ud 

Pierre 

fofeph'Henri 

Ginlldume 
Jean 

Antoine 

Guillaume 

Geraud 

Pierre 

CuilUume 

Jean 

Bernard 

Jean 

Pierre 

fofeph 

Vital 

facques 

Arnaud 

François 

Jacques 

Arnaud 

Raymond 

Pierre 

Claude 

Jean 

François-Jofeph 

Bertrand 

Philippe 

Antoine 

Arnaud 

Guillaume 

Laurens 

Michel 

Hugues 
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Clerc,    1343. 

Clucheri  ,   1527. 

de  Clufel ,   I  57(;.  I  j8o. 

de  Clufel ,  16  14.  161  5. 

Colombi,   1274.  1278. 

Colomés ,  1687. 

Colomiés  ,  1719.  ■ 

Colrat,  1492.  1493.  1494.  1495. 

Cambes,  i  509. 

Cambes ,  Seigneur  de  Contentes  ^  1661,  160S, 

1616. 
Comblât ,  1524. 
dw-  Comere  ,  1368. 
de  Comere  ,   1 6 1  3 . 
de  Comere  ,    1624, 
de  Compiegne ,  1378, 
Comte,   1607. 
de  Comtcmarc  ,   1460. 
de  Comynihan  ,  1634. 
de  Comynihan  ,  1640. 
de  Comynihan,  17 19.   1728.  1739. 1740. 
Confort,  1592.  i6oi. 
Confort ,  1617. 
Conifcaus,   1284. 
duConfeil,   1631,  1638  ,  i64r, 
duConfeil,  1670,  1685. 
Condantin  ,   1482,   1497. 
de  Conflrat ,   13  12. 
Coutet ,  I  340. 
Coquel ,   1728.  • 

Corbière  ,  1679. 
Cormouls  ,  1718,  172^,  1726. 
Cornac  ,  1591. 
de  Corneillan  ,   1299. 

de  Corneillan  ,  162 1.  • 

Cornon  ,   1556. 

Cortade-Hetou ,   1707,  1709,   1720,  1744. 
Cort.ade  ,  Seigneur  de  Lafage  ,  17  2  i. 
Cortés ,   1570. 
de  Cos ,   1504. 
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Jean  de  Cofman  ,   1472. 

Ray mond'Ay merle,  de  CofTaris ,  i  287. 


Arnaud 
Raymond 
Bernard 
Gabrïd-GÏhcn 
Jean 
Pierre 
Jean 
François 
Jean 
François 
Fierre 
Guillaume 
Eleonord-Leonard 
Raymond 
Jean 
■  Jean 
Faut 
Pierre-Guillaume 

Fierre 

fean  -Bapdjîs 

fdcques 

fean 

fean 

Jean-Louis- 

Mery 

Laurens 

Jean 

Fierre 

Jean 

Arnaud 

Nicolas 

Antoine 

Marc  Antoine 

Jacques 

Jean 

Germain 

Jean 


de  Coflàt  ,  1325. 

de  Coda ,   1402. 

de  Coda  ,  1516. 

de  Cofla  ,1630.  ^ 

de  Cofta  ,  1655, 

de  Coda ,  1676. 

Codantin  ,  1520. 

Codantin  ,  1529. 

Codes  ,1529. 

Codes ,  1722. 

Corel ,  1357. 

Cottin  ,   1630. 

Couau  ,  1680. 

Couderc ,  1627. 

Couderc,  1668. 

Coudougnan  ,  1713. 

Coulomb  ,  1690  ,  169S. 

CouIoufTac  ,   17  51. 

Courdoumer,    17 19. 

Courdurier,   1699. 

Courdurier ,  17^7» 

Courtines  ,  1628. 

de  Courtois  ,  1544*  1549* 

de  Courtois,  Coffeigneur  d^Iffus  ,  1592. 

de  Courtois  ,  16  i  5  ,  1676. 

de  Courtois  ,  1641. 

Coufin ,  1536. 

CoirfTe,  lyoï, 

Coudous,  15  25. 

Coudous  y  1735. 

Coudous  ,1556. 

de  Croc  ,  i  3  24.' 

Crouzar ,  1674 ,  16S4. 

Crozes  ,1758. 

Crozcr ,  1558. 

de  C  rudbis ,  1410,1417* 

Cucfac  ,  1737. 


Cuaukri 


Î3H- 


Rîxmond 
Plare 
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de  Cuforne  ,  13^1, 
Cuiel,  1349.  • 
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4^7. 


Rolet 

Durand 

GuilUume 

Pierre 

Raymond 

Nicolas 

Jean 

Bernard 

Pierre 

Raymond 

Guion 

GuilUume 

Jean 

Paul 

Gaillard 

Bernard 

Samfon 

Nicolas 

Arnaud 

Jean-François 

Jean 

Geraud 

Jean 

Antoine 

Guilla'ime 

Jean-Pierre 

Pierre 

Ennemond, 

Raymond 

Jean 

Jean 

Bominiq-Silvejlre 

Bernard 

Jean-Jofepk 

Jean 


Dabardi ,  1490. 

Dabbatia ,  1583. 

Dabbatia  ,1625. 

Daffis  1442  ,  1461, 1535. 

Dafïi-es ,  1540. 

Daguin,  1705. 

Daguin  ,  1706,1730. 

de  Dalbia. 

Dalinci,  1474. 

de  Dalps  ,  1277. 

Dambés,  1639. 

Dammartin  ,  1^37. 

Danceau,  1675. 

Dandré,  1662, 

Dantu,  J421. 

Daram,   1673.  168/. 

Daram  ,  1706. 

Daran  ,  1509. 

Darbon,  2678. 

Darbon,  2730, 

Darbonet,  Seigneur  de  Pechahou  y    1562. 

Darche  ,  1670. 

Dardene,  1487. 

Dardene,   1584,  1595. 

Dareau  ,1561. 

Darexi ,   1720. 

Darquier,   1666. 

Darquier,    171$. 

Darguel,   1579. 

Dafcis,  1492,  1493",  1494,  1495. 

Daite  ,  1660. 

Daflugue  ,   1754. 

Dauberard,  1427. 

Di^dé  de  Labanhe  ^   ly^ï. 

Davera,  1428. 
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David  ,  143  S:. 
Davy  ,   1480. 
David ,  15  18. 
David  ,  1742. 
David  du  fonquler  ,   1744. 
François-Raymond  David  de  Baudrigue,  1747-  I74S«  i749'  ^75^* 

Davifard  ,  Seigneur  de  Vif  elle  s^  ^^71  *■ 

DaunafTans ,  1756, 

Daure  ,1634. 

Dauricoflc  ,1565. 

Daurier ,  1755. 

DâufTon,  1688. 

Daymerici ,  ^48  3.  1484.- 

Daymeriqué ,  17  21. 

Decamps  ,  1595» 

Decans,   1696. 

Dccsl}:  Laboijjonade ,  1629. 

Decés  ,  Baron  de  Copene  ,  1743. 

Deces  ,  Seigneur  d'AaJJages  ,  17 ^l» 

Décos  ,  Seigneur  de  Belberaut ,  1602.. 

Decros ,  1640. 

Defas ,    1446.  14J3. 

Defas ,  1596. 

Defas  ,  1614. 

De  front ,   1455. 

Degua  ,  17  21. 

Deguilhem  ,  Seigneur  de  Lagondie  ,   1754. 

De  Jean  ,  1616  ,  1635. 

De  Jean  ,  Baron  de  Launac  ,   1654  ,    1672  ,, 

1683. 
Dejean,i674,   1682. 
Dcjjan  ,    1718. 
Djincri  ,  147 4. 
Dclboy ,  1671. 
DcJcros  ,  J443. 
Dcleigue  ,  1600. 
Dcifau  ,  1746. 

Dclfoflar ,  Seigneur  de  Rehigue ,  i^o'S». 
I^^Jgres ,  1438.. 

Antoine 
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Guillaume 

Jean 

Germain 

3ofeph 

Pierre 


François 

Pierre 

pierre, 

Antoine 

Louis 

Etienne 

Jean 

Antoine 

Pierre 

Bernard 

François 

Bernard 

Thomas-Cafimir 

Pierre 

Claude 

Bertrand 

Guillaume 

Jean 

Jean 

Jean 

Yrieix 

Jean 

Richard. 

Bernard 

Antoine 

Jean 

Dominique 

Guillaume 

Jean 

Fra/içois 

Guillaume 

AndrïeiL 
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Antoine 

f:.>n 

Anaud 

Jean-François 

Etienne 

Anne 

François 

Pierre 

Jean 

Jean 

François 

Jean  '' 

Bernard. 

Pierre 

Pierre 

Pierre 

Jean 

Jean 

Paul 

Gaillard 

Jean 

Jean 

Jean 

Paul 

Roger 

Pierre 

Jean 

AI  arc 

Jean-François 

Bernard 

Etienne 

Pierre'Augujlhi 

Jean 

Bernard 

Roger 

Pierre 

Louis 

Nicolas 

lean 
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Dclhcrni,  1759. 

Deiherm  ,1742. 

Delmays ,  Seigneur  d'AntijJac  ^  ^759* 

Dclort ,  1548. 

Delort,i7i8. 

Dclort  Demashou  ,  1749. 
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Del 
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Dclpuech  ,   IJ67. 

Delpuech  ,  Seigneur  de  Mauricis  ,1562, 

Deipuech  ,  1557,  1558. 

Delpuecli ,  1601. 

Delpuech ,  1625. 

Delpuech  ,  1626  ,  r68  3. 

Delpuech  Efpane^  ,  1650. 

Delpy  ,  1684. 

Delror ,  1697. 

Del  volve,  1670. 

Delvolve  ,  1692. 

Demans  ,   1586. 

Dembaux ,   1696. 

Denos  ,  1407. 

Denos ,  1445. 

Denos  ,  1559.  1560. 

Depin  ,   15  18. 

Deprat ,   1352. 

Deprat,  1558.  15  59. 

Deprat ,  1657. 

Deprat ,  1666. 

Derrey,   1754. 

Defazars ,  1753. 

Defcat ,  Sieur  de  Montaut ,  1677.. 

Defclaux,   1740. 

D^finnocens ,  1693. 

Defirat,   1753.  1757. 

Defpagne,  1580. 

Dcfpagne  ,  1586.  1593. 

Dcfpaigne,   1627.  1643.. 

Defpaigne  ,   1697. 

Defpanche  ,  1558. 

Dcrpié  ,  160^» 


49^  A 

François 

GuïiUume 

Jean 

Jean 

Jean-Antoine 

Raymond, 

Pierre-Raymond 

Hugues 

Hugues 

Jacques 

Martin 

Geraud 

Robert 

Guillaume 

Jacques 

Raymond 

Jean 

Paul 

Jofepk 

Nicolas 

Jean 

Paul 

Jean 

Raymond 

Bernard 

Jean 

Jean 

Arnaud 

pierre 

Nicolas 

Louis 

Pierre 

Nicolas 

Raymond 

George 

BlaiJ'e 

Bernard 

Louis 

Guillaume 

Jacques 
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Defpie  ,  1619,  i6z}.i  ,  1649, 

DerpinafTe  ,   17  i  5« 

Dcfplars  ,   1527. 

Delplats ,  1619. 

Dettadens  ,  1734. 

Deflus  ,  Ji^jSi,  1470  ,   I49S. 

De  {Tus ,   1476. 

De  (lus ,   1490,   1503,   1508. 

Deflus ,  1517  ,   ^S  ^9' 

DefTus,  Seigneur  de  Dieupentale  ,  i  J42  ,  1549. 

Dellang  ,  Seigneur  de  Rojjiac  ,   I497. 

Deveire,   1588. 

Deveze  ,1310. 

Deveze  ,1509. 

Dculhé  ,  173  3. 

Denfoniio  ,  1358. 

Deygua,  15  17. 

de  Dieu  ,  1441. 

Difarni  ,    160J. 

Dirpagne  ,  1^6^.  1568. 

DHpan  ,   1603. 

Dolmieres ,  Sieur  de  Laftoufeilles  ,   1684. 

Domergi  ,    Ï425. 

Dominici  ,  134^. 

Donjat,  1355. 

Donar  ,1580. 

Donolfat ,   1611^ 

DofTi,    13  18. 

Doujac ,    1660. 

Doals  ,  Seigneur  d'Ondes  ,   1511  ,  ï  ^16, 

Doumergucs  ,    17  lo. 

Doux,    1447. 

Doux  ,    15  i  ï. 

Drogoul ,    1720. 

Drullet,  Seigneur  de  St.  Jean  VHerm^  ^$^^* 

Drulhe  ,    i  560. 

Dubois,    1358. 

Dubois  ,14^.3.  <» 

Dubrvrn  ,    1593. 

Duborn  ,   1604. 


DES     C  A  P  I  T  O  U  L  S.  491 

Jean  Dubourg  ,  1459. 

Louis  Dubourg,  ^460,    1468,   i477' 

Lc'onard      •  Dubourg  ,  Seigneur  de  Lapeyroujc  ,  i  ^  y  7. 

Accurje  Duboufquet ,  Seigneur  des  Ijjards  51558,1559^ 

Guillaume  Duboufquet  ,1575. 

Jean  Duboufquet  ,  171 5. 

Pierre  Dubreuil ,  Seigneur  du  Senil  ,1525.  1552.. 

Claude,  Ducar,  1623. 

Jean  Duclos  ,  Baron  de  Las  ,1748. 

François  Ducompte  ,  1547. 

Pierre  Ducos  ,  1545-  15^4» 

Pierre  Ducos,   16  18. 

Guillaume  Ducios,   14^  !• 

Jean  Ducros,    1469. 

Pierre  Duci  os  ,1510. 

Paul  Ducros,   161  3.  1639. 

Antoine  Ducros,  1677. 

Guillaume  Dufas,  1655. 

Jean  Dufau  ,   1518. 

Raymond  Vu^slu  ,  Seigneur  de  Marn^ic  ^  1560. 

Geiyais  Dufau,   1626. 

Guillaume  Dufaur  ou  Fabri  ,   1282. 

Raymond  Dufaur,    1302.1310,1337. 

Pierre  Dufaur,  1344. 

Guillaume  Dufaur  ,  Seigneur  de  Saint  fory  ,  1346.. 

Pierre  Dufaur,  1363. 

Etienne  Dufaur ,  1389. 

Bernard  Dufaur,   1404.  1411. 1418. 

fean  Dufaur,   1441. 

Pierre  Dufaur,  X454. 

Jacques  Dufaur,  I487. 

Jean  Dufaur  ,1521. 

Jacques  Dufaur  ,  Seigneur  de  Monta gut  ,    Caflanet  d^ 

Saint  Julien,  i^^'^,  i^^^, 

Louis-  Dufaur,  1559. 

René  Dufaur,  Seigneur d^Encuns ^  1566. 

Jacques  Dufaur,  1600. 

Sens-Pierre  Dufaur,  1613. 

Gui  Diifaur  ,  Baron  de  Pibrac  ,  1646. 

Tfijîan  Dufaur  ,  Baron  de  St.  Jory ,  1 6  5 4. 16  8  7. 

Ll  2. 


49^ 

Gufpird 

feun 

Jean 

J^rançoîs 

Salvat 

J^emard 

Thomas 

Louis 

Jacques 

Bernard 

Exupere 

fean 

Antoine 

François 

Haymond 

Guillaume 

Pierre 

Gajlon 

Denis 

Vit  al- Guillaume 

Jean 

Arnaud 

Bernard 

Guillaumc'jrnaud 

Guillaume 

Bernard-Arnaud 

Vierre- Martin 

Elca^ard 

Raymond- Arnaud 

Thomas 

Guillaume 

ylrnaud 

Jean 

Jean 

Arnaud 

Pierre 

Jacques 

pierre 

Albert 

JI  tienne 


AELE      G  F/ N  F  RALE 

Dufay,  ou  DufFay  ,   1621. 
Duferrier  ,    16  iç. 
Dufour  ,  7567.1^73.1582. 
Dufour ,  159^.  260p. 


Dugabre  ,  1602. 

Dulaur,  1556. 

Dulaurens  ,  1700. 

Dulv^e  ,1532. 

Dumai ,   1655. 

Dumanoir  ,  1289, 

Dumas ,  1596' 

Dumas,   1635. 

Dumay  ,    1600. 

Dumaynial,  1547. 

Dumoulin  ,  1318. 

Dumoulin  ,1617. 

Duperier ,   165  i. 

Dupin  ,  1556,  1561. 

Duples  ,    1632. 

Daplan  ,1311. 

Duplanté ,   1598,   1601. 

Dupont ,  1285  ,  1292. 

Dupont ,    1287  ,   I  302. 

Dupont,   1302,   1322,   1369, 

Dupont ,   1361,   1420. 

Dupont,   1567. 

Dupont,   1367. 

Dupont  ,    1369  ,    1377. 

Dupont,   1410,  1417* 

Dupont ,    1424. 

Dupont,    1428. 

Dupont ,  143  4. 

Dupont  ,1437. 

Dupont,   1637.  1658.  1675. 

Duprat,  1573. 

Duprat ,  16  71. 

Dupraî  ,  1680. 

Dupuech  ,  15  34. 

Dupui  ,  Î598. 

Dupui  ^  1609. 


GuîlLiumc 
Jacques 

Bernard 

fean-GullUumc 

Albert 

Florent 

Bertrand 

Pierre 

GuUUumc 

Tons 

Vital 

Barthelemi 

Gaillard 

Raymond 

Claude 

Raymond 

Guillaume 

Antoine 

Jacques 

Jofeph 

Jean-Etienne 

Lucas 

François 

Bernard 
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Dupuy  ,  1354. 

Dupuy  ,  1564.  13 S9. 

Dapuy  ,  1582. 

Dupuy  ,   142  3.  ^43^*  • 

Dapuy  ,  148  3.  1484. 

Dupuy  ,1612. 

Dupuy  ,  1716. 

Durand  ,  1282. 

Durand  ,  12 88. 

Durand ,  /315. 134^* 

Durand,  1317. 1323. 1337. 

Durand  ,1331. 

Durand  ,  i  368. 

Durand  ,  1406. 

Durand  ,  1407.  14^4»  142 1.  1428» 

Durand  ,  1481. 

Durand,  1563. 

Durand,  15  5  9. 

Durand  ^Seigneur  de  Lahaftide ,  Cepet ,  Bafus ,  &. 

Vilariés  ^  1601. 
Durand  ,  1705. 
Durand  ,1732. 
Duranri,  1563. 

Durdcs,  155:1.  1563.  1570.  1576.  1581, 
Duregne  ,  Seigneur  de  Launaguet ,  1 7  3  2- 
de  Durforr  ,1333. 


Raymond-Bernard  de  Durfort  ,1334 

Claude  Duric  ,  1705. 

Jean  Duroux ,  1593. 

Fierre  Durraur ,  1614.  1620.  1645.  1650. 

Jean-Gabriel  Durtaud  ,  7664. 

Jean  Dufol ,  1536. 

Jean  Dufolier  ,  Seigneur  de  St.  Loup  ,1545. 

Guillaume  Dufïaut  ,1732. 

Jean  Durarrre  ,  1724. 

Jérôme  Duthil ,  16 61. 

Gratian  Du':il,i54i. 

Jean-cratian  Duril  ,1577. 

Etienne    ■  Dut  il ,  1615. 
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duJarric,   1659.  1671. 

d-uJarry,  1664. 

Jean  ,  1500. 

Imbert ,  15  10. 1524, 

Imbert  1536. 

Joannis,  1307,13  18. 

Joannis ,  Seigneur  de  Bruguieres  ,  131p.  1342. 

Joannis,  .Vgr.  deOargas  ,  1320. 1327. 1333. 133  9. 

Joannis,  5'gr.  de  Bruguieres  ,1323.1538.  I345» 

Joannis  ,  Sgr.  de  Qargas  ,1323.1328. 

Joannis  ,  Sgr.  de  Gargas  ,  1  345. 

Joannis  ,  Seigneur  de  Momajlruc  ,  1352. 

Joannis  ,  Seigneur  de  Bruguieres  ,  1363. 

Joannis ,  Seigneur  de  Ccpet ,  i  3  6  j 

Joannis  ,  Seigneur  de  Montajïruc  ,  1 3fo. 

Joannis  ,  140^. 

Joannis  ,  I440  ,  1472. 

Joannis,  1490. 

Joannis  ,1512. 

Joata,  1439. 
^ea/i-pzerre-^r/î^wû?  de  Jonquieres ,  I  ^7  3, 
Antoine  de  Jonquieres  ,  1683.. 

Jordain ,  1295. 

Jordain,  1297. 

Jordain  ,  1304. 

Jordain  ,  1^21. 

Jordain  ,1325. 

Jordain  ,1336. 

Jordain  ,  1375. 1382,.^ 

Jordain  ,  1381.  . 

Jordain ,  147 k 


Berrrand 

ifan-Bertmnd 

fean 

Arnaud 

Pierre-Bertrand 

Hugues 

Raymond 

Bernard 

Vidal 
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Tûtis  Jordanie  ,   1525- 

RA\mcnd  Jornal ,   1295. 

Betc-n^u'ier  Joubcri  ,  15  58. 

Jean  JougU  ,  164V.  i6p  .  1670. 

Michel  Jourdan  ,  1723. 

L<nns  Journet ,  1743. 

Jjj/i  Jozcs  ,  1663.  1673. 

Bernard  Julian,  1324. 

BdrtheUnû  Julian  ,  i  35  i. 

GilUs  de  iuliart ,  1658. 

Bernard  Julien,  1358. 

Rd\mond  Izalguier  ,  I  295  ,  13I)  ,    i?2o. 

'Pons  Izalguier  ,  Seigneur 'de  Cajtelnau  d'EJîretefons  y 

I3{4,  1342,   1371,  1379,   1485. 
Bernard-Raymond  lz3i\gukr  y   i  3  3'8  ,    1345. 

Pierre  Izalguier  ,  1346  ,  1355,1360,  1367,  1403, 

Jacques  Izalguier  ,  i  349  ,  13  56. 

Banheleml  Izalguier  ,1351,1359,1373. 

Jean  Izalguier,   1363. 1398.  1405. 
Jacques  Izalguier  ,  1363. 1370. 1378.  1408.  IJI5, 

Bankolin  Izalguier  ,  1366, 

Galois  Izalguier,  1372. 

hernard  Izalguier,  1375. 
François  Izalguier ,  1406. 1420. 

Jean  Izalguier,   1412. 

Pierre  Izalguier,  Seigneur  de  ClermoJit  ,  14T7.  1424, 

Jacques.  Izdilguicr  ,  Seigneur  d'Auterive  ^  H37* 

Odet  Izalguier,  1481. 

Jacques-  Izalguier,  1503.  1504. 

Bertrand  Izalguier  ,  Seigneur  de  Clermont ,  1530. 

Pierre  d'izarny  ,  Seigneur  de  Qargas  ,1630. 

Bernard  Izart ,  1367. 13  81.  140I.  I409. 

hia-je.  Izarii ,  1420.  143 1. 

Pierre-Raymond     Kabiole  ,  1470.    ^, 


Partie,  lU. 


N  u 


5o6 
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L 


fofeph 

Hedior 

Simon 

Jean-Louis 

Pierre 

facques 

Pierre   ' 

Bernard 

Pierre-Guillem 

"Bertrand 

Daniel 

fean 

Nicolas 

Pierre 

Jean 

Henri 

Nicolas 

lean-Jacques 

Bernard 

Pierre 

Antoine 

François'Mathurin 

Jean 

Samfon 

Jean 

Jean-Mathieu, 

Pierre 

Nicolas 

J^ouis 

Ferréol 

Germain 

Bernard 

fean 

fean-Antoine 

Raymond 

François 


Labadens  ,  1721. 

de  Labat ,  156p. 

deLabat,  16 12, 

de  Labat ,  1652. 

Labonne  ,  1635.  16 ^'o.* 

Labonne  ,  16^6.  1717. 

L^bonnQ  ^  Seigneur  d'Efcabilbn  y  17 $2» 

Laborie  ,  1498. 

Laborie,  1506. 

Labroquere  ,  Cojfeigneur  de  St,  Léon  ,  ^  Cauffi- 

dieres  y  ly  ^ ^, 
de  LabroiTe  ,  1693. 
de  Lacalmontie,  15^9. 
de  Lacalmontie ,  1 5  7  6  ,  1 5  8  3 . 
de  Lacarry  ,  1629. 
de  Lacarry ,  1682. 

de  Lacaze  ,  Seigneur  de  Monhel  ,1680. 
de  Lacaze  ,  Seigneur  de  Sarta\  1728. 
de  Lacaze  (fe  Kochehrun^  1729. 
de  Lachapelle ,  i^^i» 
de  Lachapelle  ,  1559" 
de  Lacofte,  1573. 
Lacour  ,1731. 

de  Lacroifîlle  ,  Seigneur  de  Villeneuve  y  1462* 
de  Lacroix,  1567. 1575.  1580, 
de  Lacroix  ,1623. 
Ladoux  ,  17  5 1.  175  3. 
de  Laduraiiiie  ,  1397.  1404.  1411. 
de  Ladurantie  ,  1422. 143  i,  1446. 
de  Ladurantie,  1437. 
de  Lafage  ,  1673.  1683, 
de  Lafaille  ,  1660.  1667.  1674.  168 1. 
Lafaya  ,  1348.  1555.  1362, 
Laferricre ,  1616, 
Lafon ,  1 714. 
de  LaFont ,  7296. 
de  Lafont ,  1535.  155^» 


Jacques 

Bernard 

Michel 

Qdhrkl 

Guillaume 

George 

Jean 

Pierre 

Amans 

Bertrand 

Mathieu 

Jean-François 

Charles 

Louis 

Hugues 

Âymeric 

Antoine 

Marc-Antoine 

Jacques 

Jean 

Gabriel 

Tierre 

Jean 

Pierre 

Guillaume 

Simon 

Havard 

Pierre 

Arnaud 

Ignace-Pafchal 

Oger 

G  des 

Daniel 

Julien 

Pierre 

Simon 

Pierre-Antoine 

Pierre 

Anne-François 

Antoine 


DES     CAPITOULS.  507 

de  Lafont ,  1558. 1566.  1578. 
de  La  font  1577.  1584.  1592. 
de  Lafont  15 78.  1586. 
de  Lafont ,  i  $^^- 
de  Lafont  ,  1641. 
de  Lafont ,  1617. 
de  Laforcade ,  1704. 
Lafort  ,  1459. 

de  Lafourcade  ,1527..  • . 

de  Lafourcade ,  1559. 
de  Lafourcade  ,  1 544* 
de  Lafue  ,  1755. 
Lagane,  1753. 
Lagarde ,  1558, 
de  Lagardelle ,  1447. 
deLagarrigue,  1576. 
de  Lagarrigue  ,  1644. 
'     de  Lagarrigue  ,  Seigneur  de  Saint  Loup  ,  168 1. 
de  Lagorrée  ,  Seigneur  de  Sanguede  ,  1542. 
de  Lagorrée ,  i6or. 
de  Lagorrée  ,  1649, 
.  de  Lagorrée  ,1655, 
de  Laguaimarie  ,   J45i9» 
de  Lajugie,  13  14. 
Lalanc  ,  1545,  '5^ij  ^5^9' 
de  Laloubere  ,  1696. 
de  Lamafoire  ,  Seigneur  de  Punge  ,   1^88. 
de  Lamaymie  ,  1612,  1639,  1645. 
Lambordi ,   1282. 
Lamic  ,  1730. 
de  Lamthe ,  1618. 
de  Lamotte  ,1585. 
Lamouroux ,   17  13. 
Lance,   1578. 

de  Lancefoc  ,  1480  ,  1488  ,  1 506 ,  1 513. 
de  Lancefoc  ,  I  5  1  9  ,   1541,   1549. 
de  Lancefoc  ,   1620,  1629. 
de  Lanes  ,1503. 
de  Lanoi  de  Meiicourt  j  1709^ 
LanufTc  ,   1680^ 

Nn  i 


5oS  T 

Pierre 

fean 

Henri 

Vierre 

Jeun-Antoine 

Geraud 

Louis-Viclor 

Jean 

François 

Pierre-Nicolas 

Dominique 

Jean 

Gafpard 

fean-Antoine 

fean 

Guillaume 

Louis 

François-Louis 

Sicaj'd 

Girard 

Geraud 

Sicard 

Pierre 

Geraud 

Michel 

Guinot 

Jean-Pierve 

Jean-Pierre 

Philippe 

Jean'Bdpiijlc 

Durtind 

fean-'P  terre. 

Bertrand 

Antoine 

Vital 

Ray  m.  Guillaume 

GudLiume 

Jean 
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de  Lapen  ,1381. 

Lapeire  ,  i^zz.  143  r.  • 

Lapeire ,  1717. 

Layeyrie  ,7732. 

Lapeyrie  ,  175  r. 

de  Lapinade  ,  1416. 

Laplagne,  1733. 

Lzpomzïcdc  de  Laviguerie  ,  I741.  1752. 

de  Laporte  ,    1572. 

de  Lapone  ,  173  3. 1745.  174^. 

Laram  ,  1526. 

de  Lardât  ,  1563. 1589. 

de  Lardât,  1637. 

Lardos,  1719.  1733. 1743. 

de  Larecepta  ,  1  ji8. 

de  Larieu,  1665.   1672. 

de  Larieu  ,  1701.  1724. 

de  Lariviere  ,  Seigneur  de  Grandmalfon  ,   1 7 1 0« 

de  Laroche  ,  i  367, 

de  Laroche  ,  1386.1394.  1410. 

de  Laroche  ,  1676.  1684. 

Laroque  ,   i  360. 1371. 1379.  1408. 

Laroque  ,'1470. 

Laroque  ,  1603. 

Laroque  ,  1743. 

Larue  ,  143  i. 

Larue  ,  1699. 

Laflagne,  1746, 

LafTille  ,  1700. 

Lail'.rre  ,  Seigneur  de  Hdumont  ^  k  Pin  ,  1729. 

1749.  »75o. 
Ladcrre ,  1756. 

LafTus ,  Seigneur  de  St.  Giniés ,  1742. 
de  Lailours ,  i  282. 
de  Latanerie,  1605. 
de  Laîour ,  1284. 
de  Latour ,  1285. 
de  Latour ,  Seigneur  de  Lofervillc ,   1320.  1329. 

15^.  1^38.  1343.  1346.  136^ 
de  Latour  ,  1302.  i  3  10.  i  3  33.  1 340.  3^34/. 


Guillaume 

Rjymond 

Pierre 

GïdUrd 

Hugues 

Pierre 

Jean. 

Pierre 

Bertrand 

Pierre 

Bernard 

Jean 

facques 

Jean-yJlpignan 

Guillaume 

facques 

Jean 

Charles 

Pierre 

Bernard 

Pierre 

Bernard 

Pierre 

Pons 

Bernard 

Antoine 

Guillaume 

François 

Joffe 

Jean 

Thomas 

Sanche 

Pierre 

Orens 

Noé 

Marc-Antoine-Rî- 

chard. 
Jacques 
Pierre 
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de  Latour  ,13/6. 

de  Larour ,  i  5  2  j. 

de  Laiour,i35  5. 

de  Latour  ,  r  368. 

de  Larour  ,  Seigneur  de  Caflanet ,  144I. 

de  Latour  ,1510.         ,  * 

de  Latour  ,1^32. 
.    de  Latour ,  Seigneur  de  Caflanet  if  Aujeville  , 
1517. 

de  Latour,  1687.  1699. 

de  Latour  ,1730. 

Laval ,  1-1.64.  .        .     • 

Lavaud  ,1730. 

de  Lavaur,  1626.  1631. 

Larergne  ,  1700. 

Lavid ,  1447. 

Lavir  ,1518. 

de  Lavoix ,  i<^i8. 

de  Lavolvene  ,  i  iço, 

de  Lavolvene  ,  Seigneur  de  Layraguet ,  175  3» 

de  ^-aurelio,  1272. 

Laurencii  ,    12^2. 


1410. 
1421.  143^. 


15 17. 


Laurencii ,   1341. 
Laurencii ,   13PJ. 
Laurencii  ,  1402 
Laurencii,  141 4 
Laurencii ,  14^1. 
Laurencii  ,   i4p<5'. 
Laurencii  ,  1502. 
du  Laurens  ,'.  X554. 
du  Laurens,  lôââ, 
du  Laurens  ,  1581. 
Lauret ,   1436. 
de  Lauro',  ou  Dulaur ,  15 19. 
de  Lauzc  ,  1694. 
de  Laymcric  ,  1665. 

Laymerie  ,  1736. 
Lebrun  ,   1526. 
Leclerc ,   146 y. 


5"^ 

fcjn 

François 

JPiene 

Guillaume 

Tons 

Guillaume 
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Ledoux 


1501. 


Legendre  ,   1690. 

Lenfanr ,   16  15. 

Lenoir ,  1^25. 

deLerat,  1296,  13  00^1310,  131 5. 

Lerar,  1336,  1343  ,  1351. 


Arnaud-Guillaume  de  Lerench  ,  ou  Lerenchis  ,  1415. 


Guillaume 

Arnaud 

fean-Bertrand 

fean 

Pierre 

Guillaume 

Jean-François 

Antoine 

Jacques 

Jean-Baptijïe 

Bertrand 

François 

Martin 

Jean 

Jean 

Ajîorg 

Jean 

Jean'JoJepk 

Guillaume 

Gabriel 

Bernard 

Pons 

Arnaud 

Pierre 

Pierre 

Martin 

Jean 

Marc 

François 

Daniel 

Jean 

Louis 


de  Lerench ,   1425. 

de  Lerench  ,1439. 

LerifTé  ,  17  3  7. 

Lers  ,  1438. 

Lefaché  ,1722. 

de  Lefcure  ,  14^4. 

Lefpiau ,  1699. 

Lefpinafle,  Co-Seigneur  de  Colomiés,.Ù'  du  Perget^ 

1683  ,  ^695. 
Lefpinafle  ,  1691.   171 2.  17 21. 
Lefpinafle,    1735. 
Lefpoy  ,1501. 
de  Lefbing  ,1620. 
de  Leftang  ,1489. 
Leyfo  ,  149  t." 
Leyflat,  1471. 

Ltzar  ,1530. 

Liberar  ,    1640. 

Licard  ,   1728. 
Ligier ,  1622. 

Limairac  ,1724. 

de  Linicres ,  1309. 

de  Linieres  ,  I3<îi.  13 21. 1328.  1333-  Ï340.. 

de  Linicres  ,    13  15. 

de  Linieres  ,1317. 

de  Lifleri  5/523. 

de  Lifleri ,  1^40. 

Loderii ,  1$  21. 

Lolanié  ,    1750. 

Lombard  ,1757. 

Lombard  y,  1626. 

de  Lombral  ,  i  596.. 

Lon,braiI ,  1736,. 


Pierre 

Michel 

Jcan-facques, 

Jean 

Bernard 

Piene 

Pierrc'Loub 

Trïjlan 

Berenguier 

Arnaud 

Jean 

Gabriel 


George 

Arnaud 

Auger 

Pierre 

Louis 

Antoine 

Antoine 

Bernard 

Gajlon 

Bernard 

Bernard 

François 

Aimable 

Antoine 

fean 

fean-BaptiJîe 

Pierre 

Jean 

Jacques 
Jacques 
Sanchc' Garde 
Geraud 
^can-oarcias. 
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deLopes  ,1542. 

de  Lopes,  i  j;8i. 
de  Lordar ,  1621. 
de  Lort ,  1409.  1417.  1427^ 
Loubaiflin  ,1725. 
Loubers ,  164^..  1657, 
de  Loupes,  1628. 
de  Loupes,  1654, 
Loupfan ,  1582. 
Lozes ,  1740V 
de  Luco,  1547. 

Luillier  ,  Seigneur  de  Chaumete  ,  ^  Cojfelgneur  de 
Roche gonde ,  Ù'  des  Ternes ,  1757. 


M 


Macouan,  15  79.  1587. 

Madron,  1476.  1488. 

Madron  ,1518. 

Madron,  1546.  15:48.  1561. 1567. 

Madron,  1638. 

Madron ,  1647. 

Maignal ,  1728.  • 

de  Maillac  ,  141 8.  143  5^. 

de  Majorer,  1728. 

Maiflre ,  1320. 1328. 

Maiflre,  1425. 

de  Malard  ,  1549.  I  j  5  7» 

de  Malard  ,  1632. 163 5, 

Malaret ,  77  2  3 . 

Maldons  ,   I445. 

Malefette  ,  1 741. 

de  Malenfant ,  Seigneur  de  PreJJac ,  1529. 

de  Maleprade  ,   Seigneur  de  Gagnac  ,    I5P9^ 

1606. 1616. 1623. 
Malpel  ,1739. 

Malvezin  de  Lafeuillade  ,  1 7 14. 
de  Manas ,  i  3  29.  1334. 
de  Manas  ,1531. 
de  Manas ,  13/0. 


Bernard 

Bernard 

Pons 

Jofcph 

Beytrand 

Adcmar 

Julien 

Ademar 

'Jean 

fofeph 

Jean 

François 

Jean 

Raymond 

Michel 

Jean 

Nicolas 

Antoine 

Paul 

Pierre 

Geraud 

Vincens 

Jean 

Moïfe 

Jean 

Jean 

Chrijîophle 

Pierre 

François 

Bernard 

Jeun 

Jean 

Quillaume 

Jean 

André 

Etienne 

Gilles 

Etienne 

Bernard 
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Mancip  ,  1370. 
Mancip  ,    145 1.  1443. 
Mancip  ,    Ï444. 
Mandat ,  1697. 
Mandement  ,1^78. 
Manciinplli       x  c  n^. 


V 


i6ii, 


de  Vc-nerque  y  1587,. 


Mancip  , 
Mancip  , 
M;     ' 

Mandii-ieili ,   1505. 

Mandineili  ,  154  r. 

Mandinelli  ,    1561. 

Mandineili ,  1610  , 

Manen  ,  1692. 

Manenc  ,   1500. 

de  Manfcncal,  Seigneur 

de  Manfencal ,  1636. 

de  Marac  ,  i  39^. 

Maranzac  ,  1627. 

Marcaffus ,  Seigneur  de  Puimaurln  ,   1721. 

Marchand  ,  Seigneur  de  Latournelle  ,   i  jo 

Marcelot,  1585/ 

Marcorelie  ,1731. 

Mares,    1307. 

Margaftaut ,  i^yy. 

Margaftaut,   1682,1598,   17 14, 

Marguerit ,  17  i  3. 

Marguerit ,   1727. 

Marignac,  1388,1397,  14C4  ,  Î411 , 

1419. 
Marin  ,  1428. 

de  Mariette  ,  1678  ,  1679. 
de  M^irmiefTe  ,  16  i  3. 
de  Marmierte  ,   16 14,   ^^^7». 
de  Marmiefle  ,   16^4.. 


'6.. 


Î412 


de  IVliirmii 

de  Marmi( ,   ^  ^ 

de  Marmiefle  ,   1654. 

Marnerol ,  1632. 

de  Marquefabe  ,' 1413  ,  1420,  142 

Marquefii ,  i  286  ,  1292  ,   1-297,  i  3 

Marouefii .  i  ia.H. 


Marquefii ,  1548, 
de  Marrall ,  1674, 
Marron  ,  1468. 
Marrpn,  1^01. 
Manot ,   1727. 
Marfolni ,    J445» 


302, 


ÇuilUumc. 


CuiILîiart^ 

B:*nurd 
Tons 
Jean 
Ticrre 
Antoine 
Jean 
Mathieu 
J<an- Louis 
Fie  ne 
Jean 
Jacques 
Arnaud 
Gaubert 
Vierre-Faul 
François 
Jean 
Jean 

Raymond 
Jean 
Antoine 
lean 
Jean 
Jean 
Fierre 
François 
Anv/ine 
Bernard 
Fcns 
Jean 
Etienne 
fean-Embrîn 
Raymond 
Embrin 
F^aymond 
Fierre 
Etienne 
Arnaud 
Ron-Mancip 
Fariie  IL 
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Marrcl ,  1661. 
Martin  ,  1340. 
Martin  ,  1  364. 
Martin  ,  1580. 
Martin  , 
Martin  , 


5^3 


1423 


1415. 

1511. 

Martin  ,  165  5..i66o, 
Martin,  1672. 
Martin  ,   16  j6, 
Martin  ,  1679. 
Martin  ,  1694,  170 J. 
Martin,   1700. 

Martin  ,  Seigneur  de  Foufç  ,  1717. 
Martin  ,  1720. 
Martini ,  1407. 
de  Martres  ,  16  3 6. 1646, 
Maruc  ,1677. 
Maferes  ,  1507. 
de  Mafîac  ,  1410.  ' 
de  Maiïac  ,1382.  • 

de  MafTac  ,  1438, 
MafTe  ,1563.    . 


Mafi 


la 


1709. 


MafToc,  1655. 

MafTonief ,  1597, 

MalTonier,  1619. 

MafToulié  ,  1748. 

Matha,  1757. 

de  Matarc  gon  ,1284. 

de  Mataygon  ,  1352.  13  So* 

de  Mataygon ,  1424, 

^'iauran  ,1416. 

Mauran  ,  I417. 

Mauran  ,  142  2. 

Mauran ,  Seigneur  de  "Belpech ,  1424. 

Maurand,  1273. 1277.  1294. 1302.  1307» 

Mauiand  ,  1284.  13  17. 

Maurand,   1  286.  1  295. 1300.  I3o6, 

Maurand  ,1289. 

Maurand  j  1302.  130$.  1307. 

O0 


Bon-Mancip 


T 


Oldrlc ,  ou  Aldrlc 

Aldric 

hldric 

Aldric 

Guilldume 

Mancïp 

Mancip 

Bertrand 
Bertrand 
fean 

Jourdain. 
Pierre 

Pierre 

Bernard 

Raimond-Othon 

Adhemar 

'i^on- Mancip 

Raymond 

Mancip 

Etienne 

Jean 

Embrin 

Raymond 

Arnaud 

Jean 

Jean 

Pierre 

Odet 

Pierre 

Germain 

Guillaume 

Jacques 

Jean-Pierre 

Guillaume 
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Maurand  ,  Seigneur  de  Gragnague ,  1 3  20. 13  25, 

1527. 
Maurand  ,  Seigneur  de  Belbe\e ,  1306.  1307, 

1315.  1319.  1323.  1332. 
Maurand,  1314.   1318.    1322.   1326.  1330. 
Maurand  ,  Seigneur  de  Valfegure  ,   1320. 
Maurand  ,  Seigneur  de  ^au\elle  ,  1323.1325, 
Maurand,   1308.   1333. 
Maurand  ,  i  3  14. 
Maurand  ,  Seigneur  de  Monràbe  ,1320.    ï  3  3  3- 

1358. 
Mauran ,   1315. 

Maurand  ,  Seigneur  de  Gragnague  ,   1331» 
Maurand  ,  Seigneur  de  Mons  ,   1321,  1326^ 

1J89. 

Maurand ,  Seigneur  de  Pompîgnan  ,132  7.  1355- 
Maurand  ,   Coffeigneur  de  Pompignan  ,   15  28, 

1336.1338. 
Maurand  ,  Seigneur  de  Belve\e  ,  i  342. 
Mauftnd  ,  Seigneur  de  Bonrepos  ,  i  343. 
Maurand  ,  Seigneur  de  Belvefe  ,   1 345» 
Maurand,   1349,1356,   1363. 
Maurand  ,  Seigneur  de  Bonrepos  >  1 3  5  5* 
Maurand  ,  13  57. 
Maurand  ,1362. 
Maurand  ,  1424,  1434. 
Maurand  ,  1590. 
Maurand,    1592,1410. 


Maurand 


1455 


Maure! ,    1380  ,   1394. 

Maurel,  1594,  1572. 

Maure ii  ,1562. 

Mauret,  171 3. 

Mauri ,  Seigneur  de  Monlaur ,   151^. 

de  Mauriac  ,   1  347. 

de  Mauriac  ,  1349  ,   i  3  j6  ,  1364,  1371- 

de  Mauriac  ,    1380. 

de  Mauriac,  1595  ,  I406  ,  14T3. 

de  Mauriac  ,  ^419. 

Maurice,   IJ^5« 


Gullldume 

Tiare 

Bernard 

Berenpuier 

Raymond 

Pierre 

Etienne 

"Barthelemi 

Guillaume 

Tierre 

Bernard 

Arnaud 

fean-Pierre 

Charles 

Jacques 

Antoine 

fojeph 

Guillaume' 

Pierre 

Guillaume 

Jean 

Roger 

Antoine 

Jean 

Arnaud 

Guillaume 

Guillaume-Arnaud 

Jean 

Velot 

Guillaume 

Guillaume 

Pierre 

François 

Jean-Pierre 

Raymond 

Bartkelemi 

Gilbert 

Bertrand 

J^ominique 

f^anÇuii 


DES     CAPITOULS. 
Maurin  ,   1517. 
Maurin ,   15  12. 


jij 


Maxence  ,  144/. 

Mayneri ,  Seigneur  de  Canac  <lf  Galice  ,    1515» 

de  Mazac ,  1^89. 

de  iMazac ,  1450. 

Mazade  ,1541.  1562.  1568. 

Mazars,   17  17. 

Mazcns  ,  170J. 

Mcdard,   1488. 

Medicis  de  Saint  Pol ,  1273. 

Medon  ,  1659. 

Meja,   1695.  1715.         , 

Melet,  1548. 

Mclet,  Seigneur  de  Beaupuy  f  1588.  j6o2. 

Melet ,  Seigneur  de  heaupuy ,   1625. 

Melié,  1705. 

Melon,   172;. 

Meneftral ,  1303.1337.  134;. 

Meneftral,  1336 

Meneflral,  134 1. 

Meneflral,  1368.  1376.     . 

Mengaud,  1666. 

dd  Menville  ,  1483.  1484.  1491. 

de  Mercier,  1286. 

de  Mercier,  1319. 

de  Mercier,  1336. 

de  Mercier  ,  1461. 

de  MefralIo,i28  3. 

Medrç- BuiJJon  ,  1626  ,  16^6, 

Meynial ,  15  21. 

de  Meynial,  1539. 

de  Meynial ,  1547. 

de  Meynial ,  j668. 

Michaëlis  ,  1496. 

Michaëlis,i507. 

Michaëlis ,  15  54. 

Michaëlis,  1642.  1660. 

Mi^cville  ,  1740. 

d^Miculet ,  1684, 

Oo  2 
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Pierre 

Jean-Léonard 
Raymond 
Guillaume- 

Jean 

Jean-nernard 

Capin 

Jean 

Jean-Antoine 

Geraud 

Jacques 

Louis 

Olivier 

Vaut 

Jacques 

Henri 

Jean 

Jean 

Jean 

Jacques 

Jacques 

Jean-Marc 

Pierre 

Geraud 

Pierre 

Durand 

Guillaume 

Jean 

pierre 

Pierre 

Louis 

Arnaud 

Dominique 

prançoi9- 

pierre 

Etienne 


TABLE      G  E' NE' RALE 


Milhau 


1715, 


Miramond,  17 18.  1731. 

Mirar  ,1634. 

de  Miravel ,  1344. 

Molinier,  ou  Molînerii  ,  1382,  1389.   l^}gu 

1399.  1406.  1407.  I4i3«  Ï422. 
de  Moiins  ,1558. 
Molis,   1437. 
Molis,  1464, 
Molis,  1516. 
Moly ,  168  r, 
Monal ,   i6ip. 
Moncaffin ,   1752. 
deMondran,  1716. 
Monluçon  ,   1737. 1739.  1741. 
de  Monrouzier,   1626. 
de  Monfenat ,  1629. 
de  Moniagut  ,.1638.  i6'52.  1653. 
Monrargis  ,  /505. 
Montaudier  ,  1714.  1719. 
de  Montaur ,  1404. 

de  Montaut ,  Seigneur  d'Auterive ,  1410  ,  I417." 
de  Montaut ,  Seigneur  de  Pech  Daniel ,  d'Aute^. 

rive  y  if  du  Vernet ,   1436. 
de  Montaut ,  Seigneur  de  Benac ,  1538. 

Montbel ,   1481. 

de  Montecan  ,  1289. 

de  Montelaudio  ,  128^. 

Montels  ,   Co- Seigneur  d*Efcalquens  ^  1574» 
1581. 

de  Montefquieu  ,  1327,  1338. 
deMonfort,   I468  ,  1483,1484,1498. 

de  Monilaudîer  ,   1290,  1316. 

de  Montlaudier ,  1362  ,  1369  ,  1386,  1394» 

de  Montlaudier,  1377. 

de  Montlaur,  1386  ,  1414. 

de  Montlaur ,  1476. 

de  Montledier  ,  15  26.  n 

de  Montledier ,  1355. 

de  Mpntmejan  ,  1358  ,  1371  ,  1379,  138^, 


D 

'Arnaud 

Bcrndvd 

Raymond 

Gen'ais 

GuilUume 

Guillaume 

René 

Jean 

Guillaume 

Guillaume-Pons 

Bertrand 

Guillaume-Vierre 

Guillaume-Pons 

Raymond 

Dominique 

Pons 

Jean 

Robert 

Bernard 

Jean 

Pierre 

Jean  • 

Jean 

Jean 

Jacques 


ES     C  A  P  I  T  O  U  L  S«  jfi? 

de  Monrolin  ,  1509. 

de  Montolin  ,  1342. 

de  Monrs  ,  i^ô^. 

de  Morat  ,  1604, 

de  Morat ,   1661. 

Morebrun  ,  1460  ,  I474« 

Morivauu,  1699. 

de  Morillon  ,1472. 

Merlan  ,  1716. 

de  Morlanes  ,  1301.  1309.  1314.  132?.  134O- 

de  Morlanes  ,  1328.  1332. 1337. 1344* 

de  Morlanes  ,  134^. 

de  Morlanes  ,  1349.  ^35<^'  ^37^' 

de  Morlanes  ,1353. 

de  Morlanes,   1358. 

de  Morlanes ,  1353. 

de  Morlanes,  i3<5'5.  1372. 

de  Morlanes  ,    1351.   1373.    1382.  138^.  13^0« 

13i?8.  1^99- 
de  Morlanes  ,  i  384. 
de  Morlanes ,  1445. 
de  Morlanes ,  1447. 
de  Morlas ,  1^27, 
de  Morlhon  ,1729. 
Morlon,  1507, 
Murât,  1574. 15  81. 


N 


Jean  de  Nabis  ,  1352.1550. 

Pierre  Nadal ,  1685. 

Nicolas  Najac,  1390.  1418.  142J. 

Hugues  ]Majac,l4i2.  1420.  1425.  I428. 

Jean-Bernard  de  Nates ,  ou  Nato  ,1395» 

Bernard'  de  Nates ,  1302. 

I^ar  de  Navarre ,  1375. 

François  Nauié ,  1642.  1664. 

Etienne  Negret ,  ^7^7' 

Raymond  de  Neuville  1296, 

François  Niocel ,  Seigneur  de  Tegra  y  ^7 S 9' 


5,8 

Adhemar 

T  AB  LE     G  F  N  FR  AL  E 

de  NoailIe,ouNoveilles,  1459. 1471. 

Pierre 

Noël,  1595. 

Etienne 

deNogaret,  i  357.  1^6^.  137 1.  1379. 

farques 

de  Nogaret ,  1366.  1277.  1385. 

Bertrand 

de  Nogaret,  1398,  1407. 

Etienne 

de  Nogarer ,  1408. 

Pierre 

deNogarei  ,i4[3.  1420. 

Etienne 

deNogaret,  1425,  1434» 

Pierre 

deNogaret,  1430.  1440. 

Bernard 

de  Nogaret  1454-  1462. 

fean         .    . 

de  NogeroIIe  ,  1502. 

Pierre 

deNogerolIe,  1544. 

Pierre 

Noguerii ,  1516, 

Jean 

Nokt ,  1500. 

Guillaume 

Nos,  1436. 

fean 

Nos,  1483.  1484. 

'Bertrand 

Notaire,  1435. 

Jean-  Paul 

de  Nougerolles ,  I<5i9. 

Pierre 

Nonhaut ,   1533. 

Gervais 

Nouhaut ,  1559.  i5<^o* 

Pierre 

Nouhaut,  1587. 1599» 

Pons 

deNoville,  1300. 

Léon 

Novy,   1735,  1738. 

Bernard 

Noyers  ,   1430  ,  144^. 

0 

fean 

Odon  ,  13  II ,  1313  ,  1315  >  1319» 

Bertrand 

Olier ,    1364. 

Bernard 

OHer ,   1376, 

Bernard 

d'Olive  ,  1466. 

Jean 

d'Olive  ,  74  90. 

Amelin 

d'Olive  ,  1490. 

George 

d'Olive,   1648  ,   1661. 

fean 

Olivier,   16 18  ,  16  j  3  ,  165^  ,  ï^59* 

Antoine 

0  ivier  ,    1680  ,  1702. 

fean-Jacques 

Olivier  ,  1699. 

fean 

OHvkr  ^  Baron  d*AncaiiJfe  y   l/or. 

fofepk 

Olivier,  17  21. 

Jean 

Orlhac,  1610, 

DES     CAPITOULS, 

Salomon  Ortcly  ,    1 6  i  j. 

GuilUums  Orrolon  de  Laroque  ,  15 8^, 

Guilljuîne-Rdym.  Oihon  ,  1294. 


vP 


Bertrand 

Guillaume 

Rigul 

Gabriel 

Pierre 

Je.in  Jacques 

Pierre-François 


Othon,  12^8. 

Orhon  ,  1325. 

Ov'clherii ,  1385. 

d'Ouvrier ,  i  541. 

d'Ouvrier  ,  1610.  1611. 

d'Ouvrier  ,  16  3  7, 

d'Ouvrier,  Seigneur  du  Vertict  ^  ^^17* 

d*Ouvrier,  1717. 


Guillaume 

Raymond 

Bernard 

Arnaud 

Jean 

Raymond 

Raymond 

Antoine 

fe  an-François 

Vital- Pierre 

Guillaume 

Guillaume-Pierre 

Hugues 

Raymond 

Jean 

Guillaume 

Hugues 

Bernard 

Raymond 

Pierre 

Etienne 

Hugues 

Hugues 


Pabrelli  ,141^. 

Pacor  ,1287. 

Pacor,  1294. 

dePagan  ,  1285.  1320. 

dePagan,  13  15.  1330.  1344.. 

de  Pagan  ,   1 3  21.  i  328.  1339. 

Pajeia,  1434. 

Pages,  1695. 

Pages  Deshuttes ,  17 5  8. 

Pagefe  ,  1272. 

Pagefe,  1324.  1328.  1332.  133p.  l'^^y.l^y^; 

1:^83.  1394.  1408, 
Pagefe,  /405.  1412.  141^,  1427,  1434.  1448. 

Pagefe,  1443. 

Pagefe,  1489. 

Pagefe,  1466. 

Pagefe,  146  8. 

Pagefe,  1474. 

Pagefe,  1485. 

Pagefe  ,  Seigneur  d*Afas y  IJ05.  1517. 

Pagefe  ,  Seigneur  d*Afas  ,1541. 

P^ill-rs  ,1459. 

de  Palais ,  i  zyy.  1284. 1288.  1290.  I2p2. 

13  16.  1327. 
de  Palais,  1364.  1373. 


f  20  i 

Bertrand 
Bcnrand, 

Bertrand 

'Arnaud-Guillaume 

Banhelemi 

Arnaud-Gilles 

Guillaume 

Flerre-fean 

Antoine 

fean 

Etienne 

fean-  Etienne 

Charles 

Jean 

fean 

Jean 

Fi^rre 

pierre 

Raymond 

Bernard 

fean 

Raymond 

facques 

"Pierre 

Hugues 

Jean 

Pierre 

Olivier 

Pierre 

fean 

Mathieu 

Dominique 

Guillaume 

Jean 

Pierre 

Louis 

Louis 

François 


85* 
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dQ?àh\s,  Seigneur  de  Noyers  y  1341.  1348.133;  j, 
de  Palais,  Seigneur  d'Audars  ,     ^352.    1354. 

1360.  136(^.1370.  1378.  1386. 
de  Palais ,  Seigneur  de   Taravd  y  1562.  ij 

1393.  1402. 
de  Palais ,  1375.  1J89, 
de  Palais ,  1377. 
de  Palais  ,   1382. 
de  Palais  ,  1397. 
de  Palais  ,  I407. 
de  Palaprat ,  1629. 
de  Palaprar ,    1676. 1684. 
de  Palarin  ,   1602. 
de  Palarin,  1663. 
Palmerii ,  1491. 
Paloti ,   1 440. 
Paiuti ,  1411. 
Panis  ,   1699. 
de  Papus,  1528. 

de  Papus ,  Seigneur  de  Lacajjagnere  ,  16,87 
Paraire  ,  1292.  1340. 
Paraire,   1302. 
Paraire,  1695. 
de  Pardinis  ,  1306. 
de  Paris  ,  1386, 
de  Paris,  1715. 
Parra,  1584. 

de  Parrin  ,  1621.  1624. 164S» 
Paflel,  1468. 
Palloureau  ,   155  i,   1561, 
Para  ,   1424. 
Pauc ,   IJ28. 
Pauc  ,    15  3  J. 
Pauc  ,  1538. 
Paucarera  ,  7362  , 
Paucarcta ,   1386 
de  Pùuci ,   1603. 
de  Pauci ,  1659. 
de  l'aulhac  ^^^^y, 
de  Paulhac  ,  1^32* 

Etienne 


1405:. 
,  1401, 


Eiienne 

^imcn 

Antoine 

Vlncens 

Antoine  ' 

Btrndïd 

je  an 

'Jean- Antoine 

Raymond    . 

Pierre 

fean 

Barthelemi 

fean 

Guillaume 

Nicolas 

Arnaud 

Antoine 

Jean 

Pierre 

Antoine 

Pierre 

Jean-Baptifle 

Louis 

Jean 

Jean-François 

François 

Jean- Antoine 

Charles 

Jean 

François 

Pierre 

Raimond 

Jean . 

Jean 

Jnurdain 

fean 

Geraud 

Guillaume 

François 

Partie,  IL 


SU 


DES     CAPITOULS. 
de  Paulo  ,1512. 

de  Paulo  ,  Seigneur  de  Gratcntour ,  l  >  8  p. 
de  Paulo  Grandval ,  Baron  de  Calniont  ,  ^  Terra 

cufe,  1647. 
de  Paulo  ,1650. 
Pechagut,   1508. 
Pegarel  ,13  10. 

Pegulhan,  161  3. 162  3. 1672.  1689. 
Pcgulhan  ,1616. 16 26, 
Peguiier  ,1522., 
Pclegri ,    14.1  I. 
Pdlegrin ,  1404. 
PelifTeri,  142  r. 
Pelifller ,  1537.  1545' 
Pclifllcr,  1524. 
Peiifîier  ,  1566. 
Pcllapoix  ,  1586. 
de  Pelletier  ,  1627. 
de  Pelletier,  1678. 
Pcllicier,  1667. 
Pcllicier  ,  16  i  3. 

de  ?clu\:.  Seigneur  de  Pompemi^t  >  1673.  1688' 
de  Pemeja  ,  i^i  i. 
Pendaries,  1675. 
Pères ,  1669. 1686. 
Pères ,  1698. 
Pères,  17 16, 
de  Perignon,.i7o6^. 
Perinel  d'Or  val ,  1758. 
Perrin,i63  5. 
Pcrtenais ,  1723. 

Pertenais  ,  Seigneur  de  Villeneuve  ,1734.. 
de  Pefibks  y  i^yy. 
de  PefToles  ,  17 14. 
dePetramala,   1401,  I409, 
Pctri  ,1383. 
Pctri ,  15 16. 
Peyade  ,   1424. 
Peyre,  1524. 
Peyrille  ,  1 5  94. 

P  p 


52  2 

Louis 

TABLEGE'NE'RALE 

Peyrille  ,   1625. 

Vi^rre 

•Pcyrous  ,1532. 

Eil^f^ne 

de  Pczaii ,   [647  ,  1657. 

JcdJi 

Pichon  ,  1470. 

Hugues 

Picot  ,1381. 

FhiUpps 

Picot  ,    Seigneur  de  Lapeyroufe  Ù"   de  Bafus  > 

1738. 

Gu'iLLiume 

Pidliviii,  1366. 

Guillaume 

Pic^or,  Seigneur  de  Naillous  ^  ^^7^7   ^^77* 

1359- 

Pierre 

Pigot,  1425. 

Pierre 

Pimbert  ,    1727. 

Arnaud 

de  Pinols.5  1408  ,  1416. 

Guillaume 

Pinonis  ,  I421. 

Othon 

de  Pins,    1362. 

Geraud 

de  Pins,  1373  ,  1383  ,  1411,1419. 

fean 

de  Pins  ,  Seigneur  de  Aîombrun  ,  JJ45. 

Not 

de  Pis  ,  7369. 

Geraud 

de  Pis,  140 1. 

Bernard-Raymond  de  Pis,  i^o^.  14^5'  ï4ï<^' 

Rdymond'hei 

rnard  de  Pis ,  1409. 

Etienne 

ée  Pifcis,  1401.  1408.  I4T5« 

Arnaud 

de  Placenfac  ,  1466. 

Pierre 

de  Placenfac  ,1473. 

■Guillaume 

de  Placenfac  ,  148 1. 

}ean 

de  Placenfac  ,    1491. 

Simon 

de  Placenfac  ,1532. 

fofeph 

Planer  ,  1700. 

Antoine 

Planhola  ,    1523. 

Pierre 

de  Planis,  1312.1402. 

Jean 

de  Platea  ,   1549. 

Jean 

Plos  ,   1697. 

Euftache 

Poget,  1697. 

Jean 

Polifon,   1732. 

Antoine 

'Pomarede  ,  1 5  98. 

Cjuillau.  Arnaud,   Pons  ,1518. 

Riymonl 

Pons  ,1369. 

Bernard 

Pons,   r742. 

Jean 

de  Ponfan  ,  1662* 

fofiph 

Ponfai-d  ,1701. 
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I^jxmond  Ponrier  /  1 7  i  o. 

Bercnger  de  Portai ,  1274. 

Vkrve  de  Portai  ,  1280.  1285. 

Viîd  de  Portai ,  1283. 

Picîrc  dePortal,    1524.   1329.   1333.   1338.    1348. 

1361. 
Vieire  de  Portai ,   1376.  i  398.  140-5. 142  3. 

Oldric  de  Portai ,  1389. 

Kd'^mond'Geraud  àcVoxi^X  ^  1294.  11^7» 
AUric  dePortal,  1295. 

Tierre  de  Ponallo  ,  1280. 1286. 

Rdymond-Gcmud  ,  de  Ponallo  ,1288. 


Michel 

fean 

Aymeric 

Tons 

"Raymond 

Jean 

Jacques 

Pierre 

Aymeric 

Hugues 

Raymond 

Picrre-Salomon 

pierre 

Hcdîor 

fean 
Pierre 
Pierre 
Pierre 


'iean-Franç.fofeph  de  T^ous  ,  1756, 


de  Porte  ,  1520. 

de  Portets ,  Seigneur  de  Belloc  ,   1755. 

Fortevin  ,  1408. 

Portier,  1303. 1309.  1330. 

Portier,   1527. 

Portier  ,   14 18. 

Portier ,  1434.  1442. 

Portier ,  1500. 

de  Pofano  ,1289, 

de  Pofans  ,  1338. 

de  Pofans  ,  134^. 

de  Pofans,  1352. 

Pothouin  ,  1745. 

Pocier  ,  Seigneur  de  la  Terraffe  ,   ^  de  Cajlel^- 

nouvel  y   1540. 
Potier,  Seigneur  de  la  Terraffe  ,   ^^^Ç*   161^.. 

1630. 
Potier ,  1640.  1647. 
Foulhariés  ,   1724. 
Poulleaux  ,  1679, 
Pourqueri ,  1747. 


fean 
Louis 
Guillaume 
Jean-Jcfe^h 

Guill.  Hiacinte 


de  PoulToy  ,  1625. 1632.  164 T; 

Pradeiie  ,  164-?. 

de  Pradincs  ,  1668.  1675.  1694.  170;^. 

de  i 'radines   y.  Seigneur  de  Lapeyrouje  ,  i6ç^, 

1705.  1706.7707.  1708. 
Pradincs,  de  Ciron  ^  Seigneur  de  la  Peyroufc  ^ 

170^.  P  p  z 


T 
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Pierre 

Pierre 

Tierrc 

fean 

fean 

fean 

GuilUumc 

Pierre 


Cartonel 

Raymond 

Pons 

Vital 

Pierre 

Pierre-Raymond 

Etienne 

Raymond 

Pierre 

Pierre 

Jean 

Jean 

Pons 

Raymond 

Bertrand 

Jean 

<;uiHaume 

Pierre 

Pons 

François 

Jean 

Michel 

Guillaume 

Pierre 

Bertrand 

Guillaume 

Jacques 

François 

Pierre 

Pierre 

Guillaume 


ABLE     GE'NE^RALî: 
Prar  ^  i  590  ,  1613! 
Pratviel  ,1752. 
Prevod,  1686. 
Prevofl,  170  j. 
Prevoll ,  I  y^^' 
Prevod ,  175  i. 
Prime  ,    i  300. 
de  Prinhac ,  ou  Frinhaco ,  1^77  ^  1282,  1286, 

1308,  1317,    1321  ,  1325. 
de  Prinhac  ,  1288. 

de  Prinhac,  1306  ,  1312  ^  1315  ,  13  ip  ,  1344^ 
de  Prinhac  ,   1308,1348.     , 
de  Prinhac  ,1311. 

de  Prinhac  ,  I  329  ,  1333  ,    133S. 
de  Prinhac  ,  1342. 
Prinhac,  1400. 
Prinhac  ,   I4I  2. 
Procufe  ,  1420. 
de  Prohenques  ,   i  5 14- 
de  Prohenques  ,1535.. 
de  Prougean  ,1657. 
de  Prulhei  ,  1  27J. 
de  Puger ,   i2()0. 

de  Puget ,  i3o(,  1308,  1313,  13 19. 
de  Pugtt ,   I  30^. 
de  Pugct ,    I  3  24. 
de  Puger,  135  i. 
de  Puget  ,1:58. 
de  Puger ,  i]6o. 
de  Puget  1368. 
de  Puget,  13 81. 
de  Puger,  1401.145^. 
de  Puget ,   14^4.  145(5'. 
de  Puget ,  1477. 
nde  Puget ,  1500.  ■ 

de  Puget,  1577.  1584.  T55)Ov  15^8.  \6ïZ^ 
de  Puger ,   158e?. 

de  Puget,  \6iy  .    ' 

Puiboube  ,  159^. 
de  Puibufque,  1304. 


Pons 

l^cqucs 

Pierre- Raymond 

fcan 

pierre 

Rjymond 

R.iymond 

y  irai 

Raymond 

Bernard 

Raymond 

Raymond 
Jean 
Bernard 
Henri 

Laurens 

François'Cle  nent 

Gabriel 

Jacques 
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de  Puibufque  ,  13  J4. 

de  Paiburque ,  1585. 

de  Puibufque,  1388.  1403.^ 

de  Puibufque,  1393.  11401. 1408.  I4I  2. 1419. 

de  Puibufquc  ,  13  j6. 

de  Puibulque  ,1402.  1409.  1416. 

de  \  u\b\i(qut ,  Chevalier  y  1.1.48.1455.  I471. 

de  Puibufque ,  1454. 

de  Puibuique  ,  1459-  H<^4-  ^475* 

de  Puibufque  ,  Seigneur  de  Bellaval ,  148  o.  1490, 

1504.  1505.  1517. 
de  Puibufque  ,  Seigneur  de  Pauliac ,  148  2.  T488. 

1492.1493.1494. 1495.  1499. 1510.  1520- 
'de  Puibufque  ,  Seigneur  de  Mauremom  ,  148  5. 
de  Puibufque  ,  Sgr.  de  Mauremom  ,  i  ^  01.  1512. 
de  Puibufque  ,  6Vr.  de  Fenouillct  ,1503. 
de  Puibufque  ,  Sgr.  de  Lalandelle  ^  IJ13.1522; 

.548. 

de  Puibufque  ,  Sgr.  de  Lalandelle ,  1560.  1561^ 

1572. 1582.  1604. 
Pujos,i748. 
Pujou  ,  1695. 
de  Puymiflbn  ,  15 9S.  1621. 


Pierre 

façqucs 

Bernard 


deQuerillac,  1370. 

de  Queyrats  ,  165  2. 16^4. 

de  Quinbal ,  1273. 
Vital  de  Quinbal ,  1283. 

Arnaud  -de  Quinbal,  13 17.  1329. 

C uillaume-Armiiid  dz  QuAubdA  ^  i343-  135^-  ''357'  ï394«  ^4^3' 
Guillari  de'Quinbal ,  1358. 

Guillaume  de  Quinbal ,   1365.  1580. 

Jean  de  Quinbal ,  1373«137<^. 

Germain  de  Quinbal ,  140Û  ,  1408,  1415. 

Jean  Quinquiry,  1724,  1741. 
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je  an 

Fdlon 

Etienne 


Pierre 

Nicolas 

Pierre- Nicolas 

fean-François 

Jean 

Bernard 

Pierre 

Pierre-Jofé'ph 

Pierre 

Pierre 

Louis-François 

Antoine 

Arnaud 

Raymond 

Berenger 

Bernard 

Ceraud-Raymond 

Bernard 

Bern.  de  Sarraho 

Pierre-d^  Aurival 

Guill.  de  Saralto 

Etienne 

Jean-François 

Pierre 

Bernard 

Germain 

Jean 

Noël 

Jean 

fean-BaptiJle 

fcan 

Franc  As 
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R 


de  Rabadens  ,  1474* 
de  Rabadens ,  1489. 
de  Rabadens  ,  Cojjeigneur  de  Colomics  ,  i^lT 

1546.  1549.  ^si"?'  15^'- 

de  RabafL  ns  ,   i  577.  1606.  162  i. 

de  Rabaudy  ,  1649.  1659. 

deRabaudy,  1656.1665. 

de  Rabaudy  ,  1704. 

Racaud  ,1424. 

Racaud  ,   1469, 

Rahon  ,  1592.  1599.   1607.  1617*, 

Raignac  ,1734. 

Rambaud  ,  lyoï. 

Ramond ,   1614. 

Rangueil  >  1730. 

Rafpaud  ,  1574. 

Rafiel,    1604. 

Ray  mi ,  1289. 

Raymond  ,  1271.  1277.  1299.    130 
13 18.  1323. 

Raymond  ,128^^ 

Raymond  ,  i  297. 

Raymond,   1427.  1437» 

Raymond  ,•  1428. 

Raym.ond  ,    1^30. 

Raymond  ,1431. 

Raymond  ,  1666. 

Raym^ondy  ,   1693.  1648.      . 

Raynaldy ,  1288. 

Raynard,  1282. 

Raynard  ,1338. 

Raynard  ,  ^349.  135^» 

Raynard',    15-3. 

Raynier  ,   1341. 

Reboutier,    1704. 

Rccodcre  ,  Seigneur  de  Saint  Léon  ,  1606* 

Redon ,  17/0. . 


HHr 


D 

Ruymond 

AniMid 

PLrre 

Bernard- R^iyfnond 

Pierre-Riymond 

Burthelcmi 

feun 

Bernard 

Hdie 

Bernard 

fean-Anîoine 

Jean 

Pierre 

Etienne 

Simon 

Jean 

Simon 

Philippe 

Salvi 

Jean 

Jean 

Guillaume 

Rolland 

Pierre 

Jean 

Jean- Maurice 

François 

Dominique 

Gabriel 

François 

Pierre 

Jean 

Jean 

Jean 

Jean 

Jean 

Arnaud 

Bertrand 
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Rcfrichureri ,  1407. 

de  Régis,  1317.  * 

de  Régis  ,1530. 

de  Régis  1415. 

de  Reggiis  j  U99. 

de  Reggiis,  ijzi. 

Kcgnauldi:!  ,1736. 

Regourd,  1574.  1582* 

de  Rejaut  ,1410. 

de  Keich,  1636. 

Reir.icr,  1J02. 

Renaud  ,1708. 

Kandon  ,1737.  17 3 8.  174a. 

Requiem,  1711. 

de  Requi ,  1657. 

de  Re{îèguier,i62  2.  lôi'p. 

Reftes,  14J3. 

Refies,  1471.  1488. 1503. 

Refies ,  15/3. 1520. 

Relies,  1548.  1565.  1570. 

de  Revel  ,1703. 

de  Revel  ,1714.  1722. 

Revellar ,  1609. 

Reverin ,  i  507. 

Rey,i6i8. 

Rey,  1691. 

Reynal,i68  2. 

Reynaud,  1746. 

de  Ricard  ,  Seigneur  de  Villenouveîe  ,  1^73. 

Ricard,  1697. 

Ricard  ,  17^5. 

Ricardi ,  1604. 

de  Ricaud  ,  13  i5. 

Rigaldi ,  i  J90. 

Rigaud  ,  Seigneur  d* Aigre fjuille  ,1310. 

Rigaud  ,  Seigneur  d'Aigre  feuille ,  14 1 7. 

Rigiud  ,  Chevalier  y    1428. 

Rigaud  ,  Seigneur  d'Aigrefeullle ,  1 44 r . 

Rigaud,  1523. 

de  Riperia  ,  ou  Rivière  ,  1406. 1414. 


Ï^Z 


Aycdvd 

Pierre 

Pierre- 

Pierre 

Raymond 

DeO'Dat 

Davirt 

Pierre 

Sicard 

Aymeric 

François 

Atnaud 

Guillaume 

Donat 

fean 

Barthelemi 

Hugues 

Bernard 

Caftelnau 

Etienne 

Achille 

Pierre 

Pierre 

Jean 

Charles 

Michel 

fean  -Antoine 

Pierre 

François 

Nicolas 

fean 

Antoine 

fean 

Pierre 

Pierre 

Antoine 

Français 

Lauicnsy 

Arnaud 

Arnaud 
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deRiperia,   1407.1^14. 


de  Uives ,   1647. 
de  Rivière  ,  Seigneur  de  Cayras  ,1552,   Î553 
Kixoil  ,  1462. 

de  Roix ,   1271.1286.15(7.1323. 
de  Roaix  ,  1273,   1278. 
de  Roaix  ,  I2^j  ,  130Î  5  I  307  ,   1314» 
1300. 


I  302. 

1310, 

1318. 


13  2î,   133-4,  ^159' 


de  Roaix  , 

de  Roaix , 

de  Roaix , 

de  Roaix  , 

de  Roaix ,  1316. 

de  Roaix  ,  1 3  27  ,  1339?   1379. 

de  Roaix ,    1341. 

de  Roaix ,  1346,  1365,  i37-« 

de  Roaix  ,  1353. 

de  Roaix  ,  1366  ,  1376. 

de  Roaix  ,1417. 

de  Roaix  ,  136  i  ,  1418; 

de  Roaix  ,  1454,  1465?  1481. 

de  Roaix  ,   i  5  36. 

Robaut,  1 302. 

Robert,  1388  ,  1396  ,  1407» 

Robert  ,1513. 

Robert,  1686. 

Robert,  i^^^' 

Robert  ,1750. 

de  Robiane  ,   1464^ 

de  Robiane  ,  14S5. 

de  Robiane  ,  1499% 

Roche ,  1509. 

Roche  ,  Seigneur  du  Boulay ,  ^7^5* 

de  Roche  fort ,   Seigneur  de  Viviés  ,   1524.. 

de  Rochcfort ,  i  507. 

du  Rocher ,  163  p. 

Rocoîis ,   1487. 

Rocorland  de  Sahaterî  ^  1627. 

Rocoux-Callancr ,  173*8. 

dl  Rodelle  ,   140 8. 

dcRoergio,  1405  ,  1416,  1423 


"féart 
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Jean 

Rogui.r,  1500,1511,  1563  ,  1569,  1576. 

Laurens 

Roguier,    1587. 

Arnaud 

Roguier,   1655. 

André 

Roguier  ,  1679. 

Ferrand 

Roix  ,  132  I, 

Pierre 

Roix,  i^8s- 

Henri 

Kollan  ,    Seigneur  de  Saint  Rome  ,  Coffcigneur 

de  .Montejq^uieu  ,   Ba\iege  (Ùf  Mont  gaillard  , 

175  5- 

Jean  ^ 

Rolland  ,  17  19. 

Pierre 

Rond  ,  I  271. 

Pierre 

Roqueplane  ,  1753. 

George 

Roques,  1649. 

Pierre 

de  Roquette  ,  1466.  148 7. 

Pierre 

de  Roquette,  SeigneurdVlufeville  ^  1492.  1493. 

1494.  1495. 

Bertrand 

de  Roquette  ,  1505. 

François 

de  Roquette  ,1620. 

Nicolas 

de  Roquette  ,1655. 

^ean 

de  Roquette  ,  1662.. 

Guillaume 

Ros  ,1350. 

Arnaud-Bernard 

Ros,i3  57. 

Pierre 

Rofandi ,  1440. 

Hugues 

Rofe,  1388. 

Raymond 

Rofcl,  13  81. 

Ceraud 

Rofelli,  1418. 

Arnaud^ 

Rorergio,i43i.                       ■          *               • 

Michel 

Rofîés  ,  1632. 

Pierre     . 

Rofîignol,  1522. 

Pierre 

Roiton,  1723. 

Pierre 

Rottpnd,  ^6  3  I. 

Jean 

Rouaix,  1701. 

Raymond 

de  Rouer  ,  Baron  de  Fourquevaux ,  1543» 

Jean 

Rougé,  1712. 

Jean 

•Rougier  ,1623. 

Jacques 

Rouillac  de  Trachauffade,  1747. 

Jean-Paul 

Roume ,  1739.       .                                              . 

Louis 

de  Roufîtt,  1698. 

Jem 

ViOuvskoVïs  de  Ri gaut y  iy$o. 

Pierre 

de  Rouviere ,  1708. 

n  Partie,. 

Q-qi 

;5o  T 

Pierre 

Arnaud 

Pierre 

Jourdain 

Jean 

Jean 

facques 

Honoré 

Laurens 

Bernard 

Antoine 

Guillaume 

Hugues 

fean 

Arnaud-Bertrand 

Guillaume 

Arnaud 

Jean 

Pierre 

fean 

Gajîon 

Pierre 
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Roux,  1303.^531. 

Roux,  1320. 

Roux,  14^1.  . 

Roux ,  T496. 

Roux,ij79 , ijpr. 

Roux,  1638. 

Roux,  1658. 1668. 1686. 

Roux,  1729. 

Royer  ,  165^. 

de  Rozer ,  Seigneur  de  L(2^arcf^ ,  1564. 1568. 

de  Rudelle  ,  IJ72. 1580. 

de  Rudelle ,  1607, 

de  Rudelle  ,  150^,  id'38. 

de  Ruera ,  1413. 

de  Ruffi ,  1345". 

deRuffi,  ï35p. 

de  Ruffi  ,13^1. 

deRuffi,   1383,1401,1411. 

de  Ruffi  ,  de  Faure ,  1418  ,  1425'. 

de  Rufïb  ,  1519. 

de  Rupe ,  ou  de  la  Roche ,  1^06, 

de  Rupe  ,  1527, 


pierre 

Pierre 

Germain 

Thxymas 

Henri 

Raymond 

François 

Jean-Thomas 

Jean 

fofeph- Marie 

Arnaud 

Pierre 

Arnaud 

Piçrre 


ou  Sabateri,  1333. 

1433- 

1372. 

1543- 
1581. 

1518. 

164.2. 


1549. 


de  Sabatie4r , 

de  Sabatier , 

de  Sabatier , 

de  Sabatier , 

de  Sabatier , 

de  Sabatier  , 

de  Sabatier , 

Sager ,  17  01, 

'Saget,   1722. 

Saint-Agne,  1712. 

de  Saim-Amulie  ,  1388. 

Saint-Arroman  ,   1712. 

de'Saint-Denis,   1361. 

de  Saint-Etienne  ,   Seigneur  de  Saint  André  , 

1538. 


D 

f.icque5 

« 

Jacques 
Bernard 
François 

Germain 

Guillaums 

Pierre 

Guillaume 

Durand 

Eftcuîe 

Raymond 

Raytriond'Bcrnard 

Bernard 

fean 

Arnaud 

Jérôme 

Bertrand 

fean 

Jean 

Bernard 

Bertrand 

Jean 

'Pierre 

Etienne 

Jean 

Pierre 

Bertrand 

Nicolas 

fean 

fean 

Nicolas 

Raymond 

Pierre 

Raymond 

Bertrand 
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de  Saint-Etienne  ,  Seigneur  de  Ca'mpamauld  ^ 

de  iiaint-Eiienne  ,  Seigneur  de  Fraxincte ,  1620. 

de  Sainre-Foi ,   1355. 

de  Saint- Félix  ,   Seigneur  de  Clapics  ,    1530. 

1552.  1561. 
de  Saint- Félix,  Seigneur  de  las  Varenncs^  ^^47» 

1663. 
Saint-Germain,  1589.  1598. 
de  Saint-Gilles  ,  1375. 
de  Saint- Giniés  ,  1681.  1704. 
de  Saini-Ibars ,  1272.  i^^y.  1344. 
de  Saint-lbars ,  .1295.  13  10. 
de  Saint-  Ibars  ,  i  3  1 1.  i  3  5<^. 
de  Saint  Ibars  ,134^. 
de  Saint  Jean  ,  1407. 
de  Saint  Jean  ,   1  510. 

de  Saint  Jean ,  Seigneur  de  Segoufielle  ,  1 546, 
de  Saint  Julian  ,1489. 
de  Saint  Jafl  ,  1405,  1414,1422. 
de  Saint  Latgier  ,  1571. 
de  Saint  Laurens ,  Seigneur 'de  Fontanas ,  Ù'  Ca" 

nais ,  i668  ,  1687. 
de  Saint  Loup,   i  3  12. 
de  Saint  Loup  ,  1320. 
de  Saint  Loup  ,   1470  ,   1490. 
de  Saint  Loup  ,1501,   1 5 1 3 . 
de  Santo  Mario  ,   1422. 
Saint  Martin  ,  1724.  • 

de  Saint  Pierre  ,1316. 
de  vSaint  Pierre  ,  1448. 
de  Saint  Pierre  ,  1474. 
de  Saint  Pierre  ,1531. 
de  Saint  Pierre  ,  1605. 
de  Saint  Pierre  ,  1608  , 
de  Saint  Pol  ,    1298  , 

1330. 
de  Saint  Pol ,  1304. 
de  Saint  Pol ,  13  31. 
de  Saint  Pol ,  1403.  1414. 1447. 


i5i8, 
1304 


1627. 
1315,   1322^ 


532 

Jedîi 

facqueS'George 

Jean 

Pierre 

Pierre 

Pierre 

Bernard 

fean 

Jean-George 

Jean-George 

Pierre 

François 

Bernard 

Marianne 

Bernard 

Arnaud 

Bernard 

Marc-Antoine 

Pierre 

Daniel-François 

Jacques 

Pierre 

Marc 

Rigal 

Pierre 

Pierre 

Pierre- Antoine 

Jean  • 

Raymond 

Bernard . 

Pierre 

Guillaume 

François-fofeph 

Claude 

maife 

GuilLiume 

Pierre 

Gap  on 

hdurens 
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de  Saint  Pol  ,1500. 
de  Saint  Pol ,  1638. 
de  Saint  Sernin  ,  1550. 
de  Saint  Scrnin  ,  1740. 
.    de  Saint  Subran,  1271. 

Salamonis  ,  15  5  5« 
Salard  ,  I470» 


Saline 


1594. 


Sdine  ,  1  644. 

de  Salinier ,  i654» 

de  Salles ,  1675. 

Salmitres,  1656. 

Salvet,  1381. 

Salviac  ,   i6po. 

de  Salufle,  1585.  îj 91.  \6oo.  16 n.  1619. 

de  Samatan  ,  1277. 1284.        % 

de  Samatan  ,  1503. 1314.  1319-  1324, 

de  Samatan  ,  i  306.  1321. 

Sambuci ,  174J. 


Sancern 


1521 


Sanche,  17  21. 
Sancheli ,  16^1. 
Sancheli  ,  1709. 
Sanravite  ,  I43<S. 
de  Sa  porta  ,  1646. 
Saraille ,  1477. 
de  Sarlat ,  1423. 
de  Sadat ,  146  5. 
SarragoufTe ,  1593'. 
Sarravere  ,  15  39. 
deSarca  ,'1521 
de  Savalette  ,  1710. 
de  Saverdun  ,  1365". 
de  Sauveierre ,  i6y6, 
de  Sauveterre  ,  1678. 
Savy  ,  1624. 
Secondis ,  1500. 
Secovirieu,  iiy^, 
de  Scào:  ,1658. 
de  Scde  ,  1691. 


ÀrTiAud 

Raymond 

Denis 

NicoUs 

Guillaume 

Be>nd}d 

Rohcn 

fcMi-BdptiJîe 

fean 

Pierre 

Afurtial 

Jean 

Bernard 

Guillaume 

Jean 

Raymond 

Jean 

Hugues 

Pierre 

Raymond 

Jean-Bernard 

Michel 
^* 

Pierre 

Durand 

Jean 

Peregrin 

Etienne 

François 

Arnaud 

Jean 

Peregrin 

Aymeric 

Philippe 

Pierre 

Jean 

Bernard 

Jean 

Raymond 

Guillaume 
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doScgIa,  1565. 

Segui,  1527. 

Segui,  1675. 

Segui,  1730. 

Scguicr  >  I  5  i^ 

Seguin  ,  1362. 


U  LS, 


Î55 


Segui,  1730. 
Scguicr  ,  I  3  19. 
Seguin  ,  1362. 
Seichier ,  1574. 
Seignan  ,  1707. 


Seignan  , 
Senac 


7     f     I 
"-"*^  ,  1744. 
Senhoroni  ,,i  342, 
Sentous  ,  1602. 
de  Sercio  ,  1430.1449^» 
de  Seré  ,   1557. 
de  Scre  .  ihia. 


de  Seré  ,  1723, 
Sercne  ,  145  I. 

T<-r  <>  -> 


Sérié,  1732. 

Scrmet ,  1570. 

de  Serra  ,1529, 

Servat ,  1332. 

Servienti ,    1446. 

Servienri ,  1504. 

Severin  ,  Seigneur  de  Cajlanet^  l47l» 

Seurin  ,  1594. 

Sicard  ,  14 14» 

Sicard  ,   1  740. 

Signati ,  ou  Signier ,  1283  ,  1295  ,  1297,130;; 

Signati ,    i  3  04. 

Signari,  i3o9,"i3i7,  T328. 

Signati ,  Seigneur  de  'Pojan  ,   13211 

Signari ,  i  3  25.    ' 

Signati,  1339. 

Sillio  ,   1296. 

Simonet ,  1502. 

Simonis  ,   15  15^ 

Siinorre  de  Lourde^  ^75^* 

Sirven  ,  1438. 

Sirv^en  ,1734. 

Sobachi ,  1282. 

Seca,    1297. 


n4 

Vicrre 
le  an 
Pierre 
Jean-Paul 
Bernard 
Jean 
Etienne 
Jean        * 
Antoine 
Robert 
Etienne 
Betrand 
Triftan 
Vierrc 
■fean 
Hugues 
Seguin 
Bernard- 
Pierre 
Jean 
Pierre 
Pierre 
Vierre 
Guillaume 
Bernard 
Pierre- fean 
Raymond 
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Soca  ,1503. 
Solacii ,  1447  ,   1474» 
de  Solages,  i  502. 
de  Solages ,   1706. 
Solano  ,   1339. 
Soleilavolp ,  16^2, 
Soleilavolp  ,1691. 
Solens  ,  158  r. 
Solerii ,  ou  Solier  ,   1514. 
Solerii ,   1505.    . 
duSoUier,  1612. 

de  Somvies  ,  Seigneur  de  Rouhîgnan  ,  1708 
de  Souflrc ,   151^?. 
Souterrene ,  i6^6,  16^6» 
Spinafle  ,  1(542. 
Squinati  ,1381. 
Squinati ,   1402. 
Stellane  ,  id87> 
Storgi ,   i^o6i 
Suau,i57i. 
Suau,  1587. 
Suberne,  1533. 
Subre ville  ,1593. 
Sudre  ,1475. 

de  Superfantis  ,1558. 1567.  1574.  "^$7^- 
Supplicy ,  1667. 
de  Sus  ,  1453. 


Pierre 

Mathurin 

Pierre 

Guillaume 

Raymond 

Tors 

Jean 

fean 

Etienne 

Claude 


Taberlii,  1633. 

Taiïin  ,  Seigneur  de  Couder eau\  1700. 

TaillafTbn,  1613. 

Tami/îier ,  1525. 

Taparacii ,  ouTaparas,  1337.  i3.JO'i357» 

Taparacii,  1352.  135^. 

Targeri  ,  1421. 

deTartanac,   lefyj. 

Teiller,  14^0. 1501.. 

Terlon,  1^55. 


Jean 

Guy 

Bernard 

Vud 

Gjfparl 

Michel 

fçdn 

Phiuppe 

fean 

Fonce 

fean 

Jean 

Bdrdin 

"Pierre 

Jean 

Guillaume 

Jean 

Mathieu 

Fierre 

Jean 

Gillis 

Arnaud 

Faut 

Jean 

Claude 

fean^Claude 

François 

Jean-Arnaud 

Antoine 

Bertrand 

Olivier 

Philippe 

Antoine 

Pierre 

Jean 

Bertrand 

Fulcrand-Franç, 

Bernard 
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Teronde  ,  i5<Jo. 

Tcrrcin  ,  i45<?.  1485:. 

Tcrrcin  ,   151 1.  1512. 

Terrier,   13^2. 

Terrier,   1341. 

Teflin  ,  1573. 

Têtard  ,  1708. 

de  Teula ,  152^. 

Teulier,  1354. 

Texror,  1577.  1584. 15  8^i 

de  Thefa  , .  1 477. 

Thibaut ,  15(^5. 

Thomas  ,  1480. 

Thomas  ,1575. 

Thomas  ,  1 5  88. 

Thomas,  ijpo.  itfoiJ 
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APPROBATION, 

J'Ai  lu  p?.r  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  un  manufcrit  intitulé  HÎS- 
TOIKE  DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE  par  Mr.  Raynal  ,  &  je  n'y 
ai  rien  trouvé,  qui  puillè  en  empêcher  rimpreffion.  Fait  à  Paris  ce  i8  Dé- 
cembre 1735..  i>ECOUSSE. 


PRIVILEGE     DU     KOI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  »  à  nos 
amés  &  fcaux  Conlcillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  >  Mes. 
des  Requêtes  ordinaire  de  notre  HôteU  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris, 
Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il 
appartiendra ,  SALUT,  notre  Amé  le  fieur  RAYNAL  &c.  nous  a  fait  ex- 
poler  ,  qu'il  défireroit  faire  imprimer,  Redonner  au  Public,  un  ouvrage  qui 
a  pour  titre,  HISTOIRE  DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE,  s'il  nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  lettres  de  privilège,  pour  ce  néceffaires.  A  CES 
CAUSES  ,  voulant  favorablement  traiter  l'expofant ,  nous  lui  avons  permis  6c 
permettons  par  ces  préfenres ,  de  faire  imprimer  ledit  ouvrage,  autant  de  fois 
que  bon  lui  femblera,  &  de  le  faire  vendre,  &  débiter,  par  tout  notre  Ro- 
yaume pendant  le  temps  de  neuf  années  confécutives  ,  à  compfer  du  jour  de  la 
date  des  préfenres  ;  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  ,  &  autres 
perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient  ,  d'en'introduires 
dimprefîîon  étrangère,  dans  aucun  lieu  ,  de  notre  obeiffance,  comme  aufîi 
d'imprimer,  ou  faire  imprimer  ,  vendre,  fairevcndre,  débiter/  ni  contrefaire 
ledit  ouvrage  ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe 
être,  fans  la  permifîîon  expreiïe,  &  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits, 
de  trois  mille  livres  d'amende,  contre  chacun  des  contrevenants,  dont  un 
tiers  à  nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant , 
ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts, 
A  la  charge  que  ces  préfentes  feront  enrégitrées ,  tout  au  long ,  fur  les  régi- 
tre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois 
de  la  date  d'icelles ,  que  l'impreffion  dudit  ouvrage  fera  faite  dans  notre  Ro- 
yaume, &  non  ai'leurs ,  en  bon  papier,  &  beaux  caradlcres ,  conformément- 
à  la  feuille  imprimée ,  attachée  pour  modèle  fous  le  contre  fcel  defdite  pré- 
fenies,  que  l'impétrant  fe  conformera  en  tout,  aux  Reglemens  delà  Librairie 
&  notamment  à  celui  du  10  Avril  1725.  qu'avant  de  l'expofer  en  vente,  le 
manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'imprcllion  dudit  ouvrage ,  fera  remis , 
dans  le  même  état  où  l'approbarion  y  aura  été  donnée,  ez  mains  de  notre 
très-cher  &  féal  4phevalier  Chancellier  de  France  le  fîcur  deLamognon, 
&  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires ,  dans  notre  Bibliothèque  pu- 
blique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle  de  nôtre- 
dit 'très-cher  ,  &  féal  Chevalier  Chancellier  de  France,  le  fieur  de  Lamoignon 
6c  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  fceaux  de 


France  le  fieur  de  Machauît,  Commandeur  de  nos  ordres:  le  tout  à  peine' 
de  nuiliré  des  préfentes,  du  conrenu  defquelles  vous  mandons,  &  enjoignons 
de  faire  jouir  ledit  Expofant,  &  (es  ayants  caufe  pleinement  &  paifiblement, 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble^  ou  empêchement;  Vouions  que 
îa  copie  des  préfcntes*  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou 
à  la  Hn  dudit  ouvrage  ,  foit  tenue  pour  duemcnt  fignifiée ,  &  qu'aux  copies, 
collatiomées  par  un  de  nos  amés,  &  féaux  Confeillers  Secrétaires  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huifîier  t  ou  Ser* 
gent  fur  ce  requis  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles,  tous  aftes  requis  &  né- 
ceiïaires,  fans  demander  autre  perraifîîon  >  &  nonobftant  clameur  de  Haro, 
Chirte  Normande,  &  lettres  à  ce  contraires.  Car  rel  eft  notre  plaifir.  Donné 
à  Vcrfailies ,  le  vingt-troilleme  jour  du  mois  de  Février  l'an  de  grâce  1754..  & 
de  notre  règne,  le  trente-neuvième,  Par  le  Roi  en  Ion  Confeil.  figné  PERRIN.. 

Régitré  Jur  le  Régitre  XIU.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  Impri- 
meurs de  Paris,  JV'  54.5. /o/.  285.  conformément  aux  anciens  Reglemsns ». 
confirmés  par  celui  du  2S  Février  1723.  a  Paris  If  ^  Mai  i75'^.  DIDQT 
Sindic  figné. 
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Auguflines ,  leur  apoUafîj  Se  leur 
déferiion.                            244 
Augudins  (grands)  leurétaWif- 
(ement  dans  Touloufe.     425 
Angufhns  déchauffés  ,   leur  éra- 
biiflcmcnt     dans    Touloufe. 

4f8 

Auriola.  148 


Tdble  des 
AufToiine.  442 

AufFun  ,  Eveque  de  Couzcrans. 

Auziella.  147 

Ayac ,  voy\  Levis. 
Ayrous.  442 

Azebas.  65 

Azile  (  droit  d*  )  écoir  en  ufage  a 

Touloufc.  ^j  :  109 

B 
Babur.  231  :  2  3  ^ 

Bachelier,  197:212:365 

Badou.  399 

Baïf.  134 

Baillée  des  Rofes  en  ufage  dans 

le    Parlemenc   de    Touloufe. 

169 
Balma  ,    maifon  de  campagne 

des  Evêques  Touloufe.      296 
Banlieue  de  Touloufe,  ou  Gar- 

diage  ;  fon  étendue.  108 

Bardai.  219 

Bardes,  nom  des  Poètes  Gau^ 

lois.  9 

Bardin  ,  i6r  ;  335.  fi. 

Barons ,  nom  en  ufage  dans  le 

XIII.  fîecle.  95 

Barravi.  '        2  3  8  ;  2  3  9 

Barraflî.  148 

Barreles.  235 

Barrhelcmî  ,    360.    Ancienneté 

de  cette  maifon.  id. 

Bafcou.  148 

Badion  de  la  porte  du  Château  , 

fa  condrudlion.  197 

Barton.  277 

Bataille  de  Muret   gagnée    par 

rarniéi  des  Croilés,  71 

—dQ»Saini  Denis.  253 

—de  Jarnac.  254 


Matières. 

—de  Moncontour. 

--d'Arnai-lc-Duc. 

--de  Coutras. 

"d'Ivri. 

Baune  Inquifireur. 


5 

256 

258 
286 

119 


Baudouin  ,    frère  du  Comte  de 

Touloufe  ,  prend  parti  pour 

le  Comte  de  Monifort  ,  60. 

Il   e(l   arrêté  prifonnier  ,    &c 

•  pendu  a  un  Noyer,  id.  il  a  fait 

la  tige  des  Seigneurs  de  Lau- 

trec  &  de  Montfa.  6  5 

Bayle.  389.  390 

Bazacle  (  Movlin  du  )  174 

Bazordan  ,  232  ,  235,  237, 

Béatrix  femme  de  Raymond  Vif 
Comte  de  Touloufe.  78 

Beauteville.  442 

Beauveau  Archevêque  de  Tou- 
loufe. 4^  2 
Beauvoir.                                442 
Belenus ,  Dieu  des  Gaulois ,  7  , 

14 
Belge  ,  Général  des  Gaulois.     6 

Bellegarde.  236,  256 

Belloveze  chef  des  TcCtofages.  6 

Belot.  259 

Beloy.  3y  I 

Belveze  ,  ou  Beauvoir.         442 

Benoit  XII  ,  voye-^  Fournier. 

Benoit  ,    337  ,    ancienneté  de 

cette  jMaifon ,  id, 
Bequin.  335 

Bequins  ,  ou  Tierçaires  ,    leur 

éiablifL-ment  dans  Touloufe- 

425 
Berbinîer.  245 

licrenger    troifieme    Comte  de 

Touloufe  ,  fes  victoires  ,  (a 
a  2 


^  Tahl'e  des 

mort ,  (on  origine.     3 8.  3  9. 

Berenger  (  Aymeric  )  bleflc  un 
Capitoul  a  mort  ^  13^.  On 
lui  fait  Ton  procès  :  il  efl  con-^ 
damné  6c  exécuté  ,  136.  Sui- 
tes extraordinaires  de  cette 
affaire.  i^jÙ'fuiv. 

Berfeil.  148 

Bernard  I.  quatrième  Comte  de 
Touioufe.  Ses  intrigues  ,  fa 
fin  tragique  ,  fes  enfans ,   3  9 

dffuiv. 

Bernard  II  ,  huitième  Comte  de 
Touioufe.   Sa  mort  ,   41   (iT 

fuLV» 

Bernard  fils  de  Raymond  I  , 
Comte  de  Touioufe.-  38 

Bernard  Evêque  de  Touioufe  , 

4-1 1 

Bernard  Bonhomme  Evêque  de 
Touioufe.  415 

Bernes.  3°^ 

Bernon  ou  Bernard  ,  Evêque  de 
T-ouloufe.  410 

Bernui.  .  208.  240.  243 

Bertelier.  4^5 

Berrhe  femme  de  Raymond  l  , 
Comte  de  Touioufe.  41 

Berthe  prétendue  fille  du  même. 

idem. 

Bertier,  178,  298,  354,  3^5, 
ancienneté  ik  différentes  bran- 
ches de  cette  maifon.  id.  44  J 
■  Bertrand  feizieme  Comie  de 
Touioufe  ,•  hi\  dépouillé  de  ce 
Comté  par  Guillaume  I  X  , 
Duc  d'Aquitaine  ,  6c  le  recou- 
vre. 5  5.  Il  part  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  fc  rend  maitre  de 
Tripoli  ,  remporte  plufiiurs 


Matières-.. 

vidoires  ,  famort.    56,  330» 

Bertrand  fils  de  Guillaume  III  , 

4.5.  id.  fils  de  Raymond  IV  , 

78, 

Bertrand  Evêque  de  Toul.    416 
Bertrand,  ou  Bertrandi.     308  , 
309,338,339 
Béziers  faccagée  par  Tarm.ée  des 
croifés.  66 

Bierre  connue  par  les  Gaulois  , 

12 
Binnius.  4411 

Blagnac.  148^^ 

Blandinieres.  385 

Blanquier.  2.^^ 

Bled ,  fon  prix  ,  117,  197  » 
quantité  qui  fe  confomme  à 
Touioufe,  i8i? 

Bonal.  447 

Bonjour.  395 

Bonhomme  Evêque  de  Touiou- 
fe. 415 
Bonnencombre.  277 
Bonnet.  148 
Bon- Paîteur,  établifTe ment  de 
cette  maifon.                     453 
Bons  -  hommes  nom  de  certains 
hérétiques.    ^  61 
Bonzi  ,  Cardinal  ,   Archevêque 
de  Touioufe.                     450 
Borderia.              231.237.259 
Borret.                           ^^f  ^*  445 
Borrufh                                  38^ 
Bofc.               •                         130 
Bofquet.                        235.  14S 
Bourguigne  de  Chipre  rroifieme 
femme  de  Raymond  VI.     7& 
Bournazel.                               4  +  I 
Bourfe  commuae  des  Marchandçj 
ion  établiflwmenc  ,  214,  f* 


Tdhk  des 
jurifdîc^ion  ,    fos   privilèges. 

Braccaville  (  Mctdhie  de  ")  don- 
née au  Chapiire  St.  Etienne. 

48 

Brennus  chef  des  Tedlofages.    6 


Bicsbicux. 

Briflbn. 

Brucis. 

Bruicres.       '  . 

Bruis  ,  héréfiarque. 

Bruniquel. 

Buel. 


374 

397 
3  H 

252 

148 


BaifTon  ,  24^.  Anciennêié  de 
cette  maifon.  441 

Bulgares ,  nom  de  certains  Hé- 
rétiques. 6  ï 

Bunel.  537 

Burgada.  148 

Burta.  371 

C 

Cabot.  357 

Cadâdres  de  Touloufe ,  leur  for- 
mation. 207 

Cadreis  ,    Baronne  d*EncaufTe. 

3S2 

Cage  de  fer  pour  la  punition  des 
blafphémateurs.  165 

Calages ,  vo}'e:{  Pech. 

Calvct,  455.  Ancienneté  de  cet- 
te famille.  id, 

Calviniiles  dans  Touloufe,  220. 
Leurs  excès.  id. 

Cambolas.        ^68  :  385  :  44^. 

Cammas.  396 

Caino  l'un  des  fept  Troubadours 
fondateurs  des  Jeux-Floraux. 

124 

Campifl-on.  39^  •'  399- 

C  anal  de  joiidlion  des  deux  m^^rs 


Mdîhies.  5^ 

ti\  projette,  212.  Sa  con& 
tru^^ion,  ià  defcription.  3  72  3 
Ù' fiiiv. 

Cane  ,  mefure  ufirée  a  Touloufe, 
fes  dimenfions.  201 

Canillac  Archevêque  de  Toulou-, 
fe.  427 

Capitaine  de  la  Santé  inilitué 
par  les  Capitouls.  188 

Capitation.  146 

Capiiole  de  Touloufe  élevé  fous 
Galba.  16, 

Capitoul  ,  différentes  opinions. 
Torigine  de  ce  mot.  62  :  45:9 

Capirouls  de  Touloufe  formoicnt 
la  Cour  des  Comtes.  37.  Leurs 
portraits,  i  1  i.  Commandent 
les  troupes.  113.  Sont  excrats 
du  droit  de  Franc -fief.  Id, 
Chan^emens  arrivés  à  Uur 
nombre.  156.*  462.  Ont  le 
droit  de  faire  le  procès  aux 
blafphémateurs.  165.  Sont 
p-ardiens  &  confervateurs  des 
Reliques  de  St.  Sernm.  184., 
Ont  le  privilège  d'empêcher 
qu'on  ne  fafîe  de*  levée  de 
troupes  dans  la  Ville  fans  leuiç 
commifTion.  23  ^  Leurrang 
a  la  procelTion  de  Pjntecô  e. 
320.  Premières  preuves  dq 
leur  noblefTe.  i  16.  Ont  fondé 
les  prix  des  Jeux  -  Floraux. 
125.  Ils  font  Bayles  de  ces; 
Jeux.  134  11>  font  fondateurs 
du  prix  de  l'Académie  des 
Sciences.  386.  Ils  font  fonda- 
teurs de  T  Académie  de  Pein- 
ture ,  ÔC  des  prix  qu'on  y  dif- 
tribuc.   3^6.  Ils  font  fQn4^- 


Tahle  des  AfatJeres, 


teurs  de  TAcadémie  des  Ar- 
mes, Se  des  prix.  402.  Elec- 
tion. 139.  Sa  forme  460.  En 
quels  cas  le  Parlement  avoit 
droit  d'en  connoitre.  461. 
Leur  inflallation.  462.  Leur 
nombre.  465.  Leurs  départe- 
mcns.  id.  Leur  Jurifdiélion.  id. 
Ù'fuiv.  Ils  ont  lajudice  civile 
&  criminelle  ,  la  l^olice  ,  Se 


la  Voyerie.  464.  Ils  font  gou-    Catellan. 


femenc  dans  Touloufe.  444 
Carrière.  385 

Cafaveteri  ,    commentateur  des 

courûmes  de  Touloufe.  107 
Cadelmoron  ,    Archevêque    de 

Touloufe.  430 

Caflelnau,  Légat  du  St.  Siège, 

efl  afTaiïiné  par  les  Albigeois  , 

Catel,  .        35^  3  5<^ 


verneurs  de  la  Ville.  46^. 
Ont  le  droit  de  convoquer 
le  Ban  Se  arrière  -  Ban.  97 
465.  L'un  d'enrr'eux  cfl  dé- 
puté aux  Etats  de  la  Province. 
id.  Ils  ont  le  droit  d*ima- 
ge  ,  acquièrent  la  noblefïè. 
idem.  Leurs  anciens  privile-  Caumels. 
ges.  466    Cauni. 

Capreolus.  334 

Capucins  ,  leur  érablifTement 
dans  Touloufe,  280.  Le  pre- 
mier Préfident  Duranti  leur 
laifTe  fa  Bibliothèque.         299 

Caraboudas.  148 


382,583 


Catherine    de   Médicis    vient  a 

Touloufe.  276 

Catte ,  voyei  Mangoncau. 

Cavaignes.  233.243.255 

Cavallier.  374 

Caulet  ,  243  ,371  j  ancienneté 

de  cette  mailon.  id.  445 

308,385 

Cazeneuve.  3.65 

Celtes ,   nom  des  habitans  de  la 
partie  occidentale  de  l'Euro- 
pe. .  4 
Cepio  Conful  Romain  ,  enlevé 
le  tréfor  de  Touloufe.          i  5 


Carbon  de  Monrpezat ,  Arche-  Cézar  ,  conquérant  des  Gaules  , 
vêque  de  Touloufe.           451  15 

CarcafTonne  fe  rend  auxCroifés,  Chabanel  ,  hiftorien  de  TEglifc 
6j.  Prife  par  le  Grand-Prieur         de  la  Daurade.  412 

de  Joyeufe.  3  i  o  Chalvet.  243  ,  350,  351 

Cardaillac,  Archevêque  de  Tou-  Chambre  du  Droit  écrit  dans  le 


loufe. 


150,  429 


Parlement  de  Paris. 


III 


Cardaillac  ,   fameufe  cloche  de  Chambre    ardente  ,    établie    a 

l'Eglife  Saint  Etienne.          id.  Paris  contre    les    Luthériens, 

Carmélites,    leur   établifTemenc  215 

dans  Touloufe.    443  Ù'fuiv.  Chambre  desEnquêt.  (première) 

Carmes  ,  leur  établiflement  dans  du  Parlement   de    Touloufe. 

Touloufe.                           421  Son  établinèment  168  ,  189, 

Carnies-déchaufles ,  leur  étabaf-  création  de  la  féconde  »  2 1 1 , 


t 


Tdhie  des 
époque  de  la  création  de  la 
troifi;:nie.  iJ. 

Chambre  Tournelle  ,  fa  créa- 
tion. ij(^ 

Chambre  des  Requêtes  ,  fa  créa- 
tion ,  fes  ré\/oluiions  ,  fon 
état  préfent  ,  fa  jurifdidion. 

2  I  I 

Chambre  Souveraine  des  Hugue- 
nots établie  à  Caftres.        255 

Chambre  mi  -  partie  établie  a 
Montpellier.  266.  transférée  a 
Revel.  274.  rétablie  a  l'Ile- 
en-Albigeois  ,  fous  le  nom  de 
Chambre  de  CEdit  ,  277  , 
nombre  de  fes  Oflficiers.  id, 
fes  révolutions  &  trahflations , 
fa  fuppreffion.  278 

Chambre  de  commerce  de  Tou- 
loufe.  SonétablifTement  ,  fon 
objet.  2  I  5  iffuiv. 

Charibert ,  Roi  de  Touloufe.  Sa 
mort,  fes  enfans.  27 

Charlemagne  combat  les  Sarra- 
fîns,  28.  Il  érige  Touloufe  en 
Royaume,  Se  établit  des  Com- 
tes ,  2Ç.  Il  affocie  fon  fils 
Louis  le  Débonnaire  a  l'Em- 
.  pire  ,  fa  mort.  3  E 

Charles  IV.  Roi  de  France  ,  fa 
mort.  134 

Charles  V.  Roi  de  France  ,  fa 
mort.  i^y.  151 

Charles  VI.  fon  entrée  à  Tou- 
loufe ,  152.  Son  entrevue 
dans  cette  Ville  ave.c  le  Com- 
te de  Foix  ,  155.  Il  infliiue 
a  Toulouf  •  rOrJre  d-js  C'ie- 
valiers  de  Nôue-DMne  de  VEf- 
pérunce.  '  Ij6 


Matières.  y 

Charles  VIT.  fixe  le  Parlement  à 

Touloufe  ,    160  ,    168  ,   fa 

•mort,  fon  éloge.  170 

Charles  VIII.  confirme  les  pri- 
vileges  des  habitans  de  Tou* 
loufe  ,    178.  fa  mort ,      18  r 

Charles  IX.  vient  k  Touloufe  , 
247  ,  tient  fon  lit  de  juflice  , 
id.   Il,  repart ,  248.  fa  mort  , 

26i 

Charlus ,  voye^  Le  vis. 

Charpentier.  .  36^ 

Charri.  234 

Chartreux  ,  leur  établilTemenc 
dans  Touloufe.  437 

Château  (  moulin  du)  180 

Château-Maurand,  voy.  Levis. 

Châtelain  nom  en  ufage  dans  le 
XIII.  fiecle.  95 

Charillon  Connétable.  iio 

Chef  duConfilloire,  explication 
de  ce  nom.  112.  Eil  obligé 
de  faire  l'hilloire  de  Tannée 
de  fon  fervice.  id.-'Ei\  accadé- 
micier.-nè  des  Jeux-Floraux. 
134.  Eil  de  l'Académie  des 
Sciences ,  fous  le  tiire  d'affo- 
cié  né.  385.  Son  rang  à  i'Hô- 
tel-de-Ville.  112 

Chêne  arbre  confacré  a  la  divi- 
nité par  les  Gaulois.  7 

Chevaliers  rang  connu  par  les 
Gaulois.  10  ••  95 

Chilpcric  Roi  de  Touloufe.  27. 
Sa  mort.  id» 

Chirurgiens  prépofés  pour  les 
pelliferés.  184 

Chorfon  ,  ou  Torfin  premier 
Comte  de  Toulouf.-.  2^.  Il 
cil  accufj  de  rébellion  ,   & 


i^  Tahie  des 

condamné     au     banifTemenr. 

50:38- 

Chrillianirme  dansTouloufe.  16 
Çiron.  361.  446  :  448  : 

^449 
Cite,  nom  qu'on  donnoit  a  une 

parrie  de  la  Ville  de  Toulou- 
fe.  6p 

Clairac.  385 

Çlapiez-Coîomiers.  237 

Chufonne.  277 

Clémence  Ifaure  donne  des  fonds 
pour  les  prix  des  Jeux -Flo- 
raux. 126.  Son  épiraphe.  127 
Ù'fuiv.  Son  éloge.  3  3  j 

Clément  V.  Pape  ,  vient  a  Tou- 
loufe.  115.  il  accorde  plu- 
fîegrs Induits auxCapitouls.  iJ. 
Clément  (  Jacques  )  aflafîine 
Henry  III.  à  St.  Cloud  :  il  eil 
maflacré  ;  on  lui  fait  des  funé- 
railles publiques  dans  Tou- 
loufe  :  on  les  met  dans  les  I^i- 
tanies  des  Saints.  302.  Ana- 
grame  de  fon  nom.  303 

Çlermon.  2  3  2  :   235 

Çlovis  Roi  de  France  fait  la  con- 
quête de  Touloufe.  2  2 
Çohardon  Sénéchal  de  Carcaf- 
fonne.                                  104 
Code  Vifîgoih.   Sa  publication. 

2  I 
Code  Théodofîen.    Sa  publica- 
tion. 22 
Colbert  Archevêque  de  Toulou- 

Çoligni  Amiral  de  France  afilege 
Touloufe.  257.  Il  efl  mafîa- 
cré.  260 

Çoligni  Cardinal.,  Archeveç[ue 


Matières. 

de  Touloufe.  434 

Collège  de  Saint  Raymond ,  fa 

fondation.  2  i  ^. 

—  de  Narbonne ,  fa  fondation,  id, 
— de  Saint  Martial  ,    fa  fonda-. 

tion.  id, 

—de  Maguelonne  ,  fa  fondation. 

id. 
—de  Perigord  ,  fa  fondation,  id.: 
—de  Sainte  Catherine  ,   fa  fon- 
dation, id^ 
--de  Saint  Nicolas  ,    fa  fonda- 
tion, id, 

—  deFoix,  fa  fondation.         id. 

—  de    l'Efquiile  ,    fon  établifle- 
ment.  id, 

—  de  Saint  Girons  ,  fa  fuppref- 

iion.  id, 

— des  Jéfuites,  fon  établiffement.^ 

Colloque  de  Poifli.  228 

Colom.  148: 

Combat  fîngulierd'oifeaux.  408 
Comére  dans  Touloufe.         139. 
Commerce  des  anciens  habitans 
de  Touloufe.  ^8.  Ses  progrès 
dans  le  temps  préfent.       2op 
Comminges  ,  Evêque  de  Tou- 
loufe. 424 
Comminges  Archevêque  dexou-. 
loufe.  426 
Commutation.  141 
Comtes  de  Touloufe  ,  leur  éta- 
bliffement  par  Charlemagne  ,^ 
29,  leur  origine,  id.  Ils  ufur- 
pent   la  fouveraineté  ,     35  , 
prennent  le  titre    de  grands 
VaÏÏàux  de  France  ,  37  ,  ils 
font  Pairs  de  France  65  ,  ils 
fqnt  battre  monngie.  37  ,  éta- 

blilTïnr 


Ttille  des  ALulcrcs,             "                      ^ 

blifll'nt  des  Vicomtes  «Si  des  ConLils  de   Ville  ^  leurs  diUe- 

\ ''guicrs. .  i(i.    forment    une  rentes  cfpeces  ,  leur  forme, 

Cour  compofée  des  Capitouls.  leur  objet.   191  ù"  fuiv.  Re- 

ii.  leurs  porrrairs  peints  dans  glemens  a  ce  fujer.  248.249 

les   Regiilres  de   THôiei-de-  Confeil  fouvcrain  établi  a  Tou- 

Ville.                                    36  loufe  par  Charles  Vir.      166 

Comté  de  Touloufe,  fes  bornes ,  Confifloire  (  i^etit  )  de  l'Hôtel- 

38  :  devenu  héréditaire,  40  :  de-Viile   ,     fa     conllrudlion. 

réuni  a  la  Couronne  cie  Fran-  107 

ce.                                      103  Confolation  ,  certaine  cérémo- 

Comte  Palatin  ,  fîgnification  de  *      nie  des  hérétiques.  64. 

de  ce  nom.                          37  Conlbnce  fille  de  Guillaume  IV 

Comîé  de  Tripoli.                    j6  Comte  de  Touloufe  ,  45. /W. 

Conciles  dans  Touloufe,  I,  409  Femme    de    Raymond  VI, 

II,  41  I.  III,  iZ^ic/.  IV  <îkV,  Comte  de  Touloufe  ,78.  id, 

412.  VI  ,&  VII,  ihid.  VIII,  ■  fiile  du  même.                     id, 

IX, X,   413.  XI  ,  41  j  XII.  Contagion  dans  Touloufe.    140 

*4i8.  XIII.  426.  XiV.  440.  Conzié  ,  Archevêque  de  Tou- 

Concile  de  Lombers.              61  loufe.                                 429 

Concile  d'Agdé.                       21  Coras,  233  ,  243,25^,260, 

Conférence  de  Verfeil ,  pour  la  34^?   345 

rédudion  de  Touloiafe.     3  1 8  Cordcliers  de  TObfervance,  leur 

Confréries  des  écoliers  ,    dans  établiflèment  dans  Touloufe  , 

rUniverfiré     de    Touloufe   ,  4?e 

Leurs  différends.  198  (c7'/«iv.  Cordeîicrs  Conventuels   ,    leur 

Confrérie  du  St.  Sacrement  ,•  fu-  établiffement  dans  Touloufe  , 

jet  de  divifion  parmi  les  Li-  308.440 

gueurs  de  Touloufj.         305  CornufTon  ,  Sénéchal  de  Tou- 

Conjuration  des  Huguenots  dans  loufe.                                  289 

Touloufe.  231.  On  tient  une  Cos  ,                                      23  c 

affemblée  aux  Auguflins  pour  Cofla  ,                                    442 

en  arrêter  les  progrès.  23  r  (iT*  Couffoulens  ,                          385 

///zv.  Premiers  Adles  d'hofîili-  Cour  des  Aides,                     177- 

té  ,    236.  DifFérens  combats.  Cour  pléniere  tenue  parle  Com- 

3  37   ^  S^àv.     Cruauté    des  te  Raymond  VII.                0% 

conjurés,  238.  Ils  abandon-  Coutumes  de  Touloufe  font  ré- 

nent  h  Ville.                      24!  digées  ,   1-07.  Cérémonie  de 

Conjuration  de  Mcaux.         252  cette  rédaCcion..  zVe/n.   DifFé-» 

Confeillers  du  Saint  Office  de  rcns   Commentateurs  de   ces. 

rinquifition.                         89  coutu.Ties.                          108J 

B 


10  Tdhle  des  Matières, 

Coutume  de  Paris   ,    pourquoi    Dandoin  (^Dames)  leur  fonda ■ 


obferv'ée  dans  quelques  lieux 
de  la  Prov^ince.  7  5 

Grillon  ,  Archevêque  de  Tou- 
loufe.  454 

Croifade  contre   les  Iniideies  , 

Croifade  contre  les  Albigeois , 
65.  Ses  cruautés ,  66  O' fuiv. 
Croifade  contre   le    Comte  de 
.    Touloufe.  •  y  6 

Croifiers ,  ou  Religieux  de  Saint 
Orens  ,  leur  établifTemenr 
dans  Touloufe.  ^.2  i 

Crozar.  396 

Cruffol  ,  232.  id.  Archevêque 
de  Touloufe.  ^')6 

Cujas.  347 

Cunegonde  ,  femme  de  Guillau- 
me I.  Comte  de  Touloufe.  3  8 


D 


Daffis  ,  231.  274. 
Avocat -Général 
parti  du  Koi 
gueurs ,  294. 
fcs  fadlieux  ,297 


255.  290  , 

,  (butient  le 

contre   les  Li- 

11  efl  arrête  par 

Il  eil  maf. 


Son 


facré  dans  fa  priibn,  299 
tombeau,  id.  Sa  mémoire  ré- 


iion.  ^/|.6 

Dareau.  23/j. 

Daverane.  277 

Daurade  Eglïfe ^  fon  ancienneté, 
14.  Epoque  de  fes  nouvelles 
conftrud^ions ,   ij.  Sa  refor- 
me ,  46.  Son  union  a  TOrdre 
de  Cluni.  id.  Son  union  a  la 
Congrégation  de  Sr.  Maur.  id. 
Elle  a  le  titre  de  Chapitre  ,  & 
de  Prieuré  ,   413.  EtablifTe- 
mcnt  de  fon  Cimetière ,  49. 
Indulgences  qui  y  font  atta- 
chées, idem, 
Daure.  8  r 
Daures.                                     277 
Daurez.                                    255 
Débora.  4 
Deferrieres.                             365 
Delofla.   .                               148 
Delpont.  '                               14B 
Delpech.  23  r.  235.  257.  260. 
Denier  d'argent  fous  Charlema- 
•gne  ,  fon  évaluation.           41 
Dénombrement  des  habitans  de 
Touloufe  en  état  de  porter  les 
armes.    •                             207 
Defpax.                     '             444 
Deubourg-.                               148 


tablie  ,  310.  Son  éloge.  346     Didier  premier  Duc  de  Toulou- 

z'c/.  443  fe.  25.  Sa  mort.  >      26 

Dalbade  Puroijfe  ,  fa  fondation  , 


conilruclion  de  fon  Eglife  ,  &C 

de  fon  Clocher.  229 

Dames  -  Noires  ,  leur  établiffe- 

ment.     '  •  45  r 

Damoifeau  nom  connu  dans  le 

XllI  ficelé.  9J 

Paadouficile.  237 


Différend  entre  le  Parlement  6c 
les  Capitouls  au  fujet  d*une 
impolition.  249 

Dillon  ,  Archevêque  de  Tou- 
loufe. 456 

Dixaines  ,  fêtes  publiques  ,  qu'on 
célèbre  a  Touloufe  dans  cha- 
que quartier,  leur  origit)e.  285 


Tdblc  des 
Diferte  du  bois  a  brûler,  189 
Dod^rine  chréiienne.  voye^  Pères. 
Dokr.  198 

Doimieres.  109 

Domadon.  277 

Dominicains  ,  origine  Se  fonda- 
tion de  leur  Ordre  dans  Tou- 
Joufe  ,  419.  On  leur  confie 
l'exercice  de  l'Inquifition  ,  84 
ÔJ'Juïv.  418.442. 
Saint  Dominique.  Son  origine  , 
(a  vie  ,  fa  mort.  6  y .  419 

Dominique  de  Florence  ,  Arcii- 
de  Touloufe  ,   premier  Préfi- 
du  Parlement,   161.    430. 
Domiiius  Conful  Uomain,  con- 
quérant des  Gaules.  i  3 
Donat.                                    16  f 
Donncville.                            384 
Doujat.                243.  364.  380 
Doyard.                                  290 
Droit  Romain  ,  en  ufage   dans 
les  Gaules.  •                  ^7'  97 
Droit  de  Quart.                      140 
Druidds,  Prêtres  des  Gaulois  ,  7. 
Leurs  différentes  claffes  ,   9, 
Leurs  fonélions  ,  leurs  privi- 
lèges, id.   Leur  doélrine.   10 
Druillet ,  voye^  Monlaurj 
Dubourg,  23  I..  235.  243.  255, 
ancienneté  de  cette  maifon.ii^. 
Ducédre  ,                      21^.  2^  1 
Duel  en  ufage  parmi  les  Francs  , 

39 
Dufaur  ,    231.  235.  243.  Du- 

faur  de  Flbrac  ,    276.    344- 

Dufaur  de  Saint  fcry  ,   3^5. 

Ancicnneié  &c  iiluih-ations  de 

cette  maifbn.  id. 

ru.uiia  ,  243.  345.  379. 


Maûcrcs.  j  r 

Du-Guefclin  va  en  Efpagne  avec 
quatre   cens  Touloulains  vo- 
lontaires, i^j 
Dulaur  ,                                    23^ 
Dumai ,                          361.  366 
pumay,                                   ^^{^ 
Dumoulin  Archevêque  de  Tou- 
loufe ,                      450.451. 
Dupin,                         237,441 
Dupont,                                  245 
Du  Puget  ,  368.    Ancienneté  de 
cette  mailon  ,  fcs    différentes 
branches ,  'id, 
Dupui ,                                   303 
Dupuy,  Evêq.  de  Touloufe,  415 
Dupuy,  du  Grtz  ,                  39^ 
Durand  de  Dôme  ,   Evêque  de 
Touloufe,                         <^i2 
Durand  ,                                 219 
Duranti ,  premier  Préfidenr,  fou- 
ijent  les  intérêts  du  Roi  contre 
les  Ligueurs,  292  ,  294.- Son 
courage  ,   fa  mort  ,  295   <z[7' 
fuiv.  Son  tombeau  ,299.    Sa 
mémoire eff  rétablie, 310.  Son 
éloge,                               346 
E 

Echafaut  de  brique  conffruit  a  la 
place  St.  George  ,  fa  deffruc- 
tion,  298 

Ecoles  de  Touloufe  ,  appellées 
les  Etudes  ;  leur  conflrudtion  , 

.85 

Ecuyer ,  nom  qu'on  donnoit  aux 
nobles,  dans  le  Xlll  fiecle,  9^ 

Edit  de  Nantes  ;  époque  de  fa  ré- 
vocation ,  321 

Egfrid,  C  omte  de  Toufoufe,  40 

Eiéonor  d'Arragon  fcii.me  de 
]]    2. 


12  Tdhle  des  ?A au  ère  s, 

Raymond  V I  ,    Comte    de  loufe ,                 '              408 

Touloufe  ,                           78  Ermengarde  fille  de  Guillaume 

Elizachar ,  Evêque  de  Touloufe  ,  III ,  Comte  de  Touloufe  ,  45; 

410  Ermengaud  fils  d'Eudes  5       42 

Elvire  femme  de  R.aymond  VI ,  ErmcfTiade  femme  de  Raymond 

Comte  de  Touloufe ,           50  VI,                                      77 

Emme  femme  de  Guillaume  III,  Efus  dieu  des  Gaulois ,      7,14 

Comte  de  Touloufe  ,          44  St.  Etienne  (  Egllje  )  fa  réforme,. 

Id.  fille  du  même  ,                  45  47  ;  époque  de  la  conilruc- 

Enfance   (^  Congrégation  de  V  )  tion  de  la  nef ,  du  chœur  ,  du 

fa  fondation  ,  fa  fuppreflîon  ,  portail  ,  du  cfocher,  de  la  fa- 

449  cridie ,                                  id. 

Emmurés ,  nom  qu'on  donnoic  Sr.  Etienne  (  Chapitre  )  embrafTe 

aux  prifonniers  de  l'Inquifi-  la  vie  régulière  fous  la  règle  de 

tion  ,                                  1 20  St.  Auguflin  ,  47  ;  fa  fécula- 

Entrée  de  Jeanne  Comtefle  de  rifation ,                  404,435 

(^5  Etats  généraux  du  Royaume  2 

dans  Orléans,                            227 

104  -- a  Moulins  5                        24S 

III  —  à  Paris,                              166 

115  —  aBlois,                             289 

125  —  a  Paris ,                              315 


Touloufe , 

—  de  Philippe    le  Hardi 
Touloufe  , 

--  de  Philippe  le  Bel , 

—  du  Pape  Clément  V  , 

—  de  Charles  IV , 


Louis  XI , 

—  de  la  Reine  , 

—  de  François  ï, 

—  de  la  Reine  , 

—  de  Charles  IX  , 


—  du  Dauphin  ,  qui  fut  depuis  Etats  de  la  Province  de  Langue- 
Louis  XI,                          166  doc  ,  leur  origine  ,  143  ;  leurs 

167  révolutions ,  1 44;  nombre  & 

20o^fuiv,  qualité  de  ceux  qui  les  com- 

2104  pofènt ,  id.  leur  objet  ,  leur 

247  état  préfenr,  145  ;  leur  géné- 

—  du  Duc  de  Joyeufe,  en  qualité  rofité  envers  Henri  III,     26^ 
de  Maréchal  de  France  ,3^9  Euba^es  clafTe  des  Druides ,      9 

—  du  Duc  de  Montmorenci,3  22  Eudes  neuvième  Comîe  de  Tou- 
Epinac  Ârchev.  de  Lyon ,  loufe  ,  fa  mort ,  fes  enfans,  42 
Epreuves  de  l'eau  chaude  Se  de  Euric ,  cinquième  Roi  des  Vifî- 

Teau  froide ,                        47  --.u„  j-„- Tr...i„.  r„   ...    c^o 

Equivalent ,  origine  de  ce  droit , 

167 
Erîiulr  rivière  qui  fervoit  de  bor- 
nes aux  Volfces  Arécomiqucs, 

5 

St.  Erembert,  Eveque  de  Tou- 


goihs  dans  Touloufe.  20.  Ses 
conquêtes  ,  fes  pcrfécutions 
contre  i'Eglife  Catholique.  Id. 
Il  fait  rédi,o;er  les  loix  des  Vi- 

'  fîgoths ,  fa  mort.  idem. 

EufTe  de  Foix,  Archevêque  de 
Touloufe.  438 


Ev'êché  de  Touloufc  érigé  en  Ar- 
che v'êc  hé.  .     425 

Evénement  fin^^ulier  arriv^é  aux 
Cordcliers  de  Touloufe.    i  ^p 

Exécutions  extraordinaires,  i  88: 

m  :  2)8 

Saint  Exupere  ,  Evêque  de  Tou- 
loufe.  17  :  328  :  407 

Exupere  Rhct^ur.  328 


Tahld  des  Matières,  l^ 

Abbaye.  441 

Fcuillentincs ,  leur établifTement 

dans  Touloufe.    441.  ElogG 

de  leur  régularité.  322 

Ficubet.  356 

Figucirc.  3  3  t 

Filles  de  la  Providence  ,  ctablif^ 


Fabius  Conful  Romain ,  conqué- 
rant des  Gaules.  i  5 

Falgar.  148 

Falgar ,    Eveque   de   Touloulè. 

420 

Famine  dans  Touloufe,  117: 
177  :  181  :  187  :  190  :  197  : 

21.3 

Fanatiques  dans  Touloufe.     217 

Faudoas  ,  i  .^  8  ,  ancienneté  de 
cette  maifon.  idem 

Faugers  ,  Archevêque    d'Arles. 

335 
Faure.  104;  277 

Fauxbourgs  de  Touloufe  démo- 
lis. •  142 
Faydide  femme  d'AIfonfe- Jour- 
dain.  57.  id.  fa  fille.  5§ 
Feretra  ,  ou  Fenetra ,  étimologie 
de  ce  mot.  8  ,  9.  Voyés  aufil 
V  Errata,  y                            ^21 
Fermât.                       3^7  •*   3^^ 
Ferrais.                                    246 
Ferrier.                                    345 
Ferrieres.                     243  ,  260 
Feuillens,  leur  établifTement  dans 
Touloufe.                          44 1 
Feiiillent  ,   fondation  de   cette 


fement  de  cette  Congrégation 
dans  Touloufe.  4^1 

Firmin.  40^ 

Florenfac.  Fby.  Levis. 

Flotte.  139 

Foderum,  tribut  impofé  dans  l'Al- 
bigeois en  faveur  de  la  mili-i 
ce ,  aboli  par  Louis  le  débon- 
naire. 30 

Foix  (  le  Comte  de  )  accorde  fon 

»  fecours  aux  Touloufaios.  15  2. 
Son  entrevue  avec  Charles 
VI.  153,257,238 

Foix ,  voy.  Collège. 

Fontages.  309 

Fontaine  de  St.  Etienne ,  fa  conf- 
truélion.  212 

Forcadel  hiflorien  de  Touloufe  , 

•    4-  34^ 

Forez.  2  3  j 

FoiTe  ,  Evêque  de  Cafires.    278 

Foulques  ,  Evêque  de  Touloufe, 

Se  brouille  avec  le  Comte  de 

Touloufe,  68.  E(l  chafle  de 

cette   Ville,  idem,    11   excite 

Montfort  contre  les  Toulou-* 

fains  ,  74.  Son  hifloire  ,  416 

f  fuiv, 
Fournier  Pape  ,  fous  le  nom  de 
Benoît  XII.  333 

Fourqucvaux.      236.  237.  245 
Fraifllner.  277 

Franc- Al  eu.  9J.  114 


J4  Tdhle  des  Matières, 

Francarville.  ^5  5  .  Gaillardi  Coilfeiller  du  Parlem. 

Franc-fief  ,  explication  de  ce  de  Touloufe  ,  dégradé,  pour 
droic,  113.  Exemption  de  ce         crinie  de  faux  ,  20S 

droit  accordée   aux  habitans    Galaffi,  148 

de  Touloufe  ;   &  confirmée    Galates ,  voye\  Gaulois, 
aux  Capîtouls.  1 14    Galatie  ,  ouGallo  -  Grèce,  éra- 

François  I ,  déclare  la  guerre  a  bliffement  de  ce  Royaume  ,  6 
Charles  -  Quint,  i  90  ;  il  eil  Galeries  de  i'Hôrcl  -  de  -  Ville  , 
fait  prifonnier  à  Pavie  ,195;         leur  conilrudlion  ,  322 

il  fait  vœu  aux  Reliques  de  St.     Gali ,  308 

Sernin  de  Touloufe  ,  I  96  ;  il     Ganelon  ,  229,  2  31,  23  3  ,  2  34 


fait  la  paix,  6c  efl  délivré  de     Ganelou 


148 


fa  prifon  ,  il/,  il  fait  fon  entrée  Ganno  ,    premier  Flillorien  de 

a  Touloufe ,  200  ;  il  tient  fon  Touloufe,                        .        4 

lit  de  judice  au  Parlem.  215;  Garaud  de  Donneville  ,        347 

il  confirme  la  réaliié  des  tail-  Gardouch,                   ^37)  3^5 

les  ,  id,  il  renouvelle  la  guer-  Garrigue  ,                                I47 

re  avec  Charles-Quint ,  207;  Garival  ,                                  366 


fa  mort ,  fon  éloge  ,  213 

François  ,    Commentateur     des 

Coutumes  de  Touloufe  ,  i  08 
Fredelon     fixieme    Comte    de 


Garonne ,  débordement  de  cet- 
te rivière ,  179,322 
Carfinde  femme  d'Eudes  Comte 
de  Touloufe ,  42 
Touloufe  ,  fa  valeur  ,  fes  con-  Carra  ,  359 
quêtes  ,  fa  mort ,  fon  origine ,    Gafcon  ,  d'où  dérive  ce  Langa- 

41         ge?      •  15 

Frères  Cordoniers  &  Tailleurs  ,    Gaucelin  Eve.  de  Touloufe  ,  416 

leur  établiffement  dans  Tou-    Gaucelme  fils  de  Guillaume  I, 

loufe  ,  448         Comte  de  Touloufe ,  38 

Frères  Prêcheurs  ,  voyq  Domi-    Gaudié  ,  v^^e\  Levis. 

nicains.  Gaule  Ciialpine ,  6 

Fulcrand  Eve.  de  Touloufe,  416     Caulcis  ,  nom  des  peuples  qui 
Fulguald,  fils  de  Raymond!,  41         habitoient  les  Gaules  ,  4  ;    ils 


Fulvius  Conful  Romain,  premier 

conquérant  des  Gaules  ,       13 

Funérailles  de  Charles  IX  ,  263 


CîiîlIarddePreifTac,  Evêquc  de 
loi^iouie,  424 


.forrent  de  leur  pays  ,  vont 
dans  la  Germanie  ,  dans  la 
Hongrie  ,  l'Italie  &  f'Afie  ,  6 
mauvais  fuccès  de  leur  expé- 
dition contre  la  Ville  de  Del- 
phes, 6^y  \  l'ufage  de  l'écri- 
ture éioif  pro(cMit  p.irmi  eux, 
7  :  leur  Religion  ^  iCiirs  Loix, 


Tiihlâ  des 
Jeur  Gouvernement ,  leurs  fir- 
mes, 1 1  leurs  mariages  ,  leurs 
habillemcns  ,  leurs  maifons  , 
I  2  :  comnu'nt  leurs  femmes 
fe  jultif.oient  du  foupçon  d'a- 
dultere.  id.  Leur  monnoie.  id. 
Leur  langage  ,  leurs  princi- 
paux   défauts    ,     13.    Leurs 
Dieux  ,  leurs  Temples.        14 
Garfînde  ,  femme  d'Odon  Com- 
te de  Touloufc.  ^2 
Garfînde  ,  femme  de  Raym^ond- 
Pons,                                    43 
Gaurans.                                  385 
Gaure  Capiroul ,  efl:  bleiTé   par 
l'écolier  Eerenger.              13J 
Gellone  ,  Abbaye  connue  fous 
le  nom  de  Saint  Guillem  du 
Déferr.  38 
Saint  George  ,  cette  Eglife  ert 
•  ccdtQ  aux  Augullins-Déchauf- 
fés.                                     448 
Geraud  de  Labarthe ,  Evêque  de 
Touloufe.                          41^ 
Geraud,  commentateur  des  cou- 
tumes de  Touloufe.           108 
Saint  GeriTÛer  ,  Evêque  de  Tou- 
loufe.                               407 
Geltes.                                   2  3  5 
Gibout.                                  256 
Gibron.                                  3  lo 
Gontaut  ,  l'un  des  fept  Trouba- 
dours  fondateurs    des  Jeux- 
Floraux.                            124 
Gothie  ,  origine  de  ce  nom.  17. 
Etendue    du    Marquifat    de    ce 
nom.                                   42 
Go(hs ,  origine  de  ces  peuples , 
I    18  ,  ils  ibnr  divifés  en  Vifi- 
,    goths,  Ôc  Ollrogoths.         ïd» 


AUner^S,  j  5 

Gouazé.  585 

Goudouli ,  ou  Goudelîn.     364 
Goutoulas.  367 

Goyrans.  I48 

Gramont ,  Archevêque  de  Tou- 
loufe. 148',  43  3 
Grands  jours  de  Troycs.         1 1 1 
Grégoire.  349 
Grenier,                                  334 
Gros.  Ï04 
Groflius  j  ou  Groflm.            334 
Guerre  entre  la  France  &  TAn- 
gleterre.                              1 40 
Guerre    civile   des   Huguenots, 
Z2Z  ^  Ù'  juiv» 
Guerre  civile  dans  Toul.  256, 

^  Juiv, 
Guido  5  ou  Guîdonis,  36,  119 
Guilaberi.  148 

Guillaume  L  fécond  Comte  de 
Touloufe.  38.  Ses  vertus  ,  fes 
vidloires;  id.  il  fonde  i' Ab- 
baye de  Saint  Guillem  ,  fa 
mort ,  fon  origine  ,  (es  fem- 
mes ,  fes  enfans ,  fon  éloge,  id, 
Guillaume  IL  cinquième  Comte 
de  Touloufe  ,  fa  mort.  40 
Guillaume  IIL  douzième  Comte 
de  Touloufe  ,  43.  Son  tom- 
beau ,  fon  portrait  ,  fes  en- 
fans.  45 
Guillaume  I  V.  quatorzième 
Comte  de  Touloufe  ,  fait 
fleurir  la  Religion  dans  fes 
Etats  ,46.  Il  rtfforme  TEglife 
de  li  Daurade  ,  qu'il  embc- 
lit,  46.49.  Il  fait  un  pèleri- 
nage a  Jérufakm  ,  fa  mort , 
fon  éloge.  id* 
Guillaume  Raymond  ,  premier 


i6 


Table  des  Matières. 


Abbé  de  Saint  Sernin.         48 
Guillaume    fils    de     Bernard  , 
Comre  de  Touloufe.  40 

Guillaume  de  Puylaurens.       5  5 
Saint^  Guillem  du  Défert ,  fon- 
darion  de  cette  Abbaye.      58 
Guillemete    fille    naturelle    de 
Raymond  VI.  78 

Guiliems.  330 

Guife  Duc  &  Pair  de  France  ,  fe 
déclare  le  Chef  de  la  Ligue, 
272.  Ses  qualités,  id.  11  fe 
révolre  ouvertement  contre 
le  Roi,  288.  Il  fe  réconcilie  , 
289.  Il  ed  niaflacré  a  Blois , 
avec  fon  frère  le  Cardinal , 
i%(^.  290 
Guitburge  femme  de  Guillaume 
I.  Comte  de  Touioufe.      38 


H 


Hâle  ,  fa  conftrudlion  ,  141.  Sa 
tranflation.  id. 

Hâuts-muratSjOU  Emmurats.  89 
Hedlor  de  Eourbon  ,  Archevê- 
que de  Touioufe.  432 
Helimbruch  fille  de  Guillaume 
I.  Comte  de  Touioufe.  38 
Heliot.  5.  182.  340 
Henri  II.  fait  la  paix  avec  l'Ef- 
pagne  ,221.    Sa  mort ,  fon 


éloge. 


id. 


Henri  Ilï.  cfl  dccjaré  Roi  de 
France,  26»2.  li  reçoit  à  Lyon 
les  députés  de  la  Vaille  de 
Touioufe,  263.  Il  affilia  en 
perfonne  aux  Etats  de  Lan- 
guedoc, 265.  Il  fe  réconci- 
lie avec  le  Koi  de  Navarre  , 


301.  Il  afiiege  Paris,  id.  Il 
elt  afrafliné  a  Saint  Cloud,  fon 
portrait.  302 

Henri  I  V.  efl  déclaré  Roi  de 
France,  302.  Ses  victoires, 
313.  Il  rentre  dans  le  fein  de 
l'Eglife  ,  314.  Les  Ligueurs 
de  Touioufe  refufent  de  le  re- 
connoitre  ,  3  16.  Il  td  abfous 
par  le  Pape  ,  318.  Touioufe  ' 
le  reconnoit.  id.  Il  ell  afifaf- 
finé  ,  323.  On  lui  eleve  une 
llatue  a  Touioufe.  id. 

Henri  fils  de  Guillaume  III. 
Comte  de  Touioufe.  45 

Henri  héréfiarque  ,  infecte  le 
Languedoe  de  fon  héréfie,  58. 
Ses  principales  erreurs.        id. 

Heraclien  ,  Lvêque  de  Touiou- 
fe. 407 

Herbert  fils  de  Guillaume  ï. 
Comte  de  Touioufe.  38 

Herberge  fille  du  même.         id. 

Hérétiques  ,  peines  prononcées 

contre  eux  par  l'inquifition, 

"119,  Ù"  fuiv. 

Hilaire ,  Eve.  de  Toujoule ,  406 

Hijîoriogrjphe  de  la  Ville  de 
Touioufe  ;  112 

Hongrois ,  origine  &  mœurs  de 
ces  peuples ,  42 

Honorât  Eve.  de  Touioufe  ,  406 

Hôpital  de  rHôtei'Dieu  St.  Jac- 
ques ,  I  8  r 

-delaGravf",  id. 

-  des  Orphelines  ,  182 

Hôpitaux  fupprimés  dans  Tou- 
ioufe ,  181  Ù^fuiv. 

Hô.rel-de- Ville,  difierenies  épo* 
ques  de  fa  conftruclion  ,141  ; 

fes, 


Tdhle  des 
Tes  diffère ntes  parties ,         id. 

Forel  de  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  180 

Hôtel  du  Grand  Prieur  de  Mal- 
the,  ^  387 

MuguenoTs  .y  nom  qu'on  donna' 
aux  Hérétiques  Luthériens  ,  &: 
.  Calvinilles  ;  origine  de  ce 
nom,  222  ;  ils  font  des  af- 
femblées  publiques  dans  Tou- 
Joufe,  228  ;  leurs  excès,  229; 
ils  obtiennent  un  hdit  favora- 
ble ,  250  ;  ils  font  l'exercice 
public  de  leur  Religion  a 
Touloufe  ;  ils  y  font  conllrui- 
re  un  Temple  ,  id.  ils  traitent 
avec  le  Prince  de  Condé  , 
pour  lui  livrer  cette  Ville,- 
T.'^l  »  234  :  ils  s'emparent  de 
l'Hôtel -de -Ville,  236  .-ils 
abandonnent  la  Ville  ,  242  : 
ils  obtiennent  la  paix  ,  245  : 
ils  fe  révoltent  de  nouveau , 
2  5  2  :  ils  alîiegent  Paris ,  203  : 
ïls  obtiennent  la  paix ,  id.  ils 
renouvellent  la  guerre  ,  254  : 
ils  afliegent  Touloufe  ,  &  lè- 
vent le  fîege  ,  257  ;  ils  ob- 
tiennent la  paix ,  2  5  8  :  ils  re- 
nouvellent la  guerre  après 
le  maffacre  de  la  St.  Bar- 
thelemi,  261  :  Ils  obtiennent 
la  paix  ,  262  :  ils  ne  pofent 
point  les  armes  ,  6c  forment 
un  nouveau  plan  de  gouver- 
nement dans  le  Languedoc , 
id.  ils  obtiennent  un  traire  de 
paix  qui  donne  naiflance  àja 
Ligue  ,  266  :  ils  renouvel- 
lent la  guerre  ,  272   :  ils  ob- 


ulîdîiercs.  17» 

tiennent  la  paix,  273  :  ils  ne 
pofent  pas  les  armes  ;  nouv^el- 
\c  paix  ,  275  ;  ils  rccomjnen- 
.  cent  la  guerre  ,278   :  ils  ob- 
tiennent la  paix,  lyij  :  ils  re- 
nouvellent la  guerre  après  Té- 
dit  de  Nemours ,  282  :  leurs 
victoires",  286  :  fin  des  guer- 
res civiles  ,  318. 
Hugues  fils  de  Pons  Comte  de 
Touloufe  ,  46 
Hugues  I,  Ev.  de  Touloufe,  41  o 
Hugues  il,  Ev.  de  Touloufe,  411 
Hugues  III,  Ev.  de  Touloufe, 416 


Huiliier 


441 


Humfrid    Marquis  de  Goihie ,. 
chalTe  Fredelon  de  Touloufe , 

Hunault  Baron  de  Lanta  ,  229, 

233,234,239 

Huns  alliés  avec  les  Romains  af- 

fiegent  Touloufe ,  i^ 


Jarric,  •        ^^5 

•Jean  XXII,  Pape,  érige  l'hvé- 
ché  de  Touloufe  en  Archevc* 
ché,  118 

Jean  Roi  de  France  cd  fait  pri- 
fqnnier,  142  ;  ell  délivré  de 
fa  prifon  ,  fa  mort ,  1^6 

Jeanne  femme  de  Raymond  VI. 
^      C,  omte  de  Touloufe ,  60,78 
Jeanne  ,  fille  de  Ray^^nd  VIL 
dernière  Comtefie   de    Tou- 
loufe d\  mife  en  pofrelTîon  dç 
ce  Comté ,  92  ;  elle  fiit  foti 
entrée  a  Touloufe  ,   93  ;  elle 
va  a  la  Terre -Sainte,  id.  la.. 
c 


iS  •  Table  des 

mort ,  fon  Q\og?^  94. 

Saîi^t  J*^^'"^  <^-  Jérufalem  ,  fonda- 
tion du  grand  Prieuré  de  cet 
Ordre  a  Touioufe  ,  116.  Ses 
différends  membres,  id,  4 14, 

Jérufalcm  prife  par  l'armée  des 
Croifés.  54 

Jefuates  établis  a  Touloufe.   1 64 

Jéfuites.  244.  Leur  écabliffement 
dans  Touloufe.  251.  Ils  ob- 
tiennent un  Collège,  id.  Us 
font  maintenus  dans  le  Ref- 
fort  de  ce  Parlement.  320. 
Leurs  différentes  maifons  , 
436 ,  iffuiv. 

Jeux  Floraux ,  leur  origine.  125. 
Les  Capicouls  y  fondent  des 
prix.  125.  Célébration  de  ces 
Jeux.  129.  Ils  font  érigés  en 
Académie.  155.  Leur  état  pré- 
fent.  154.  Prix  qu'ils  diltri- 
buent.  id. 

fllk- Jourdain  ,  Evêque  de  Tou- 
loufe. 42  I 

Incendie  affreux  dans  Touloufe. 
17 4, -216,  522,325.  Re- 
glemens  a  ce  fujet.   216,  322* 

Indie  ,  fille  de  Raymond  V. 
Comte  de  Touloufe.  6  3 

Induit  accordé,  aux  Capitouls 
par  le  Pape.  115 

Indujlne ,  origine  de  ce  droit 
dans  Touloufe  ,  fa  fuppref- 
fion.  206^ 

înondati(i|^  de  la  Garonne.  179, 

322 

ïnquifîreurs  de  la  Foi  établis  a 
Touloufe.  84.  Leurs  titres , 
leurs  privilèges.  89 

ïnquifuion  ,    fon    établiffeaienc 


Matières-,. 

dans  Touîoufè.  S  r  ,  41 8.  "Elh 
appartient  d'abord  aux  Eve-* 
ques.  84.  Elle  ed  confiée  auî§ 

Dominicains,  id.  Sévérité  de  ce 
Tribunal»  85.  Sa  manière  de 
procéder.  86.  Elle  s'établin 
dans  plufieurs  Villes.  88>  Sa 
fuppreffîon.  90.  Relation  d^ 
fes  jugemens  appelles  Sermon 
public.  119* 

Joffe   Louvreins.    130,    148, 

3  3/ 

Interdit ,  qu'elles  en  font  les  cé-^ 

rémonies.  149 

Jourdain.  116 

Joyeufe  ,  Amiral  de  France  ^ 
commande  l'armée  du  Roâ 
dans  le  Languedoc.  283,284a 
Le  Maréchal  de  ce  nom  com- 
mande les  Ligueurs.  303.  H 
fe  rend  fufpe6l  aux  Toulou« 
fains  ,  id.  Us  s'arment  contre 
lui.  305.  Il  quitte  cette  Ville, 
idem.  Il  lui  déclare  la  guerre. 
306,  Il  fait  la  paix  ,  obvient 
a  Touloufe.  307.  Il  prend 
Carcaffonne.  3  10.  Mort  de 
l'Amiral ,  généalogie  de  cette 
maifon.  311.  Scipion  de  Jo- 
yeufe  e(l  fait  Lieutenant  de 
Roi  dans  le  Languedoc  :  il 
attaque  les  Huguenots  ,  fes 
vidloires.  id.  Il  affiege  Ville- 
mur  ,  levé  ce  fîege  ,  &c  le  for-» 
me  de  nouveau.  3  1 2.  Sa  morr* 
id.  Son  frère  François  de  Jo- 
yeufe  ,  Archevêque  de  Tou-« 
loufe  ,  réfufe  de  commander 
les  Ligueurs,  id.  On  défère  ce 
commandement  a  (^oa  autre 


T^ihiC  des 
frère  Henri  de  Joyeufc  Capu- 
cin. Il  l'accepte  ,  «îk  quitre 
l'habit  de  Ion  ordre.  313.  Il 
convoque  les  F.tats  de  la  Pro- 
vince, id.  Il  s'obiline  a  foute- 
nir  la  Ligue.  315.  H  va  afTie- 
ger  les  Officiers  du  Parlement 
cjui  s'étoient  rétirés  a  Cartel-  ' 
farrafin.  317.  Il  pofe  les  ar- 
mes ,  «si  fait  fa  paix  avec 
Henri  IV.  318.  Il  reprend 
l'habit  de  Capucin  ,  321. 
François  de  Joycufe  ,  Cardi- 
nal éc  Archevêque  de  Tou- 
loufe  ,  revient  dans  cette 
Ville.  3  19.  440  ^ 

Ifaure ,  vcye'{  Clémence. 

liTolus  ,  ou  IfTus  ,  Evêque  de 
Touloufe.  411 

Judit  ,  femme  de  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire  ,  accufée 
d'adultère.  39 

Juge  d'Appeaux.  Sa  Jurifdic- 
tion  d\  augm-entée  de  fîx 
Confeillers.  89 

Juge-Mage.  Ses  droits  lors  de  la 
nomination    des     Capitouls. 

460 

Juifs  obligés  de  recevoir  un  fou- 
flet  à  la- fête  de  Pâques  ;  com- 
muation  de  cette  peine  ,  44. 
98.  Sont  mafTacrés  par  les 
Paflouraux  ,  122  ,  Ô'  fuiv. 
Leur  commerce.  98 

Juliard  ,  Dame  de  Mondonville, 

•         fonde    la    Congrégation    de 

l'Enfance  ,  fa  mort.  449 

Ûf  fuLV. 

Julien  attira  les  Sarrafîns  en  Ef- 
pagne..  28 


Mdîicres. 


î9 


Izalguicr  ,   fon  hifloire  ,    1^7. 

Ancicr.ncté      <Si      diflércnres 

branches  de  ccue  maifon.  id. 

I  78.  204 

Izarn  ,  Evcque  de  Touloufe,  46. 

47.48.412 


Labarriere  ,  fondateur  des  Feuil- 
lans,  441 

Labarthe  ,  Ev.  de  Touloufe,  415 
L-abarthe,  yj 

Labaflide,  265 

Labat ,  369 

Labourgade  ,  voye\  Sabatier. 
Labrofle ,  •  380 

Labroue ,  394 

Lacapelle  Taillefer  Eve.  de  Tou- 
loufe ,  424 
Lacavaigne  ,  245 
Lacoik,  148  ,  245 
Lafage ,  380,381 
Lafaille,  392 
Lafon ,  394 
Lagni  auteur  d'une  dinertaiion 
fur  rOr  de  Touloufe  ,  15 
Lalaine  ,  23  r,  235,  237 
Lalandelle ,  237 
Laloubere,  .  400 
Lalu ,  148 
Lambcs ,  148 
Lamieuflèns,  -245 
Languedoc  ,  origine  &  ifignifica- 
tion  de  ce  nom  ,  17,106,168 
Langued'oui ,  origine  &  fîgni- 
fication  de  ce  nom,  168 
Langues,  ufitées  dans  Touloufe ,, 

25 

Lamcrnijlcs  ,   établiffement  de 
•  c.  2 


20  Tahïe  des 

cetîe  fociété  ,  fa  durée  ,    284 
Lapoque  ,  148 

La  Roche  ,  245 

La  Hoche-Aymcn,  Archevêque 
deTouIoufe,  45-4 

La  Roche-Flavin ,  359 

Larroque ,  148 

Lafîklle  ,  231 

Latger,  243,255,260 

Larour ,  9 1  .-'ancienneté  de  cette 
mai  fou  ,  id.  260 

Lavalette  défend  la  Ville  de 
Touioufe  ,  aiïîegée  par  l'Ami- 
ral de  Coligni ,  2  5  7  :  la  Ville 
de  Touioufe  lui  fait  préfent 
d'un  Fief  qu'elle  avoit  dans  fa 
terre  de  Lavalette.-  id, 

Lavaisrte  ,  Cardinal  ,  Archev. 
de  Touioufe.  443 

La\id.an  ,  Archevêque  de  Tou- 
ioufe. 427 
Lavier.  277 
Launeboldes ,  ou  Launsbode  , 
troifieme   Duc  de  Touioufe. 
.26.    11  fait  bâtir  TEglife  du 
Taur.  27 
Lautrec  ,   voycj^  Levis  ,    voycr^ 
Baudouia.                          147 


Lauzelergie. 


25  l 


436 

148 
407 


Lenoncourt. 
Léon. 
Léonce. 

Leran ,  voye^  Levis. 

Le  Roux.  "  329 

Lefpinaffa  148 

Lefpifiadè,  Couvent  de  l'Ordre 

de  Fontevraud  ,  fa  fondation  , 

78 
Lefhng.  _  314.  3  5^  354 
Leude  ,  droit  dont  ics  habitans 


Matières-.. 

de   Touioufe  font  exempts-^ 

208 

Levigilde  ,  Roi  des  Vifîgoths  , 

25 

Levis  ,  Afaréchdl  de  la  Foy  ^ 
Général  de  l'Armée  des  Croi- 
iés  ,  6c)  Ù'  fuiv.  Ancienneté 
Se  différentes  branches  de 
cette  maifon.  id,  Levis,  Mar» 
quis  de  Terride ,  236  ,  245.. 
Levis  ,  Marquis  de  Mirepoix  ^ 
Commandant  dans  le  Langue- 
doc. 70.  307 

Ligue  contre  les  Huguenots ,  ap- 
pellée  la.  Sainte  Ligue  y  fon 
origine  ,  266  Qj"  Juiv.  On  en 
envoie  les  articles  à  Touioufe: 
on  en  fait  jurer  robfervaiion 
aux  habitans  ,  272.  Ses  arti- 
cles, 273..  Elî<;  fe  renouvelle, 
281.  Fin  de  fes  troubles.  319 

Ligueurs,  leur  audace  ,  288.  Ils 
fe  révoltent  a  la  mort  du  Duc 
de  Guife  ,•  290.  Leurs  excès 
dans  Touioufe.  id.  .  Ils  veu- 
lent fe  fouRraire  à  l'obéiffance 
du  Roi,  293.  Ils  foutiennent 
la  guerre  contre  le  Roi ,  300. 
Ils  déclarent-  ie  Cardinal  de 
Eourbon  R.oi  de  France,  302. 
Ils  refufent  de  connoitre  Henri 
W  ,316.  Ils  fe  rendent  après 
l'Edit  de  Folembrai.  319 

Limofin  prétendu  fondateur  de 
Touioufe.  4 

Lion  ,  Archevêque  de  Touioufe^ 

-     432 

Litrorius   général  des   Romains 

défait  par  Théodoric.         19 

Livre  blanc.  loy 


Jahtc-  des 
Lombrait  37S 

Lcbia  Tun  des  fepr  Troubadours 
fondateurs  des  Jeux.  Floraux. 

Louis  le  Dcboniiaire  dernier  Roi 
de  Toulou(c.  29.  Son  cou- 
roniicmenr.  id.  il  ciï  élevé  à 
Touloufe.  30.  11  combat  les- 
Sarraflns  ,  6c  fait  plufîeurs  re- 
glenicns.  idem.  Il  céiébre  Ion 
mariage  dans  cette  Ville.  31. 
11  ell alTcciéa rempire par  Ton 
père  ,•  il'lui  fuccédc.        idem. 

Louis  VllI.  Roi  de  France  fait 
la  guerre  a  Raymond  Vil.  79 

Louis  IX.  ou  Saint  Louis  ,  fes 
voyages  a  la  Terre  Sainte,  Sa 
mort  ,93.  iffuiv, 

Louis  X.  rend  une  Ordonnance 
au  fujet  des  franc-fiefs.    117. 


Sa  mort. 


idem 


Louis  XI.  accorde  h  la  ville  de 
Touloufe  la  remife  de  la  Tail- 
le pour  cent  ans'.  175.  vSa 
mort ,  fon  éloge.  178 

Louis  XII.  fe  remarie.  184.  Sa 
mort.  id.  fon  éloge.  185 

Louis  IL  Roi  de  Napîes ,  né  a 
.  Touloufe,  -^5  I  )  H 4 

Loup  Duc  des  Gafcons.  39 

Lourdas.  I48 

Louvreins ,  voy.  JofTe, 
Luthériens  dans  Touloufe.    199 
Leur  punition,  idem,  i:/  fuiv. 
Leur  nombre  s*acçroir.  214. 
Leurs  excès ,  ^  leur  punition. 
214,  217. 
M 

Mâdron.  ^31, 23532  3  7^25  7, 

zôo 


Matières,.  2  f 

Manulfc ,  Evêque  de  Toulourc, 

407 

Maguelone ,  voy.  Collège. 

Majanaferra,  l'un  desfept  Trou- 
badours ,  fondateurs  des  Jeux 
Floraux,  1 24 

Maignan.  369. 

Majore  de  Foix,  femrne  de  Pons 
Comte  de  Touloufe.  4^ 

Majorer.  370 

Mâifon  commune  ,  voy.  Hôiel- 
de-ViUe. 

Maifon  de  débauche  tolérée  a 
Touloufe.  163,  bes  différen- 
tes tranlacf^ions.'i^.  Sa  fuppref» 
fîoa.  1 64 

Malapeyre  ,  voy.  Vend  âges. 

Malebête,  1 1 2^oy.  auffi  1  Errata. 

Malenfanr.  351 

Maliiiaifes  ,  leur  établiffemenc 
dans  Touloufe.       358,  44 1 

Mamerun ,  Evoque  de  Touloufe. 

406 

Mancion  ,  Evêque  de  Touloufe. 

408 

Mandinelli.      229  ,  242  ,  245 

.N'angonau  ,  machine  en  ufage 
avant  l'invention  de  la  pon- 
dre. y6 

Manibaïî.  356 

Manichéens  brûlés  a  Touloufe. 

45 
Manfard.  212.  Foy.  aufîî  TEr^ 

rara. 
Manf:ncal.  231,  339 

?vlanufa(^ure  de  foye  établie  à 
Touloufe,  209 

Maran,  285  j  355 

Marc  ,  mainteneur  des  Jeux  Mo- 
raux. 1^1 


2  2  Tdhle  des 

Marca  ,  Archevêque  de  Toulou- 
fe.  447 

Marcel.  ^  ^  i 

Maî"cus-Antonius  Primus.     326 
Marguerite  de  Lajnarche  fécon- 
de femme  de  Raymond  VIL 

MarmiefTe ,  Evêque   de  Coufe- 
rans.  449 

Marnac.  231 

Maror.  2*29 

Martine.  214 

Marfolier.  8 1 

Saint  Martial  ,  Archevêque  de 
Touloufe.  429 

Saint  Maniai ,  v.o}'e^  Collège. 
Martin.  148 

Mafcaron  ,  Evêque  de  Touloufe. 

423 
Maflacre  de  Pamiers  ,  commis 

par  les  Huguenots  ,  250.  De 

•  la  Saint  Barthélémy,        260 

MafTe.  257 

MafToulié.  ^Ss 

Mathilde  femme  de  Guillaume 

IV  ,  46.  Femme  de  Raymond 

IV.  ^o 

Mathurins ,  ou  Religieux  de  la 

Trinité,  428 

Mauran  condamné  a  une  p,cni- 

icnce  publique  ,  6  r 

Maure!  ,  316 

MauHac  ,  364 

Maxime  Ev.  de  Touloufe  ,407 
Maynard ,  361 

Maynial  ,  279 

Mclier,  385 

Memna  Evêq.  de  Touloufe.  408 
Mengaut ,  385: 

Mercadier,  451 


Matières. 

Merci ,  établiffement  de  cet  Or- 
dre ,  428 
Meynial ,       •  277 
Millet  croît  fans  femence .,    1 84 
Minimes,  leur  établiflem.     435 
Minut ,                          196?  3  3^ 
Mirepoix ,  voye^  Levis. 
Mirepoix  ,  yoye-^  Collège. 
Molinier  Chancelier  des  Jeux- 
Floraux  ,  125 
Molinier ,                    277,  363 
Mombrun  ,  voyei  Levis  ,  voye:^ 

Pins. 
Monclar,  252 

Mondran  ,  384 

Mondonviile ,  voye^  Juliard. 
Monlaur  de  Druilhet ,  399 

Monlau  ,  I48 

Monlauderî ,  147 

Monnoie  établie  a  Touloufe,  98 
Monferrat,  295 

Montaudier,  402 

Montaur ,  1 6  r 

Montchal  Arch.  de  Touloufe  , 

443>445 
Mantelli ,  148 

Montegut,  355 

Montfa,  ^3 

Monrfalcon  Prieur  des  Tem- 
pliers a  Touloufe  ,  115 
Mont  fort ,  Comte  de  Lyceflre  , 
efl  élu  chef  de  la  Croifade 
conire  les  Albigeois  ^  6"/  :  fon 
origine  ,  id.  il  attaque  le  Com- 
te de  Touloufe ,  id.  il  afîiege 
Touloufe  ,  69  ;  il  gagne  la 
bataille  de  Muret ,  7  r  ;  il  fait 
mettre  le  feu  à  Touloufe,  74  ;: 
il  exige  de  cette  Ville  une 
contribution  énoime  ,75  ;.  iL 


Table  des 
ùl:  mafTicrcr  de  fang- froid 
cent  des  plus  noiablcs  de  Ton- 
loufc,  /./.  il  allloge  cetrc  Vil- 
le ,  qui  s'éroit  juilcment  révoN 
tée  ,  id.  fa  mort ,  fon  portrait , 

Monîluc  ,  14S,  25^,,  236,  24.2, 
245.  250.  255. 

Monrmaur.   îp.  235.  237.  442. 

Montmorenci ,  Duc  Damville  , 
eil  gouverneur  de  Languedoc. 
256.  Il  foutient  le  fiege  de 
Touloufe  ,257.  Il  fe  déclare 
chef  du  parti  des  PcUtigues , 
dans  le  Languedoc  ,  264..  il 
convoque  de  fon  autoriié  les 
Etats  de  la  Province,  id.  Il  efl 
dépouillé  du  Gouvernement 
du  Languedoc,  281 

Montpefati.  I48 

Morelli  148 

Moulin  a  Poudre.  1 06 

Mozaique  de  l'Eglife  de  la  Dau- 
rade.,  fa  condruCtion.         14. 

Muce  ,  fils  d'Alfonfe-Jourdain  , 
Comte  de  Touloufe.  j8 

Muret ,  voyei  Bataille. 

Muret ,  d\  condamné  a  être  brû- 
lé, 218.  Son  éloge.  id. 

Murs  de  la  Ville  de  Touloufe, 
leur  recondrudîion  ,  14.0. 
Différend  a  ce  fujet  entre  les 
Capitouîs  ,  &  le  Chapitre  St. 
Etinne.  ïji 


N 


NafFo-Dei ,  Chevalier  de  TOrdre 
des  Templiers ,  délateur  de 
cet  Ordre.  1 1  ^ 


Atatieres^  25 

Nalot.  .    204 

Narbonne  ,  vo)'e\  Collège. 
Nafciu?,  4C>9^ 

Nazareth  ,  fondation  ,  &  iranfla-» 
,  lion  de  cette  Eglife.  109 

Nefmond  ,  Archevêque  de  Tou-* 

loufe.  44^455 

Nîmes   ,   capitale    des   Vollces 

Arécomiques.  jj 

Nogaret  ,    g] 2.   Ancienneté  de 

celte  maifon ,  fes  difl^rentcs 

branches.   .  id^ 

Nogaret  ,   Cardinal  ^  Arghevê*» 

que  de  Touloufe.  445 

Nogareii,  148 

Nogerolles,  131 

Noguier,  hiflorien  de  Touloufe» 

4 
Noler,  384 

Nos.  243 

Notaires  créés  par  les  Capitouîs  3 

208.4/55 

Nupces.  243.  3^1 


O 


Odrois  fur  les  denrées  ^  mar- 
chandifcs  qui  entrent  à  Tou- 
loufe ;  établifTcment  de  cq 
droit.  221 

Odard-moté.  290 

Ode  femme  de  Frcdeîon  Comto 
de  Touloufe.  4I 

Odon  ,  voy.  Eudes. 

Olive.  269.  Ancienneté  de  cette 
maifon,  idem 

01  me  château  près  de  Montau- 
ban.  y'^ 

Or*  de  Touloufe  enlevé  par  Q, 
Cepio.  Origine  de  cet  or.  i  1 


2>^  Tdhle  des  Matières'. 

Or  Se  Argent  fon  prix  au  IX.  fie-    —  de  Vervins. 


de.  60 

OrbefTan.  385 

Ordonnance  de  Philippe  le  Bel 

en    faveur    des    liabirans    de 

Touloufe.  I  1 1 


23  r 

Palais  de  Touloufe  ,  étoir  autre- 
fois* le  Château  des  Comtes  ,. 
6c  la  forterefle  de  la  Ville  , 
180.  Etendue  de  (on  Enclos. 

idem. 


Ordonnance  du  Domaine.    248  Palaprar.                                 397 

Saint  Orens ,  (  Religieux  )  voy.  Pampelune  ,    voye-^  Collège  de 

Croifîers.  Sainte  Catherine. 

Saint  Orens,  Evêque  d'Auch  ,  Pana  fTac  ,  l'un  des  fe  pi  Trouba- 

délivre  Touloufe  des  Romains  dours   fondateu4S  des   Jeux- 


&c  des  Huns.  1 9         Floraux. 

Orléans.,  Archevêque  de  Tou-    Papus ,  235. 


loufe.  432 

Orléans  ,   Marquife  de  Beliile , 

prend  l'habit  de  Feuilleniine 

a  Touloufe.  321 

Oth  ,  l'un  des  fept  Troubadours 

fondateurs  des  Jeux  -  Floraux. 

124 
Ouvrier*  377'38j.44i 


243.    309  , 


124 

an- 

,  fes 

id. 

385 

2  19 


582 
'47 


Pader. 

Pagan. 

Fagelle ,  mefure  du  bois  a  brûler, 

fon  aire.  189 

Pagus  -  Tolofanus  ,  fon  étendue. 

Paix  entre  Raymond  VIL  6c  St. 
Louis  ;.fes  principaux  articles. 

80 
Paix  de    Bretigni.  146 

—  entre  la  France   &   l'A.npIe- 
terre.  i^^ 

"■'  entre  la  France  &c  i'Efpagnc. 

221 

—  accordée    aux    Huguenots   , 
vcyei  Huguenots,    . 


cienneté  de  cette  maifon 
différentes  branches. 
Paraza. 
Pardaillan. 
Parizot. 

Parlement  tenu  a  Touloufe,  105: 
id.  109  ;  Bardin  réfuté  a  ce 
fujet  ,  1 1  o   :    id.  1 1  6  ,  1 60  .• 
fon  inflallaîion  ,  étendue  de 
fon  rcfîbrt ,  id.  il  fe  transfère  à 
Beziers  ,165    ;  il  efl:  réuni  a 
celui  de  Pasis  féant  a  Poitiers-, 
iûf.  fa  fixation  a  Touloufe,  168: 
.   nombre  &  gages  de  fes  Offi- 
ciers ,  id.    il  cil  confirmé  par 
Louis  XI ,  1 7  3  :  il  caffe  l'éle- 
d:ion  des  Capitouls,  174  :  il 
cil  iransfcié  a  Montpellier,  & 
rendu  a  Touloufe  ,  177  :  il  fe 
transfère  dans  pi ufieurs  Villes, 
à  caufe  de  la  ptile,  1  yy..  179: 
augmeniaiion  de  fes  Officiers, 
179,   189,   209,  £/  voye-^ 
Chambre,  il  efl  confirmé  par 
Françuis  1 ,  2  2  2  :  il  rend  plu- 
fleurs  Arrêts  pour  prévenir  la 
guerre  civile  ,  2.34  ,  2  56  ;  fa 

févérité 


Tm'Ic  des 
feveiiié  contre  ks  auteurs  «Se 
Les  complices  de  la  conjura- 
tion de  1562,  243  ,  i^ fu'iv. 
il  punit  Ivfs  auteurs  du  mafia' 
cre  de  Pamiers,  2 50  ;  fes  pru- 
dentes précautions  contre  les 
•Huguenots  qui  v^ouloient 
s'emparer  de  la  Ville,  264: 
il  permet  réiabliflèment  du 
Confeil  des  Seï\e ,  formé  par 
les  Ligueurs  ,291  ;  il  fe  dé- 
clare pour  la  Ligue  ,  302  :  il 
efl  interdit  &  reçoit  des  or- 
dres du  Roi  pour  fe  retirer  à 
Carcaflbnne,  307  :  il  refufe 
d*obéir,  mais  le  Roi  établit  ce 
Parlement,  ïd.  ce  Parlement 
de  Carcaflbnne  difperfé  par 
le  Duc  de  Joyeufe.  Se  réunit  k 
Béziers  ,310:  une  partie  du 
Parlement  qui  avoir  reflé  a 
Touloufe  ,  fe  transfère  à  Caf- 
relfarrafm  ,317:  trois  Parle- 
mens  fîegent  en  même-temps 
dans  cette  Province,  id.  ils 
font  tous  réunis  a  Touloufe  , 

Parlement  de  Bordeaux  ^  fon  éta- 

blifTcment.  174 

Pafchal.  34f 

Pafloureau.  229,231 

Vcifouraux yVi^ionn^irts  qui  fai- 

foient  la  guerre  aux  Juifs,  r  2  2. 

Leur  barbarie,  id.  Leur  dif- 

perfion.  123 

Patarins  ,  nom  de.  certains  liéré- 

61 


Mdticres:  2  < 

309?    3  57-    Ancienneté    de 

cette  maiibn.  358,  44c 

Pauvres,  nourris  à  Touloufe  en 

temps  de  famine  ,  6c  de  pede , 

197.  voyev^  Pefle. 

Pech  de  Calages  ,  36^ 

Pechantré  ,  301 

Fedduqucy  nom  que  les  habitans 

de   Touloufe    dounent   à    la 

Reine  Ragnaliilde  ,  41  ? 

Pelafigue,  148     37^ 

Pclifllier, 


204 
384 

444 
id, 

276 


tiques. 


Paule  ,  voy.  Viguier. 

Paulin.  252  ,  263 

Vmio.  23,1  ,  2^2  ,  304,  306  , 


Peliflon  , 
Pénitens  Blancs  , 

-  Bleus  ,  id, 
~  Noirs  ,- 

—  Gris , 

Pennes ,  voye\  Levis. 
Percin  ,  243  ,  3,91  :  ancienneté 

de  cette  maifon  ,  fes  différen- 
tes branches ,  id. 

Pères  de  la  Doctrine  Chrétien- 
ne ,  leur  établiflement  dans 
Touloufe ,  442 

Perigord  ,  voye^  Collège, 

Pelle  dans  Touloufe  ,  1  i  7,  1 65', 
^77,  ^79->  181,  187,  jc^o, 
T97  ,,2j6,  285  ,  322. 

Pefter,  148 

Petrobrujfîens  ,  nom  de  certains 
hérétiques ,  6  r 

Philippe  IlL  réunît  le  Comté  de 
Touloufe  à  la  Couronne,  103; 
il  fait  fon  entrée  a  Touloufe  , 
104  :  fa  mort ,  109, 

Philippe  IV.  vient  à  Touloufe, 
I  î  4  ;  fa  mort ,  fon  éloge,  i  r  7 

Philippe  de  Valois  monte  fur  le 
trône  de  France  ,  135? 

Philippe  fille  de  Guillaume  IV, . 
d 


a  6  Tiihte  des 

Comte  de  Touloufe  ,  49 

Pibrac  ,  voyc\  Dufaur. 

Picpuces ,  voye^  Bequins. 

Pierre  Roi  d'Arragon  vient  au 
fccours  de  Raymond  VI.  70 
fa  mort ,  7  i 

Pierre- Raymond  ,  fils  de  Ray- 
mond V.  Comte  de  Toulou- 
loufe  ,  6  5 

Pierre-Roger  ,  Evêque  de  Tou- 
loufe, 411.412^ 

—  Evêque  de  Touloufe.        416 

Saint  Pierre.  245 

Saint  Pierre  ,  Prieuré  qui  appar- 
tient aux  Chartreux.  46 

Pierre  précieufe  du  tréfor  de  Sr. 
Sernin  de  Touloufe.         205 

Pins,  24^  356.  ancienneté  de 
cette  maifon  ,  6c  fes  différen- 
tes branches.  id. 

Platte.  402 

Platteformes  élevées  a  Touloufe. 

207 

Poéfie  Prov^ençale.  98 

Poêles  Proveni^aux.  idem 

Poids  de  l'Huile.  I4I 

Poifli,  voy.  Colloque. 

Polipheme  ,  prétendu  fondateur 
de  Touloufe.  4 

Politiques  ,  parti  qui  fe  forma  en 
France  pendant  les  guerres  ci- 
viles du  Calvinifme.  262 

Pompadour.  385 

Pons  treifieme  Comte  de  Tou- 
loufe ,  fe  remarie  plufieurs  fois. 
45  11  fonde  le  Prieuré  deVigan 
46.  Sa  mort ,  fon  portrait  , 
fes  enfans.  idem 

Pons,  Comte  d'Albi.  45 

Pons,  fils  naturel  d'Alfonfe-Jour- 


Maîiereî^ 

dain.  .  5;^ 

Saint  Pons  Abbaye  érigée  depuis 
en  Evêché  ,  fa  fondation.  45 
Ponfan.  ^  24  ,  128 

Pont-neuf.  Sa  conftruélion  ;  fes 
dimenfions.         2 1 1  ,  iffuiv» 
Ponts  de  Touloufe.  17^ 

Pont- vieux  ,  fa  chute.  106  ,  179 
Porta.  148 

Portai  ,   Viguier  de  Touloufe. 
255,  239,  245 
Portaîicum  ,  droit  qu'on  levoit  a 
Touloufe,  58 

Porte  Villeneuve.  140 

Portes  de  la  Ville  de  Touloufe  , 
leur  nombre.  244 

Portugal  érigé  en  Comté ,  ôc  en-» 
fuite  en  Royaume.  5 1 

Pofanis.  161 

Pofonvilie,  1 40 

Prat.  231 

Prébendes  de  la.  dou\aîne  fondées 
a  Saint  Eiienne.  422 

id.  de  Saint  Dominique.     430 
id.deVaytoles.  418 

id.  de  Saint  Martial.        429 
id.  de  Sainte  Catherine.     430 
Preinaco.  148 

Preiffac  ,  voy.  Gaillard. 
Privilèges  de  la  Ville  de  Tou- 
loufe. 261 
Procès  entre  les  Capitouls ,  &  le 
Chapitre  Saint  Etienne  au  fu- 
jet  des  Tours  du   Rempart. 

Proceffion  des  BateUiers  fur  Ja 
Rivière.  10^ 

—  des  Fbgellans  en  ufage  dans 
Touloufe.  214 

"  du  ly  Mai,  fon  origine.  24a 


Tahie  des 

—  de  Petite  côte  ,  différend  cnrrc 

le  Parlement  &c  les  Capitouls 

a  ce  fujcr.  320 

Prodiges  dans  Touloufe.         2  i 

Promenade  de   Touloufe    ,    fa 

condrudlion.  207 

Proiedans ,  origine  de  ce  nom. 

Publicains ,  nom  de  certains  hé- 
rétiques. 61 

Pucclle  d'Orléans,  fes  vidloircs , 
fa  mort.  166 

Puelles.  405 

Puget ,  voyei  Dupuget. 

Fujos.  450 

Puritains  ,  nom  de  certains  hé- 
rétiques. 6 1 


R 


Rabaflens  ,  Evêque  de  Touloufe , 

416 
Rabaudy.  385.401 

Rahou.  28(p.  314 

Rainaldi.  62 

Raoul.  65 

Raymond  I.  fcptieme  Comte  de 
Touloufe  ,  fonde  TAbbaye  de 
Vabres  ,  fa  mort ,  fes  en  fans. 

Raymond  II.  dixième  Comte  de 
Touloufe  ,  fa  mort.  42 

Raymond-Pons  onzième  Comte 
de  Touloufe  ,  reforme  plu- 
fieurs  Monafleres  ,  défait  ôc 
chaffe  les  Hongrois  du  Lan- 
guedoc. H  fonde  TAbbaye 
de  5aint  Pons  ,  fa  mon-     42 

^J  juiv. 

Raymond  de  Saint  GiiUs ,  c^uiu- 


Matières,  /  2  7 

zieme  Comte  de  Touloufe  , 
5  o.  Ses  dillércns  mariages,  id. 
Il  fe  croifè  contre  les  Infidè- 
les ,  52.  Part  pour  la  Terre- 
Sainte.  }d.  Ses  conquêtes  ,  fa 
mort,  fon  éloge.  53.  54.  55. 

Raymond  V.  dixhuiticme  Com- 
te de  Touloufe,  jp  :  foutient 
piuflcurs  guerres,  le  Roi  d'An- 
glererrc  6c  le  Roi  d'Arra- 
goii ,  59,  60  ;  il  rient  une 
Cour  plenicre  ,  id.  il  confir- 
ne  divc  rs  rcgKmcns  peur  les 
habirans  de  Touloufe  ,61  ;  il 
fonde  PAbbaye  de  Boune- 
combe  ,  62  :  fa  mon  ,  fon  é- 
loge.fes  femmes,fesenfans.  id. 

Raymond  VI.  dit  le  y'ieux  ,  dix- 
neuvième  Comte  de  Toulou- 
fe, reçoit  le  ferment  de  fidé- 
lité des  Touloufains ,  63  :  il 
ell excommunié  ,  65  ;  fes  ter- 
res font  mifes  en  interdit ,  id, 
il  fe  foumet  au  Pape  ,  66  :  il 
fubit  la  pénitence  canonique  , 
il  eft  excommunié  de  nou- 
veau ,  68  ;  il  foutient  la  guer- 
re contre  le  Comte  Montfort , 
69  :  il  e(l  lecouru  par  le  Roi 
dMrragon,  70  ;  il  cft  dé- 
pouillé de  fes  domaines  par 
je  Concile  de  Latran  ,72  :  il 
rentre  dans  Touloulè  ,  75  : 
défend  celte  Vili^  contre  les 
attaques  de  Montforc ,  76  :  il 
léfide  a  une  nouvelle  croifa- 
de  publiée  contre  lui ,  yy  :  fa 
mort,  fes  femmes,  fes  enfans, 
iiKjn  éloge,  77  9?^ 

d  2 


2.§;  Tahk  des, 

Kaymond  VIL  dit  /e  ^eune  ,. 
vingtième  Compte  de  Tou- 
louse y  déclare  la  guerre  a 
Monfort  ,74  :  il  vient  au  fe- 
cours  de  Touloufe,  y  6  :  il 
foutient  la  guerre  contre  le 
Roi  de  France,/  9  :  fait  la  paix, 
80  .'  il  reçoit  rabfolution  du 
Légat ,  Se  d\  créé  Chevalier  , 
id.  il  fait  plufieurs  voyages , 
01  :  il  tient  une  Cour  plenie- 
re  ,  id.  il  fe  croife  contre  les 
Lifideles  ,  id.  fa  mort  ,  fes 
femmes ,  fes  enfans  ,  fon  élo- 
ge ,  92 
Raymond  fils  de  Guillaume  , 
troifieme  Comte  de  Touloufe, 

45 
Raymond  L    Eveque    de  Tou- 


loufe. 


4.10 


Raymond  IL  Eveque   de   Tou- 


loufe. 


411 


Raymond  IIL  Eveque  de  Tou- 
loufe. 415 

Raymond-Aton  ,  Abbé  de  Saint 
Sernin.  118 

Saint  Raymond  ,  Chanoine  de 
Saint  Sernin.  49.329 

Raymond  ,  Religieux  de  Cluni , 

330 

Raymond,  Poète.  id. 

Raymond  ,  Confeiller  au  Parle- 
ment. 245 

Saint   Raymond,  voy.  Collège. 

Ray  monde  ,  fille  de  Raymond- 
Pons  ,  Comte  de  Touloufe  , 

4? 
Raymonde   ,   fille  naturelle   de 

Raymond  VI.  7  8 

Jiaymondcns  ,  monnaie  en  ufsge 


Manteret^ 

dans  Touîoufé..  ^.^ 

Recarede  ,  Roi  des  Vîfigoths  ,, 
alTiege  Touloufe  ,  &  levé  le 
fiege.  26' 

Re collets  ,  leur  établififemenc 
dans  Touloufe.  44 1 

Rédu6lion  de  Touloufe  ,  fous 
PobéifTance  d'Henri  IV.  316, 
3  1 9.  Conditions  de  cette  ré- 
duction, id. 

Régens  de  la  Confrérie  des  Ba-» 
'  teliers.  106 

Régillres  de  PHÔtel-de-Ville  , 
appelles /ei  Annales  de  l^Hôtel-^ 
de-l^ilLe  ,  leur  origine  ,  1 1  r 
df  fuivant  ,  idem.  Des  Déli- 
bérations de  l'Hôtel-de-Vil- 
le  ,  191.  Leur  commence- 
ment, id. 

Reglemens  anciens  obfervés  dans 
Touloufe.  6  r 

Reglemens  de  Police  contre  la 
pefte  ,  &;  les  incendies. 

Religieufes  Augudincs  ,  voyei^ 
Auguilincs. 

—  delà  Magdelaine,  164» 43 5. 
voye^  aujji  TErrata. 

—  de  Saint  Sernin  ,  118.  Fon- 
dation de  cette  Abbaye,  idem» 

425 

—  Horpitalieires  ,  leur  établifiTc-» 
ment.  I  8  z 

—  Malthaifes  ,  leur  établilTe* 
ment.  ^58 

~  de  Nôtre-Dame  ,  leur  établif- 
fement.  44*5 

-*-  de  Sainte  Catherine  de  Sien- 
ne ,  Itur  établifT  ment.     442 

—  de  Sainte  Ciaiie  du  Salin  , 
leur  établi/îcmcnt,  42^ 


w-^e  Sainte  Claire  de  la  Porte  ,, 
leur  établiflcmeiir.  431 

— de    Saint    Pcntalcon    ,     leur 
fondation.  427 

—du  Refuge ,  leur  établiffement. 

446 

—  des  Tierceretcs  ,  leur  établiffc- 
menr.  44  j 

--de  la  Vifitation  ,  leur  érablii- 
fcmcnr.  448 

—de  Sainte  Urfule  ,  leur  établif- 
femenr.  442 

Religieux  de  la  Merci  ,  voyés^ 
Merci. 

—de  la  Trinité  ,  voy.  Mathurins. 

Reliques  des  Saints  qui  font  à 
Saint  Sernin,  leur  dénombre- 
ment. 183 

Reliques  de  Saint  Thomas  d'A- 
quin  ,  leur  inv^entaire.  28  j. 
Superbe  Mauzolée  ou  elles 
font  renfermées.  idem 

Remparts  de  Touloufe  ,  leur 
conilrudtion.  I40 

Requêtes ,  voy.  Chambrc; 

Refles.  178 

RelTeguier.  245  ,  30S  ,  3S5. 
Ancienneté  de  cette  maifon. 

Refera.  147 

Rev^eilleurs  établis  dans  Toulou- 
fe. 188 
Rhodanius  ,  Evêque  de  Toulou- 
fe. 406 
Ricau  j.  257 
Richard.  29a 
Riquet.  372  ,  '^y<) 
Rivais.               3^7  ?  3  9^  >  444 


Rochechouarr.  44..  Ancienneté 
de  cette  maifon.  idem 

Roche-Aymon ,  Archevêque  de 
Touloufe.  4^4 

Rochcfort.  8 1 

Rochcite  ,  Inquifîtcur  de  Tou- 
loufe brûlé  pour  crime  d'hé* 
réfie.  200 

Rodcric  Roi  des  Vifigoths.    27 
Rogelinde  fille  de  Rernard  Com-» 
te  de  Touloufco  40 

Roguier.  255 

Rond.  104 

Ronfard.  134 

Rofier  ,  Archevêque  de  Toulou^ 
fe.  431 

Roue  que  les  Juifs  étoient  obli'- 
gés  de  porter,,  ^% 

Rouillon,  44^ 

Rudelie.  277 

Rupe,  ly^ 


Sabatier  de  Labourgade  prcm-rer 
Préfident  du  Parlement  établi 
a  CarcaiTonne.  279,  307,  310 

Sacrilège  commis  dans  Toulou- 


fe. 

Saint- Félix. 
Saint  Jean. 
Saint  Laurens. 


2ZO 

237 

277 


Roaix. 
Robert. 


10 


-r  > 


148 


Saint  Martin  ,  Prieuré  dépendant 

de  la  Daurade.  445 

Saint  Pol.  277 

Saint  Rome  ,  fondatiodi  de  ccite 

Eglife,  fes  diiïérens  poffefTjurs. 

442 
Sage-.  385 

Saget.  385 

S?.gucîis.  37^ 


Table  des  Matières, 

191     Seguin  Cardinal    de  Jvleudon  , 
Archevêque  de  Touloufe,434 
Seiches,  1^8 

Séminaire  de  Caraman  ,  fa  fon- 
dation ,  447 
—  des  Irlandois  ,  fa  fondation  , 

448 

U  fuiv.  —  des  Jéfuites,  fa  fondation,  436 

SaluRe.  128,  24^  9   3  ^4  —  de  St.  Lazare  ,  fa  fondation  , 

Samuel  ,  Evêque  de  Touloufe.  4  j  2 

410  —  de  St.  Charles  ,  fa  fondation  , 

Sancie  d'Arragon  ,  femme   de  455 

Raymond   VII.    Comte  de  Senaux ,  365,  366  ;  ancienneté 

Touloufe.  92         de  cette  maiibn ,  id. 

Sans.  148  Sénéchal ,  96  :  adroit  d'entrer 


3^. 
Salamonis. 

Sâlenques,  ou  Religieufes  de'5r. 
Bernard  ,  leur  établifTement 
dans  Touloufe.  42  3 

Salomon  ,  Evêque  de  Touloufe. 

410 

Salucazais  ,  fon  Hifloire.    157, 


Santibartio,  148 

Sarabclla.  147 

Sardini  Florentin  établit  une  Ma- 


aux  Confeils  de  Ville  ,191  : 
fes  droits  a  la  nomination  des 
Capitouls ,  460 

nufadlure  de  foye  a  Touloufe.    Sénéchal  (  Cour  du  )  augmentée 

209         de  vignt-quatre  Rapporteurs  , 
Sarrafins  pafTent  d'Afrique  en  Ef-         189  ;  fon  Siège  ell  transféré  a 
pagne.  27.  Ils  détrônent  Ko-         la  rue  Mirabel ,  217 

deric  Roi  de  Vifigoihs  ,  ôc  SénéchaufTée  (  Hôtel  de  la.  )  ell 
s'emparent  de  fon  Royaume.  dans  l'enclos  du  Palais  ,  180 
28.   Ils  attaquent  la  Sepiima-    Septimanie,  origine  de  ce  nom  , 


nie.  id.  Afiiegent  Touloufe  , 

6c  lèvent  le  fiege.  id.  \\s  font 

défaits  par  Charlemagne.    id, 

Sarronides  ,  ciaffe  des  l3ruïdes , 

oaturnm ,  vcye-{  îîernin. 
Savignac  ,  247,  241 


17 

Serfs ,  leurs  différentes  efpeces  , 

Serignac ,  265 

Sermon  public  de  l'Inquifition  , 

1 1 9  U'  fuiv. 

Saint  Loup ,  148 


Sauterelles  extirpées  par  un  Ih a-    Saint  Planquât  ,   Tun    des  fept 


lagêmefingulier ,  1^9 

Saux,  ^36,  237,239,  242,  243 
Sauxens ,  256 

Sçhifme  dans  l'Eglife  de  Tou- 
loufe ,  416  ;  it/.  432 
Scorbiac ,  277 


î>e£h 


Troubadours  Fondateurs  des 
Jeux  Floraux ,  124 

Saint  Sernin  ,  ou  Saturnin  prêche 
la  Foi  de  Jélus-Chrid  à  Tou- 
loufe ,  ji  cfl  facié  hvêquc  de 
cette  Ville,  il  y  (oufïic  L  mar- 


SP?353         ^Y'^  9   ^^  '   ^^^^  origine  ,  fa 


Table  des 

mort  ,405  ;  fcs  Rcliqu'crs  font 

élevées    6c   renfermées    dans 

une  riche  chaire  ,  95 

Saint  Sernin   (  Eglifi  )   époque 

de  fa  conllrud^ion  ,  48    :    elle 

étoit  autrefois  régie   par  des 

Prévôts  ,  LL    création  de  fon 

Abbaye ,  iJ, 

Saint  Sernin  (  Clupiirc  )  embraf- 

fe  la  réforme  ,  48  :  il  dépend 

immédiatement  du  Saint  Sic- 

ge,  id,    fes  Chanoines    font 

chafîes  de  leur  Eglife  ,  ils  en 

reprennent  poflèffion.         4^ 

Severac.  91 

Sigoveze  ,  chef  des  Tedlofages. 

6 
Saint  Silvin,  329 

Sixte  V.  déclare  Henri ,  Roi  de 
Navarre  relaps  ,  6c  excommu- 
nié. 285 
Sœurs  de  Saint  Vincent  de  Paul, 
leurs  éiabliflemcns  à  Toulou- 
fe.                              181.452 
Sol  d'or  fous  Charlemagne  ,  fa 
valeur.  ^i 
Soierie.                                   235 
Sorciers  punis.                        105 
Soubeyran  d'Êfcopon.          134 
Souffron ,  voyey^  TÈrrata. 
Soûles.                                  14? 
Soupets,                                236 
Squin  de  Fiorian  ,  Chevalier  de 
rOrJre  des  Templiers  ,  déla- 
teur de  cet  Ordre.             115 
Sratius  Urfulus.                    326 
Statues  d*o2ler  pour  les  facrifices 
des  Giulois.  7 
Stratagêrii:  (ingulîer  deshabitans 
de  Toulouie  pour  conf-rver 


Matières.  3  j 

la  récolte,  15^ 

Saint  Sylve  ,  ou  Sylvîus  ,  Eve. 

de  Touloufe.  406k 

Saint  Sylvin.  329.  408I 

Suau.  147 
Synagogue  des  Juifs  a  Toulouib, 

T 


Tableaux  des  Capitouls  ,  1 1  ri 
Ufagc  au  fujet  des  grands  Ta- 
bleaux de  ces  Magiflrats.  279 

Taille  remife  a  la  Ville  de  Tou-* 
loufe  pour  cent  ans  ,  175» 
Celte  remife  efl  renouvelles 
pour  le  même  terme,  idem* 
222.  319.  Les  Tailles  font 
réelles  dans  Touloufe,  20J* 
Par  qui  fe  fait  la  répartition, 

19^- 

Talairan.  148 

Taranis ,  Dieu  des  Gaulois.     7, 

Taur ,  fondation  <Sc  conllrud^ion 
de  cette  Eglife.  26.  405 

Tedofages  ,  noms  des  Gaulois 
qui  habitoient  ce  que  nous  ap-» 
pelions  le  haut  Languedoc,  y. 
Ils  s'établifTent  en  divers 
pays  ,  fondent  le  Royaume 
de  Galatie.  id.  Epoque  de  leur 
première  fortie.  idem.  Leirs 
Dieux  5  leur  Religion  ,  kurs 
moeurs,  '       7.  S 

Temples  élevés  h  Touloufe  par 
les  Romains,  14 

Temple  des  Huguenots  condruic 
a  :  oulûufe  ,230,  Sa  dvihuc- 
lion,  '1^ 

Templiers ,  abolition  de  cet  Or- 


^^  TMe  des 

dre.  rrj.  Ses  biens  font  réu- 
nis a  THôpiral  de  Saint  Jean 
de  Jcrufalem    de    Touloufe. 

idem. 
Termar.  148 

Terond.e-.  23,1 

Teutarés ,  Dieu  des  Gaulois  ,  7. 

Théatins,  leur  établifTement  dans 
Touloufe.  4^<|. 

Théodoric  I.  Roi  des  Vifigoths 
dans  Touloufe  ,  18.  11  rompt 
la  paix  av^ec  Rome  ,  eft  tour- 
a-tour  vaincu  &  vainqueur  , 
ï(^.  Il  fait  la  paix  ;  va  com- 
batre  Attilla-,  Roi  des  Huns , 
fa  morr.  id.  Son  éloge.     328 

Théodoric  II.  Roi  de  Touloufe  , 
20.  Grandes  qualités  de  ce 
Prince  ,  idem.  Il  déclare  la 
guerre  à  Ricciaire  ,  Roi  des 
Suéves  ^  ÔC'  le  détrône  ;  fa 
mort ,  fon  éloge.  328 

Tliorrifmond  ,  Roi  de  Touloufe, 
1 9.  Déclare  la  guerre  aux 
Romains ,  fa  mort.         idem, 

Tie.rceres ,  voyev^  Bequins. 

TolalTc3  ,  prérendu  fondateur  de 
la  Ville  de  Touloufe.  4 

Tolûfani.  338 

Tolus  ,  prétendu  Fondateur  de 
la  Vi!!;:  de  i  culoufe.  4 

Tpuîoufains  ,  changement  de 
Lu  rs mœurs  feus  les  Romains, 
17.  Ils  font' régis  par  le  Droit 
Romain,  22  ils  font  défaits 
pa.r  les  Compagnies  de  va  m 
Mantauban.  149 

Touloufe  ,  conjcdlures  fur  fa 
fotîdâîiyn  ,  4    .-    cil  capiraje 


Matières. 

des  Volfces  Teclofages  ,  5-  : 
antiquité  de  cette  Ville  ,  id.. 
les  Te6lofages  y  établifîtnt  un 
Sénat ,  13  :  elle  pafîe  fous  1^ 
domination  des  Romains  ,  id. 
elle  cil  érigée  en  Colonie  Ro- 
maine 5  I  5  :.  elle  efl  afîiégée 
par  les  VendaleSj.ôc  conquife 
par  les  Vifigoths  ,17.*  étenv 
due  du  Royaume  de  ce  nom  , 
id.  cette  Ville  pafïè  fous  la 
domination  de  Clovis,  22  : 
elle  cil  gouvernée  par  des 
Ducs,  25  :  elle  cil  aiïiégée  par 
Recarede  Roi  des  Vilîgoths, 

26  ;  elle  eR  érigée  en  Capitar 
le  de  Royaume  par  Chariberr, 

27  ;  étendue  de  ce  Royaume  , 
id.  elle  redevient  Ville  dç 
Province ,  &  réfide  aux  Sarra- 
fîns  ,  id.  elle  efl  prife  par  les 
Normands,  id.  elle  eflérigée 
en  capitale  de  Royaume  par 
Charlemagne ,  28  :  étendue 
de  ce  Royaume  ,  2p  :  elle  eii 
gouv^ernée  par  des  Comtes  , 
ious  Louis  le  Débonnaire  ,  id. 
elle  efl  afîiégée  par  les  Croi- 
fés  ,  elle  efl  réunie  à  la  Cou- 
ronne de  France  ,  î  03  :  elle 
envoie  un  fe'cours  à  l'armée 
du  Roi  ,  fous  les  ordres  des 
Capirouls  ,  11  3  :  elle  efl  in- 
terdire par  le  Pape  ,  1 49 

To.uioufe  (  Eglife.  de  )  foa  origi- 
gine  &  fes  révolutions,  403  : 
elle  dépend  de  la  Métropole 
de  Nubonne,  40-t^  :  elle  efl 
foumife  a  celle  de  Bourges,  ôç 
rentre  dans  la  Provirce  Ec- 
cléfîaflique 


42^ 


Table  dés  Muthres^, 

clcfîafîique  àc  Narbonne ,  it/.,         loufe  , 

elle  ell  érigée  en  Archcv.    id,  Udalgarde  fille  de    Fredelon 

Touloufe  (  vzcz7/j  )    conjcdures         Comte  de  Touloufe  ,         41 

fur  l'origine  de  ce  nom  ,  8,  9  Vénalité  des  Charges,  189  ,  215 

Tounis,  Ifle  fur  la  Garonne.  308  Vendages  de  Malapeyre  ,  J  8  5  , 

Tournier.  2S9,  292,  294,  309,  ^.21 

45  3  Vandales  affiegent  Touloufe,  17 

Tourrcil.  393  Ventadour  ,  vo)'e:{  Levis. 


Tours  anciennes    de  Touloufe. 

Treoons,  232,  235 

Tremblement  de  terre.  212,325 
Tréfor  de  Touloufe.    15.  d*où    Vice- gerens à\x^o\ 
il  provenoit  ;  fa  valeur.      id,    Vidorinus  , 


Verdale  5  237 

Verduc ,  381,382 

Vie  Confeiller  d'Etat  traite  de  la 

réduction  de  Touloufe  ,315 

105 
328 


Tréforiers  de  France  ,  établiffe-  Vidal ,  ou  Vidais  ,      124,33a 

ment  de  ce  Bureau  ,209:  fes  Vigan  ,  fondation  de  ce  Prieuré, 

fondrions,  fes  prérogatives  ,  a^ 

fes  Officiers,        ^loÙ'fuiv,  Vigier ,                        "        ^^z 

Tripoli  affiégé  par  Raymond  de  Vigilance  héréfiarque  confondu 

Saint  Gilles,  5  5  :  fa  prife  ,  ^6:  par  Saint  Jérôme  ,               1 7 


Troy,  397,39^ 

Tubeiif,  219 

Turle  Seigneur  de  Mondonviile, 

44-9 
Turlupins ,  nom  de  certains  hé- 
rétiques ,  61 
Turnebe ,                             219 
V 


Vignaux ,  277 

Vignes-  Montefquieu ,  229 

Vignoles,  277 

Viguerie  de  Touloufe  ,  fon  éten- 
due ,108  :  fa  réunion  au  Se- 
néchal ,  401 

Viguier,  (  Paule  de)  connue  fous 
le  nom  de  LA  BELLE  PAULE. 


Vabres  ,  fondation  de  cette  Ab-    Viguiers.  Leur  origine.  (^6 


baye  , 


41  ,  241     Villars. 


306 


4.2 


Vaceres  claffe  des  Druides ,       9    Viilegifcle,  Evêque  de  Toulou- 

Vanides ,  277         fe.  408 

Vanini ,  fameux  athée ,  fut  brûlé    Villeneuve.  6z 

a  Touloufe ,  357     Vinnes.  I47 

Violan  réformateur  des  Recol- 
lets. 442 
Vifigoths  ,  origine  de  ces  peu- 
pics.   18.    Ils  éiabliffcnt  leur 
capitale  a  Touloufe.  id.  Lçux"- 
e 


Varagnes, 

Vaudois  hérétiques  condamnés 

au  Concile  de  Lomb.rs  ,61, 

64 
Vayroles ,  Archevêque  de  Tou- 


3  4  Tdhie  des  Matières, 

Code  ert  rédigé  &i  publié.  2  i.         habitans  du  B:\s  Languedoc,  j 
.    Durée  de   leur  Royaume  de    Volfces  Teélofr^^es,  voy.  Te6\o- 

Touloufe.    23.  Leurs  .mœurs         iages. 

Uraque  ,  fille  d'Alfonfe  IV.  Roi 


pariiculicres.  idem. 

Visai  Dufaur  ,  Evêque  de  Bazas. 

118 
Ulmo ,  Préfident  du  Parlem'ent 

de  Touloufe  dégradé.  208 
Ui^ivcrfiré  de  Touloufe  ,  fon  ori- 


gine. 80.  Nombre  de  fes  Pro- 


de  Léon.  51 

Urbain  de  Saint  Gelais  ,  Evêque 
de  Comminges.  289,  292, 
305,  304.  Jl  abandonne  .  le 
commandement  de  la  Ville 
qu'on  lui  avoit  déféré.  306 
fefleurs.  185.  Ses  privilèges.  Urnes  dans  lefquelles  les  Gau- 
186.  Sa  célébrité,  187.  Habits  lois  renfermoient  les  centres 
de  fes  écoliers  ;  marque  dif-         des  mores.  8 

tindlive  de  fes  Profefr^urs.  id,    Ufages  fingulibrs  du  X.  XL  &c 

XIL  fieclcs.  ^^Ù'fuiv, 

Wallia  ,  premier  Roi  des  Vifi- 

goths  dans  Touloufe.    17.  Il 

entretient  la  paix  avec  Rome. 

18.  Sa  mort.  id, 

Warin  Duc  de  Touloufe.      40 

Witcharius  fils  de  Guillaurne  I. 

Comte  de  Touloufe.  3  S 


Vœu  de  François  I.  aux  Reli- 
ques de  l'Eglife  Saint  Sernin. 

196 

Vœu  de  la  Ville  pour  faire  cef- 

fer  la  pefle.  198 

Voifins  Sénéchal  de  Touloufe. 

104,   161 
Volfces  Ayécomiques  nom  des 
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